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UN GRAND FRANÇAIS

PAUL DEROULÈDE

Paris vient de décerner à Paul Déroulède l'honneur spon¬tané de véritables funérailles nationales : grande figure,
maintenant disparue, mais qui incarna trop bien le culte de
la Patrie pour ne pas demeurer, longtemps encore, populaire
chez nous. L'ardent patriote tient, et il tiendra longtemps,
« une place immense dans l'imagination et dans le cœur du
pays ( 1 ) ». Continuant sa pensée, l'auteur de ces lignes com¬
parait Déroulède, alors dans sa retraite, au drapeau du régi-

(J) Jérôme et Jean Tharaud, Paul Déroulède, p. 134.



ment « qui, les jours ordinaires, lorsque les hommes piétinent
« dans la cour de la caserne, reste chez le colonel. Il est là
« enfermé dans sa gaine de toile cirée entre la bibliothèque
« et le bureau; mais que le régiment s'ébranle, on le sort
« de sa gaine, et il déploie au vent ses vieux plis soyeux et
« lourds ».

Déroulède fut toujours prêt à dresser sa haute silhouette
comme un étendard de ralliement. S'il gardait avec fierté son
titre de sonneur de clairon, c'est qu'il continuait de lancer
d'une voix ferme des appels vibrants à la concorde de tous
les bons citoyens pour la résurrection de la France. France
d'abord! ce fut, toute sa vie, sa devise. Nous allons voir que,
à la fidélité patriotique, il sut unir la fidélité religieuse la
plus sincère et la plus chevaleresque.

*
* *

Si l'homme d'un seul livre est redoutable, ne faut-il pas
craindre davantage, quand on doit le combattre, l'homme
d'une seule idée? Voilà l'explication des haines acharnées
qui s'attaquent au patriotisme de Paul Déroulède. La lutte ne
le fatigue jamais : il garde le clairon aux lèvres jusqu'au
dernier souffle. S'il le quitte, c'est, comme son héros, qu'il
achève de mourir !
Ceux qui, dès avant sa mort, ont voulu recueillir dans une

trop brève élude(l) quelques traits du grand patriote, eurent
donc raison de choisir, comme exergue, la pensée de Mi-
chelet : « Français de loule condition, de toute classe, de tout
« parti, retenez bien une chose : vous n'avez sur cette terre qu'un
« ami sûr, c'est la France ».

Cet ami, Déroulède apprend à l'aimer durant l'année ter¬
rible. La première fois que son âme fière se révèle, c'est dans
sa réponse au mot satisfait de Jules Ferry : « Les armées de
l'Empereur sont battues ! » — « Et les armées de la France que
sont-elles? » s'écrie-t-il.

(1) Op. cit.
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Lieutenant de la garde mobile, Déroulède refuse de rentrer
à Paris. Il veut la marche en avant et il s'engage au 3° zouaves.
« On se fatigue beaucoup chez nous, objecte le colonel; le sac
« est lourd à porter ! — Moins lourd que la honte, mon colonel ! ».

On l'accepte Quelques jours plus tard, Mmc Déroulède pré¬
sente elle-même au commandant des zouaves son second fils,
âgé de dix-sept ans : « Mon commandant, dit-elle, vous avez
« déjà mon aîné, je vous amène mon plus jeune. Et si j'en
« avais un troisième, je vous l'amènerais aussi pour défendre
« la patrie. » Telle mère, tel fils ; jamais le mot ne fut plus
vrai.

Les deux frères se battent côte à côte. A Balan-Sedan,
André Déroulède est blessé en pleine poitrine. Son frère l'em¬
porte dans ses bras. Ils sont pris. Paul, prisonnier sur parole,
après avoir accompagné le blessé qu'on évacue sur la Belgique,
se rend à Berlin, d'où on l'expédie à Breslau.
La captivité ne ralentit pas son ardeur : il écrit des lettres

dont le ton exaspère le gouverneur allemand. Indigné que
Déroulède parle encore de troupes, le général prussien lui dit
avec mépris : « Quand on est battu, on n'est plus une troupe,
« on est un troupeau. »

— Monsieur, réplique Déroulède, vous êtes ici pour me
condamner à subir votre prison mais non vos leçons de Fran¬
çais. »

Il réussit à s'évader et devient sous-lieutenant dans l'armée
de Bourbaki. Sa bravoure se manifeste encore à Montbéliard;
mais le succès n'est qu'une lueur fugitive. Il faut se réfugier
en Suisse ou se rendre. Déroulède n'accepte ni l'un ni l'autre.
Ayant fait ses adieux aux turcos, il traverse seul les lignes
prussiennes et va se mettre, à Bordeaux, à la disposition du
ministre de la guerre.

La guerre finie, d'autres luttes plus douloureuses s'ou¬
vrirent. La Commune ravageait Paris. Le vaillant soldat
n'hésita pas : il se mit résolument au service de l'ordre public.

La paix revint enfin, mais le patriote garda cuisantes les
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blessures faites à la France par la perte de l'Alsace et de la
Lorraine. Non seulement ses Chants du Soldat mais tous les
actes de sa vie, après la guerre fatale, proclament l'espoir de
la revanche et l'entretiennent vivace au fond des âmes. De

glorieuses expéditions coloniales ne peuvent le consoler de
l'humiliante- défaite et de la rançon payée.

« — Ne pensez-vous pas, lui dit un jour Jules Ferry, qu il
serait sage de sacrifier les provinces perdues et de prendre
des compensations ailleurs ?
— C'est ça, réplique Déroulède ; j'ai perdu deux enfants, et

vous, vous m'ofïrez vingt domestiques ! »
Afin d'assurer la revanche, il veut former la jeunesse poul¬

ies combats de l'avenir. Il se passionne à répandre l'éducation
militaire et patriotique des futurs soldats. Puis, le 12 mai 1882,
il fonde la Ligue des patriotes.
Comment entrer dans le détail des luttes soutenues et des

généreuses intrigues imaginées par ce Français qui ne cessa
de rêver le renouveau de la France ! Qu'il cherche dans le
général Boulanger le héros d'un nouveau coup d'État, qu'il
prenne parti dans l'Affaire de Panama, qu'il tente un change¬
ment de régime avec le concours de l'armée, c'est toujours
le même but qu'il poursuit : une œuvre de salubrité publique,
de délivrance nationale.

On sait comment il fut exilé. Son retour fut un triomphe.
Plus de trois cent mille Parisiens se pressaient pour le voir ; sa
voiture mit trois heures à faire les huit kilomètres qui séparent
la gare de l'Est de l'avenue Kléber. Pareille affluence ne se ren¬

contrerait plus autour de lui, si ce n'est le jour où la capitale
prendrait le deuil du grand citoyen.
Mais auparavant, malgré le mal qui pouvait subitement

l'emporter, il tint une dernière fois à parler à la France. Ce
fut à la manifestation annuelle de la Ligue des patriotes, à
Champigny-la Bataille. Sans penser, il le dit lui-même, j la
joie d'assister encore à ce traditionnel pèlerinage, oubliant,
s'il est possible, les héroïques morts de 1870, il veut rappeler

des faits d'importance capitale qui ont marqué cette année
même : ce renouveau de la protestation de nos frères d'Alsace
et de Lorraine, ce renouveau simultané du patriotisme en
France manifesté par l'acceptation généreuse de la loi de
3 ans.

« C'est pour ces deux groupes de jeunes héros placéé de
chaque côté des Vosges que j'ai tenu a dire, non pas,
hélas ! de bien vive voix, mais de tout ce qui me reste de
souffle, de volonté et d'énergie, que le vieux crieur de
guerre accomplira sa tâche jusqu'au bout et que si, au
jour de la bataille sanglante, iout comme aujourd'hui au
jour de cette patriotique manifestation, il lui est encore
impossible de se tenir sur ses jambes ou même de sauter
sur un cheval, il a trouvé par avance, dans un sûr et
fidèle ami qui l'a déjà accompagné dans d'autres ren¬

contres, le brave Léon Dumonteil, un compagnon qui a
déjà pris l'engagement de le conduire en automobile sur

la ligne de feu et de prendre part avec lui et avec vous,
ô mes jeunes frères d'armes! à la décisive et sainte vic¬
toire qui remettra le monde civilisé en équilibre, en

replaçant la Prusse en Prusse, l'Alsace-Lorraine en

France, et la France dans toute sa splendeur, dans toute
son indépendance et dans toute sa gloire.

« Dieu consente, Dieu veuille, Dieu fasse que rien
n'arrête l'aiguille qui semble eu marche vers cette heure
décisive. El, pour la liberté contre la tyrannie, pour
l'égalité contre les privilèges, pour le droit contre la force :

« Vive, vive à jamais notre bien-aimée patrie, la
France ! »

*
* *

Ces dernières paroles couronnent une noble vie. Elles
affirment que la foi chrétienne n'en fut pas absente. Déroulède
le prouva maintes fois par des actes.
Il n'est pas défendu de penser que ses efforts pour rendre

à la France sa grandeur trop oubliée eussent servi la cause



catholique. N'est-il pas frappant qu'il eut pour ennemis ceux
qui précisément ont essayé, depuis quarante ans, de ruiner
chez nous les traditions chrétiennes : Waldeck-Rousseau et
G. Clémenceau après J Ferry?

« C'est une pile électrique, cet homme, déclarait Waldeck-
Rousseau. En l'exilant, je coupe les fils qui le relient à la
foule 1 »

Les tentatives de Déroulède n'ont pas réussi. 11 dut trouver
dans sa foi demeurée vive une consolation à tant d'échecs.
Il disait dans ses Chants du Paysan :

■Je crois en Dieu. La France, attristée, abattue,
Laisse opprimer son âme et forcer son aveu.
La grande nation dort d'un sommeil qui tue ;
Mais l'heure du sursaut viendra. Je crois en Dieu.

Pour en donner la preuve, il se fait conduire à Notre-Dame
avant sou départ pour Nice. Là, il assiste à la messe, com¬
munie, puis, sur ses deux béquilles, suit les quatorze stations
du chemin de la croix. A Nice, il offre à sa paroisse une
statue de saint Paul, son patron, et il tient à la voir bénir.
Ses derniers moments sont d'un chrétien convaincu.

Quelle pensée énergique et féconde retenir d'une existence
dépensée au service du pays? Quel mot d'ordre Déroulède
va-t-il laisser à de bons Français, a de bons catholiques
français? Ce mot qu'il a répandu, à travers la France, avec
les statuts de sa Ligue des patriotes : Bonapartistes, Légiti¬
mistes, Orléanistes, Républicains, ce sont là des prénoms;
c'est patriotes qui est le nom de famille. Disons de même :
c'est catholiques et Français qui est le nom de famille.

Raoul de Villedieu.

BULLETIN

/tHaque lundi du mois d'avril, messe pour les Associés
'-i vivants et défunts de l'Archiconfrérie de saint Michel.
Le samedi A avril, messe pour les bienfaiteurs et les zélateurs.

Neuvaine générale mensuelle, du tt au 19 avril.
*
* *

Intention bénie par Mgr l'Évêque de Coutances et proposée
non seulement pour la neuvaine, mais pour le mois d'avril
tout entier : De Bonnes Pâques.

Le zèle de l'Église redouble en ce mois pour grouper tous ses

enfants à la table du Père de famille. Faire ses Pâques, c'est la
seule manière d'établir qu'on est un véritable catholique, et c'est
en même temps accomplir un devoir essentiel de sa religion.
Puisse l'appel du prêtre, dans chaque paroisse, être entendu de
tous! Puisse l'effort des missionnaires arracher à leur déplorable
routine des âmes depuis longtemps égarées loin de Dieu ! Surtout
que chacun, dans cette rencontre solennelle avec son Dieu,

La Résurrection, du Bx Fi a Angelico.
(Musée de Saiot-Marc, à Florence.)



•prenne conscience de ses responsabilités dans les difficultés de
l'heure présente. Père de famille, citoyen et électeur, qu'il com¬
prenne son devoir d'agir en vrai catholique, non seulement à
l'église, mais au foyer, dans la vie publique, et, pour parler clai¬
rement, devant l'urne électorale.

*
* *

Indulgences du Mois. — Indulgence plénière : 1° Jour au
choix pendant la Neuvaine ou l'un des huit jours suivants. —
2° Jour au choix. Récitation quotidienne du chapelet de saint
Michel. — Conditions ordinaires pour ces deux indulgences. —
5° Jour au choix. Archiconfrérie de saint Michel. Confession,
communion, visite de l'église paroissiale de chacun.

La Fête du 11 Juin

Nous disons bien : la fête du if juin, du jeudi 11 juin!Car c'est bien ce jour-là, et non le 10 juin — comme
on nous l'a fait dire dans les Annales de février — que sera
célébré, au Mont Saint-Michel, le solennel anniversaire du
Couronnement de Saint Michel.

La coïncidence de cette fête locale avec la Fête-Dieu est
heureuse. C'est l'Ange de l'Eucharistie que nous invoquerons
en la fête de Jésus-Hostie.

Le désir de Mgr l'Évèque de Coutances est que cette journée
égale en éclat les plus belles journées du Centenaire. Nous
ne négligerons rien, de notre part, pour que satisfaction soit
donnée à Sa Grandeur.

Des dispositions seront prises pour faciliter aux pèlerins
l'accès du Mont Saint-Michel et la participation aux diverses
cérémonies, dont le programme sera publié dans notre pro¬
chain numéro.

Des trains spéciaux, nous en avons l'espoir, seront mis en
circulation de divers points du réseau de l'État. Les trains
réguliers assurent, d'ailleurs, des communications avanta¬
geuses avec le Mont-Saint-Michel.

Les arrondissements de Coutances et d'Avranches sont spé¬
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cialement invités par Monseigneur notre Évêque à la fête
du 11 juin.

La maîtrise de l'Institution Notre-Bame, d'Avranches,
prêtera son concours.
Enfin Mgr Déchelette, évêque d'Évreux, a accepté de pré¬

sider la fête. Sa Grandeur maintiendra, de la sorte, une tra¬
dition chère à son vénéré prédécesseur, le bon Mgr Meunier,
qui aimait tant accomplir le pèlerinage du Mont-Saint-Michel.
Des liens très étroits unissent le diocèse d'Évreux au diocèse
de Coutances et à la Merveille de l'Occident. Ils seront res¬

serrés encore par cette heureuse circonstance.
Un normand de Paris, M. l'abbé Langlois, premier cha¬

pelain de Montmartre, portera la parole.
Nous ne pouvons nous défendre de penser que la consé¬

cration de la Basilique du Vœu National est fixée au prochain
16 octobre, c'est-à-dire en la fête de l'apparition de Saint
Michel et de la consécration de sa Basilique au Mont-Tombe.
L'histoire oblige à faire de ces rapprochements. Aussi bien,
de les faire n'engage rien ni personne; mais on a plaisir à
les esquisser. Un chapelain de Montmartre aura donc célébré,
au Mont Tombe, les gloires de Saint Michel, l'année même
où sera consacrée la Basilique du Sacré-Cœur.

Ceux de nos amis, prêtres ou laïques — du près ou du
loin — qui voudraient grouper autour d'eux un certain
nombre de pèlerins pour la fête du 11 juin, savent que nous
sommes à leur disposition pour leur donner tous les rensei¬
gnements voulus, concernant le voyage et le séjour au Mont-
Saint-Michel.

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : M,,1C Joseph Perron,de risle-aux-Coudrcs ; la Bévérende Mère Michel, de
Longhrea.

Annales du Mont-Saint-Michel, 2
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Nouveaux Associés. — Uu 15 Février au 15 Mars,
703 associés ont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices de :

Aoste, Angerville, Bais, Behobie, Binic, Bourlon, Caen,Cen-
treville, Chalons-sur-Marne, Chàteau-Porcien, Clitourps,
Clonmel, Douai, Ecueillé, Ell-Arrouch, liai, Hartford, Jéru¬
salem, Levroux, Longhrea, Luxeuil, Lyon, Montréal, Moon-
sur-Elle, Montreux, Noisy-le-Sec, Oisy-le-Verger, Ottawa,
Paris, Pontmain, Reims, Saint-Brieuc, Saint-Christoly de
Blaye, Saint-Étienne, Saint-François d'Assise de la Longue-
Pointe (près Montréal), Saint-Pierre d'Entremont, Ville-
Lauzon, Villers-Agron, Woburn.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Noire-Dame des Anges :

18 Février: Joseph-Arthur Lavoie; Joseph-Eugène Lavoie ;
Joseph-René Lavoie; Joseph-Etienne Lavoie; Joseph-Thomas-
Louis Fremblay ; Joseph-Raoul Fremblay ; Joseph-Alfred Frem-
blay ; Joseph-Adrien Bergeron ; Joseph-Rolland Roberge ; Jo-
seph-Noël-Viclor Lortie ; Joseph-Théodore Léveillé; Joseph-
Georges Léveillé; Joseph-Jean-Leuis Debien ; Joseph-Rolland
Vinet; Joseph-François-Xavier Simard; Marie-Alida Fremblay;
Marie-Jeanne Renaud ; [Marie-Mignonne Renaud ; Marie-Ange-
Florida Lavoie; Marie-Bernadette Lagarde^Marie-Ivette Lagarde ;
Marie-Anne Chauvin ; Marie-Irène Bédard ,• Marie-Yvonne Bédard ;
Marie-Cécile Malo ; Marie-Rose Aima Simard ; Marie-Élise-Annette
Fremblay, de Saint-François d'Assise de la Longue-Pointe ; Thérèse-
Marie-Elrnire Daisy, de Oisy-le-Verger. — 21 Février: René
Angot, de tiennes-, Marguerite Angot ; Jacques Angot ; Bernard
Angot, de Tours ; Bernard-Maurice-Georges Cornu, de Rouen. —

24 Février : Bdilh-Gabrielle Lemelle, de Yvetot. — 3 Mars :
Joseph-Michel-Raymond-Jacques Chené, de Ottawa. — 4 Mars :
Yvette-Ida Arrouaie, de Tergnier ; Gabrielle Delatte, de Le Portel ;
Thérèse-Louise Léal, de Paris. — 5 Mars : Marguerite de Cossé-
Brissac ; Charles de Cossé-Brissac ; Philippe de Cossé-Brissac ;
Magdeleine de Cossé-Brissac; Artus de Cossé-Brissac, de Chalons-
sur-Marne. — 6 Mars : Adélaïde Barbron, de Bais. — 9 Mars ;

Magdeleine Robin, de Levroux. — 10 Mars : Alice Turpin ; Paul
Pomus; Antoinette Morgère; Anita Ileurtel; Marguerite Ileurtel ;
Louis Touanen; Madeleine Touanen ; Jean-Louis Banère, de
Binic; Jacques d'Hubert ; Monique d'Hubert; François d'Hubert,
de Crépy-en-Valois ; Rémy Gréau ; André Gréau, de Viabon. —
12 Mars : Marie-Madeleine-Adrienne-Edmée Guès ; André-Marie-
Charles-Louis-Victor Guès, de Poitiers-, Colette Fauchier-Dela-
vigne ; André Fauchier-Magnan ; Henri Fauchier-Magnan, de
Paris.
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Annales. — Notre appel a été entendu. Tous nos amis,
sans exception, nous envoient deux francs cinquante cen¬
times pour leur réabonnement. Merci !
... Et que le mouvement ne se ralentisse pas !
Courrier. — De notre excellente zélatrice de Compiègne :

« Je vous adresse ci-inclus, en un mandat sur la poste, la
somme de 75 francs, répartie comme suit ; 1° pour abonne¬
ment à 16 numéros des Annales : 40 francs ; 2° pour messes
à l'intention des Associés : 20 francs ; 3° pour messes pour
les Associés défunts : 10 francs ; 4° pour consécrations d'en¬
fants : 5 francs. » (Inséré sur demande.)
Merci. — De Lyon, nous avons reçu une très belle cha¬

suble brodée : « Nous sommes heureuses, nous écrit notre
bienfaitrice, d'offrir au sanctuaire de saint Michel cette cha¬
suble que nous avons brodée, ma mère et moi, à l'honneur
de l'Archange, pour la France. Depuis le 30 août 1887, je ne
suis jamais retournée au Mont-Saint-Michel ; mais je ne crois
pas avoir manqué un seul jour, depuis lors, à réciter l'invo¬
cation indulgenciée à saint Michel ! »

De Paris, nous sont venus deux vases en verre diamant
avec des fougères et des branches d'ajoncs pour l'autel de
saint Michel.
Nous remercions nos généreuses bienfaitrices et les assu¬

rons de nos prières.

Le JVIont-Saint-jVlichel en Chambre

Ala première séance du 17 février dernier, le Mont-Saint-Michel a eu les honneurs de la Chambre... des Députés.
Ce n'est pas la dernière fois, soyons-en bien persuadés. En
tout cas, ce n'est pas la première.
Laissons la parole au Journal Officiel, tout simplement... et

ne nous hâtons pas de conclure que la question a fait un
grand pas.
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M. lb vicomte de Villebois-Mareuil. Ce n'est pas une
réponse que je demande au Gouvernement. Ce que j'apporteici, c'est une protestation, et vous allez voir, mes chers Col¬
lègues, qu'elle ne saurait être assez véhémente.
Il y a huit ans, pour la première fois, je suis monté à

tribune, au temns où elle était encore permise aux orateufs
(Sourires.) J'ai demandé au Gouvernement quelles mesures
il entendait prendre pour sauver une des merveilles de la
bTance, le Mont-Saint-Michel. Le ministre des Travaux pu¬blics, à ce moment M. Barthou, m'a répondu, non sans une
certaine acrimonie, que je n'avais pas à me préoccuper duMonl-Saint-Michel, que le Gouvernement était là pour se
charger, à lui tout seul, de sa sauvegarde. .

Il y a de cela huit ans. Depuis, nombre de fois, j'ai de¬mandé à l'administration, soit des Travaux publics, soit des
Beaux-arts, — car la question intéresse ces deux adminis¬
trations — ce qu'on entendait faire. On m'a toujours répondu
par de bonnes paroles ; on a répondu aussi par des voyagesaccomplis avec fracas par des membres du Gouvernement.
Mais, pendant ce temps, comme le constate M. le rapporteurSimyan. le Mont s'ensable de plus en plus; les moutons se
rapprochent chaque jour de la Merveille; ils vont paissant
en toute quiétude, avec l'espoir certain d'arriver bientôt au
pied du Mont'Saint-Miehel. (Très bien! 1res bien .')On a d'abord dit que l'administration des Travaux publics
construirait un tunnel par lequel le chemin de fer arriverait
jusqu'au nied du Mont-Saint-Michel. On a renoncé à cette
idée plu'ôt spéciale, parce que le tunnel coûterait 21 millions
et que son exécution semblait impossible en raison de la
quantité de vase insondable qui sépare la terre du Mont-
Saint-Michel.
Puis il a été question de couper une partie de la digue, et.le sous-secrétaire d'État qui avait alors la charge des Beaux-

arts, je ne me rappelle plus son nom...
M. Charles Benoist. — Ne cherchez pas. C'était M. Du-

jardin-Beaumetz.
M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — ... me disait :

couper une partie de la digue ne suffira probablement pas ;j'irai jusqu'à demander sa suppression.
Or, on n'a rien fait. On n'a pas coupé la digue et on ne l'a

pas supprimée, et, chose curieuse que je trouve dans le
rapport de M. Simyan —je ne veux pas citer les termes de
son rapport, et je regarde l'horloge, à cause de M. le rappor¬teur général et de M. le rapporteur des Beaux-arts... (Sourires.)

M. le Rapporteur général. — Nous vous écoutons avec
peaucoup d'intérêt et de sympathie.
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M. le vicomte de Villebois-Mareuil. -—J'ai fait dans le
rapport de M. Simyan une trouvaille charmante :
M. Simyan dit :
« Il n'y a plus actuellement de difficultés; les deux admi¬nistrations sont arrivées à se mettre d'accord. »
Et il s'en déclaré enchanté. Mais, immédiatement après, ilconstate qu'à cause précisément de cet accord, fait invrai¬semblable, rien n'est fait.
M. le Rapporteur. — Plus on est d'accord, moins on agit.M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — Dans ces condi¬tions, je ne veux pas épuiser le temps de parole qui m'estimparti, mais je proteste de plus en plus énergiqueuient.C'est un véritable scandale, et je me demande quels intérêtss'agitent derrière cette question et en empêchent la solution.(Applaudissements. )
M. le Président. — La parole est à M. le Rapporteur.
M. le Rapporteur. - Je suis entièrement d'accord avecM. de Villebois-Mareuil pour protester contre les retards ap¬portés à la solution de cette question. Je demande instam¬

ment au Gouvernement, eu particulier, à M. le Sous-Secrétaired'État...
AL le vicomte de Villebois-Mareuil. — Moi, je nedemande rien.

M. le Rapporteur. — ...de vouloir bien insister auprès duMinistre des Travaux publics. Il est certain que c'est de cecôté que viennent la plupart des difficultés que l'on soulèveà chaque instant.
Vous aviez raison, mon cher collègue, il faut en tinir.Vous

avez bien voulu citer une phrase de mon rapport : plus onest d'accord et plus on parait éloigné d'une solution. Il faut
pourtant en terminer.
Je demande à M. le sous-Secrétaire d'État de faire dans ce

sens tous ses eSorts.
M. le Président. — La parole est à M. le Sous-Secrétaired'État.
M. le Sous-Secrétaire d'État des Beaux-Arts.—-M. le

Rapporteur de la commission du budget a tout à fait raison.Je puis lui donner satisfaction en lui faisant connaître quele projet préparé par le département des Travaux publicsvient d'être communiqué à l'administration des Beaux-Arts,qu'il sera soumis àbref délai à la commission des monuments-
historiques et présenté aussitôt après aux délibérations du
Parlement (Très bien ! Très bien !).
M. Chari.es Benoist. — Je demande à tirer d'un mot la

conclusion philosophique de ces observations : quand deux
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administrations ne sont pas d'accord, 011 11e fait rien ; quand
elles le sont, on en fait encore moins (Sourires).
Ainsi prit fin cette courte discussion : par une boutade et

des sourires !
C'est ainsi depuis plus de trente ans.

Cependant, M. Jules Roche, député de l'Ardèche, nous

« Enfin, nous y arrivons, dit-il, en se frottant les mains!
Depuis 1882, je crie à tous les échos du Palais-Bourbon qu'ilfaut ouvrir la fameuse digue et que ne pas se hâter de le
faire est un acte de barbarie insigne. Maintenant, ce n'est
plus qu'une question de temps, de peu de temps, espérons-le. Le principal, c'est que ce projet n'ira plus devant le
Parlement, contrairement à ce qu'on a dit à tort. C'est voté,

Le Mont-Saint-MiChbl au Péril de la Mer

(Carte de N. de Fer, 1705.)

assure qu'il faut prendre la chose au sérieux. Grâce à lui,
nous toucherions prochainement à l'heure où l'on mettra •.

pioche en digue. Écoutons-le : il converse avec un rédacteur
de VIntransigeant qui vient l'interviewer, le 8 mars.
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c'est adopté, c'est tranché, c'est entendu ! Actuellement, les
plans sont dressés, ils vont être soumis à la commission des
monuments historiques — dont je fais partie — et vous
pouvez croire que les formalités ne traîneront pas. J'y
veillerai.

« Et maintenant savez-vous de quelle façon je m'y suis
pris, pour réussir? J'ai fait dépendre du budget des Beaux-
Arts, ce monument du Mont-Saint-Michel qui relevait des
Travaux publics ! Chaque année les Travaux publics se con¬
tentaient d'entasser sur la digue des quartiers de pierre qui
ne faisaient qu'aggraver le mal. J'ai présenté alors, en 1911,
un amendement proposant l'inscription au chapitre du
budget des Beaux-Arts d'un paragraphe nouveau : La
rupture de la digue du Mont-Saint-Michel. Après une vive
discussion, et malgré l'opposition de M. Lucien Dior, le
projet fut adopté par la Chambre, au cours de la séance
du 30 mars 1911. Il fut inscrit effectivement en 1912, au
chapitre 67. Et le tour était joué ! Maintenant on est obligé
d'exécuter ce projet. Bientôt la mer reprendra possession de
son voyage et balayera les sables mouvants qui menacent
d'enlizer peu à peu la tri pie église.

« Les carottes et les betteraves, il est vrai, seront sacrifiées,
ajouta le député avec un très fin sourire ; mais les carottes et
les betteraves sont des légumes si répandus sur notre planète
ronde. »

*
* *

Enregistrons donc les déclarations de M. Jules Roche.
Joignons-y la démarche que vient de faire la Société pour la
protection des paysages de France, pour « réclamer officielle¬
ment à la commission des monuments historiques la rupture
de la digue qui ensable le Mont-Saint-Michel.. » et attendons.

Seulement — comme dit un journal — « pendant que les
projets et contre-projets s'engagent de ministère en minis¬
tère, le sable poursuit son œuvre implacable. Un grain de
sable perdit Cromwell, un grain de sable perdra le Mont ! »
Oui, car le grain de sable devient, d'une année à l'autre»

banc de sable, plate-bande à criste marine, prairie herbue.
A l'heure qu'il est, un banc de sable est en formation entre
l'extrémité de la digne de Roche-Thorin — la plus néfaste —
et le Mont-Saint-Michel. A moins de deux cents mètres de
l'îlot, la verdure croît en liberté, favorisant par là même
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l'amoncellement des sables. Ceux-ci montent sans cesse et
s'étendent. Bientôt la prairie sera réalisée et rejoindra le
Couesnon, en contournant le Mont par le Nord.
Il n'y a là, on peut nous en croire, aucune amplification

oratoire. Nous ne faisons que constater ce que tout le monde
voit.

Arrêtés Préfectoraux

Ce Préfet de la Manche vient de prendre les deux arrêtés
suivants :

I. — Limitation de la hauteur des constructions.

Vu les articles 97 et 99 de la loi du 5 avril 1884;
Considérant que la salubrité, la sécurité et la commodité

publiques sout intéressées à ce que les habitations du Mont-
Saint-Michel ne dépassent pas une hauteur déterminée ;
Considérant que M. le Maire du Mont-Saint-Michel, régu¬

lièrement mis en demeure de prendre les mesures nécessaires,
n'a pas donné suite à cette injonction ;

Arrêtons :

Article Premier. — La hauteur maxima des maisons est
fixée à 12 mètres, calculés du sol au faîtage, la mesure étant
prise dans l'axe de la façade la plus élevée, soit eu bordure
des rues et venelles, soit sur toutes autres parties du Mont
où des constructions peuvent être élevées, sans que, du côté
du rempart, dans une zone de 10 mètres, le long de ce rem¬
part, la hauteur du faîtage des constructions puisse, en
aucun cas, dépasser 6 mètres au-dessus du dallage du chemin
de ronde.
Art. 2. — M. le Sous-Préfet d'Avranches est chargé de

l'exécution du préseul arrêté.
Saint-Lô, le 20 février 1914.

Le Préfet : Giraud.
II. — Répression du « pistage ».

Vu les articles 97 et 99 de la loi du 5 avril 884 ;
Considérant qu'il y a lieu de protéger le public contre les

sollicitations répétées et excessives dont il est l'objet de la
part des commerçants et de leurs employés au Mont-Saint-
Michel ;
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Considérant que M. le Maire du Mont-Saint-Michel, régu¬
lièrement mis eu demeure de prendre les mesures néces¬
saires, n'a pas donné suite à celte injonction ;

Arrêtons :

Article Premier. — Il est formellement interdit aux

commerçants et à leurs employés, dans toute l'étendue de
la commune du Mont-Saint-Michel, d'interpeller les passants
sur la voie publique pour leur oflrir leurs services ou leurs
marchandises.
Art. 2. •— Les commeiçants et leurs employés, attendant

les voyageurs à l'arrivée du train, devront se tenir sur le
bas-côté de la digue, opposé à la voie ferrée. Ils pourront, par
dérogation aux dispositions de l'article précédent, appeler le
nom de l'établissement auquel ils appartiennent. Mais ils ne
devront traverser la chaussée et se mettre à la disposition
des voyageurs que sur la demande de ces derniers.
Art. 3. — M. le Sous-Préfet d'Avranches est chargé de

l'exécution du présent arrêté.
Saint-Lô, le 20 février 1914. Le Préfet : Giraud.
... Sur quoi « le Veilleur » observe dans Excelsior : « Si

tous les arrêtés préfectoraux ne sont pas dignes de retenir
l'attention, celui que vieut de prendre le préfet de la
Manche doit, en revanche, être loué. Il assure la quiétude
des promeneurs du Mont-Saint-Michel et veille au pittoresque
de l'îlot... Mais comme il est-difficile de contenter tout le
monde, l'arrêté préfectoral soulève déjà pas mal de critiques
et de doléances. »

Que sera-ce lorsque M. le Sous-Préfet d'Avranches en
exigera l'exécution ?

Mon Carnet bleu

/2 février. — La marée du matin est très belle. La vague
déferle jusqu'à la seconde porte. — Ce soir, la tempête est
déchaînée et secoue nos maisons.

13 février. — Sur les flots soulevés, les barques se balan¬
cent et s'agitent en tous sens. Au loin, on voit la mer, livrer
aux digues des polders des assauts furieux. Quand on vous
dit que la mode est au Tango !
ti février. — Nous voici retournés aux cieux gris, aux

lointains brumeux, aux « paquets d'ouate souillée » qui en-
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UN GRAND FRANÇAIS

PAUL DÉROULÈDE

Paris vient de décerner à Paul Déroulède l'honneur spon¬tané de véritables funérailles nationales : grande figure,
maintenant disparue, mais qui incarna trop bien le culte de
la Patrie pour ne pas demeurer, longtemps encore, populaire
chez nous. L'ardent patriote tient, et il tiendra longtemps,
« une place immense dans l'imagination et dans le cœur du
pays (l) ». Continuant sa pensée, l'auteur de ces lignes com¬
parait Déroulède, alors dans sa retraite, au drapeau du régi-

(1) Jérôme et Jean Tharaud, l'aul Déroulède, p. 134.



ment « qui, les jours ordinaires, lorsque les hommes piétinent
« dans la cour de la caserne, reste chez le colonel. Il est là
« enfermé dans sa gaine de toile cirée entre la bibliothèque
« et le bureau; mais que le régiment s'ébranle, on le sort
« de sa gaine, et il déploie au vent ses vieux plis soyeux et
« lourds ».

Déroulède fut toujours prêt à dresser sa baute silhouette
comme un étendard de ralliement. S'il gardait avec fierté son
titre de sonneur de clairon, c'est qu'il continuait de lancer
d'une voix ferme des appels vibrants à la concorde de tous
les bons citoyens pour la résurrection de la France. France
d'abord ! ce fut, toute sa vie, sa devise. Nous allons voir que,
à la fidélité patriotique, il sut unir la fidélité religieuse la
plus sincère et la plus chevaleresque.

*
* *

Si l'homme d'un seul livre est redoutable, ne faut-il pas
craindre davantage, quand on doit le combattre, l'homme
d'une seule idée? Voilà l'explication des haines acharnées
qui s'attaquent au patriotisme de Paul Déroulède. La lutte ne
le fatigue jamais : il garde le clairon aux lèvres jusqu'au
dernier souffle. S'il le quitte, c'est, comme son héros, qu'il
achève de mourir !

Ceux qui, dès avant sa mort, ont voulu recueillir dans une
trop brève élude(l) quelques traits du grand patriote, eurent
donc raison de choisir, comme exergue, la pensée de Mi-
chelet : « Français de toute condition, de toute classe, de tout
« parti, retenez bien une chose : vous n'avez sur cette terre qu'un
« ami sûr, c'est la France ».
Cet ami, Déroulède apprend à l'aimer durant l'année ter¬

rible. La première fois que son âme fière se révèle, c'est dans
sa réponse au mot satisfait de Jules Ferry : « Les armées de
l'Empereur sont battues ! » — « El les armées de la France que
sont-elles ? » s'écrie-t-il.

(1) Op. cit.
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Lieutenant de la garde mobile, Déroulède refuse de rentrer
à Paris. Il veut la marche en avant et il s'engage au 3e zouaves.
« On se fatigue beaucoup chez nous, objecte le colonel; le sac
« est lourd à porter ! — Moins lourd que la honte, mon colonel ! ».

On l'accepte Quelques jours plus tard, Mmc Déroulède pré¬
sente elle-même au commandant des zouaves son second fds,
âgé de dix-sept ans : « Mon commandant, dit-elle, vous avez
« déjà mon aîné, je vous amène mon plus jeune. Et si j'en
« avais un troisième, je vous l'amènerais aussi pour défendre
« la patrie. » Telle mère, tel fils ; jamais le mot ne fut plus
vrai.

Les deux frères se battent côte à côte. A Balan-Sedan,
André Déroulède est blessé en pleine poitrine. Son frère l'em¬
porte dans ses bras. Ils sont pris. Paul, prisonnier sur parole,
après avoir accompagné le blessé qu'on évacue sur la Belgique,
se rend à Berlin, d'où on l'expédie à Breslau.
La captivité ne ralentit pas son ardeur : il écrit des lettres

dont le ton exaspère le gouverneur allemand. Indigné que
Déroulède parle encore de troupes, le général prussien lui dit
avec mépris : « Quand on est battu, on n'est plus une troupe,
« on est un troupeau. »

— Monsieur, réplique Déroulède, vous êtes ici pour me
condamner à subir votre prison mais non vos leçons de Fran¬
çais. »

Il réussit à s'évader et devient sous-lieutenant dans l'armée
de Bourbaki. Sa bravoure se manifeste encore à Montbéliard;
mais le succès n'est qu'une lueur fugitive. Il faut se réfugier
en Suisse ou se rendre. Déroulède n'accepte ni l'un ni l'autre.
Ayant fait ses adieux aux turcos, il iraverse seul les lignes
prussiennes et va se mettre, à Bordeaux, à la disposition du
ministre de la guerre.

La guerre finie, d'autres luttes plus douloureuses s'ou¬
vrirent. La Commune ravageait Paris. Le vaillant soldat
n'hésita pas : il se mit résolument au service de l'ordre public.

La paix revint enfin, mais le patriote garda cuisantes les



blessures faites à la France par la perte de l'Alsace et de la
Lorraine. Non seulement ses Chants du Soldai mais tous les
actes de sa vie, après la guerre fatale, proclament l'espoir de
la revanche et l'entretiennent vivace au fond des âmes. De

glorieuses expéditions coloniales ne peuvent le consoler de
l'humiliante' défaite et de la rançon payée.

« — Ne pensez-vous pas, lui dit un jour Jules Ferry, qu il
serait sage de sacrifier les provinces perdues et de prendre
des compensations ailleurs ?
— C'est ça, réplique Déroulède ; j'ai perdu deux enfants, et

vous, vous m'offrez vingt domestiques ! »
Afin d'assurer la revanche, il veut former la jeunesse pour

les combats de l'avenir. Il se passionne à répandre l'éducation
militaire et patriotique des futurs soldats. Puis, le 12 mai 1882,
il fonde la Ligue des patriotes.
Comment entrer dans le détail des luttes soutenues et des

généreuses intrigues imaginées par ce Français qui ne cessa
de rêver le renouveau de la France ! Qu'il cherche dans le
général Boulanger le héros d'un nouveau coup d'État, qu'il
prenne parti dans l'Affaire de Panama, qu'il tente un change¬
ment de régime avec le concours de l'armée, c'est toujours
le même but qu'il poursuit : une œuvre de salubrité publique,
de délivrance nationale.

On sait comment il fut exilé. Son retour fut un triomphe.
Plus de trois cent mille Parisiens se pressaient pour le voir ; sa
voiture mit trois heures à faire les huit kilomètres qui séparent
la gare de l'Est de l'avenue Kléber. Pareille affluence ne se ren¬
contrerait plus autour de lui, si ce n'est le jour où la capitale
prendrait le deuil du grand citoyen.
Mais auparavant, malgré le mal qui pouvait subitement

l'emporter, il tint une dernière fois à parler à la France. Ce
fut à la manifestation annuelle de la Ligue des patriotes, à
Champigny-la-Bataille. Sans penser, il le dit lui-même, j la
joie d'assister encore à ce traditionnel pèlerinage, oubliant,
s'il est possible, les héroïques morts de 1870, il veut rappeler
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des faits d'importance capitale qui ont marqué cette année
même : ce renouveau de la protestation de nos frères d'Alsace
et de Lorraine, ce renouveau simultané du patriotisme en
France manifesté par l'acceptation généreuse de la loi de
3 ans.

« C'est pour ces deux groupes de jeunes héros placéé de
chaque côté des Vosges que j'ai tenu a dire, non pas,
hélas! de bien vive voix, mais de tout ce qui me reste de
souffle, de volonté et d'énergie, que le vieux crieur de
guerre accomplira sa tâche jusqu'au bout et que si, au
jour de la bataille sanglante, iout comme aujourd'hui au
jour de cette patriotique manifestation, il lui est encore
impossible de se tenir sur ses jambes ou même de sauter
sur un cheval, il a trouvé par avance, dans un sûr et
fidèle ami qui l'a déjà accompagné dans d'autres ren¬
contres, le brave Léon Dumonteil, un compagnon qui a
déjà pris l'engagement de le conduire en automobile sur
la ligne de feu et de prendre part avec lui et avec vous,
ô mes jeunes frères d'armes! à la décisive et sainte vic¬
toire qui remettra le monde civilisé en équilibre, en

replaçant la Prusse en Prusse, l'Alsace-Lorraine en

France, et la France dans toute sa splendeur, dans toute
son indépendance et dans toute sa gloire.

« Dieu consente, Dieu veuille, Dieu fasse que rien
n'arrête l'aiguille qui semble en marche vers cette heure
décisive. El, pour la liberté contre la tyrannie, pour

l'égalité contre les privilèges, pour le droit contre la force :
« Vive, vive à jamais notre bien-aimée patrie, la

France ! »

*
* *

Ces dernières paroles couronnent une noble vie. Elles
affirment que la foi chrétienne n'en fut pas absente. Déroulède
le prouva maintes fois par des actes.
Il n'est pas défendu de penser que ses efforts pour rendre

à la France sa grandeur trop oubliée eussent servi la cause



catholique. N'est-il pas frappant qu'il eut pour ennemis ceux
qui précisément ont essayé, depuis quarante ans, de ruiner
chez nous les traditions chrétiennes : Waldeck-Rousseau et
G. Clémenceau après J Ferry?

« C'est une pile électrique, cet homme, déclarait Waldeck-
Rousseau. lin l'exilant, je coupe les fils qui le relient à la
l'ouïe ! »

Les tentatives de Déroulède n'ont pas réussi. Il dut trouver
dans sa foi demeurée vive une consolation à tant d'échecs.

11 disait dans ses Chants du Paysan :

■Je crois en Dieu. La France, attristée, abattue,
Laisse opprimer son âme et forcer son aveu.
La grande nation dort d'un sommeil qui tue ;
Mais l'heure du sursaut viendra. Je crois en Dieu.

Pour en donner la preuve, il se fait conduire à Notre-Dame
avant son départ pour Nice. Là, il assiste à la messe, com¬
munie, puis, sur ses deux béquilles, suit les quatorze stations
du chemin de la croix. A Nice, il offre à sa paroisse une
statue de saint Paul, son patron, et il tient à la voir bénir.
Ses derniers moments sont d'un chrétien convaincu.
Quelle pensée énergique et féconde retenir d'une existence

dépensée au service du pays? Quel mot d'ordre Déroulède
va-t-il laisser à de bons Français, a de bons catholiques
français? Ce mot qu'il a répandu, à travers la France, avec
les statuts de sa Ligue des patriotes : Ronapartistes, Légiti¬
mistes, Orléanistes, Républicains, ce sont là des prénoms;
c'est patriotes qui est je nom de famille. Disons de même :
c'est catholiques et Français qui est le nom de famille.

Raoul de Villedieu.

BUUliETIN

(chaque lundi du mois d'avril, messe pour les Associésj vivants et défunts de VArchiconfrèrie de saint Michel.
Le samedi 4 avril, messe pour les bienfaiteurs et les zélateurs.
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Neuvaine générale mensuelle, du // au J9 avril.
*
* *

Intention bénie par Mgr l'Evêque de Coutances et proposée
non seulement pour la neuvaine, mais pour le mois d'avril
tout entier : De Bonnes Pâques.

Le zèle de l'Église redouble en ce mois pour grouper tous ses

enfants à la table du Père de famille. Faire ses Pâques, c'est la
seule manière d'établir qu'on est un véritable catholique, et c'est
en même temps accomplir un devoir essentiel de sa religion.
Puisse l'appel du prêtre, dans chaque paroisse, être entendu de
tous! Puisse l'effort des missionnaires arracher à leur déplorable
routine des âmes depuis longtemps égarées loin de Dieu ! Surtout
que chacun, dans cette rencontre solennelle avec son Dieu,

La Résurrection, du Bz Fia Angelico.
(Musée de Saint-Marc, à Florence.)



prenne conscience de ses responsabilités dans les difficultés de
l'heure présente. Père de famille, citoyen et électeur, qu'il com¬
prenne son devoir d'agir en vrai catholique, non seulement à
l'église, mais au foyer, dans la vie publique, et, pour parler clai¬
rement, devant l'urne électorale.

*
* *

Indulgences du Mois. — Indulgence plénière : 1° Jour au
choix pendant la Neuvaine ou l'un des huit jours suivants. —
2° Jour au choix. Récitation quotidienne du chapelet de saint
Michel. — Conditions ordinaires pour ces deux indulgences. —
5° Jour au choix. Archiconfrérie de saint Michel. Confession,
communion, visite de l'église paroissiale de chacun.

La Fête du 11 Juin

Nous disons bien : la fête du il juin, du jeudi 11 juin !Car c'est bien ce jour-là, et non le 10 juin — comme
on nous l'a fait dire dans les Annales de février — que sera
célébré, au Mont Saint-Michel, le solennel anniversaire du
Couronnement de Saint Michel.

La coïncidence de cette fête locale avec la Fête-Dieu est
heureuse. C'est l'Ange de l'Eucharistie que nous invoquerons
en la fête de Jésus-Hostie.

Le désir de Mgr l'Évèque de Coutances est que cette journée
égale en éclat les plus belles journées du Centenaire. Nous
ne négligerons rien, de notre part, pour que satisfaction soit
donnée à Sa Grandeur.

Des dispositions seront prises pour faciliter aux pèlerins
l'accès du Mont Saint-Michel et la participation aux diverses
cérémonies, dont le programme sera publié dans notre pro¬
chain numéro.

Des trains spéciaux, nous en avons l'espoir, seront mis en
circulation de divers points du réseau de l'État. Les trains
réguliers assurent, d'ailleurs, des communications avanta¬
geuses avec le Mont-Saint-Michel.

Les arrondissements de Coutances et d'Avranches sont spé¬
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cialement invités par Monseigneur notre Évêque à la fête
du 11 juin.

La maîtrise de l'Institution Notre-iame, d'Avranches,
prêtera son concours.
Enfin Mgr Déchelette, évêque d'Évreux, a accepté de pré¬

sider la fête. Sa Grandeur maintiendra, de la sorte, une tra¬
dition chère à son vénéré prédécesseur, le bon Mgr Meunier,
qui aimait tant accomplir le pèlerinage du Mont-Saint-Michel.
Des liens très étroits unissent le diocèse d'Évreux au diocèse
de Coutances et à la Merveille de l'Occident. Ils seront res¬

serrés encore par cette heureuse circonstance.
Un normand de Paris, M. l'abbé Langlois, premier cha¬

pelain de Montmartre, portera la parole.
Nous ne pouvons nous défendre de penser que la consé¬

cration de la Basilique du Vœu National est fixée au prochain
16 octobre, c'est-à-dire en la fête de l'apparition de Saint
Michel et de la consécration de sa Basilique au Mont-Tombe.
L'histoire oblige à faire de ces rapprochements. Aussi bien,
de les faire n'engage rien ni personne; mais on a plaisir à
les esquisser. Un chapelain de Montmartre aura donc célébré,
au Mont Tombe, les gloires de Saint Michel, l'année même
où sera consacrée la Basilique du Sacré-Cœur.

Ceux de nos amis, prêtres ou laïques — du près ou du
loin — qui voudraient grouper autour d'eux un certain
nombre de pèlerins pour la fête du 11 juin, savent que nous
sommes à leur disposition pour leur donner tous les rensei¬
gnements voulus, concernant le voyage et le séjour au Mont-
Saint-Michel.

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : Mmo Joseph Perron,de l'Isle-aux-Coudres ; la llévérende Mère Michel, de
Longhrea.

Annales du Mont-Saint-Michel, 2
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Nouveaux Associés. — Du 15 Février au 15 Mars,
703 associés ont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices de :

Aoste, Angerville, Bais, Behobie, Binic, Bourlon, Caen, Cen-
treville, Chalons-sur-Marne, Cbâteau-Porcien, Clitourps,
Clonniel, Douai, Ecueillé, EU-Arrouch, Hal, Hartford, Jéru¬
salem, Levroux, Longhrea, Luxeuil, Lyon, Montréal, Moon-
sur-Elle, Montreux, Noisy-le-Sec, Oisy-le-Verger, Ottawa,
Paris, Pontmain, Reims, Saint-Brieuc, Saint-Christoly de
Blaye, Saint-Étienne, Saint-François d'Assise de la Longue-
Pointe (près Montréal), Saint-Pierre d'Entremont, Ville-
Lauzon, Villers-Agron, Woburn.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre-Dame des Anges :

18 Février: Joseph-Arthur Lavoie; Joseph-Eugène Lavoie ;
Joseph-René Lavoie; Joseph-Étienne Lavoie; Joseph-Thomas-
Louis Fremblay : Joseph-Raoul Fremblay ; Joseph-Alfred Frem-
blay ; Joseph-Adrien Bergeron ; Joseph-Rolland Roberge ; Jo-
seph-Noël-Vicior Lortie ; Joseph-Théodore Léveillé; Joseph-
Georges Léveillé; Joseph-Jean-Louis Debien ; Joseph-Rolland
Vinet; Joseph-François-Xavier Simard; Marie-Alida Fremblay;
Marie-Jeanne Renaud; [Marie-Mignonne Renaud; Marie-Ange-
Florida Lavoie; Marie-Bernadette Lagarde,;Marie-Ivette Lagarde ;
Marie-Anne Chauvin ; Marie-Irène Bédard ,• Marie-Yvonne Bédard ;
Marie-Cécile Malo ; Marie-Rose-Alma Simard ; Marie-Élise-Annette
Fremblay, de Saint-François d'Assise de la Longue-Pointe ; Thérèse-
Marie-Elmire Daisy, de Oisy-le-Verger. — -21 Février: René
Angot, de Pennes; Marguerite Angot ; Jacques Angot ; Bernard
Angot, de Tours ; Bernard-Maurice-Georges Cornu, de Rouen. —

24 Février : Édith-Gabrielle Lemelle, de Yvetot. — 3 Mars :
Joseph-Michel-Raymond-Jacques Chené, de Ottawa. — 4 Mars :
Yvette-Ida Arrouaie, de Tergnier ; Gabrielle Delatte, de Le Portel;
Thérèse-Louise Léal, de Paris. — 5 Mars : Marguerite de Cossé-
Brissac ; Charles de Cossé-Brissac ; Philippe de Cossé-Brissac ;
Magdeleine de Cossé-Brissac; Artus de Cossé-Brissac, de Chalons-
sur-Marne. — 6 Mars : Adélaïde Barbron, de Pais. — 9 Mars ;
Magdeleine Robin, de Levroux. — 10 Mars : Alice Turpin ; Paul
Pomus : Antoinette Morgère; Anita Ileurtel; Marguerite Heurtel ;
Louis Touanen; Madeleine Touanen ; Jean-Louis Banère, de
Binic ; Jacques d'Hubert ; Monique d'Hubert ; François d'Hubert,
de Crépy-en-Valois ; Rémy Gréau ; André Gréau, de Viabon. —
12 Mars : Marie-Madeleine-Adrienne-Edmée Guès ; André-Marie-
Charles-Louis-Victor Guès, de Poitiers ; Colette Fauchier-Dela-
vigne ; André Fauchier-Magnan ; Henri Fauchier-Magnan, de
Paris.

— 11 —

Annales. — Notre appel a été entendu. Tous nos amis,
sans exception, nous envoient deux francs cinquante cen¬
times pour leur réabonnement. Merci !
... Et que le mouvement ne se ralentisse pas !
Courrier. — De notre excellente zélatrice de Compiègne :

« Je vous adresse ci-inclus, en un mandat sur la poste, la
somme de 75 francs, répartie comme suit ; i° pour abonne¬
ment à 16 numéros des Annales : 40 francs ; 2° pour messes
à l'intention des Associés : 20 francs ; 3° pour messes poul¬
ies Associés défunts ; 10 francs ; 4° pour consécrations d'en¬
fants : 5 francs. » (Inséré sur demande.)
Merci. — De Lyon, nous avons reçu une très belle cha¬

suble brodée : « Nous sommes heureuses, nous écrit notre
bienfaitrice, d'offrir au sanctuaire de saint Michel cette cha¬
suble que nous avons brodée, ma mère et moi, à l'honneur
de l'Archange, pour la France. Depuis le 30 août 1887, je ne
suis jamais retournée au Mont-Saint-Michel ; mais je ne crois
pas avoir manqué un seul jour, depuis lors, à réciter l'invo¬
cation indulgenciée à saint Michel ! »

De Paris, nous sont venus deux vases en verre diamant
avec des fougères et des branches d'ajoncs pour l'autel de
saint Michel.
Nous remercions nos généreuses bienfaitrices et les assu¬

rons de nos prières.

Le JVIont-Saint-lVIichel en Cbambpe

Ala première séance du 17 février dernier, le Mont-Sainl-Michel a eu les honneurs de la Chambre... des Députés.
Ce n'est pas la dernière fois, soyons-en bien persuadés. En
tout cas, ce n'est pas la première.
Laissons la parole au Journal Officiel, tout simplement... et

ne nous hâtons pas de conclure que la question a fait un
grand pas.
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M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — Ce n'est pas une
réponse que je demande au Gouvernement. Ce que j'apporteici, c'est une protestation, et vous allez voir, mes chers Col¬
lègues. qu'elle ne saurait être assez véhémente.
Il y a huit ans, pour la première fois, je suis monté à

tribune, au temns où elle était encore permise aux orateufs
(Sourires.) J'ai demandé au Gouvernement quelles mesures
il entendait prendre pour sauver une des merveilles de la
«Tance, le Mont-Saint-Michel. Le ministre des Travaux pu¬blics, à ce moment M. Barthou, m'a répondu, non sans une.
certaine acrimonie, que je n'avais pas à me préoccuper dtiMont-Saint-Michel, que le Gouvernement était là pour secharger, à lui tout seul, de sa sauvegarde. .

Il y a de cela huit ans. Depuis, nombre de fois, j'ai de¬mandé à l'administration, soit des Travaux publics, soit des
Beaux-arts, — car la question intéresse ces deux adminis¬
trations — ce qu'on entendait faire. On m'a toujours répondu
par de bonnes paroles; on a répondu aussi par des voyagesaccomplis avec fracas par des membres du Gouvernement.Mais, pendant ce temps, comme le constate M. le rapporteurSirayan. le Mont s'ensable de plus en plus; les moutons se
rapprochent chaque jour de la Merveille ; ils vont paissanten toute quiétude, avec l'espoir certain d'arriver bientôt aupied du Mont'Saint-Michel. (Très bien! très bien .')On a d'abord dit que l'administration des Travaux publicsconstruirait un tunnel par lequel le chemin de fer arriveraitjusqu'au nied du Mont-Saint-Michel. On a renoncé à cetteidée plu'ôt spéciale, parce que le tunnel coûterait 21 millionset que son exécution semblait impossible en raison de laquantité de vase insondable qui sépare la terre du Mont-Saint-Michel.
Puis il a été question de couper une partie de la digue, etle sous-secrétaire d'État qui avait alors la charge des Beaux-arts, je ne me rappelle plus son nom ...

M. Charles Benoist. — Ne cherchez pas. C'était M. Du-jardin-Beaumetz.
M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — ... me disait :

couper une partie de la digue ne suffira probablement pas ;j'irai jusqu'à demander sa suppression.
Or, on n'a rien fait. On n'a pas coupé la digue et on ne l'a.pas supprimée, et, chose curieuse que je trouve dans lerapport de M. Simyan —je ne veux pas citer les termes deson rapport, et je regarde l'horloge, à cause de M. le rappor¬teur général et de M. le rapporteur des Beaux-arts... (Sourires.)M. le Rapporteur général. — Nous vous écoutons avec

beaucoup d'intérêt et de sympathie.
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M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — J'ai fait dans le
rapport de M. Simyan une trouvaille charmante :
M. Simyan dit :
« Il n'y a plus actuellement de difficultés ; les deux admi¬

nistrations sont arrivées à se mettre d'accord. »
Et il s'en déclare enchanté. Mais, immédiatement après, ilconstate qu'à cause précisément de cet accord, fait invrai¬

semblable, rien n'est fait.
M. le Rapporteur. — Plus on est d'accord, moins on agit.
M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — Dans ces condi¬

tions, je ne veux pas épuiser le temps de parole qui m'estimparti, mais je proteste de plus en plus énergiquement.C'est un véritable scandale, et je me demande quels intérêtss'agitent derrière cette question et en empêchent la solution.
(Applaudissements. )
M. le Président. - - La parole est à M. le Rapporteur.
M. le Rapporteur. - - Je suis entièrement d'accord avecM. de Villebois-Mareuil pour protester contre les retards ap¬portés à la solution de cette question. Je demande instam¬

ment au Gouvernement, eu particulier, à M. le Sous-Secrétaired'État...
M. le vicomte de Villebois-Mareuil. — Moi, je nedemande rien.

M. le Rapporteur. — ...de vouloir bien insister auprès duMinistre des Travaux publics. Il est certain que c'est de cecôté que viennent la plupart des difficultés que l'on soulèveà chaque instant.
Vous aviez raison, mon cher collègue, il faut en finir.Vous

avez bien voulu citer une phrase de mon rapport : plus onest d'accord et plus on paraît éloigné d'une solution. Il faut
pourtant en terminer.

>

Je demande à M. le sous-Secrétaire d'État de faire dans ce
sens tous ses efforts.
M. le Président. — La parole est à M. le Sous-Secrétaired'Étal.
M. le Sous-Secrétaire d'État des Beaux-Arts. ---M. le« Rapporteur de la commission du budget a tout à fait raison.Je puis lui donner satisfaction en lui faisant connaître quele projet préparé par le département des Travaux publicsvient d'être communiqué à l'administration des Beaux-Arts,qu'il sera soumis à bref délai à la commission des monuments-

historiques et présenté aussitôt après aux délibérations du
Parlement (Très bien ! Très bien!).
M. Charles Benoist. — Je demande à tirer d'un mot la

conclusion philosophique de ces observations : quand deux
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administrations ne sont pas d'accord, on ne fait rien ; quand
elles le sont, on en fait encore moins {Sourires).
Ainsi prit fin cette courte discussion : par une boutade et

des sourires !
C'est ainsi depuis plus de trente ans.

*
* *

Cependant, M. .Iules floche, député de l'Ardèche, nous

Le Mont-Saint-Michel au Péril de la Mer

(Carte de N. de Fer, 1705.)

assure qu'il faut prendre la chose au sérieux. Grâce à lui,
nous toucherions prochainement à l'heure où l'on mettra •.

pioche en digue. Écoutons-le : il converse avec un rédacteur
de VIntransigeant qui vient l'interviewer, le 8 mars.

« Enfin, nous y arrivons, dit-il, en se frottant les mains!
Depuis i882, je crie à tous les échos du Palais-Bourbon qu'il
faut ouvrir la fameuse digue et que ne pas se hâter de le
faire est un acte de barbarie insigne. Maintenant, ce n'est
plus qu'une question de temps, de peu de temps, espérons-
le. Le principal, c'est que ce projet n'ira plus devant le
Parlement, contrairement à ce qu'on a dit à tort. C'est voté,

c'est adopté, c'est tranché, c'est entendu ! Actuellement, les
plans sont dressés, ils vont être soumis à la commission des
monuments historiques — dont je fais partie — et vous
pouvez croire que les formalités ne traîneront pas. J'y
veillerai.

« Et maintenant savez-vous de quelle façon je m'y suis
pris, pour réussir? J'ai fait dépendre du budget des Beaux-
Arts, ce monument du Mont-Saint-Michel qui relevait des
Travaux publics ! Chaque année les Travaux publics se con¬
tentaient d'entasser sur la digue des quartiers de pierre qui
ne faisaient qu'aggraver le mal. J'ai présenté alors, en 19H,
un amendement proposant l'inscription au chapitre du
budget des Beaux-Arts d'un paragraphe nouveau : La
rupture de la digue du Mont-Saint-Michel. Après une vive
discussion, et malgré l'opposition de M. Lucien Dior, le
projet fut adopté par la Chambre, au cours de la séance
du 30 mars 1911. Il fut inscrit effectivement en 1912, au
chapitre 67. Et le tour était joué ! Maintenant on est obligé
d'exécuter ce projet. Bientôt la mer reprendra possession de
son voyage et balayera les sables mouvants qui menacent
d'enlizer peu à peu la triple église.

« Les carottes et les betteraves, il est vrai, seront sacrifiées,
ajouta le député avec un très fin sourire : mais les carottes et
les betteraves sont des légumes si répandus sur notre planète
ronde. »

*
*

Enregistrons donc les déclarations de M. Jules Roche.
Joignons-y la démarche que vient de faire la Société pour la
protection des paysages de France, pour « réclamer officielle¬
ment à la commission des monuments historiques la rupture
de la digue qui ensable le Mont-Saint-Michel.. » et attendons.
Seulement — comme dit un journal — « pendant que les

projets et contre-projets s'engagent de ministère en minis¬
tère, le sable poursuit son œuvre implacable. Un grain de
sable perdit Cromwell, un grain de sable perdra le Mont ! »
Oui, car le grain de sable devient, d'une année à l'autre>

banc de sable, plate-bande à criste marine, prairie herbue.
A l'heure qu'il est, un banc de sable est en formation entre
l'extrémité de la digne de Roche-Thorin — la plus néfaste —
et le Mont-Saint-Michel. A moins de deux cents mètres de
l'îlot, la verdure croît en liberté, favorisant par là même
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l'amoncellement des sables. Ceux-ci montent sans cesse et
s'étendent. Bientôt la prairie sera réalisée et rejoindra le
Couesnon, en contournant le Mont par le Nord.
Il n'y a là, on peut nous en croire, aucune amplification

oratoire. Nous ne faisons que constater ce que tout le monde
voit.

Arrêtés Préfectoraux

Le Préfet de la Manche vient de prendre les deux arrêtés
suivants :

1. — Limitation de la hauteur des constructions.

Yu les articles 97 et 99 de la loi du 5 avril 1884;
Considérant que la salubrité, la sécurité et la commodité

publiques sont intéressées à ce que les habitations du Mont-
Saint-Michel ne dépassent pas une hauteur déterminée ;
Considérant que M. le Maire du Mont-Saint-Michel, régu¬

lièrement mis en demeure de prendre les mesures nécessaires,
n'a pas donné suite à cette injonction ;

Arrêtons :

Article Premier. — La hauteur maxima des maisons est
fixée à 12 mètres, calculés du sol au faîtage, la mesure étant
prise dans l'axe de la façade la plus élevée, soit eu bordure
des rues et venelles, soit sur toutes autres parties du Mont
où des constructions peuvent être élevées, sans que, du côté
du rempart, dans une zone de 10 mètres, le long de ce rem¬
part, la hauteur du faîtage des constructions puisse, en
aucun cas, dépasser 6 mètres au-dessus du dallage du chemin
de ronde.
Art. 2. — M. le Sous-Préfet d'Avranches est chargé de

l'exécution du présent arrêté.
Saint-Lô, le 20 février 1914.

Le Préfet : Giraud.

II. —- Répression du « pistage ».

Vu les articles 97 et 99 de la loi du 5 avril 884 ;
Considérant qu'il y a lieu de protéger le public contre les

sollicitations répétées et excessives dont il est l'objet de la
part des commerçants et de leurs employés au Mont-Saint-
Michel ;

l
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Considérant que M. le Maire du Mont-Saint-Michel, régu¬
lièrement mis en demeure de prendre les mesures néces¬
saires, n'a pas donné suite à cette injonction ;

Arrêtons :

Article Premier. — Il est formellement interdit aux

commerçants et à leurs employés, dans toute l'étendue de
la commune du Mont-Saint-Michel, d'interpeller les passants
sur la voie publique pour leur offrir leurs services ou leurs
marchandises.
Art. 2. •— Les commeiçants et leurs employés, attendant

les voyageurs à l'arrivée du train, devront se tenir sur le
bas-côté de la digue, opposé à la voie ferrée. Ils pourront, par
dérogation aux dispositions de l'article précédent, appeler le
nom de l'établissement auquel ils appartiennent. Mais ils ne
devront traverser la chaussée et se mettre à la disposition
des voyageurs que sur la demande de ces derniers.
Art. 3. — M. le Sous-Préfet d'Avranches est chargé de

l'exécution du présent arrêté.
Saint-Lô, le 20 février 1914. Le Préfet : Giraud.
... Sur quoi « le Veilleur » observe dans Excelsior : « Si

tous les arrêtés préfectoraux ne sont pas dignes de retenir
l'attention, celui que vient de prendre le préfet de la
Manche doit, en revanche, être loué. Il assure la quiétude
des promeneurs du Mont-Saint-Michel et veille au pittoresque
de l'îlot... Mais comme il est difficile de contenter tout le
monde, l'arrêté préfectoral soulève déjà pas mal de critiques
et de doléances. »

Que sera-ce lorsque M. le Sous-Préfet d'Avranches en
exigera l'exécution ?

Mon Carnet bleu

t2 février. — La marée du matin est très belle. La vague
déferle jusqu'à la seconde porte. — Ce soir, la tempête est
déchaînée et secoue nos maisons.

13 février. — Sur les flots soulevés, tes barques se balan¬
cent et s'agitent en tous sens. Au loin, on voit la mer, livrer
aux digues des polders des assauts furieux. Quaud on vous
dit que la mode est au Tango !
t-i février. — Nous voici retournés aux cieux gris, aux

lointains brumeux, aux « paquets d'ouate souillée » qui en-



combrent l'horizon. Que ne puis-je mettre mon point à la
ligne... sur une ligne bleue, très bleue. Mais point ne puis.

15 février. - C'est à ne pas jeter dehors les chiens eux-
mêmes ! Les braves toutous en prendraient pour leur rhume,
assurément. Pour ne pas courir le risque d'une congestion
pulmonaire, restons au coin du feu. N'imitons pas ces voya¬
geurs intrépides qui ont affronté la pluie et la froidure.

16 février. — Même refrain. Mauvaise journée.
11 février. — 0 contraste! 0 subit revirement des choses!

Le soleil brille d'un vif éclat... Continuez la description.
Ce n'est pas malin : les zéphirs chargés des tièdes haleines
du printemps ; le parfum de la terre humide, des plantes
gonflées de sève ; le charme des bourgeons qui se dilatent et
s'épanouissent ; la verdure tendre des prairies et des sillons...
Par malheur, ici, nous ne jouissons de ce réveil de la nature
que de loiu,par l'imagination. Ah ! si les polders s'étendaient
jusqu'au pied de nos remparts! Mais non ! Ne voilà-t-il pas
que l'on se mêle de les arrêter, de les tenir à distance? Et
cela par amour de l'art, du pittoresque, de la poésie ! Serait-
il donc vrai qu'il y a poésie et poésie, et que les choses ne
sont belles qu'à la condition de rester elles-mêmes et bien en

place ?
18 février. — Contraste encore. La nuit fut toute entière à

la pluie ; la matinée aussi. Mais à quoi bon noter ces vétilles,
vieux radoteur?

19 février. — Graves, soucieux, nos édiles de la Commission
des Travaux publics reçoivent aujourd'hui les travaux de
canalisation. Il y a bien, par-ci, par-là, un robinet qui fonc¬
tionne mal, un tuyau qui fuit, un clapet qui retient tout...
à l'égout, des pavés qui dansent; mais il faut bien en finir,
sac à papier !
20 février. — Des promeneurs héroïques : un monsieur, sa

femme, son fils, la gouvernante et le chauffeur! Ils ont fait
un tour à Tombelaine, à pied, bien entendu. Tous, sauf ma¬
dame, ont ôté leurs chaussures et barbotent avec délices dans
les ruisseaux et les mares. Le D1 Kneipp serait ravi de les
voir. Mais n'est-il pas mort? Monsieur se dévoue, au surplus,
et porte sa moitié sur son dos, quand, d'aventure, un ruisse-
lel barre la route. C'est très touchant et, pour peu que lesoleil s'y prête, nous aurons une saison magnifique ; car, vousle voyez, sous ce rapport très spécial, le spectacle est plutôt
en avance.

21 février. — Une bonne petite tempête, cette nuit. Tout
juste assez pour vous donner le frisson.

22 février. — Hé ! voici qui est mieux... ou pire, au choix !Le vent soufflait hier au soir avec une violence telle que les

— 19 —

maisons elles-mêmes tremblaient et que Ton put se croire
revenu à l'heureux temps où des mains maternelles balan¬
çaient t nos couches chancelantes! » Le baromètre est des¬
cendu dans le sous-sol. Je veux dire qu'il marque, ce matin
encore, 72° 1/2. Cependant, le calme est rétabli, et nous pou¬
vons, en paix, ouvrir la Mission du Mont-Saint-Michel. La
Mission ! elle sera, pendant quinze jours, l'objet de nos soucis,
beaucoup plus que le temps qu'il fait. La première réunion
suffit à fonder les meilleures espérances. Dès l'abord, le
P. Leveilley — un nom symbolique, disait jadis le Réveil à
Baptiste — a conquis son auditoire par la netteté de son lan¬
gage et son aménité.
25 février. — Nous vivons les jours gras. Prière de ne pas

l'oublier. Car c'est la raison pour quoi, malgré l'incertitude,
l'inconstance même de la température, quelques voyageurs
se hasardent à dévisager notre vieux Mont, « colosse de gra¬
nit », drapé de brume, fouetté par l'averse et secoué par le
vent.

24 février. — Le Figaro annonce que M. le Préfet de la
Manche vient de prendre deux arrêtés : l'un aurait pour objet
la limitation de la hauteur des constructions au Mont-Saint-
Michel ; l'autre réprimerait le « pistage » des voyageurs en
notre bonne ville. Le Préfet se substituerait ainsi au Maire
dans les questions de police municipale. Le jour viendra où
le Mont-Saint Michel, déclaré en état de siège, sera rattaché
à l'administration centrale, à moins qu'il ne relève du dépar¬
tement de la guerre. Laissez faire. On parle toujours de
reconstituer la vie et les mœurs du passé dans leur cadre
naturel. L'occasion est excellente. Que Ton rétablisse les
bavoles, le pont-levis, la herse,... et que des gens d'armes,
bardés de fer, lance au poing, casque en tète, accueillent les
visiteurs, qui, ne leur en déplaise ! montreront patte blanche
avant de pénétrer dans nos murs. Gela rappellera la guerre
de Cent ans.

23 février. — Première fête de la Mission, Les enfants, qui
reçurent, le malin, les cendres bénites, puis, après dîner, se
livrèrent aux passionnants exercices de la petite guerre, sont,
ce soir, admis à l'honneur de déposer aux pieds de la Vierge
bouquets et couronnes de fleurs. L'assistance est nombreuse,
aussi considérable que possible.
26 février. — Pas besoin de jumelles pour admirer le paysage.

Nous sommes en pleine nébuleuse, au sein d'une brume
épaisse, qui ne permet pas de voir plus loin que le bout de
son nez.

27 février. —■ Magnifique journée. Voyageurs relativement



nombreux. Quant à ceux-ci, il est curieux de remarquer
comme tout ce qui a trait au Mont, ce qu'il renferme, ce qu'ilabrite, tout, en un mot, prend à leurs yeux un intérêt injus¬tifié. Le moindre incident, le plus léger détail s'amplifientdémesurément. J'en ai eu la preuve aujourd'hui. Volontiers,l'on nous croirait isolés, vivant en marge de la civilisa¬
tion. Que l'on sache donc enfin que les indigènes du Moni-Saint-Michel sont les clients assidus des Grands Magasinsde Paris, voire des grands couturiers de ta capitale !
I" mars. — Communion générale des enfants. A la

grand'messe, Mgr Lepetit apporte à la paroisse la bénédic¬
tion épiscopale et ses pro-pres encouragements. Le soir, uneconférence spéciale réunit les hommes seuls. Il s'en trouve
un bon nombre, corrects, attentifs et dociles, pour entendrele missionnaire qui les entretient du renpuveau catholiqueet les presse de revenir décidément à la pratique religieuse.
2 mars. — « Anatole ! Anatole ! Vois donc : des mi mo-sas

au Mont-Saint-Michel ! » — Grand émoi dans la compagniede touristes, d'ouest partie l'exclamation. Curieux en efïet,très curieux. Ce sera beaucoup moins drôle lorsque, à l'abrides fortifications, croîtront les rouges betteraves aux flancsrebondis !

5 mars. — Dans le choeur de l'église un reposoir a été érigé :la barque, la fameuse barque à Saint Pierre, s'enlève sur
un fond de filets. Il s'agit de faire ce que l'on appelle la fêtedu travail, toujours populaire dans les missions.
4 mars. — Il vente joliment sur la digue ; de braves auto¬

mobilistes, hommes, femmes et enfants, grelottent, s'exas¬pèrent devant leur moteur qui persiste, tel un âne têtu, à revouloir point se remettre eu marche. Voilà les plaisirs du
voyage. Ne dit-on pas que la surprise est un élément debonheur ?

5 mars. — La pèche au saumon a donné, cette semaine.Pas étonnant : les filets étaient bénits. Et comme les
pêcheurs les bénissent à leur tour ! Or le missionnaire, de
son côté, se déclare satisfait : lui aussi a fait bonne pêche.Bravo !

6 mars. — Le crachin n'a pas cessé un seul instant de lajournée. Les murs suintent l'humidité, le granit ruisselle ;on respire de la buée froide qui enrhume la gorge et con¬gestionne les bronches. Quand même, il faut préparer lagrande fête de la Réparation, la dernière de la Mission. Ilfaut, encore, se prêter à l'inspection canonique. Les clochesont annoncé en efiet l'arrivée de M. le Doyen de Pontorson,qui venait remplir chez nous les obligations de sa charge.
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S mars. — Clôture de la Mission. La communion générale
est bien consolante. Ce n'est pas en vain que Dieu aura parlé
par la bouche de son messager. Sa voix fut entendue et sa

grâce accueillie avec reconnaissance et respect. C'est donc
la joie la plus sincère qui anima le chant du Te beum, après
les derniers conseils du missionnaire et les remerciements
de M. le Curé Une image pieuse conservera dans chaque
famille le souvenir de ces jours. Le Mont-Saint-Michel n'est
pas gâté, il f-iut en convenir. Depuis 1896 aucune mission
proprement dite n'avait réchauffé la piété — souvent absente
— de ses habitants. Gingatz.

LA CHARITÉ MONASTIQUE

Les Hospices de Genêts

On a remarqué avec beaucoup d a-propos que durant toutle moyen âge, « les œuvres de charité, d'assistance,
d'iustruction, la plupart des travaux publics, le contrôle des
administrations, l'expansion de la civilisation étaient du
ressort presque exclusif de l'Église( 1 ) ». En ce qui concerne
les œuvres de charité et d'assistance en particulier, il est
avéré que l'État se déchargeait sur l'Église du soin des
pauvres, des malades, des orphelins, de tous ceux, en un
mot, qui attendent de la société le soulagement de leur
infortune. Le code Justinien ne va-l-il pas jusqu'à proclamer
que, dans tout l'Empire, les malheureux « appartiennent à
l'Évêque, forment sa famille (2) ».

Or, dansl'élendue de leurs domaines respectifs, les abbayes
exerçaient ce rôle charitable, dévolu, en principe, à l'Évêque.
Des gentilshommes de la contrée, leurs vassaux pour la plu¬
part, les aidaient daus cette tâche, en aumônant de leurs
terres aux établissements fondés par les moines. Ceux-ci, au
demeurant, se réservaient les plus lourdes charges. L'histoire

(1) Guiraud, Histoire partiale. Histoire vraie, Tome 1, page 187.
(2) Code Justinien, XI, 40.
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est remplie des témoignages de leur charité. Seigneurs ter¬
riens, ils ne se contentaient pas d'administrer selon la justice
leurs sujets ; assurer à tous une instruction convenable ne

leur suffisait pas davantage. La misère matérielle appelait
leur sollicitude ; ils se donnaient bien garde de fermer l'oreille
à la prière de la détresse.

Les Bénédictins du Mont-Saint-Michel possédaient, on le
sait, d'immenses domaines en bordure de la baie. Il les
devaient, le plus souvent, à la munificence des ducs de Nor¬
mandie et de Bretagne. Ils se firent donc, à toutes les
époques, un devoir strict de subvenir aux besoins des popu¬
lations placées, au temporel du moins, sous la crosse abba¬
tiale. Ce devoir, ils s'en acquittèrent avec une libéralité
admirable, tant que, par un déplorable abus de pouvoir, le
monarque ne tarit pas la source de leur bienfaisance, en attri¬
buant aux abbés commendataires — qui n'avaient de l'abbé
que le nom — le plus clair des revenus monastiques.

Dès l'origine, Genêts (1) avait été rattaché au Mont-Saint-
Michel. De son vivant même, saint Aubert avait fait don à
la collégiale, érigée par lui sur le Mont-Tombe, de la terre
qu'il possédait à Genêts. Plus tard, le duc de Normandie,
Richard Ier, accorda aux Bénédictins, substitués faux cha¬
noines séculiers, les baronnies de Genêts et d'Ardevon, beau¬
coup plus importantes que l'ensemble des dotations primi¬
tives. C'était au xie siècle.
Sans tarder, les moines du Mont-Saint-Michel établirent à

Genêts, au centre de leurs possessions de ce côté de la baie,
un prieuré qui bénéficia d'une partie des revenus de la sei¬
gneurie et fut pourvu de deux religieux : un prieur el un
compagnon (2). »

Mais ceci était peu à leur gré. Non seulement l'Abbaye pra¬
tiquait largement l'aumône et l'hospitalité ; non seulement en
chacun des nombreux prieurés forains de sa dépendance les

(1) Genêts, 602 habitants, 696 hectares de superficie, à 11 kilomètresd'Avranches, sur la baie du Mont-Saint-Miche'1.
(2) Bulle du Pape Clément VII (Aux Archives de la Manche).
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mêmes œuvres étaient ordonnées et exécutées ; mais encore
il fallait que les vieillards et les malades fussent groupés sous
un toit commun, pour recevoir les secours spéciaux réclamés
par leur état. Il fallait créer des hospices. Les Bénédictins
se donnèrent garde d'oublier ce devoir de leur charge. A
Genêts, ils fondèrent deux établissements hospitaliers : un
hôtel-Dieu et une léproserie.

Le premier remonte au xii° siècle. L'honneur en revient à
l'illustre abbé Robert de Torigni, qui fut, pour Genêts aussi
bien que pour le Mont, un bienfaiteur insigne.
A quelle date fut constitué l'Hôtel-Dieu"? On ne saurait le

dire précisément, faute de documents. Toutefois, ce dut être
peu de temps avant la charte de 1182, dont voici la traduc
lion :

« Robert, abbé, et le couvent du Mont-Saint-Michel au péril
de la mer, à tous les fidèles, salut dans le Seigneur. Sachez
que nous avons concédé et donné en aumône et confirmé par
notre présente charte à la maison des pauvres établie à
Genêts, pour l'aide des indigents et des malades qui y seront
reçus, une charretée à un cheval [du bois] de notre forêt de
Bivie, à avoir et posséder chaque semaine à perpétuité ; et
une acre de terre située en lieu convenable, dans le marais
de Genêts. Nous confirmons encore à la même maison un

jardin près du moulin d'Espaillart que Hugues Vigor, et une
demi-acre que Gervais fils d'Hélie, et une demi-acre que Phi.
lippe fils de Ruallend, donnèrent, de notre assentiment, à la
maison mentionnée, et tout ce que l'on aumônera de notre
fief à la maison susdite, étant saufs les revenu et droit de notre
église. Nous accordons néanmoins à tous les bienfaiteurs de
ce lieu communication de tous les biens [spirituels] qui se
font ou se feront dans notre église à perpétuité. Fait publi¬
quement, au chapitre du Mont, l'an du' Seigneur mil cent
quatre-vingt-deux (1). »

(1) Actes de Robert de Torigni, publiés par Léopold Delisle.
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De cette charte ressort d'une façon éclatante le grand désir
de l'abbé Robert de Torigni de voir se développer l'institution
charitable qu'il avait fondée et à laquelle il dispensait ses
largesses. Les bourgeois de Genêts, encouragés par son
exemple et par les faveurs spirituelles promises aux bien¬
faiteurs, enrichirent l'Hôtel-Dieu de donations importantes.
En reconnaissance, l'Abbé du Mont-Saint-Michel partagea
avec eux le patronage de la maison. C'est pourquoi on lit au
Livre blanc du diocèse d'Avranclies que « les patrons de la
chapelle Sainte-Anne de la Maison-Dieu de Genêts sont l'abbé
du Mont-Saint-Michel et les bourgeois de Genêts ». Abbé et
bourgeois nommaient donc à tour de rôle le prieur de la
chapelle.
Les successeurs de Robert de Torigni ne furent pas moins

empressés que lui à accroître les revenus de l'Hôtel-Dieu.
Raoul de Villedieu accorda à Genêts la foire des Rameaux
qui se tenait au Mont-Saint-Michel, à condition que le bénéfice
de la coutume en serait versé à l'établissement charitable.
Une charte du roi saint Louis confirma ce transfert, l'an 1232.
D'un document de la même époque, il appert que, outre le

prieur, au moins deux frères hospitaliers s'adonnaient au
soin des malades pauvres de l'Hôtel-Dieu (1 ). Les assistés
devaient donc être passablement nombreux.

*
* *

Parmi les malheureux, objet de la sollicitude des moines,
il y avait une catégorie particulièrement digne de pitié, les
lépreux. Sous l'invocation de sainte Catherine, une maison
fut aménagée pour les recevoir sur le sol Genissais. L'ini¬
tiative en est due vraisemblablement à l'abbé Jourdain, qui
gouverna le Mont-Saint-Michel, de 1191 à 12.12.
L'histoire nous a conservé le nom d'un sieur Guillaume de

La Lande, vavasseur du Moat-Saint-Michel, qui transféra à la
léproserie les revenus de la chapelle qu'il avait lui-même

(1) Charte du prieur de l'Hôtel-Dieu (1231) aux Archives de la Manche.
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fondée en son fief. Elle nous donne, de même, les noms d'un
bon nombre de chapelains, appelés par la confiance des abbés
du Mont-Saint-Michel et nommés par les évêques d'Avranches
à ce poste périlleux. Aussi bien, les descendants de Guillaume
de La Lande tinrent toujours à honneur de présenter les can¬
didats, selon que l'avaient octroyé à leur généreux ancêtre
l'abbé et le couvent du Mont au Péril de la mer.

Combien de siècles durèrent les hospices de Genêts ?
L'IIôlel-Dieu fut réuni à l'hôpital général d'Avranches en 1696.
Au dire de M. le chanoiue Pigeon, du bâtiment il reste seu¬
lement le corps principal ; encore a-t-il perdu sa joli tourelle
ronde et subi d'autres modifications. « La façade septentrio¬
nale a quelque peu conservé sa physionomie, ainsi que les
deux pignons avec leurs épaulements en pierre, une tête de
cheminée du xiu" ou xtve siècle avec une large ogive vers
l'orient. Cette porte, aujourd'hui maçonnée, conduisait sans
doute des celliers dans l'oratoire privé et le cimetière de
l'hôpital, où fou a découvert un grand nombre d'ossements
humains. La grange de la maison et les autres bâtiments ont
disparu (1)».
La léproserie fut supprimée plus tôt, selon toutes les appa¬

rences. Le dernier chapelain connu fut nommé en 1532. La
chapelle Sainte-Catherine des lépreux, souvent mentionnée
dans les actes de Genêts, est détruite depuis longtemps. Le
cadastre en marque l'emplacement.
Telle est l'histoire, brièvement résumée, des hospices de

Genêts. Il serait intéressant de faire d'autres recherches et de
montrer, par exemple, ce que les moines du Mont-Saint-
Michel ont fait à Ardevon, à Saint-Pair, ailleurs encore,
pour soulager la misère de leurs sujets. Nous nous promettons
d'y revenir.

(t) Chanoine E. A. Pigeon. Le Mont-Saint-ilichel et sa baronnie
Genêts-Tombelaine, page 110.
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LE CULTE DE SAINT MICHEL EN FRANCE

Saint-Michel de Sommaire

Dans le canton de Laigle nous trouvons, dès le xi® siècle,deux églises dédiées à l'Archange; l'une appelée Saint-
Michel de Sommaire, et l'autre Saint-Michel d'Ecorsay. La
première, qui était du diocèse d'Evreux, avant le Concordat
de 1802, dépendait pour le civil de l'élection de Verneuil et
de l'intendance d'Alençon. Elle comptait environ 150 habi¬
tants en 1789. Longtemps cette paroisse avait fait la joie de
ses pasteurs par la pratique des œuvres de la charité. Mais au
xviii» siècle, le voisinage de Laigle où le commerce attirait un
grand nombre d'ouvriers étrangers au pays, avait été funeste
aux habitants de Saint-Michel de Sommaire. L'esprit d'impiété
et de révolution sociale qui soufflait partout en 1789 augmen¬
tèrent encore le mal. Aussi, lorsqu'on demanda aux prêtres
le serment constitutionnel, le Curé de Saint-Michel de Som¬
maire, M. l'abbé Bessin, fut-il eu butte à la persécution
parce qu'il resta fidèle à l'Eglise. Il subit même un glorieux
martyre, qui nous est rapporté en ces termes par un témoin
oculaire (1) :

« M. Bessin, curé de Saint-Michel de Sommaire, cacha les
ornements sacrés de son église, afin qu'ils ne fussent pas
profanés par l'intrus et se retira dans la ville de Rouen. Trois
mois après il retourna, secrètement dans sa paroisse et de là
à Laigle. Lorsqu'il entra dans cette ville, il fut rejoint par
ses paroissiens, qui se saisirent de lui et le conduisirent à la
municipalité. On lui fit subir uu interrogatoire. 11 convint
qu'il avait caché les ornements et les vases sacrés de son
église, conformément aux prescriptions des anciens évêques
en temps de persécution. Il fut conduit sur les lieux, décou¬
vrit l'endroit où ces ornements et les vases sacrés étaient
renfermés, et fut ensuite ramené à Laigle par ses paroissiens,
accompagnés de quelques brigands des paroisses voisines.
Il n'en fallut pas davantage pour ameuter la populace qui
demanda sa tête. La municipalité de la ville se présenta, afin
de prévenir les excès auxquels ils voulaient se porter, mais
celte précaution fut inutile. Le maire les conjura d'attendre

(1) Voir Martyrs de la Révolution dans le diocèse de Se'es, par M. le
chanoine Blin.



— 28 —

au moins que le tribunal, qui était assemblé, eût jugé le
coupable, il alla même jusqu'à se jeter à leurs pieds, en les
suppliant de ne pas se déshonorer par un lâche assassinat.
Ces remontrances ne servirent qu'à les irriter. Plusieurs
hommes armés arrachèrent le malheureux pasteur de sa
prison, le traîuèrent dans la rue, le renversèrent d'un coup
de bourrade et le percèrent de mille coups. Les uns lui
coupèrent la tète et lui enfoncèrent un bâton dans la bouche
pour la faire voir au peuple. Les autres traînèrent son corps
dans les rues, dans les ruisseaux en frappant dessus à coups
de bâton, de sabre et de baïonnette, et ils forcèrent tous ceux
qui passaient de frapper sur le cadavre défiguré et ensan¬
glanté. Ses bras furent coupés et jetés dans la rivière, et son
corps resta à la porte du cimetière. »
Le bon curé avait alors soixante-deux ans. Il avait passé

une grande partie de sa vie dans la paroisse de Saint-Michel
de Sommaire, où il s'était montré le modèle des pasteurs par
sa charité pour les pauvres et les malheureux. Il ne vivait
que pour travailler à la gloire de Dieu et au salut des âmes.
On voit qu'il fut bien mal récompensé sur la terre de son zèle
et de sa charité. Il n'est pas douteux que saint Michel, le
patron de son église, qu'il avait contribué, selon son pouvoir,
à faire aimer et honorer en ce monde, ne lui ait fait dans
l'autre un bon accueil, et n'ait présenté avec joie son âme au
Roi-Jésus, distributeur des véritables récompenses : la gloire
et le bonheur éternels.
Depuis 1892, il n'y a plus de paroisse de Saint-Michel de

Sommaire. Elle a été supprimée au moment du Concordat, et
ses habitants sont réunis pour le culte public à ceux de
Saint-Nicolas de Sommaire. Chanoine Blin.

Nécrologie

Nous avons appris avec beaucoup de regret la mort dugénéral baron de Verdière, divisionnaire, du cadre de
réserve, grand Officier de la Légion d'honneur, décédé en sa
villa de Saint-Cloud, victime d'un accident d'automobile.

Né le 26 novembre 1829, à Lons-Ie-Saulnier (Jura), le géné¬
ral de Verdière sortait de Saint-Cyr et de l'ancien corps d'état-
major. Sous lieutenant en 1849, il était capitaine cinq ans
apiés, en 1854. Choisi comme officier d'ordonnance par le
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général Fleury, il était auprès de son chef à l'ambassade de
Russie, au moment de la déclaration de guerre en 1870.
Revenu en France, il assista comme commandant aux opé¬

rations de l'armée de l'Est, avec les généraux Bourbaki et
Clinchant, et fut interné comme prisonnier en Suisse. Lieute¬
nant-colonel en 1875, colonel en 1878, il fut nommé général
de brigade en 1884 et général de division en 1889. Il avait été
comme colonel et général de brigade chef d'état-major au
Mans. Comme divisionnaire, il commanda la 7e division du
4e corps d'armée.
Très dévot à saint Michel, très attaché au Mont-Saint-Mi-

chel, le général avait bien voulu, à la demande des Pères de
S. Edme, accepter d'être parrain de l'une de nos cloches, la
cloche de l'armée, offerte par les Associés de l'Archiconfrérie,
le 24 avril 1899. En lui nous perdons un bienfaiteur insigne.

*
* *

M. le vicomte Léon Le Mintier a été rappelé à Dieu. Com¬
positeur estimé, il laisse plusieurs cantiques devenus popu¬
laires. Nous en citerons un seul qui nous intéresse plus direc¬
tement : « Quis ut Deus '. C'est le cri de victoire ».

Daigne saint Michel accueillir au Paradis ses bons et loyaux
serviteurs t

ACTIONS DE GRACES

MARS

Calvados. — Deux messes de reconnaissance pour la protection
manifeste de saint Michel et des saints Anges, en deux circonstances
différentes. , M. H., zélatrice.

mlle 0., associée, envoie 5 francs pour deux messes en faveur des âmes
du Purgatoire, et en action de grâces... J'y joins 2 fr. 50 pour une messe
de reconnaissance, à la même intention.

p., associée, remercie la sainte Vierge et saint Michel de leur pro¬
tection. Elle vous prie de faire brûler deux cierges, l'un à l'autel de n.-D.
des Anges et l'autre à l'autel de saint Michel. A. M.



- 30 —

Eure. — Vive reconnaissance à saint Michel pour sa visible protection.
A. L.

Gard. — Ci-joint 2 fr. 50 pour une messe pour les âmes du Purgatoire
qui ont eu le plus la dévotion à saint Michel pendant leur vie et auxquelles
personne ne pense, et en remerciement d'une grâce obtenue. P. D.
Haute-Garonne. — Action de grâces aux saints Archanges Michel et

Raphaël. Ci-inclus 5 francs pour honoraires de deux messes, en faveur des
âmes du Purgatoire. N. S.
Isère. — Une messe de reconnaissance à saint Michel, pour une grâce

demandée et obtenue. A.B.
Je vous envoie 5 francs en action de grâces à saint Michel pour une

heureuse guérison. E. P. N.
Loire-Inférieure. — Une messe de reconnaissance pour guérison.

M. P.
Manche. — Je vons envoie un bon de poste de 15 francs, en témoi¬

gnage de reconnaissance. Anonyme.
Meurthe-et-Moselle. — Je vous prie de faire dire une messe de

remerciement à saint Michel pour sa protection au cours d'une opération
subie par ma petite-fille. J. N.
Basses-Pyrénées. — Ci-joint 2 francs pour remercier saint Michel

d'une faveur obtenne. J. B. L.
Haute-Savoie. — Veuillez faire célébrer deux messes d'action de

grâces. Saint Michel est venu à notre secours chaque fois que nous l'avons
invoqué. Qu'il en soit béni et remercié. S. A. D., zél.
Seine. — Reconnaissance à saint Michel pour son secours dans une

circonstance périlleuse. j L. M.
Var. — Reconnaissance à saint Michel qui nous a presque obtenu une

grâce à laquelle nous attachons un grand prix, et qui m'a spécialement
secourue dans mes épreuves personnelles. Ci-joint une modeste offrande.

E. M.
La Guadeloupe. — Ci-joint 2 fr. 50 pour une messe de reconnaissance

à saint Michel pour sa bienveillante protection. En. B., zélateur.
Allemagne. — Reconnaissance à saint Michel pour grâce obtenue.

Vv® M., zélatrice.
Suisse. — Je vous envoie 5 francs pour une messe de reconnaissance à

l'autel privilégié de saint Michel, pour une faveur signalée obtenue parl'intercession du grand Archange. y.

AVRIL

Aisne. — Ci-joint 5 Irancs en action de grâces à saint Michel.
D. D. A.

Alpes-Maritimes. Merci à saint Michel dont la protection s'estfait sentir durant ma maladie. q g
Eure. Ci-joint un bon de poste de 4 francs pour célébrer, en1 honneur de saint Michel, à son sanctuaire même, une messe applicable auxâmes les plus délaissées du Purgatoire, en reconnaissance d'une grâceobtenue.
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Loire. — Je vous envoie ci-joint l'honoraire d'une messe d'action de
grâces en l'honneur de saint Michel. C. B.
Mayenne. — Je viens vous prier de bien vouloir célébrer à mes

intentions, et pour remercier saint Michel d'une grâce obtenue par son inter¬
cession, une messe à l'autel du saint Archange. C. F.
Pas-de-Calais. — Une messe d'action de grâces à saint Michel.

Anonyme.
Puy-de-Dôme. — Prière de célébrer une messe pour le succès d'un

examen, et en action de grâces pour faveurs obtenues. Vv« J. H.

Basses-Pyrénées. — Vives actions de grâces à saint Michel pour sa
visible protection en faveur d'une école placée sous l'égide de son nom.

Abbé D.
Rhône. — Merci chaleureux à saint Michel dont la protection nous a

préservées d'un très gros ennui. G. C.
Seine. — En reconnaissance d'une faveur toute spéciale de saint Michel,

je désire m'enrôler dans l'Archiconfrérie. Mm* L.
Trois messes en action de grâces pour la puissante protection que m'a

accordée le glorieux Archange. J. P.
Seine-et-Marne. — Je vous prie de faire célébrer une messe en

l'honneur de saint Michel Archange à son sanctuaire béni en reconnaissance
d'une grande grâce spirituelle obtenue à mon fils aîné. C. C.
Tarn. — Deux messes d'action de grâces en reconnaissance à saint Michel

pour une faveur obtenue. Famille S.
Var. — Ci-joint une offrande pour une messe à saint Michel qui nous a

exaucés dans une affaire particulièrement chère. E. M.
La Réunion. — Ci-joint 2 fr. 50 pour une messe de remercîment à

saint Michel, pour une grâce obtenue. Mrac P. E. G., zél.
Canada. — Prière de célébrer deux messes en l'honneur de saint

Michel et en reconnaissance de faveurs obtenues. Sœur M. de L.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.

Calvados. — Falaise : M. Eugène Baize.
Cher. — Bourges : M. Clément Groult; Mme Clément Groult, fidèles

associés, père et mère de deux dévouées zélatrices, décédés à huit jours
d'intervalle.
Finistère. — Brest : Mme Micheau, fidèle, abonnée.
Haute Garonne. — Toultruse : M. Henry de Sévin.
Gers. — Lectoure : M. Daniel Masson.
Gironde. — Loupiac : M. le chanoine Bûche, curé.
Hérault. — Beziers : Mm® Léopold Bouillet, très dévole au saint

Archange. Elle récitait quotidiennement le chapelet de saint Michel.
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Ille-et-Vilaine. — Rennes : M"» Belleisle. — Pleugueneuc : M. le
vicomte Le Mintier.

Indre. — Vicq-sur-Nahon : M. Denis Plat. — Buzançais : M. Jean-
Baptiste Rousseau ; Mme Rousseau, née Adèle Audoux. — Levroux :
M. François Grenon ; M. Paul Mestivier ; M. Silvain Jouaneau ; Vve
Joyeux, née Alphonsine Morin ; Mm0 V>o Mouzé, née Clémence Faguet;
Mme Angélique Guilgault.
Jura. — Montaigu : Mme Pliilomène Gauthier.
Loire-Inférieure. — Nantes : S. G. Mgr Rouard, évéque.
Maine-et Loire. — Cholet : M. Auguste Logeais ; M11» Marie Terrien.
Manche. — Néville : M. l'abbé Osmond, curé. — Tanis : M. l'abbé

Chartrain. — Saint-James : M. l'abbé Maillard, aumônier de la maison
île retraites ; Sœur Marguerite-Marie Roger, religieuse trinitaire. —
Granville : M. Daguenet. — Beauvoir : Mme V*e Royer, née Rose Verdel.
— Clitourps : M. Louis Quilbé.
Oise. —• Compiègne : Mme Marie Delaplace ; Mlle Eugénie Anceaux.
Hautes-Pyrénées. — Lourdes : M. le marquis de Marzac, hospi¬

talier de Notre-Dame de Lourdes.

Seine. — Paris : M. Victor-Rémy Toulouse; M. Charles Guichard ;
M. Georges Bisson, fidèles associés. — Levallois-Perret : Mme Camus,
très dévole au saint Archange.
Seine-et-Oise. — Saint-Cloud : M. le général baron de Verdière,

bienfaiteur des œuvres du Mont-Saint-Michel.
Tarn. — Castres : M. Jean Siguier ; Mm0 Anna Batigne.
Vienne. — Poitiers : Sœur Marie-Adelaïde Barbier de Montault, reli¬

gieuse de la Visitation.
Réunion. — Saint-Paul-Bois de Nèfles : Mmc Rémi Cortane. —

Saint-Paul-Bellemène ; M. Ariste Zitte.
Canada. — Québec : M™' Valida-May Kipp. — Clayton : M. John

Thibault. — Montréal : Le R. P. J.-B. Nolin, S. J. ; M. l'abbé Henri
Magnan ; la Rd" Sœur MarieD-ésiré, des petites filles de Saint-Joseph :
M. Louis-Élie Desmarais ; M" Couture, née Mathiide Lachapelle. — La
Longue-Pointe: La Rde Sœur Agapit, religieuse de la Providence;
M. Joseph-Noël Laurin ; Mm® Gravel, née Albina Lafond ; Mme Tremblay,
née Marie Dufour. — Sherrington : M. Albert Demers. — Saint-Basile-
Fortneuf : M. Ferdinand Hamel ; M. Emile Bourdon ; Mm® Ada Hamel.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas in
Lncem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Rennes, — Fr. Simon, imprimeur breveté.

BIBLIOGRAPHIE

Lourdes. — Les Guérisons, par le comte Jean de Bbaucorps,
1 vol. in-16 broche. Prix : 3 fr. 50. Bloud et Gay, éditeurs, 7.
place Saint-Sulpice, Paris (VIe).
Cet ouvrage est le dernier des trois volumes que ll'auteur a consacrés au

Miracle de Lourdes : Les Pèlerinages, les Apparitions, Les Guérisons.
Trilogie magnifique dont le volume qui vient de paraître d'est certes pas le
moins éloquent ni le moins convaincant. L'ensemble constitue l'apologie la
plus complète de Lourdes qui ait été écrite jusqu'à ce jour. Ouvrage
extrêmement vivant et d'une forme littéraire, impeccable. Parmi les histo¬
riens et apologistes de Lourdes, M. de Beaurorps tiendra une des toutes
premières places.
Petit Traité des Passions, par un Aumônier de lycée, 1 vol.
in-18. Prix : 0 fr. 60. — Bloud et Gay, éditeurs, 7, place Saint-
Sulpice, Paris (VIe).
Ce « Petit Traité des Passions » est né de conférences faites aux élèves

d'un lycée par leur aumônier. L'auteur les a remaniées pour leur donner
la forme d'un exposé. Qu'est-ce que les passions ? Comment gouverner les
passions ? Telles sont les deux questions qu'il traite. Il les examine d'abord
en moraliste soucieux d'analyse psychologique, puis en prêtre désireux de
faire comprendre toute l'efficacité de l'ascèse chrétienne.

L'Orgueil, la Luxure, l'Avarice, par un Aumônier de lycéb,
1 vol. in-18. Prix du chaque vol. : 0 fr. 60. — Bloud et Gay,
éditeurs, 7, place Saint-Sulpice, Paris (VIe).
L'auteur du Petit Traité des Passions, après avoir, dans un premier

volume, étudié le sujet d'ensemble, se propose d'examiner dans une série
d'opuscules, chacun des sept péchés capitaux. Les trois premiers sont
consacrés à l'Orgueil, à ILiuarice, à la Luxure. Les causes, les effets, les
remèdes de chacune de ces néfastes passions sont éludiés tour à tour.
L'auteur s'efforce de ne point s'étendre en de vagues généralités. Ses ana¬
lyses sont rigoureuses, ses exemples précis et frappants. Le « traitement »
qu'il indique pour chacune de ces maladies"de l'âme est d'une" application
pratique et il ne dédaigne point les « recettes ». Car la lutte contre nos
passions dominantes est une lutte constante et de détails, et les principes
ne suffisent point. Ces trois précieux petits volumes rendront des services à
tous et particulièrement aux jeunes gens pour qui ils ont été^ spécialement
composés.

Librairie J. DE GIGORD, 15, rue Cassette, Paris.
Léon XIII et le Toast d'Alger, Souvenirs et documents de deux
audiences pontificales intimes, 24 et 26 avril 1896. Brochure ill-8,
60 pages. 1 franc.
a La question du rôle politique du cardinal Lavigerie dans les affaires

de la République Française a été ravivée, eu ces derniers temps, par des
publications diverses... Dans l'action politique du Cardinal, l'acte le plus
important et le plus retentissant fut la déclaration républicaine du Toast
d'Alger, 12 novembre 1890. Il eut son origine dans un entretien privé du
Cardinal avec Léon XIII, lequel n'eut pas de témoins, et qui, demeuré
inconnu, fut bientôt dénaturé par les passions des partis. »
Mgr Baunard, i'éminent historien du Cardinal Lavigerie,. a tenu à mettre

au point la vérité sur cette question. On lira ces pages avec un vif
intérêt.



Vient de paraître, chez Grasset, éditeur, 61, rue des Saint-Pères,
Paris.

Le Baptême de Pauline Ardel, roman, par Emile Baumann,
i vol. in-18 jésus. — Prix : 3 fr. 50.

Dans cette nouvelle œuvre, toute d'intimité, de nuances délicates et pures,le romancier de i 'Immolé et de la Fosse aux Lions, le fervent pèlerin deTrois villes saintes révèle une fois de plus sa merveilleuse compréhensiondes choses de la vie intérieure.
Par quelles voies simples et mystérieuses Pauline Ardel qui a grandidans l'irréligion se prend à aimer Julien Rude, un croyant ; comment sesréllexions et ses souffrances la conduisent peu à peu jusqu'à la foi, c'est lesujet émouvant et tout à fait actuel de ce livre.
Les paysages de l'Ile de France, la douceur d'une vieille ville épiscopale,| l'intimité de deux familles universitaires mettent dans une atmosphère pai-< sible le romanesque naïf d'un amour chaste que sublimise la mort.Pauline Ardel semble une des figures des jeunes filles françaises et mo-i dernes les plus harmonieuses et vraies qu'on ait su réaliser.

Grandes Fêtes Religieuses à Séez
9 JUIN 1914

Sous la présidence de Mgr l'Évêque. avec le concours
des Évêgues de la région.

A l'occasion de l'érection en Basilique mineure de l'église del'Immaculee-Conception, centre du Pèlerinage bien connu, deGrandes Fêtes Religieuses auront lieu à Séez le 9 Juinprochain : le programme très intéressant paraîtra plus tard.Quinze trains spéciaux seront mis en circulation à travers ledépartement de l'Orne; ils pourront être utilisés,dans un certainrayon, par les Pèlerins des départements voisins.Au besoin, d'autres trains seront organisés de n'importe quellegare, pourvu qu'on en fasse la demande un mois à l'avance.D'ailleurs les grandes lignes de l'Ouest-État rendront les com¬munications faciles vers Séez, soit avec billet individuel d'alleret retour, soit avec billet collectif (réduction de 40 °/0) pargroupe d'au moins 25 personnes.Pour souscrire aux frais de la Fête et pour renseignementsdivers, s'adresser à M. le Directeur de l'Œuvre de l'Immaculée-Conception, Sées {Orne).
Pour organiser des Trains spéciaux et pour renseignements surle Chemin de fer, s'adresser à M. l'abbé J. Leroux, directeur desPèlerinages diocésains, Flers-de-lOrne (Orne).

Comité National des Pèlerinages
33, rue du Chevalier de la Barre, Basilique de Montmartre

PARIS (18°).
Premier Pèlerinage national à Rome (mai i9<4). — Séjourà Lucerne, Milan, Venise, Florence, Naples, Rome (5 jours 1/2). —Santa Casa à Lorette. — Tombeaux de saint Antoiue à Padoue,de saint Dominique à Bologne, de saint François à Assise. —Visite de Sienne, Pompéi et Gênes.
Aller par le Lac des IV-Cantons et le Saint-Gothard.Retour par le Simplon et le Loetschberg.Prix de 325 à 565 francs, selon les classes et catégories.Écrire pour renseignements et programme (joindre un timbre).

Imp. Fr. Simon, Kennos-Paris.
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REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel

&& 2e LIVRAISON MAI 1914

ABONNEMENTS•

France : 2 francs par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. Simon, Renne*



AVIS DIVERS

l» Messes. — Les messes qui dous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'otrrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
2 fraucs ; pour l'oeuvre, 0 fr. 50.

2" Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archicoi frérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3° Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours ; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — 11 y en a de 1 fr., de
5u, de 30 et de 10 centimes.

6" Consécration des petits enfants. — Pciur vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûleason intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, 1 franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné a l'offrande.

7® Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'eglise, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Épais¬
seur, O" 015-

8" Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 francs pour la France ;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance .

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

g

41o Année. — 2o Livraison. — Mai 1914.

ANNALES
DU

l$lont-^aint-]|f ichel
SOMMAIRE. — « Royaume de Prêtres » (p. 33). — Bulletin : Le Mexique
(p. 39). — La Fête du 11 Juin : Programme (p. 42). — Remarquez (p. 43).
— La Vir de l'OEuvrb : Zélateurs (p. 43); Associés (p. 43); Consécra¬
tions (p. 44). — La Mare aux Canards : Croix ou swastika (Des Isles)
(p. 44). — La Mission de Jeanne d'Arc (p. 51). — Le Prieuré de N.-D.
de Tombelainb (p. 52). — Mon Carnet Bleu (Ginratz) (p. 58). — Actions
de Grâces (p. 62). — Adieux a nos chers Défunts (p. 63).

« Royaume de Prêtres »

13 Avril.

Nous sommes au lendemain de Pâques. La mélodie duHxc dies se prolonge et chante encore sous les voûtes
de nos églises; telle une vapeur d'encens, après l'office,
continue de dérouler ses volutes légères et d'embaumer le
saint lieu. « C'est le jour que le Seigneur a fait. Exultons,
réjouissons-nous en ce jour. — Le Christ a été immolé notre
Pâque. — Que les chrétiens immolent des louanges à la Vic¬
time pascale. L'Agneau a racheté les brebis ; le Christ innocent
a réconcilié avec le Père les pécheurs. La mort et la vie se

sont livré un combat prodigieux ; le Maître de la vie, mort,
règne vivant (1). »
Vie et mort, triomphe delà vie sur la mort, en avons-nous

(1) Lilurgie de Pâques.



entendu de ces mots, en avons-nous vu de ces contrastes,
depuis huit jours? Et toute la Liturgie, et toute ia vie chré¬
tienne, et toute l'histoire humaine sont remplies de ces
idées-là.

Particulièrement, la Grande Semaine qui vient de finir,
celle-ci encore, sont dominées, envahies par les images de
la mort et de la vie, de la mort qui mène à la vie ; à la vie
large, lumineuse, béatifique. Les rameaux verts de l'entrée
à Jérusalem ont fleuri ; les voici qui s'épanouissent dans les
Alléluia de Pâques.
Entre ces deux allégresses, si diverses de portée et de ton,

se déroula le drame sanglant qui aboutit au Calvaire. La
sainte Victime dut revêtir la pourpre glorieuse de son sang ;
orner ses pieds et ses mains de plaies profondes, comme
d'autant de bijoux précieux ; couronner sa tête d'épines dou¬
loureuses ; livrer enfin son corps aux bourreaux qui le meur¬
trirent et le déchirèrent jusqu'à ce qu'il fût réduit a l'état de
plaie lamentable.

On sait cela. On connaît encore le mot profondément
réaliste et vrai de \'Imitation : « Toute la vie du Christ fut
croix et martyre (1). » Il n'en pouvait aller autrement, Dieu
ayant voulu que le plaisir du péché fût expié par la douleur.

« Un Dieu voulant satisfaire par la douleur ! Sondez cette
pensée et tâchez de concevoir quelle immensité de souffrances
elle suppose. C'est proprement dans le sang versé sur la croix
par Notre Seigneur, c'est dans son suprême sacrifice que git
la rédemption, l'expiation du péché; mais n'oublions pas que
pendant trente-trois ans, sans une minute de répit, d'inex¬
primables douleurs ont désolé son cœur et préparé ce sacri¬
fice, et que toutes ces souffrances ne faisaient qu'un sacrifice
avec la mort de la croix.

« Le sommet de l'âme de Jésus jouissait, il est bien vrai,
continuellement de la vision de Dieu ; mais ce qui n'est pas

(1) Livre II, cliap. xiu, v. 7.
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moins vrai, c'est que dans sa partie inférieure il y avait une
vision, incessante aussi et horriblement douloureuse, de tous
les péchés du monde, des souffrances de Marie, des épreuves
de Marie, des épreuves de l'Église et des saints, de la perte
éternelle des damnés. « Cette lumière, a dit la B. Angèle
de Foligno, transformait Notre Seigneur en douleur ( 1). »
En face de cette vérité, le chrétien a le devoir d'estimer et

d'aimer la souffrance. Il n'est pas au-dessus du Maître; serait-
il donc admissible que l'Innocent, tout seul, connût la douleur,
tandis que le plaisir serait l'apanage du coupable?

Non. Tout homme qui a reçu le don de la foi est obligé de
se renoncer, de se sacrifier, de se mortifier. Ce langage est
dur, sans doute, mais il faut savoir l'entendre.
Aussi bien il a révolutionné le monde.
Mais son efficacité lui vient de la croix ; on ne saurait l'ou¬

blier. S'il y a des hommes qui vont jusqu'à l'héroïsme dans le
sacrifice total d'eux-mêmes, c'est à Jésus crucifié qu'en revient
l'honneur.
Lacordaire l'a dit avec sa magnifique éloquence : « Quoi

que vous pensiez, oui ou non, voici le fait, un fait qui a tout
dominé et tout vaincu. Un jour, pendant que les peuples
offraient des sacrifices aux dieux, pendant que l'encens et la
parole redisaient aux échos de l'humanité ce nom d'immortels
qui leur avait été donné comme le plus auguste et le plus
vrai de leurs noms, au milieu de cette unanime acclamation
des hommes, tout à coup, sous le chaume du pauvre et sous
les frontons du Palatin, une voix descendit, voix inouïe qui
apportait au monde cette étonnante nouvelle: Dieu est mort!
Dieu est mort ! Il est mort hier, à tel lieu, de telles mains ;
on l'a vu, on l'a entendu, il a parlé, il est mort !... Tout est
changé, rien n'a plus sa forme ni sa valeur, rien ne dit plus
ce qu'il disait, rien n'est plus vrai de ce qui était vrai : Dieu
est mort ! voilà la vérité...

(1) Charles Sauvé, Jésus Intime, tome III, p. 20.
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« Et comme la cause était inouïe, l'effet pareillement fut
inouï... L'homme n'aimait pas Dieu, il aima Dieu; l'homme
n'aimait pas l'homme, il aima l'homme ; l'amour fut fondé
sur la terre, et lui qui n'y était qu'une passion, y devinj
vertu. Au culte de la beauté sensible succéda le culte de
l'éternelle beauté, qui est en Dieu, et qui de Dieu descend
invisiblement sur les âmes. Il y eut des âmes, un royaume
des âmes, un service des âmes, une vie et une mort en
faveur des âmes. La mort changea de physionomie par
l'amour, et ces deux choses étroitement embrassées firent
du cœur de l'homme, où leur union s'opérait, un miracle qui
subsiste et qui est devant vous (1). »
L'illustre conférencier évoque alors les apôtres, les

martyrs, les vierges, les saints, dont il explique la « folie »
de dévouement par ce l'ait : « Dieu est mort pour nous. Ce
sépulcre où fut leur Dieu contient leur âme, et chacun de
leurs dévouements répond à une plaie du Dieu qui souffrit et
mourut. »

L'immolation du Christ, voilà donc la raison profonde et
dernière de notre propre sacrifice. Elle en est aussi la mesure.
Dans les montagnes, les vallées se renvoient de l'une à
l'autre les échos ; le psalmiste a écrit en ce sens : « L'abîme
appelle l'abîme (2). » De même, l'on peut dire que la mort
de Jésus appelle nécessairement la nôtre : mort spirituelle,
prolongement indispensable des expiations de notre Ré¬
dempteur.
Point de doute possible à ce sujet : le Maître a prononcé :

« Si quelqu'un veut venir à ma suite — veut être mon dis¬
ciple— qu'il renonce à lui-même, qu'il prenne sa croix et
me suive(3). » Interprète autorisé, inspiré par l'Esprit-Saint,
le grand Apôtre a pu écrire dans le même sens aux chrétiens
de Colosses : « Je me réjouis à présent dans mes souffrances

(1) 66» conférence.
(2) Psaume XI, i, 8.
(3) Mattli., xvi, 24.
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pour vous, et ce qui manque aux épreuves du Christ je le
parfais dans ma chair, pour son corps qui est l'Église, dont
je suis le serviteur (1). »

Parole grave, dont l'exégèse a embarrassé plus d'un com¬
mentateur. L'œuvre du Christ serait-elle donc incomplète, et
ses souffrances ne suffiraient-elles pas à notre rédemption ? Le
solennel « Consummatum est » du Calvaire ne se justifierait-il
pas dans la réalité? Devrions-nous ajouter aux mérites de
Jésus l'appoint médiocre de nos indigentes satisfactions?

Non pas, certes ! Rappelons plutôt le dogme si beau, si
consolant et si fécond de notre union au Christ, et nous
aurons le vrai sens de la phrase paulinienne. Ce dogme,
saint Paul en esquisse l'énoncé à la fin même de sa propo¬
sition : «Je parfais, dit-il, les épreuves du Christ dans ma

chair, pour son corps qui est l'Eplise, dont je suis le serviteur. «
Paul est serviteur de l'Église, qui est corps du Christ ! — Pré¬
cédemment, il avait écrit aux fidèles de Corinlhe ; « Parce

qu'il n'y a qu'un seul pain [le pain eucharistique], à nous tous
nous ne faisons qu'un seul corps 12;. »- Nous tenons ici la
clé du mystère: par l'Eucharistie, qui entretient en nous la
vie de grâce, nous sommes un avec le Christ et entre nous.

Le Christ a souffert, il est mort ; il souffre, il meurt, tous
les jours, dans ses membres que nous sommes.

Comprenons donc le sacrifice chrétien, admirons sa gran¬
deur, sa sublimité. Eu Jésus, la souffrance a été élevée,
divinisée, par le fait de l'union hypostatique de la personne
divine avec l'humanité. En nous, semblablement, la souffrance,
le sacrifice sont anoblis par la grâce qui circule en nous et
divinise nos âmes. Membres de Jésus, nous soutenons ici-bas
son rôle; notre tâche, d'une noblesse surhumaine, est de le
continuer et de le parfaire. Disons de préférence que notre
dignité, comme notre devoir, ne va à rien moins que de

(1) Cet., i, 24.
(2) / Cer., x, 17.
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laisser Jésus accomplir en nous, en noire chair, son œuvre
rédemptrice.
C'est en ce sens que saint Paul écrivait aux Galates : « J'ai

été crucifié avec le Christ. Ce n'est plus moi qui vis, mais
c'est le Christ qui vit en moi. Et la vie que je vis maintenant
dans ma chair, c'est une vie dans la foi à Dieu et au Christ
qui m'a aimé et qui s'est livré pour moi (1 ). »

Dans ces derniers mots apparaît le mobile de la vie d'immo¬
lation : l'amour extrême de Jésus pour nous : « Il m'a aimé et
s'est livré pour moi ! » Serait-il possible en effet de ne pas
aimer, en retour, celui qui nous a tant aimés? Et le sacrifice
serait-il soutenu, serait-il poussé jusqu'à l'héroïsme, s'il ne
s'appuyait sur l'amour?
Mais laissons délibérément dans l'ombre le côté affectif,

pour nous en tenir aux considérations d'ordre purement dog¬
matique. Citons saint Pierre en regard "de saint Paul. Du
rapprochement des deux enseignements, d'ailleurs identiques
quant au fond, jaillira un nouveau trait de lumière. Aux
chrétiens d'Asie, le chef des Apôtres écrivait : « Vous êtes la
race choisie, le sacerdoce royal, la nation sainte, un peuple
acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous
a appelés des ténèbres à son admirable lumière (2). »

La Vulgate ne rend pas la vigueur du texte hébreu. On
devrait traduire littéralement : « Vous êtes la race choisie,
un royaume de prêtres■ » Ce serait, rigoureusement, l'équi¬
valent des expressions employées par saint Paul. Corps
sacerdotal, les chrétiens, à l'image du souverain Prêtre,
offrent à Dieu des sacrifices spirituels, continuation et achève¬
ment, en un sens très vrai et très touchant, de l'immolation
sanglante du Vendredi Saint. Jadis, sous la divinité de sa
Personne, l'humanité sainte de Jésus fut victime volontaire
d'expiation pour nous. Maintenant, Jésus est prêtre en nous
et nous sommes victimes en Lui.

(1) Gai., n, 20.
(2) I Petr., 11, 9.
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Notre part, à nous — et elle est encore très belle — consiste
à rendre efficace par notre libre coopération l'œuvre de
Jésus-Christ ; car, dit Lacordaire, « la loi de réparation même
accomplie par Dieu est demeurée une loi de liberté ( 1V » Mais,
notre consentement donné, notre coopération assurée, nous
devenons réellement prêtres. Ou plutôt, comme il n'y a qu'un
prêtre, Jésus-Christ, qui s'offre tous les jours à son Père, il
faut reprendre la parole de saint Augustin : « C'est l'unité de
Jésus-Christ qui parle; c'est Jésus-Christ qui crie vers le ciel,
qui gémit, qui pleure, qui fait pénitence (2). » C'est pourquoi
saint Cyprien montrait le Fils de Dieu prenant part au combat
contre les tyrans, dans la personne des martyrs, et attribuait
au Chef glorieux et impassible l'ignominie et la mort de ses
membres (3).
Pénétrons-nous de plus en plus de ces vérités ; elles seules

donnent à la vie humaine une orientation nettement surna¬
turelle. Et comme elles élargissent nos étroits horizons !

l. s. D.

BUliliETIfi

CiHaque lundi du mois de mai, messe pour les Associéss vivants et défunts de l'Archiconfrérie de saint Michel.
Le samedi 2 mai et le vendredi S mai {fête de VApparition desaint Michel au Monl-Garyan), messe pour les zélateurs et les

bienfaiteurs.
Neuvaink généralb mensuelle, du S au 16 mai.
Intention bénie par Mgr l'Evêque de Coulances, et proposée

non seulement pour la neuvaine, mais pour le mois de mai
tout entier : Le Mexique.

« Pendant que la Révolution parcourait l'Europe, renversantles autels, brisant les trônes, toute l'Eglise d'Amérique, ignorant
ces troubles, servait Dieu et jouissait du bienfait de la paix. Cen'était plus ce monde inconnu aux anciens et que souillaientdes sacrifices humains. D'une mer à l'autre, du nord au midi,
I (1) 66' cooférence.

(2) Cité par le R. P. Millet : Jésus vivant dans le prêtre, p. 309.
(3) Idbm, ibidem.
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se dressaient des villes el des forteresses qui, pour le nombre des
habitants, la arandeur des palais, le disputaient aux villes
d'Espagne, de"France et d'Italie. Les basiliques resplendissaient
de l'éclat de l'or et de l'argent et entendaient retentir dans leurs
murs le nom saint du vrai Dieu. D'insignes sanctuaires dédiés à
la Reine du Ciel témoignaient partout de la piété des habitants.

Statue de Saint Michel sur le pinacle de la Basilique
de N.-D. de FoURVIÈRE.

Des collèges nombreux, des académies, des écoles, des hôpitaux,
des monastères attestaient la libéralité des pasteurs et du trou¬
peau. Les routes ouvertes à grands frais parmi de hautes et
difficiles montagnes prouvaient la vigilance des chefs des États,
dont plusieurs furent évoques. Mais une œuvre plus belle s'était
accomplie : le Christ avait vaincu, le Christ régnait, le Christ
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gouvernait. L'hérésie avait été chassée, l'idolâtrie presque com¬
plètement éteinte ; c'est à peine si parmi tant de centaines de
mille habitants on en trouvait quelques-uns qui ne s'appelassent
point chrétiens et catholiques. »
Tel est le tableau que traçait de l'Amérique Latine Mgr Montes

de Oca, évéque de Saint-Louis de Potosi, au Mexique. Il s'adres¬
sait aux archevêques et évêques américains, réunis en Concile,
à Rome, en 1899, pour remédier à la situation déplorable où les
doctrines révolutionnaires avaient fini par jeter leur pays.
Le Mexique, on le sait, fait partie de l'Amérique Latine. A lui

donc s'applique la brillante description du Prélat. Malheureuse¬
ment, cette riche contrée n'a pas échappé longtemps à Vinfl.uence
néfaste. A son tour, elle a été livrée à Vanarchie. L'ambition des
hommes politiques a déchaîné la guerre civile ; les gouverne¬
ments républicains ont dépouillé l'Eglise et persécuté les reli¬
gieux. Puis une accalmie s'est produite sous la sage adminis¬
tration du président Porfirio Diaz. Si les communautés ne sont
pas rentrées officiellement, du moins leur reconstitution a été
tolérée ; les fidèles n'ont cessé de soutenir avec une admirable
générosité leurs prêtres privés de ressources ; ils ont élevé ou
décoré de magnifiques églises, comme N.-D. de Guadeloupe ou
la cathédrale de Saint-Louis de Potosi. Les œuvres d'instruction
el d'assistance se sont développées au prix de grands sacrifices.
Aujourd'hui le Mexique est, de nouveau, en proie aux agita¬

tions du dedans et aux convoitises du dehors. La révolution
actuelle, suscitée et entretenue, dit-on, par les États-Unis, pour
une misérable question de mines de pétrole, met en péril la
renaissance catholique, qui a coûté tant d'efforts et dont on
commençait à entrevoir les consolants résultats (I) .
Prions pour le Mexique. Demandons à Dieu, par saint Michel,

que soient sauvegardés Les intérêts de l Église et la vie de ses
ministres. Nous avons cité naguère un trait de la protection de
saint Michel à l'égard d'une paroisse de Mexico ; espérons que
le glorieux Archange continuera de manifester sa puissance à
un peuple qui fut très chrétien et ne demande qu'à le redevenir
dans la paix et dans l'ordre. **

*
* *

Indulgences du Mois. — Indulgence plénière : 1° Le 8 mai,
fête de Vapparition de saint Michel au Mont Gargan. — 2° Le
même jour. Scapulaire de saint Michel. — 3° Jour au choix
pendant La Neuvaine à saint Michel ou l'un des huit jours sui¬
vants. — 4<> Jour au choix. Récitation quotidienne du chapelet
de saint Michel. — Conditions ordinaires pour ces quatre indul¬
gences. — 3° Jour au choix. Archiconfrérie de saint Michel :
Confession, communion, visite de l'église paroissiale de chacun.
(1) Ces lignes étaient écrites lorsque les hostilités ont éclaté entre le

Mexique et les Etats-Unis. L'agression de la Vera-Cruz a eu pour effet
d'apaiser les rebelles, qui se sont offerts à repousser l'envahisseur, sous les
ordres du Président Huerta. Quelle sera l'issue de la guerre?

Annales du Mont-Saint-Michel, 2
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JEUDI u JUIN 1914

de

L'ARCHANGE SAINT MICHEL

1PROGRAMME

Mercredi 10 juin. — A 8 h. 1/2 du soir : Procession aux
Flambeaux et Salut du T. S. Sacrement.
Jeudi 11 juin. — Matin. — A partir de 5 heures : Messes

à l'église paroissiale.
A 7 h. 1/2. — Messe de Communion, célébrée par Mgr

Lepetit, directeur du Pèlerinage et de l'Arohiconfrérie.
De 8 heures à 10 heures : Réception des Pèlerins de

Coutances et d'Avranches et des autres groupes.

A 10 heures. — Messe Pontificale, célébrée à l'Esplanade,
par Mgr Déchelette, évêque d'Évreux.
Présidence de Mgr Guérard, évêque de Coutances.
Sermon de M. l'abbé Langlois, premier chapelain de la

Basilique du Sacré-Cœur de Montmartre.
Soir. — A3 heures. — A l'Esplanade : Salut du T. S.

Sacrement. — Procession par les Remparts et la Grande-
Rue. — Dislocation à l'église paroissiale.

Concours de la Maîtrise et des Élèves de l'Institut Notre-Dame
d'Avranches.

Départ des traius réguliers dans la soirée : 4 h. 45 et 6 h. 30-
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Remarquez !.

Ituut-il insister sur l'importance et l'intérêt de la fête desaint Michel, le U Juin prochain ?
Cette solennité continuera les magnifiques journées du

Centenaire : elle en renouvellera, certainement, tout le
charme. La présence de nos Évêques, la joie d'entendre une
belle parole, des chants parfaitement exécutés par la Maîtrise
de l'Institut de N.-D. d'Avranches, et, par dessus tout, le
bonheur de célébrer saint Michel, dans un site unique au
monde, voilà des raisons irrésistibles.

L Archange compte donc sur une nombreuse et pieuse
assistance, d'autant plus que, -cette année, le 16 Octobre,
notre grande fête de l'Archange Française doit se célébrer...
à Paris, à Montmartre. Ce jour-là saint Michel doit assister
à la Consécration de la basilique du Vœu National et porter
— c'est son rôle — l'étendard du Sacré-Cœur. Aussi convo -

que-t-il au Mont-Saint-Michel, pour le 11 Juin, tous ses vail¬
lants et fidèles soldats : ils répondront à son appel.

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — A reçu le diplôme : Mme Bourrée, de Saint-Pierre du Regard
Nouveaux Associés. — Du 15 Mars au 15 Avril,

727 associés ont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices de :

Amiens, Angers, Aurillac, Bais, Bandon, Bar-sur-Aube,
Bucarest, Cap-llaïtien, Chàlons-sur-Marne, La Croix-Helléan,
Draguignan, Edimbourg, Etdkuhmen, Fairview, Le Faoiiet,
Galan, Hammersmith, Le Havre, Josselin, Louhans, Malmèdy,
Montpellier, Montréal, Mulhouse, Nantes, Neuilly-sur-Seine,



*
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Nice, Paris, Roissy-en-France, Sherrington, Saint - Dié,
Sainl-Hilaire de la Côte, Saint-Pierre du Regard, Toul,
Toulouse, Vallet, Villefranche de Rouergue, Vinça, Yvetot.
Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame des Anges :

19 Mabs : Augustine Guillaume, de Paris-, Roger Rosseneu, de
Bruges ; uertrhde de Brabandère, de Wynghene ; Xavier de Cham-
bost, de Saint-Clément sous Valsonne. — -20 Mars : Marcelle-Hélène
Johnstan ; Léon-Roch Bail, de Fairwiew. — 2b Mars : Georges-
Paul-Jules Archen, de Ebange. — 27 Mars : Emmanuel Ollietti,
de Aosle ; Evariste Creuzé ; Jacques Creuze ; Pierre Greuzé ; Jean
Greuzé, de Paris ; Henri Fréour : Angéline Fréour ; Anne-Marie
Blanchard ; Marie Jehanno ; Léon Jehanno, d.e Saint-Dolay. —
30 Mars : Auguste-Jean-Claude Moiroud, de Châtillon d'Azergurs ;
Jean Georges ; Pierre Georges ; Charles Georges, de Vatan. —
1er Avril : Jean-Charles ûufrêne ; François Huby ; Jacques-Marie
Galopin, de Yvetot. — 2 Avril : Achille Esnault, de Yvetot. —
3 Avril : Marie-Thérèse-Léon ie Perrin, de Orchamps- Venues ;
Aimé-Gabriel Portier, de Marseille. — 6 Avril : Jean-Marie Bagot,
de Vernie. — 7 Avril : Gabrielle Nanta ; Marcelle Nanta ; Alice
Anbertin : Robert Aubertin ; Marcel Lavocat ; Marcelle Nartel,
'le Kaives-devant-Bar ■ Jean-Marie-Alfred Babonot, de Orges ; Fer-
nand Genu, de Castres ; Jacques-Emile Delfosse ; Max-M.-J. Lefeb-
vre ; Colletle-Julietle Billiet, de Valenciennes. — 9 Avril : Georges
Vauquelin, de Beuzeville. — 10 Avril : Yvonne Giblat; Michel Gi-
blat, de Dinan : Gérard tloqueiis; Hélène Hoquetis; Xavier Ho-
qiibtis, de Bordeaux. — li Avril : Elisabeth-Berthe-Marie-Jo-èphe
Angot; René-Léon-Marie-Gustave Radigois, de Nantes.

La Mare aux Canards

CROIX OU SWASTIKA

« On demande des canards! » J'allais jeter ce cri d'alarme
lorsqu'un homme généreux m'offrit, a l'improviste, pour
peupler la mare aux Canards, une troupe nombreuse de pal¬
mipèdes frétillants. Peut-être mes lecteurs ne seront-ils pas de
cet avis : pour ma part, je remercie chaleureusement M. Mar¬
tial Imberl, de son généreux envoi.
Son livre, — puisqu'il faut mettre les points... surles plu¬

mes — , ne m'était pas encore apparu avec cet aspect ébou¬
riffant et ébouriffé : l'aspect d'un canard qui sort de l'eau et

— 45 —

qui s'ébroue. Je n'avais pas songé au canard : j'avoue queje pensais à certain oiseau plus glorieux, qui se pavane avecl'éventail de sa queue rutilante.
Décidément ce paon n'était qu'un canard! Pour tout dire,une simple note de bibliographie, parue dans le récent Bulle¬tin de la Société d'Archéologie d'Avranches, me conduisit àcelte découverte.
Elle mentionne, eu effet, l'ouvrage de M. Martial Imbert :La Vie et les Mœurs au Mont-Saint-Michel depuis lestemps préhistoriques jusqu'a nos jours : Les Moines — LesGuerriers — Les Prisonniers célèbres — Les Habitants.Ce titre en impose. Vous demeurerez ébahis, quand voussaurez que le livre est dû à la plume du Vice-Président de laSociété préhistorique française, Conservateur du Musée du Mont-Saint-Michel. Personnage illustre, qui fut d'abord membre.dela Commission des monuments mégalithiques et qui, sans doute,en entassant dolmens sur menhirs, se construisit un tel pié¬destal qu'il devint du même coup vice-présulent de la Sociétépréhistorique française.
Reste à savoir si le mégalilhisme ne mène pas à la méga¬lomanie! Il sera peut-être intéressant d'y revenir.Quoi qu'il en soit, cette indication donnée par une sociétéarchéologique invitait à réfléchir, d'autant plus que, on n'ou¬bliait pas de le mentionner, l'ouvrage est édité par le Mu- ,bée du Mont-Saint-Michel. M. Imbert étant le conservateur dusdit musée, rien de plus naturel.
Des souvenirs moins avantageux flottaient pourtant dansma mémoire. Il y a deux ans environ, ici même, un archéo¬logue estimé, M. l'abbé Eni. Sevestre, faisait une allusiondiscrète, sinon flatteuse, au volume nourri de préhistoire :« Nous nous ferions un reproche, disait-il, de parler de l'ou¬vrage de M. Martial Imbert. »

Cette sévérité s'expliquai! par une note : « Cet ouvrage ne« pourrait d'être d'aucune utilité pour l'histoire du Mont-« Saint-Michel. Écrit dans un style amphigourique, il n'est« nullement scientifique, quoi qu'en dise l'auteur, qui a une" prédilection fort amusante pour les grandes formules; il« n'a point vu les sources, dédaigne même les progrès de la« science historique actuelle, n'invoque que les auteurs an-« ciens, a des digressions inattendues sur les ordres monas-c tiques et sur la règle de saint Benoît, se permet des sorties
« anticléricales et des atlaques contre les congrégations au« XIXe siècle, qui sont hors de propos, ignore complètement« les origines religieuses du Mont-Saint-Michel, rapporte des« récits mélodramatiques sur les prisonniers du Mont-Saint-
« Michel, qui ne s'appuient point sur des textes (1). »

(1) Annales du Mont-Saint-Mic/iel. Juillet 1912, page 113, note 4.



Lequel croire? L'archéologue ou la société archéologique?
Un exemple, dès celte fois, pourra nous aider à fixer notre
jugement. Aussi bien, espérous-nous étendre cette étude, et
diriger nos recherches sur de nombreux points d'archéo¬
logie et d'histoire.
Le livre de M. Imbert appartient à la collection de la revue

Touche-à-Toul : vraiment, il touche à tout, mais à la façon des
manuels scolaires d'histoire condamnés par l'épiscopat fran¬
çais. Il nrouille, il faussé, il escamote, il attaque, il admire et
il s'admire, il trébuche parmi ses phrases embarrassées tout
en écoutant les mots qui sonnent dans le vide de la pensée,
écho profond !
M. Jean Guiraud, dans son livre vengeur, Histoire partiale

et Histoire vraie, constate que les mauvais manuels d'histoire
sont impossibles à corriger parce qu'ils font la preuve, « de
la première page à la dernière », d'un esprit faux, et d'une
méconnaissance complète des règles de l'histoire. Il ajoute : les
auteurs sont des primaires incapables de consulter la plu¬
part des documents originaux, puisqu'ils ignorent le grec et
le latin, dénués absolument de sens critique, en général sim¬
plistes et dogmatiques.

M. Imbert se reconnaîtrait-il tant de qualités ? La préhis¬
toire n'a plus, dit-on, de secrets pour lui. Il sait l'anglais et
l'allemand, ce qui lui permet de faire venir coq (coq de
montre) de Kloben, eu changeant Klo en co, et ben en q !
Pourtant, un archéologue sérieux lui reproche : de n'avoir
pas vu les sources, d'avoir dédaigné les progrès de la science
historique actuelle, et de se perdre en des récits mélodramatiques
qui ne s'appuient point sur des textes. Nous aurions donc affaire
à l'auteur d'un mauvais manuel de mauvaise histoire; bien
plus, d'après des aveux récents et autorisés, les sorties anti¬
cléricales ne seraient pas des hasards involontaires ! La ques¬
tion ne vaut-elle pas la peine de nous retenir? Moi, qui
croyais le canard un volatile naïf et lourd, mais pas méchant!
Il faut donc examiner de plus près.
Bien des touristes s'en retournent en la compagnie de

M. Imbert. Après une visite hâtive à nos merveilles, il leur
reste son volume prétentieux qui les renseignera sur le Mont-
Saint-Michel, sur les ordres religieux, sur le moyen-âge et
sur la préhistoire... avant la découverte du catéchisme, sur
les chieus de guerre, les coqs de montre et l'homme des
cavernes. Qui n'entend qu'un canard !. . Souhaitons que tous,
désormais, ils en écoutent deux et soient assez fins pour
reconnaître le meilleur coin-coin.

La raison du plus fort est toujours la meilleure,
Nous ballons montrer tout à l'heure.

Si le Bon La Fontaine allait me porter chance, car il faut,
enfin, donner un exemple !

***
Tout simplement, il s'agit de savoir si la croix, l'un des

symboles assez répandus, je pense, de la religion chrétienne,
était connue vers l'an 1500, non pas à la Terre de feu
ou chez les Esquimaux, mais au Mont-Saint-Michel, en cette
illustre Abbaye qui déjà existait depuis quatre ou cinq siècles !
Question vraiment curieuse d'archéologie chrétienne et qui
a séduit M. Imbert. Les deux pages qu'il y consacre donnent
toute.la mesure de son sens critique.Que voulez-vous, l'histoire
est un perpétuel recommencement, et l'Amérique se découvre
tous les jours.
Donc, notre auteur en arrive à Guillaume de Lamps (1499-

1510), XXXIIIe Abbé de l'Abbaye Micheline. Il raconte les
ouvrages de ce grand homme, puis, il ajoute : « Dans le cer¬
cueil de Guillaume de Lamps, ouvert au XIXe siècle, furent trouvés
les fragments d'une êtole ou manipule en étoffe lissée à gros
grains portant, brochés à même, des dessins très intéressantspar
leur caractère symbolique. » Attention, ouvrons l'œil, tendons
les oreilles. Le fait est d'importance, d'autant plus que « ces
i dessins présentent des caractères dont la signification n'est
« pas encore déterminée. » Songez donc : une suite de lozanges,
de carrés qui présentent au centre un signe différent mais
reproduit de loin en loin!
Le plus curieux c'est que l'un de ces carrés contient un

swastikal — Un swastikal — Oui, monsieur, un swastikal M.
Imbert sait ce qu'il dit.
Parfaitement, un swaslika, le plus répandu des symboles

antiques, quelque chose qui ressemble à une croix — mais
qui n'est pas une croix.
Remarquez, je vous prie, l'intérêt de cette découverte.
Le swastika, le plus ancien des symboles religieux, appar¬

tient aux Egyptiens, aux Assyriens, aux Hindous : il n'a rien
de chrétien ni par sou origine ni par sa signification. Or, nous
dit M. Imbert, il figure couramment, jusqu'à la Renaissance
sur les habits (le mot est bien séculier), sur les ornements
sacerdotaux : notre homme connaît le vocabulaire de la sa¬
cristie. Oyez donc, chers lecteurs, celte merveille : Guillaume
de Lamps, religieux du XVIe siècle, et même abbé bénédictin,
ignorant complètement le signe de la croix, mais faisant
brocher sur son manipule le symbole religieux le plus anti¬
que : des swastika ! L'homme admirable ! Sans doute il bénis¬
sait ses moines en formant sur leur tète la figure du swastika,
de laroueoudu triskel. Rien de plus naturel d'ailleurs puisque
la main, dans le geste de bénir, fait élégamment la roue.
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L'abbé de Lamps ne dut pas s'en tenir à celte heureuse
initiative et il est bien regrettable que tant de changements
et de révolutions nous aient ravi les documents authentiques
de sa prédilection pour le swastika. Ne peut-on pas présumer
qu'il en décora sa mitre, sou anneau, ses sandales et sa
crosse, et qu'il portait un swastika pectoral? Plaignez-moi :
j'allais écrire — tant je suis arriéré — une croix pectorale !
Après tout, cet illustre personnage n'eut, en tout cela, que

le modeste mérite de suivre une longue tradition. Le swas¬
tika — ne parlez pas de croix, M. Imberl le défend ! — ne se
trouve-t-il pas sur un gaut de Saint-Germain au Dôme d'Aix-
la-Chapelle : ce qui nous est corroboré en note par le Bulletin
monumental de 1877. Quel Bulletin? Et contient-il beaucoup
de trouvailles aussi... monumentales?
Thomas Becket avait, lui aussi, dès le douzième siècle, une

mitre agrémentée d'un swastika. Quand vous visiterez le trésor
de Sens, vous le reconnaîtrez en regardant la mitre, à moins
que vous ne soyez doué — quel malheur ! — du sens commun-,
alors, vous pourriez bien vous écrier : Mais c'est une croix !
Quel manque de critique, Mesdames et Messieurs ! Ne savez-

vous pas que la roue et le triskel — confondus par vous avec
la croix —- remontent à plus de mille ans avant notre ère —
et que ces symboles, très répandus, jusqu'à la Renaissance,
sur une infinité d'ornements ecclésiastiques, avaient une
signification solaire ! Ah ! mes amis, quel coup de soleil !
Ne savez-vous pas que, aux premiers siècles de notre ère,

les chrétiens voulurent l'adopter — le swastika —, que Cons¬
tantin le mit sur le labarum, qu'il orne la tunique du Bon
Pasteur ? Et vous songez sans doute, pauvre homme absolu¬
ment étranger aux choses de l'histoire, que les chrétiens,
disciples du Christ mort sur la Croix, pensaient à la croix,
aimaient la croix et traduisaient leur culte pour la croix
en multipliant autour d'eux le signe de la croix !
Encore un coup, dit M. Imbert, quelle naïveté ! La croix,

je vous le répète, n'est pas la croix; c'est la roue, le triskel,
c'est le swastika.
Ne l'oubliez plus, et quand vous verrez au Musée de l'Ab¬

baye —, le seul historique —, les plaques funéraires de R. de
Torigni ou de Martin de Furmendi, gardez-vous ,d'y trouver
une croix ! Je vous en donne ici la reproduction, afin de vous
habituer à reconnaître le swastika.

*
* *

Toutefois, je dois l'avouer, il n'est pas aisé de suivre M. Mar¬
tial Imbert sur le terrain où il s'aventure. Sa théorie sur la
croix qui n'est pas la croix m'a laissé rêveur depuis que j'ai

lu certaines pages d'un certain livre. Il s'agit de l'Histoire de
Rome et des Papes au Moyen-Age. L'ouvrage est écrit par un
Jésuite allemand, le P. Hartmann Grisar ; mais il a bien quel¬
que valeur, puisque l'auteur professe à l'Université d'Ins-
pruck, que son livre sert d'introduction à l'ouvrage de Pastor
et qu'il est présenté au public français par Eugène-Gabriel
Ledos, archiviste-paléographe, Bibliothécaire à la Bibliothè¬
que nationale.
Or, le P. H. Grisar rapporte qu'un Pape construisit à Rome

Disque de plomb provenant de la sépulture de Martin de Furmendi
(avers) (1).

un oratoire en l'honneur de la Croix. L'autel, pour lequel on
dépensa cent livres d'argent, était orné de croix d'or. L'ora¬
toire lui-même formait une croix à branches égales. De pré¬
cieux objets d'orfèvrerie l'enrichissaient : entre autres, une
croix d'or de vingi livres pesant, couverte de (lierres précieu¬
ses, pendait devant la confession (2). D'ailleurs, pour éviter
toute hésitation, une ligne du Liber Pontificalis (3), où se
lisent tous ces détails, dit que cet oratoire fut construit pour
contenir les reliques de la vraie croix.

(1) M. Imbert, qui connaît le latin et surtout l'ablatif, écrit : Martin de
Furmendeio. C'est, sans doute, par modestie, qu'il dit, comme le vulgaire,
Robert de Torigni et non de Torigneio, ainsi que porte le texte latin.
(2) P. Hartmann Grisar, Histoire de Rome et des Papes. I, page 346.
(3) lbid., Liber pon.ificalis : confessionem ubi lignum posuit dominicum.
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- Soit, mais vous parlez d'un Pape moderne puisque, nous
l'avons vu, en plein xvie siècle, on ne connaît encore que le
swastika !
— Il s'agit du pape saint Hilaire, qui gouverna l'Église de

l'an 461 à l'an 168. Plus de mille ans, par conséquent, avant
Guillaume de Lamps !
— Alors !
— Alors, il n'y a plus que deux suppositions à faire, et j'en¬

tends parler sérieusement :
Ou bien la croix, connue et vénérée au centre de la chré¬

tienté au ve siècle (je choisis celte date comme une autre)
n'était plus ni connue ni vénérée dix siècles plus tard, et
cela dans une nation chrétienne comme la France, et parmi
des chrétiens probablement instruits, comme des moines, et
de la part d'un moine intelligent et même célèbre, comme
l'abbé bénédictin, Guillaume de Lamps; — ce qui est parfai¬
tement absurde
Ou bien, -je fais mes salutations à M. Imbert —, M. Mar¬

tial Imbert n'est qu'un pédant qui prend ses lecteurs pour des
imbéciles.
Vous n'aurez pas, je l'espère, l'embarras de choisir.
Conclusion : Il est bien vrai que la croix, comme motif

d'ornementation, exista longtemps avant l'ère chrétienne.
Deux statues assyriennes d'Assurnasirpal et de Samsiramman
portent des bijoux en forme de croix. On a trouvé des bijoux
cruciformes, dans les sépultures païennes de Cartilage et de
la vallée du Nil. Mais il n'y a rien à tirer de là contre la croix
chrétienne. « Si l'on rencontre le signe de la croix dans l'art
« de plusieurs peuples anciens, c'est certainement comme
« un ornement géométrique : les deux ligues croisées étant
« l'ornement le plus simple et le plus naturel qui se puisse
« imaginer (1). »
Ce ne sont là que des rapprochements fantaisistes, et, pour

retourner à M. Imbert ses propres expressions, des rappro¬
chements contraires à la vraie critique et à l'interprétation
exacte des monuments : ils ne nous empêcheront pas d'admet¬
tre que Guillaume de Lamps connut la croix, la croix qui porta
Notre Seigneur, et qu'il lit représenter la croix, la croix de
Notre Seigneur, sur ses ornements pontificaux.
Franchement, M. Imbert qui manifeste tant d'intérêt à la

préhistoire devrait bien s'en tenir à gambader dans le pré¬
historique.

Des Isles.

(1) H. Mafujcchi, Dictionnaire de la Bible, p. 112". Article : Croix.
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ha Mission de Jeanne d'Arc

A l'occasion du 8 mai el de la fêle de la B. Jeanne d'Arc, quenous célébrerons le 24 mai, nous sommes heureux de mettre
sous les yeux de nos lecteurs un extrait de la consultation du
Cardinal Hélie de Bourdeille (1) sur le Procès de l'héroïne. On
remarquera la logique vigoureuse avec laquelle le fieux Cardi¬
nal (dont la cause est introduite en Cour de Rome) établit le
caractère surnaturel de la mission de Jeanne d'Arc.

Il est grand et sublime le royaume des Francs, célèbre et
fameux dans tout l'univers. Il a reçu du Christ un nom glo¬
rieux, qu'il faut révérer de toute son âme, embrasser et
défendre de toutes ses forces, jusqu'à la mort inclusivement,
le nom de royaume très chrétien. Nul doute qu'il n'a jamais
été abandonné et qu'il a toujours eu, même aux plus mauvais
moments de son histoire, des anges du Tout-Puissant, chargés
de veiller sur les églises, sur le pays et ses provinces, ainsi
que sur les simples particuliers.
Or, dans le temps de Jeanne, le royaume succombait sous

une telle oppression, ses tribulations, ses calamités étaient si
grandes, que la ruine définitive se montrait imminente. Les
églises désolées s'écroulaient, le pauvre peuple des villes était
captif et mis à rançon. Dans cette détresse, les Francs criaient
vers le Seigneur, et le roi, en son cœur, n'avait cessé d'espé¬
rer en Dieu, qui n'abandonne point ceux qui se confient en
lui, et humilie ceux qui s'énorgueillissent de leur propre
force.

On peut donc croire pieusement que les anges de Dieu,
gardiens du royaume de France, sont venus à son secours et

que, par l'unique ministère d'une jeune vierge, Dieu coopé¬
rant pour le principal et restant la cause efficiente de notre
délivrance, ils ont arraché ce royaume aux périls si graves
sous lesquels il succombait.

(1) Hélie de Bourdeille, de l'Ordre des Frères Mineurs, fut évèque de
Périgueux, puis archevêque de Tours. Il mourut en 1484. La page que nous
citons est extraite de la Vie du Cardinal, par M. le chanoine Bonaventure
Pouan.
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Nous voyous en effet dans les saints Livres que Dieu
châtie tantôt par les mauvais anges et tantôt par les bons.
Mais nous ne voyons nulle part qu'il se soit servi des mauvais
anges pour faire miséricorde et mettre fin aux calamités. Les
mauvais anges ne sont pas capables de ce saint ministère.

Or Jeanne a été envoyée au roi de France lorsque la puis¬
sante main de Dieu le tenait profondément affligé et humilié ;
au royaume, lorsqu'il était livré dans toute son étendue aux
verges de l'Anglais. Dieu le permettait ainsi, et les bons anges
ou les mauvais, car on peut admettre l'une ou l'autre hypo¬
thèse, exécutaient les décrets de la divine justice par les
mains des insulaires. Ceux-ci voulant soumettre à leur domi¬

nation le royaume tout entier y portaient la guerre sur tous
les points et y triomphaient presque partout; cela sans droit,
sans titre connu ou tout au moins approuvé par l'Église,
disons-le sans injure ou préjudice pour qui que ce soit. C'est
alors que cette jeune fille fut envoyée pour la consolation et
la délivrance du roi et du royaume. Les mauvais anges, nous
l'avons dit, n'ont pu concourir à cette œuvre de consolation
et de délivrance. On peut donc croire pieusement que Jeanne
en accomplissant cette œuvre était l'instrument de la divine
miséricorde.

Le Prieuré de de Tombelaine

Les origines du culte de la sainte Vierge à Tombelaineremontent à une haute antiquité. On a la preuve que
dès la seconde moitié du ixe siècle les pèlerins dirigeaient
leurs pas vers la petite chapelle, érigée en l'honneur de Marie
à l'abri de la Folie, rocher le plus élevé de l'îlot.
Au xie siècle, deux moines, Anastase et Robert, consacrent

ce lieu par le renom de leur sainteté. En 1137, Bernard, abbé
du Mont, y érige un prieuré, grâce auquel la dévotion à Notre-
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Dame de Tombelaine s'étend bientôt au loin. C'est ainsi que,
au temps de saint Louis, un autel était dédié à notre Madone,
dans la sainte Chapelle de Paris. En 1212, l'abbé Jourdain se
fait inhumer dans l'ermitage de Tombelaine, où, sans nul
doute, il s'était bien souvent retiré pour se recueillir et prier.

A int la guerre de Cent Ans ; les Anglais s'emparèrent du
rocher et s'y retranchèrent. Ils ne devaient le quitter défini¬
tivement qu'en 1450. Les guerres de religion achevèrent de
ruiner le crédit de ce pèlerinage, tant aimé des chrétiens du
Moyen-Age. Enfin, dit M. l'abbé Bossebœuf, « Louis XIV
donna Tombelaine au surintendant Fouquet, qui agrémenta
le castel en y installant un jardin. Mais la disgrâce du ministre
entraîna la confiscation; les édifices furent démantelés (1). »
Un moine de l'abbaye du Mont-Saint-Michel était prieur de

Tombelaine. « De ce prieuré, nous dit un acte du xvir siècle,
dépend le fief de Fougeray, scis en Bacilly et en outre ès
paroisses de Genêts, Dragé, Vains, Mesnildrey, Bricqueville ;
son manoir est scis au village de Fougeray. Dépend dudit
prieuré de Noire-Dame, le roc de Tombelaine, scis au milieu
des grèves, entre le Mont et notre bourg de Genêts, et autre¬
fois estoit bastie une chapelle dédiée à sainte Apolline, qui a
été depuis quelques années rasée avec le fort dudit lieu, par
ordre du Roy (2)... »
Quels furent, au cours des siècles, les prieurs de Tombe¬

laine ? M. l'abbé E. A. Pigeon en cite quelques-uns (3) :
Jean I, d'Angomesnil (1394) ; Nicolas de Guernon (commen¬
cement du xv« siècle) ; Jean Lejuif (1422); Jean II, d'Ango¬
mesnil ; 1511) ; Vincent Corbelin (1519); Philippe Rachais
(1521) ; Sébastien Ernault (1558) ; Nicolas de la Motte, qui en
1621, fonda et annexa au prieuré la chapelle de Saint-Paul
du Fougeray; Aubert Giroult, qui, en 1623, embrassa la
Réforme de Saint-Maur; François Bagot (1640).
(1) Le Mont-Saint-Michel^ par M. l'abbé l. Bosseboeuf, p. 393.(2) Cité par le même auteur, p. 393.
(3) Le Mont-Saint-Michel et sa baronnie Genêts-Tombelaine, p. 105 etsuiv.
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Les registres minutifs du secrétariat de l'ancien évêché
d'Avranches nous permettent de compléter cette liste.

En 1654, Frère Augustin Basneufve, religieux profès de la
Congrégation de Saint-Maur, résignait le prieuré. Aussitôt il
était remplacé par Frère Anselme-François Deydie. Vu une
signature apostolique de provision du Prieuré non conventuel
et sans charge d'âmes de Tombelaine, vacant par la résigna¬
tion de Me Augustin Basneufve, faite en Cour de Borne, signa¬
ture en date à Borne du 8 des Ides de mars, an x du Ponti-

La ChAPEI.I.E PaiORALE DE TOMBEI.AI.NE.

(fouilles exécutées en'1898, sous la direction de M. l'abbé L. Bosseboeuf.

ficat ( 1 ), obtenue par frère Anselme-François Deydie, religieux
profès de la Congrégation de Saint-Maur et de l'Ordre de
Saint-Benoît, Me Bettille, vicaire général de l'Évêque
d'Avranches, confère le dit prieuré au dit Deydie, le
18 juillet 1654.
Onze ans plus tard, le sieur de La Chastière, gouverneur

du Mont, procédait à la démolition des bâtiments militaires
et religieux de Tombelaine. De quel droit comprenait-il dans

(1) 8 mars 1654.

cette ruine générale les cellules et la cbapel le ? On ne sait. Les
moines du Mont-Saint-Michel ne lui pardonnèrent pas facile¬
ment cet acte de vandalisme sacrilège. Ils déchargèrent leur
colère — par le moyen d'épigrammes inoffensifs — sur un

certain des Houillières, qui avait assumé l'entreprise de la
démolition. Cet homme « vénal et fripon », leur enleva
jusqu'à la cloche du prieuré, « qu'il vendit et fripona (1). »

Désormais, Dom Deydie ne serait donc plus qu'un prieur
sans prieuré. Mais comme la fondation comportait des charges
religieuses, l'Ordinaire d'Avranches intervint pour terminer
leur acquit dans la suite des temps, autant que faire se
pourrait. Voici son ordonnance :

« L'an 1667, le lundi 10 janvier, devant M8 Deguillebert-
vicaire général, etc... sçavoir faisons que sur la requesle
devant nous présentée par Frère Anselme Deydie, prêtre,
religieux profès de la Congrégation de Saint-Maur, ordre de
saint Benoist, et prieur titulaire du prieuré de Notre-Dame de
Tombelaine, membre dépendant de l'Abbaye du Mont-Saint-
Michel, dans notre diocèse, considérant que tous les bastiments
et édifices du dit lieu de Tombelaine, même la chapelle et
maison priorale de son dit prieuré ayant esté démolis par
l'ordre du Boy sur la fin de l'année 1665, il n'y avait plus de
lieu pour y célébrer le service divin deu par la fondation du
dit prieuré, et que n'y ayant pas de lieu plus commode pour
ce sujet que la chapelle de Nostre-Dauie qui est dans l'église
abbatiale et derrière le grand autel du Mont-Saint-Michel, il
nous pleust ordonner que le dit service soit transféré, fait
et acquitté au dit lieu du Mont-Saint-Michel.

« Veu la requeste signée frère Anselme Deydie, le tout
considéré, nous avons ordonné que le service accoutumé, et
deu par la fondation du dit prieuré, se célébrera doresnavant
et à perpétuité à l'autel et dans la dite chapelle de Notre-
Dame, derrière le chœur de l'église abbatiale du dit lieu du

(1) D. Estienne Jobart.
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Mont-Saint-Michel, ce faisant que les titulaires en seront
valablement déchargés, sauf et sans préjudice des droits épis-
copaux. Donné dans le palais épiscopal du dit lieu, les jour
et an que dessus. Signé : de Guillebert, vie. gral. »
Aux termes de l'acte que nous citions plus haut, les droits

La Vierge et les Anges.

du prieur étaient peu importants: avec le rocher qu'il possé¬
dait en propre, il n'avait guère que la chapelle du Fougeray,
une maison en ruine et neuf vergées de terre. « Vingt-huit
messes étaient dues à l'évêque d'Avranches. » C'est à la célé¬
bration de ces messes que pourvoit l'ordonnance du 10 jan¬
vier 1667.

Le titre prioral ne fut pas aboli du fait de la disparition des
bâtiments. On continua de,,nommer des prieurs de Notre-
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Dame la Gisante; — c'est le vocable que l'on donnait ordinai¬
rement à la Vierge de Tombelaine. En 1667, un religieux, qui
n'est pas désigné autrement, résigne son prieuré entre les
mains du Pape.
Le 6 avril 1678, vu une signature apostolique de provision

du Prieuré non conventuel de N.-D. « vulgo de Tumbahelenx,
aliàs de Tombelaine », vacant par la mort du dernier prieur,
signature en date à Rome du 18 des Calendes de février,
an II du Pontificat (1), Gabriel-Philippe de Froullay deTessé,
évêque d'Avranches, confère le dit prieuré à Frère Philippe
Philberl, sous-diacre, moine profès de l'Ordre de Saint-Benoît,
de la Congrégation de Saint-Maur, du monastère de Saint-
Vincent du Mans. Et il mande au doyen rural du lieu, ou au
curé de Les Pas de mettre le dit Philbert en possession
réelle, corporelle et actuelle du dit Prieuré.
Pour l'acquit même des charges religieuses, il était néces¬

saire, on le voit, que le prieur de Tombelaine résidât, à partir de
1665, dans l'abbaye du Mont-Saint-Michel. Lors donc que l'on
nous apprend la nomination à ce poste d'un moine étranger
au Mont-Saint-Michel, c'est qu'il va devenir sans tarder
membre de la communauté micheline.
En 1767, nous rencontrons D. Jean Jolivet, prieur de Tom¬

belaine, dans le gage-pleige tenu à Fougeray par le sénéchal
de Genêts.
Enfin Dom Fr. Ragot fut le dernier titulaire du célèbre

prieuré. « Son nom est cité dans le Rôle des bénéficiers du

bailliage d'Avranches, assignés à comparaître à l'assemblée
des trois ordres du bailliage de Coutances, fixée au lundi
16 mars 1789. Il tient le quatrième rang parmi les ecclésias¬
tiques qui possèdent un bénéfice simple. Il ne vint pas à
Coutances, mais se fit représenter par Dom Maurice, prieur
du Mont-Saint-Michel, d'après un acte du notaire de Pontor-
son du 3 mai 1789 (2).
(1) 15 janvier 1678.
(2) E. A. Pigeon, ouvr. cité, page 107.
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Il était sous-prieur de l'Abbaye, lorsque la Révolution vint
dépouiller le monastère et chasser les moines.

Mon Carnet bleu

9 mars.—Errons, si vous le voulez bien, à travers les salles
de l'Abbaye. Point de visiteurs, point d'ouvriers ; nous
serons seuls- Par les baies grandes ouvertes des bâtiments
non restaurés encore, le vent pénètre et balaye les couloirs.
Il u'empèche que l'on est bien ici, et que de rêver sous les
voûtes sombres, ou de psalmodier au chœur de la Basilique
aérienne repose et réconforte. La partie conventuelle en son
intégralité est prête A. peine quelques dalles manquent
encore à l'Aumônerie, qui est bien l'une des pièces les plus
belles de l'Abbaye. Ainsi s'achève la restauration de la
Merveille. Demeureront-elles vides, froides, inanimées, ces
splendides salles du « moûstier », ou bien recevront-elles
un jour, avec le souffle de vie qui rendra aux pierres, aux co¬
lonnes, aux sculptures, un sens, le seul sens qui leur con¬
vienne? Mieux vaut, en tous cas, que pierres, colonnes, sculp¬
tures, les salles elles-mêmes crient librement leur détresse.

10 mars. — Il semblait que la mode était passée des cons¬
crits arborant sur nos remparts la cocarde tricolore, les
fanfreluches à 4 sous et les cartons burlesques. Eh bien !
non. Voici quatre jeunes geus, les derniers vraisemblable¬
ment. Gomme ils sont peu gais ! Encore une tradition qui
disparait. Celle-là du moins ne sera pas très regrettée du
public.

12 mars. — La marée grandit, grandit. Elle nous vaut la
visite de quelques groupes. Voici par exemple un pension¬
nat de jeunes filles qui suivent, d'un œil ému, sous l'averse
qui les trempe, la montée de la mer. Il faut avouer que le
spectacle vaut d'être vu ; on ne s'en lasse jamais. Ce soir,
les vagues déferlaient dans la première enceinte. Mal
heureusement le calme était excessif.

14 mars. — Ce matin, la marée atteiguait son maximum.
Un fort vent d'ouest la favorisait. Les embruns ont franchi
la digue à plusieurs reprises. Sur la côte normande, à la
Pointe du Sud, les lames brisées et projetées à de grandes
hauteurs, franchissaient la clôture des vergers et des champs
de culture : « Ça fera des légumes de pré-salé ! » disait
quelqu'un, « Sans compter, ajoutait un autre, que les habi-
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talions subissent de fameux coups de balai 1 » L'an dernier,
la même contrée fut très éprouvée par les fortes marées. Il
n'en ira pas autrement cette année. Que voulez-vous ? La
nature ne cède jamais ses droits. Le jeu des éléments se
reproduit fatalement. La mer perd du terrain à l'ouest ; elle
en prend à l'est. Pourquoi, aussi, ne point comprendre quela digue de Roche-Torin a pour effet d'accumuler, dans
l'étroit estuaire de la Sée et de la Sélune, l'eau de mer qui
devrait être répartie dans toute la baie du Mont-Saint-
Michel ?

15 mars. —La Tempête continue. D'ici l'on se rend compte
à l'œil nu des dégâts produits par la mer sur la côte normande :
une dune, rongée à la base, s'est écroulée, et les sillons s'in¬
terrompent inopinément au bord de l'abîme. Ou dit qu'une
chapelle, construite sur le rivage, s'est effondrée ; des maisons
ont été envahies par la mer; les habitants ont dû se retirer.
Dire que par la faute des ingénieurs qui ont construit la di¬
gue de Torin, des désastres irréparables sont à craindre de
ce côté !

16 mars. — Le vent fait rage. Les lames assaillent nos
rempartset leur livrent de terribles assauts. La mer ne se relire
qu'à regret, tel un ennemi vaincu, au soir d'une bataille; tel
Napoléon dans sa retraite de Russie ! Impossible de mettre un
canot à la mer. Aussi les voyageurs arrivés par voitures avant
dix heures, doivent-ils grelotter avec vaillance, sur la Digue
et sous le vent, jusqu'à ce que l'entrée de la ville soit dé¬
gagée. Etencore, on raconte que les pluspressés ne s'en tirè¬
rent pas sans douches. C'est inouï!

18 mars. — Les giboulées sévissent dans toute leur
ampleur.

19 mars. — Nous fêtons pieusement saint Joseph. Commu¬
nions nombreuses le matin ; salut du Saint- Sacrement, le soir,
pour lesMontois toujours fidèles à l'illustre Patriarche, qu'un
orateur aimé nous présente en parallèle avec le glorieux
Archange,
20 mars.— Cette journée portera dans l'histoire le nom de

journée du cyclone. Le baromètre est descendu dans les
profondeurs; il marque 72° à midi. Chacun de se demander:
« Que va-t-il advenir ? » Voici la réponse : l'ouragan est dé¬
chaîné ; il chasse devant lui la mer, qu'il conduit,en la fouet¬
tant horriblement, jusque sous nos murs. Elle qui ne devait
ni ne voùlait venir nous voir aujour'hui, elle s'attarde dans
le Gouesnon. Il est 2 heures et demie ; la mer ne s'en va tou¬
jours pas. On n'avait pas vu pareil phénomène depuis 1869.
Un doris à fancre est soulevé et « mis sur bout » ; il tournoie
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sur lui-même comme une toupie et gambade follement. Mal¬
heur aux infortunés touristes qui s'aventurent sur la Digne,
ils risqueut d'être jetés à terre et roulés comme une... ciga¬
rette.

21 mars. — Il fait froid ; les ondées de pluie succèdent aux
ondées de grêle. Le tonnerre gronde et le vent nous tourmente
sans pitié...
24 mars. — Cependant, au Mont-Saint-Michel, les commer¬

çants astiquent, fourbissent, nettoient, installent. Car le
printemps est commencé et l'été ne tardera pas. — Discussion
très serrée, à l'instant même, entre Monsieur et Madame :
« Tiens, du mimosa! — Par exemple ? — Je te dis que c'est
du mimosa. — C'est du faux, assurément. Ce n'est pas pos¬
sible que le mimosa fleurisse au Mont-Saint-Michel. » Tout
de même, ce serait pousser loin la manie de la falsification,
chère à notre siècle.
26 mars. — Le maximum de pluie. Pas de réticence. La

pluie tout le jour !
28 mars. Je constate que l'on travaille avec une louable

persévérance à la lecoustitution de la forêt de Scissy. L'an
dernier, un arbre — vous entendez, un arbre haut de neuf à
dix pieds — avait surgi un beau matin du milieu des sables,
à quelque cent mètres du Mont. Aujourd'hui, il a reçu un
compagnon. Cela permettra aux touristes qui s'intéressent à
l'ensablement de notre rocher, de faire une belle tirade contre
le vandalisme, l'agiotage et le béotisme. Mais attendons le
soleil.

29 mars. - Le groupe des agents-voyers de l'Ouest est
réuni aujourd'hui, chez nous, sous la présidence de
M. Fouré, agent-voyer d'arrondissement de Saint-Malo. Ces
messieurs sont au nombre de 64. Plusieurs voyagent en
famille. Un certain nombre a voulu parcourir à pied les 1850
mètres qui nous séparent de la terre ferme. C'est une pro¬
menade hygiénique, conseillée aux amateurs de sensations
artistiques. Les agents-voyers ont donc été bien inspirés
d'inscrire à leur programme cette marche poétique à la Mer¬
veille de l'Occident. On dit cependant — mais c'est une
calomnie — que quelques-uns parmi les congressistes étaient
plus enclins à admirer la solidité de la Digue, qu'à réclamer
l'insularité du mont par la coupure de cette Digue, si propice
aux piétons, si douce aux véhicules, automobiles et hippo¬
mobiles, de toute force et de toutes dimensions. Que voulez-
vous ? Ces messieurs ne sont pas des Ponts et Chaussées ;
mais ils sont de la voirie !
30 mars.—Lisons les épreuves des Annales qui vont
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paraître .. « Arrêtés préfectoraux... n» 1. Limitation de la
hauteur des constructions... Considérant que la salubrité, la
sécurité et la commodité publiques sont intéressées à ce que les
habitants du Mont-Saint-M ichel ne dépassent pas une hauteur
déterminée... » Oui, les typographes ont composé : « habitants ».
— Eh bien ! il est souverainement regrettable que nous ayons
aperçu la coquille. Elle n'aurait pas mal fait — mais pas du
tout — dans le tableau. Un préfet limitant la hauteur des
habitants d'une commune, dans l'intérêt de la salubrité, de la
sécurité et de la commodité publiques, ce serait le comble en
fait d'égalité rrrépublicaine et démocratique. « Il faut q'tout
le monde i soueï égaux ! »

31 mars.— Une belle journée, avec du soleil, des chants
d'oiseaux, de la joie de vivre! Ce n'est pas trop tôt.

y«r avril. — Comme Mars avait fini, Avril commence, par un
jour printanier. C'est une surprise'tant agréable, que l'on
serait tenté d'oublier les poissons, les cartes postales et les
colis mystificateurs.
3 avril. — Evidemment, cela ne pouvait durer; et nous

voici revenus aux orages, giboulées, vent froid et douches
glacées.
5 avril. Les Rameaux ! Pendant la procession, nos petits

chanteurs, qui ne cessent d'aller de progrès en progrès,
modulent parfaitement le Gloria laus ; le chant de la Passion
nous réserve, de leur part encore, une satisfaction non
moindre.

6 avril. — Les touristes s'avancent en rangs plus serrés.
On commence à revoir le vieux monsieur paisible, qui porte
rituellement un lourd appareil photographique; le petit
garçon qui dit des naïvetés et ne voit rien ; l'anglaise dégin¬
gandée qui croque tout le monde... avec son kodak lilliputien
(aujourd'hui même j'en ai aperçu une qui photographiait un
cerisier en fleurs ! Comme spécialité du Mont-Saint-Michel,
cela n'est pas banal en eflet!) ; enfin, les dames pas tout â
fait jeunes qui comptent les marches... et pour cause.

7 avril.— Orage violent, après-midi. Pas d'accident de
personnes !

9 avril. — En ce Jeudi-Saint, recueillons nos esprits et
adorons Notre-Seigneur, au reposoir dressé en son honneur
dans la chapelle de Saint-Miche). Il est assez remarquable
que les voyageurs de ce jour ne passent pas sans manifester
un certain sentiment religieux. Tous, dirait-on, sont de fer¬
vents catholiques. Demain, la Presse nous dira que dans la
capitale la visite des reposoirs a été plus suivie que jamais.
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10 avril. — Les bouchers de Paris ne sont pas venus au
Mont, cette année; ils ont dirigé leurs pas vers d'autres paysa¬
ges enchanteurs. C'est pourquoi, nous pouvons adorer la
Croix du Sauveur en silence. Parmi les promeneurs, peu
nombreux d'ailleurs, signalons un groupe d'Allemands.

12 avril. — Alléluia ! — Hélas ! c'est le sifflet de la loco¬
motive qui éveille, le premier, les échos de notre moustier.
Un train de plaisir amène une centaine de Parisiens, d'ail¬
leurs très calmes, fatigués par un long voyage de nuit. La
plupart assisteront à la messe. Puis c'est la ruée des automo¬
biles : tout l'appareil des grands jours ! Nous voici redevenus
spectateurs de cinéma... et nous n'en sommes pas plus fiers.

13 avril. — Aux autos s'ajoutent, déjà,— quoique sur une
piste différente — les légendaires voitures de Genêts. Hier,
une seule; aujourd'hui, deux. L'une de celles-ci faillit rester
en panne à quelques mètres du Mont ; un cheval s'abattit,
qui. se trouvant pas mal couché sur la tangue molle et
humide, ne voulait plus se relever. La rivière étant excessi¬
vement gonflée par les pluies de l'hiver, il s'en faut de peu
que l'eau n'embarque dans les carrioles. « Quelle émotion,
ma chère!»—Le patronage Saiut-Michel de Pontorson se
rencontre aujourd'hui avec le patronage du Mont-Saint-
Michel, pour un match de foot-ball, sur le terrain de la
Caserne. Victoire éclatante de Pontorson. Mais nos microsco¬
piques pupilles se sont défendus vaillamment et ont sauvé
leur honneur. Gingatz.

ACTIONS DE GRACES

Aude. — Une associée de l'Archiconfrérie de Saint-Michel m'a remis
2 fr. 50 pour une messe d'action de grâces, et au profit des âmes du Pur¬
gatoire. Mme C. G.
Cantal. — Vives actions de grâces à saint Michel pour plusieurs

faveurs obtenues. M. 0., zélatrice.
Charente. — Ci-joint 5 francs pour la célébration d'une messe d'action

de grâces en reconnaissance d'une grâce obtenue par le glorieux Archange.
M. G.

Drôme. — Merci à saint Michel pour sa protection dans une affaire
temporelle. M. L. C.
Finistère. — Je remprcie saint Michel et les saints Anges de leur

continuelle protection. C. d'A.
Haute-Garonne. — Je vous envoie 5 francs pour remercier l'Ar¬

change d'une grâce obtenue et pour obtenir une nouvelle faveur. fl. T.
Nouvelle messe d'action de grâces : ci-joint 5 francs. H. T.
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Gironde. — Je vous prie de céléurer une messe d'action de grâces enl'honneur de l'Archange Gabriel pour sa protection envers une malade.
J. C R.

Hérault. — Ci-joint 5 francs pour une messe d'action de grâces enl'honneur du saint Archange pour le remercier d'une grâce obtenue.
M. D., zélatrice.

Indre-et-Loire. — Merci à saint Michel pour sa visible protectiondans une maladie.
M. B.

Remerciements à saint Michel et aux âmes du Purgatoire pour plusieursgrâces obtenues. M. B.
Loire-Inférieure. — Merci à saint Michel d'une grâce obtenue, et, de

nouveau, je mets ma famille sous sa puissante protection. F. G.
Loire. — Veuillez célébrer deux messes d'action de grâces pour deuxgrandes grâces obtenues par son intercession. A. A.
Pas-de-Calais. — Je vous envoie 5 francs pour remercier saint Michel

de la grâce obtenue l'année dernière et pour lui demander de nous continuer
sa protection. Mme G.
Seine-et-Marne. — Une messe d'action de grâces. L. G.
Somme. — Une messe et uo cierge pour remercier saint Michel de sa

protection et le prier de nous la continuer. Mm® Vv« F. D.
Deux messes, l'uoeen l'honneur de N.-D. de Lourdes, l'autre en l'honneur

de saint Antoine de Padoue, pour les remercier de grâces obtenues parleur intercession. M-9 B. D.
Haute-Vienne. — Uoe messe en action de grâces à saint Michel

M. D.
La Réunion. — Deux messes d'action de grâces à l'autel de saint

Michel. M. de H. de B.
Indes-Néerlandaises. — Veuillez faire célébrer une messe en

l'honneur de N.-D. du Mont-Tombe et en l'honneur de saint Michel en
reconnaissance de sa visible protection. M"* J. H.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris ledécès depuis la publication du dernier Bulletin.
Aisne. — Vouël : Mme Emile Prévost, née Jeanne Montagné.
Alpes-Maritimes. — Nice : Mme Vv« Péronneau, née AngéliqueOllier, très fidèle associée.
Aube. — Troyes : M. Corpechot ; M"" Constant.
Aveyron. — Calcomier : M. Pierre-Arthémon Mathieu.
Bouches-du-Rhône. — Marseille : M"1" Antoinette Reboul, trèsdévote au saint Archange ; Mme Fany Besio; Mm» Vve Claire Darboo ;Sœur Saiote-Théodote-Louise.
Calvados.—Saint-Pierre du Regard : Mme Léonie Letinturier;

M"' Aurélie Malherbe. — Villers-Bocage : Mme V»e Frillev. — Bayeux :
M119 Césarine Anne.

Doubs. — Besançon : Mme la comtesse Amédée Bénevton.
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Haute-Garonne. — Toulouse : MM. Fernand Malhias ; Osrain
Asquier ; Auguste de Cannes; Charles-André Pozzo di Bargho ; Nancy le
Creurer ; Joséphine Dubosc.
Jura. — Lons-le-Saunier : Mlu Maria Berrod ; Sœur Caroline Lafont,

religieuse hospitalière.
Loire-Inférieure. —Varades : M. Théophile Davodeau. — Cugand ;

M™' Plessis, née Justine Mérand. — Gétigné ; Mme Marie Macé ;
Mme Olympe Dupont. — Nantes : M'ne Julienne Charpentier; M11» Céles-
tine Gautreaux ; M"" Joseph Angot, née Desfossés, pieuse associée.
Loiret. — Orléans : M. l'abbé Constantin Thoinard ; M. André Vil-

lette. — Baccon : M"" Pierre Bigot de la Touanne, comtesse d'Aboville,
zélatrice.
Manche. — Valognes : M. l'abbé Poret. — Ronthon : M. l'abbé Por¬

tais. — Saint-Lô : M. l'abbé Piédagnel, chapelain épiscopal, directeur
de la section des Etudes tardives à l'Institut libre Saint-Lô. —

Avranches : M. le chanoine Dupont ; Mme Delauney. — Cherbourg :
MBî Saint; Mme Vv« Gros, née Marie-Augustine Anquetil. — Le Mont-
Saint-Michel : Mme Louis Turgot. — Saint-Nicolas près Granville :
M. E. Duval ; M''« Julie Lemains. — Saint-Sauveur-le-Vicomte : Sr Louise
de la Croix, zélatrice. — La Mancellière : M. François Cbaruel.
Morbihan. — Sauzon : Mlle Clémentine Thomas. — Pontivy ■

Mllc Octavie Priou.
Nord. — Estaires : M"' Elise Lepetit, très dévote à saint Michel. —

Roost-Warendin : Mme Louise Duviuage.
Hautes-Pyrénées. — Lourdes : M. le baron d'Antin ; M. Bagros ;

M. Legris, hospitaliers de Notre-Dame de Lourdes.
Saône-et-Loire. — Louhans : M. Claude-Marie Bados; M™' Berthe

Ducluzeau ; Mme Annette Vadot; Mlle Marguerite Mazier.
Sarthe. — Assé-le-Riboul : Mmc Vve Lemoine; Mlnl Marie-Louise

Thondet.
Haute-Savoie. — Archamps : M. Charles Burdet.
Seine. — Paris-Auteuil : La Rde Mère Marie-Ernest, supérieure dt*

religieuses de N.-D. du Calvaire. — Saint-Etienne-du-Mont : M. l'abbé
Lesêtre, curé.
Seine-Inférieure. — Le Havre : Mlle Emma Foërster, très dévote à

saint Michel.
Seine-et-Marne. — Melun : M™» Vv« Julliot, née Gélestine Chauoé.
Somme — Fricamps : M"6 Marguerite-Marie-Josèphe-Louise-Ursule

du Fay. —- Forceville-Scheux : .M. l'abbé Duras, curé.
Allemagne. — Florange : M. Jules Martin; M. Michel Jung.
Belgique. — Bruges : Mlle Mélanie Brevne.
Canada. — Sherrington : M. Eusèbe Provost ; M™" Marie-Louise

Gauthier. — Québec: Mme Jolicœur.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas in
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Rennes. — Fr. Simon, imprimeur breveté.

\

bibliographie

Librairie Pierre TÉQUI, 82, rue Bonaparte, Paris

Un Mois de Marie, sur la Vie delà T. S. Vierge, parle R. P.
Petitalot. In-12 de 232 pages, 2e édition. Prix : 2 francs.

Parmi les livres qui portent ce titre ou un titre analogue, beaucoupsoulèvent à tort ou à raison une foule de critiques : celui-ci serait tropsérieux ; celui-là pas assez. Bref, on est souvent déçu à lire ces pagesonctueuses, où l'auteur s'est efforcé d'écrire des mots émouvants, et qui uesont que banals, sans portée doctrinale. N'est-ce pas en faire le plus beléloge que d'affirmer que l'ouvrage du P. Petitalot échappe à toutes cescritiques 2

La Langue des Femmes, par Mgr J. Tissier, évêque deChâlons-sut'-Marne. In-12 de 330 pages. Prix : 3 fr. 50.

Cette série de conférences a été prêchée par Mgr Tissier, aux dames deChartres, alors qu'il était archiprêtre de cella ville. Elle ue manquerapas d'exciter une vive curiosité dans le monde féminin. L'illustre orateur
ne s'interdit pas de donner plus d'un coup de langue. Mais il ne blessejamais. En revanche, son ambition est de corriger, Il procède avec dis¬crétion mais sans pitié. Ses conférences sont nourries d'observations per¬sonnelles et d'une science psychologique puisée aux meilleures sources.Nous engageons vivement nos lectrices à se procurer La Langue desFemmes.

La Prédication populaire, d'après les Pères, leâ Docteurs et
les Saints, par l'abbé J. Pailler, 2' édition. In-12 de 484 pages.Prix : 3 fr. 50.

Précieux recueil des meilleures homélies pour chacun des dimanches del'année : une homélie par dimanche. Il y a là une mine de documents pourla prédication. Ajoutons que le choix est très judicieux. Beaucoup deprêtres qui ne possèdent pas une collection complète des Pères de l'Église,spront heureux de rencontrer en ce petit volume des morceaux choisis dela plus haute utilité.
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Grandeurs et devoirs de la Vie religieuse- Lettres pasto¬
rales de Mgr l'Évêque de Nîmes aux Religieuses de son diocèse.
Nouvelle édition avec une lettre-préface de S. E. le Card. de
Gabmères. In-12 de 206 pages. — Prix : 2 francs.
Ces quatre lettres que Mgr. Plantier adressait aux religieuses du dio¬

cèse de Nîmes ne furent pas seulement utiles à leurs destinataires ; elles
édifieront encore tous ceux qui voudront bien les lire avec attention. Elles
sont de nature à inspirer le plus graud respect pour la vie religieuse en
général et pour les mille détails de la vie de communauté.

Jésus vivant dans le Prêtre. Considérations sur la Grandeur
et la Sainteté du Sacerdoce, par le R. P. Milibt, S. J. 4« édition.
in-12 de 420 pages. — Prix : 3 fr. 50.
Après avoir donné uîS, ïdée générale du prêtre, l'auteur étudie la pré-
aralion au sacerdoce, puis i'exercice du saint ministère. Il montre que
les épreuves sont la condition du succès de ce ministère. Dans l'Eucha¬
ristie il trouve le moyen du succès. Enfin, il établit que le prêtre est
associé aux récompenses de Jésus-Christ par la paix en ce monde et la
gloire dans l'autre. Excellent ouvrage, solide et encourageant.

?
le

Pour lire à la veillée, par Edouard Michel. — Chez l'auteur,
à Reviers, par Courseulles (Calvados). — Recueils de contes
moralisateurs, à l'usage de la jeunesse.

Grandes Fêtes Religieuses à Séez
9 JUIN 1914

Sous la présidence de Mgr l'Évêque, assisté de 3 Arche¬
vêques, de 8 Évêques, de 3 Abbés mitrés et de plusieurs
Prélats.

*-

L'érection en Basilique mineure de l'église de l'Immaculée-
Conception aura lieu le 9 juin prochain. Dans une Lettre Pasto¬
rale, Mgr l'Évêque de Séez vient de rappeler que celte église est
le premier sanctuaire élevé en France après la promulgation du
dogme, et que la statue de Notre-Dame a été couronnée le li juin
1895, en preseuce de 8 évêques, 700 prêtres et 30 000 pèlerins ; il
augure que les Fêtes de la Basilique seront encore plus gran¬
dioses.

L'État mettra en circulation t6 trains spéciaux, pour l'Orne et
les départements limitrophes. Des autres contrées, on pourra
venir à Séez avec les billets ordinaires d'aller et retour.
Pour souscrire aux frais de la Fête et pour renseignements

divers, s'adresser à M. le Directeur de l'Œuvre de l'Immaculée.
Conception, Séez (Orne).
Pour avoir des renseignements sur le Chemin de fer, s'adresser

à M. l'abbé J. Leroux, directeur des Pèlerinages diocésains, Flers-de-
l'Cme (Orne).

-CDicbl
REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel
ET

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel

&& 3e LIVRAISON JUIN 1914 ?S*3

ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

»
lmp. Fr. Simon, Rennes

lmp. Fr. Simon, Rennes-Pari».



1* Messes. — Les messes qai nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs ; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

2* Archiccnfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3° Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4» Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de <saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de '70 fr. pour un an.

5° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6° Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûleà son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, 1 franc ou 2 franos. Le Cierge
est proportionné à l'offrande.

7» Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Epais¬
seur, 0"0i5-

8° Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France ;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

m
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ANNALES
DU

®ont-^aint-^ichel
SOMMAIRE. — « Qu'il se renonce !» (L. S. D.) (p. 65). — Bulletin :
La dévotion à VEsprit-Saint) (p. 71).— La Fête du 11 Juin : Programme-
appel (p. 72). — La Vir de l'OEuvre : Affiliation (p. 74); Zélateurs
(p. 74); Associés (p. 74); Consécrations (p. 75); (Merci (p. 75); Annales
(p. 76); — La Mare aux Canards : L'Esthétique de M. Martial Imbert
(Des Isles) (p. 76). — Le Musée abbatial du Mont Saint-Michel (E. C.)
(p. 82). — La Question des Digues (E. C.) (p.85). — Mon Carnet Bleu
(Gingatz) (p. 87). — Saint-Michel d1Ecorsay (Chan. Blin) (p. 91). —
Actions de Grâces (p. 94). — Adieux a nos chers Défunts (p. 96).

« Qu'il se renonce ! »

L'abbé Perreyve a écrit ; « Le Christ est le centre de toutealliance et de toute unité sur la terre; il est le lien des
âmes et le cœur où aboutissent toutes les veines de l'huma¬
nité... Le Christ est toute la théologie, toute la foi, tout le
salut de l'humanité, toute la raison de son cuite, tout le fon¬
dement de ses espérances recommencées et le centre immua¬
ble de sa dévotion. »

Or, nous l'avons rappelé naguère (1), la vie du Christ se
résume dans la croix : vie terrestre de Jésus aboutissant au

calvaire, plus que cela, au martyre de tous les instants et à
l'immolation totale ; vie mystique de Jésus en ses membres,

(1) Annales de raai 1914.
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qui se doivent à eux-mêmes et doivent à leur Chef divin de
ne s'écarter point de la voie douloureuse du sacrifice.

Mais comment s'opère ce sacrifice? Quel en est l'objet?
Quelle en est l'étendue ? Depuis le commencement de l'ère
chrétienne, que de fois cette question a été agitée et résolue
dans la pratique ! Des milliers d ames ont modelé leur sacri¬
fice sur celui de Jésus et contribué, par ^acceptation volon¬
taire de la souffrance et de la mort, « à parfaire ce qui man¬
que aux épreuves du Christ ».

Nous n'aurons donc pas la prétention d'enseigner à nos
lecteurs ce qu'ils savent mieux que nous. Notre but est de
leur mettre sous les yeux quelques citations particulièrement
saisissantes, de nature à réveiller une attention qui som¬
meille parfois.

*
* *

Les prêtres que nous sommes tous ont entendu le mot
d'ordre du Maître : « Si quelqu'un veut me suivre, qu'il se
renonce ! » L'abnégation, voilà la forme du sacrifice chrétien.
De ce sacrifice n'apparaît-il pas que nous sommes, individuel¬
lement parlant, les victimes. « Qu'il se renonce ! » Telle est
la loi.

Encore faut-il préciser en quoi consiste l'abnégation et sur
quoi elle s'exerce. Il importe, <jn effet, de respecter la créa¬
ture humaine dans l'hommage même que nous en ferons à
Dieu. Abnégation ne saurait être synonyme de destruction
ou de mutilation. L'individualité doit |k uvoir s'épanouir; la
raison l'exige. Heste à savoir si la doctrine catholique du
sacrifice s'oppose à notre plein développement, ou si, au
contraire, elle ne le favorise pas au plu haut degré.

« Pour nous, dil un prêtre, que ses Élévations très appré¬
ciées ont mis au premier rang parmi les auteurs modernes
d'ouvrages ascétiques, l'abnégation doit prendre deux formes :
il y a, en effet, en nous des choses vaines, ou dangereuses,
ou mauvaises; et ces choses, il faut les nier, les répudier, les
haïr, les mortifier. Il faut dire non à tout ce qui surgit en
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nous de désordonné : à tout mouvement d'orgueil, à toute
imagination dangereuse, à toute pensée impure, à tout mau¬
vais désir. Il faut aussi dire non à tout ce qui est mauvais
autour de nous, c'est-à-dire au monde et au démon ; c'est là
ce qu'on peut appeler l'abnégation d'immolation (1) ».
Premier point acquis : retrancher de sa vie le mal moral

sous toutes ses formes. Cette lâche, on le conçoit sans peine,
est ardue, immense, magnifique.
Les passions, a dit Lacordaire, « sont un triste portique de

la vie humaine. Mais nous ne pouvons pas l'éviter. Comme
ces chiens sauvages qui gardent l'entrée des maisons inhos¬
pitalières, les passions sont aux portes de l'homme, et, avant
de pénétrer dans les régions lumineuses de son être, il nous
faut passer sous les aboiements de ses vices (2). »

Oui, ce sont ces aboiements de la bête qu'il faut d'abord étouf¬
fer; c'est le feu des passions qu'il faut éteindre; c'est le courant
de la vie animale qu'il faut endiguer et régler. Discipliner sa
vie, « réduire son corps en servitude », selon la forte expres¬
sion de saint Paul, tel est le devoir.
Il ne va pas sans des sacrifices réels, déchirants parfois.

Qui donc, avec saint Augustin, ne s'est pas écrié, sous la
poussée de la passion, expirante mais non entièrement
domptée : « Encore une fois » (3) ? — « Encore une fois », c'est
le cri du cœur chez les néophytes, épris de Jésus, consacrés
définitivement à Lui, et auxquels apparaissent tout à coup la
profondeur et la multiplicité de sacrifices insoupçonnés.
Cependant, depuis quand la chirurgie en redressant, corri¬

geant et guérissant, a-t-elle passé pour diminuer l'individu ?...
¥

* *

D'ailleurs, ce n'est là que le côté négatif de la vie. 11 en
est un autre. Car nous ne saurions être réduits à la condi-

(1) Chartes Sauvé, Jésus Intime, tome II, p. 234.
(2) Lacordaire, 2e Conférence de Toulouse.
(3) Saint Augustin, par Louis Bertrand, p. 289.



tion, trop humiliante vraiment, du soldat généreux auquel
une consigne impitoyable interdirait toute offensive.
Nous sommes mieux traités : « Si la grâce doit nier, dé¬

truire ce que notre nature a de faux et de mauvais, par l'abné¬
gation d'immolation, elle doit développer, exalter, diviniser,
tout ce que notre nature a de vrai et de bon par l'abnégation
A'oblaiion. Rien de ce qui est vrai et bon en nous qui ne doive
être dirigé vers Dieu par la foi ; rien qui n'appartienne à
Dieu radicalement, entièrement. Dieu est notre Créateur, il
l'est sans cesse. Pas un moment où nous ne tenions tout de

lui, où nous ne devions tout lui rendre. Notre dépendance de
créature est d'une profondeur, d'une universalité, d'une con¬
tinuité dont nous nous faisons une trop faible idée. Jamais
donc d'amour-propre, jamais d'esprit propre : offrande,
abandon, consécration à Dieu de toutes nos pensées, de toutes
nos actions, de tout notre être, de notre vie, de notre éternité ;
ce n'est là que justice (lj. »

En dehors même de la Rédemption, on le voit, nous serions
obligés de nous appliquer à vivre pour Dieu, pour Dieu seul,
auteur et conservateur de tous nos dons, de toutes nos forces.
Nous serions pour autant mis dans l'absolue nécessité de
pratiquer l'abnégation. Notre qualité de créatures raisonna¬
bles suffirait à fonder ce devoir. Combien plus celui-ci trouve-
t-il sa justification dans les vérités que nous exposions ici
même le mois dernier I

Aussi bien, les chrétiens ne sauraient s'y soustraire. Quoi
qu'ils fassent, quoi qu'ils pensent, ils sont unis au Christ et
vont donc avec lui. en lui et par lui, directement au sacrifice.
Ils appartiennent en effet à « l'humanité de Notre-Seigneur,
à Jésus comme homme », qui les a rachetés au prix de son
sang. « Et si, par impossible, il y avait en nous quelque chose
qui ne fût pas à Notre Seigneur par droit de création et par

(1) Charles Sauvé, ibid., p. 235.
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droit de conquête, il faudrait le lui donner parce qu'il est la
bonté, l'amabilité même, la perfection infinie (1).»
Pratiquer l'abnégation de soi, c'est donc, en somme, se

donner totalement à Dieu, à ce « maître qui a tous les titres
pour commander, tous les pouvoirs pour gouverner, toutes
les forces pour assujettir, tous les charmes pour captiver; à
ce maître dont la souveraineté est absolue ; qui, dominant
tout par nature, entend réellement tout posséder; le dedans,
le dehors, ce qui est libre, ce qui ne l'est point, enfin le tout
de chaque être et de tous les êtres ; l'âme jusqu'à un regard,
le corps jusqu'à un atome, la vie jusqu'à un instant (i). »
Qui osera jamais prétendre que pareille doctrine tend à

l'anéantissement ou à la diminution de la personne humaine ?
*
* *

Au contraire, ici se rejoignent pour se renforcer et collabo¬
rer au plus grand développement de l'individualité humaine,
deux théories, apparemment contradictoires : la mortification
de l'esprit, du cœur et des sens, d'une part; l'exaltation du
moipoussœ à son extrême limite, d'autre part. N'est-ce pas un
fait digne de remarque que notre sainte religion réalise cha¬
que jour un pareil prodige et que les saints les plus mortifiés,
les plus sacrifiés, sont en même temps, au regard des gens
sans parti pris, les hommes les plus complets et les seuls grands
hommes ?

A ne considérer les choses que de l'extérieur, il en doit
aller ainsi : retrancher les défauts, évacuer le mal, puis ten¬
dre de tontes ses forces à l'emploi régulier de ses puissances
d'agir, doivent imprimer à la vie un caractère de grandeur
peu commune. Qu'est-ce donc si l'on réfléchit que la vie
chrétienne est constituée essentiellement par une grâce, sur¬
naturelle et divine, qui la transforme en l'élevant — le mot le
dit — au-dessus des conditions de la nature? Enfin ne sait-on

(1) Charles Sauvé, ibid., p. 236.
(2) Mgr Gay, Confe'r. lies., p. 414.



pas que, par la grâce actuelle, c'est la vertu du Christ qui
« précède, accompagne et suit toujours nos bonnes œu¬
vres » (lj? Quelle grandeur vraiment et quelle puissance
d'expansion !
L'Évangéliste saint Jean nous rapporte un discours de

Jésus, où ces vérités si consolantes sont mises en saisissant
relief : « Je suis la vraie vigne, et mon Père est le vigneron.
Tout sarment qui ne porte pas de fruit en moi, il le retran¬
chera ; et tout sarment qui porte du fruit, il rémondera, afin
qu'il porte plus de fruit. ■ • Demeurez en moi et je demeure¬
rai en vous. Comme le sarment ne peut de lui-même porter
du fruit, s'il ne demeure attaché au cep, ainsi vous ne le pou¬
vez pas non plus, si vous ne demeurez en moi. Je suis la
vigne, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi, et
moi en lui, porte beaucoup de fruit... (2) »

Nous retrouvons là l'exposé gracieux des mômes principes
que nous empruntions naguère à saint Paul. « Un seul corps
avec le Christ, » dit l'apôtre. « Je suis la vigne et vous les
sarments, » avait dit Jésus. Et comme saint Paul parlait d'a¬
chever des épreuves du Christ, Jésus parlait de même d'ètnon-
der les sarments. Nous sommes revenus à notre point de dé¬
part. 11 est indispensable en effet, lorsque l'on traite de
mortification et de sacrifice, de ne jamais perdre de vue que
nous sommes un avec le Christ, et que, par nous et
en nous, c'est le Christ qui continue son immolation.
Autrement l'on risque de s'égarer et d'égarer les autres dans
un dédale de pratiques plus ou moins raisonnées et dont le
seul mérite git dans la bonne volonté qui les inspire.

La vie chrétienne, selon la formule de Notre Seigneur, est
bien plus large et d'une influence beaucoup plus décisive.
Elle embrasse l'existence toute entière jusque dans ses plus
menus détails. Ainsi comprise et appliquée, elle fait de l'ab-

t

(1) Concile de Trente. Sess. VI, ch. xvi.
(2) S. Jean. Chap. xv, 1-5.
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négation le tout de la vie et de la religion ; elle exalte l'indi¬
vidu en l'arrachant à l'égoïsme qui déprime et qui tue.

L. S. D.

BU QUETIN

Chaque lundi du mois de juin, messe pour les Associésvivants et défunts de VArchiconfrêrie de saint Michel.
Le samedi 6 juin, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs.
Neuvaine générale mensuelle du II au 19 juin.

Intention bénie par Mgr VÊvêque de Coutances et proposée
non seulement pour la Newaine, mais pour le mois de juin tout
entier : la dévotion a l'Esprit-Saint.

« Parmi les âmes intérieures, a-t-on écrit, la dévotion au
Saint-E<prit est populaire. » On n'en saurait dire autant des
âmes ordinaires. Généralement parlant, bien peu de chrétiens
honorent et invoquent fréquemment la troisième personne de la
Sainte-Trinité. Pourtant, aucune pratique religieuse ne dépas¬
serait en importance et en efficacité cette dévotion.
L'Esprit-Saint est oublié, méconnu, alors que sa mission

personnelle consiste à sanctifier nos âmes. Par la Confirmation,
s es dons nous sont conférés, grâce auxquels nous devenons de
parfaits chrétiens. Mais, y pensons-nous ?... pour puiser â ce
trésor d'une richesse incomparable les forces surnaturelles indis¬
pensables à l'exercice de la vie chrétienne ?
Le Pape Léon X/// fut bien inspiré lorsqu'il prescrivit la

grande neuvaine annuelle, préparatoire à la Pentecôte. C'est
dans la même pensée que nous ferons noire neuvaine de juin.

*
* *

Indulgences du Mois. — Indulgence plénière,jour au choix
des Associés de VArchiconfrêrie de saint Michel, (confession,
communion, visite de l'église de chacun).
Indulgence plénière pendant la neuvaine ou l'un des huit

jours suivants, jour au choix, conditions ordinaires).
Indulgence plénière à ceux qui récitent quotidiennement le

chapelet de saint Michel, (jours au choix, conditions ordinaires).
Indulgence plénière, le 29juin, fêle des Saints apôtres Pierre

et Paul, (conditions ordinaires).
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La Fête du n Juin

Lorsque les Annales parviendront à nos lecteurs, les pré¬paratifs de la journée du 11 juin devront être assez
avancés pour permettre d'augurer du sort de celle-ci, en con¬
naissance de cause. Les renseignements qui nous parviennent
de divers côtés nous mettent en mesure d'écrire, dès mainte¬
nant, que la fête sera très belle.
Grâce au dévouement de M. le chanoine Rothe, directeur

des pèlerinages diocésains de Coutances, trois trains spéciaux
sont en formation, l'un à La Haye du Puits, l'autre à
Lessay, le troisième à Granviile. Le vœu de Monseigneur
notre Évêque sera exaucé : la journée du 11 juin ne le
cédera en rieD aux grandes journées du Centenaire.
Rappelons que sont inscrites au programme : 1° une pro¬

cession aux flambeaux, la veille au soir; 2° une grand'
messe pontificale, célébrée par Monseigneur Déchelette,
évêque d'Evreux, sur l'Esplanade des Pèlerinages; 3° une
procession sur les Remparts, pour clôturer la cérémonie.

Le discours sera prononcé, à la grand'messe, par M. i'abbé
Langlois, premier chapelain de Montmartre. Matin et soir, la
Maîtrise de l'Institut Notre-Dame d'Avranches prêtera son
concours.

Que le il juin soit pour les pèlerins et pour ceux de nos
amis qui. de cœur, s'uniront à nous, une journée de prière.
Saint Michel, invoqué par tant de bons catholiques, s'em¬
pressera d'offrir au Très-Haut nos hommages.

Nous prierons pour la France, pour l'Église, pour le Pape.
Nous demanderons en particulier, — puisque nous serons eu
la Fête-Dieu, — que les âmes s'ouvrent de plus en plus à la
connaissance et à l'amour de la Sainte Eucharistie. L'œuvre
capitale et l'honneur immortel du pontificat de Pie X auront
été de ramener les fidèles à la réception plus assidue, à la
pratique plus" large de la Sainte Communion.Mais, que de
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A.nnales du Mont-Sàint-Michel

progrès encore restent à faire en ce sens! Le monde chrétien
est anémié, faute de communier comme il devrait, selon
l'indiscutable volonté de Notre Seigneur.
Or, saint Michel, — au dire de certains saints, — est

l'Ange de l'Eucharistie ; il est le veilleur céleste, commis par

La Sainte Cène de Fba Angelico (Florence).

Dieu à la garde de l'Hostie; il est donc intéressé à sa fré¬
quente réception dans les âmes bien préparées.

Les pèlerins du 11 juin demanderont, par l'intercession de
saint Michel, pour eux-mêmes et pour beaucoup d'âmes, une
intelligence plus étendue du mystère si touchant, si beau, de
la nourriture eucharistique.

I

i
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La Vie de l'Œuvre

Affiliation. — Par décision de Mgr Babillard, évèque deQuimper, en date du 21 octobre 1907, une confrérie,
dite du Glorieux Archange saint Michel, a été érigée en

l'église de Lesneven (Finistère.) Cette confrérie est destinée
aux hommes seuls et se propose d'honorer saint Michel,
selon les points de vue et par les moyens qui sont exposés
en notre billet d'admission à l'Archiconfrérie. De plus, les
membres s'engagent : 1° à la fidélité, à leurs devoirs de chré¬
tien, matin et soir ; 2° à l'assistance à la sainte messe et aux

vêpres, les dimanches et fêtes, et autant que possible aux
réunions pieuses du soir; 3° à communier au moins trois fois
l'an ; 4° à la réunion du 4e dimanche de chaque mois, sauf
août et septembre. » Depuis son érection, la confrérie de
Lesneven n'a cessé de prospérer.
En ces derniers temps, M. l'abbéCelton, directeur délégué,

nous ayant demandé, « avec la pleine approbation de l'Évê-
que de Quimper », de l'affilier à l'Archiconfrérie universelle
de l'archange saint Michel, nous avons délivré le diplôme
d'affiliation, le 27 avril 1914.
Zélateurs. — Ont reçu le Diplôme : Mell° Marthe Chaix,

de Marseille-, Melle Lucie Al lard, de Rouen-, Mell° Marie Th.
Fabart, de Mauvezin.
Nouveaux Associés. — Du 15 avril au 15 mai,446associés

oui été enrôlés par les Zélateurs et Zélatrices de Alençon,
Angers, Arc-les-Gray, Aspet, Bayeux, Belfort, Bucarest, Bon-
villard-sur-Orelle, Charmes-sur-Moselle, Condrieux, Coutan-
ces, Dijon, Dun-le-Palleteau, Gavere, Hartford, Jérusalem,
La Combe, Le Carillon, Lons-le-Saunier, Lyon, Marseille,
Moirans, Montaigu, Nancy, Nice, Nurlet, Orto, Paramé, Paris,
Rouen, Saint-Lô, Siran, Sorcy, Troyes, Turin, Vivans, Viry-
Châtillon.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre-Dame des Anges :

16 Avbil : Yves Baudais, de Guingamp. — 17 Avril : Joseph-Ga¬
briel Sancerry ; Yvonne-Jeanne Sancerry, de Bordeaux. — 18
avril : Pierre Elie-Guilbault, de Tigné. — 21 Avril : François de
Mons, de Falaise ; Anne Marie Debia ; Jean-Marie Debia ; Rene
Debia ; André Debia; Camille Nicolas ; Jeanne Nicolas ; 'Denise
Nicolas; Pierre Nicolas; Marie Thérèse Nicolas; Paule Nicolas;
Joseph Nicolas ; Jean Nicolas; Helène Nicolas, de Marseille, Ma¬
rie-Madeleine-Charlotte d'Hueppe, de Nice. — 22 Avril : Marthe-
Eindienne Lecouturier ; Eugène-AlcideLecouturier, de Alençon. —
24 Avril : Michel-Roger Renard, de Dijon. — 2b Avril : Suzanne
Nicolas,de Marseille; Loais-Marie Mével; Marie-Gabrielle-Philomé-
ne Hily, de Landerneau. — 29 Avril : Marcelle Haas ; Germaine
•dlaas, de Grand-Montrouge ; Denise Escudié ; Marguerite Esctidié ;
Albertine Fabrié ; Yvonne Gaubert ; Marguerite Berthou-
micn ; René Berlhoiimien ; Pau! Berthoumien ; Pierre Bar-
thas ; Élise Bosc ; Henriette Crayol ; Paul Fernand-Marie-
Joseph Astruc, de Castres. — 1er Mu Louis-Frauçois-Marie
Boudard, de Ablon. — 2 Mai : Ly lie-Marie-Josèphe-Micheline Ne¬
veux Leuthner, de La Garonneite ; Jean-Paul-Claude Suueray, de
Moirans. — 4 Mai; Simonne-Isabelle Levillain, de Yvetot. — 5 Mai:
Pol Breton ; Albert Breton ; Gilb'*rt-Louis-Joséph Guyon ; Marie
Le Dali; Marguerite Le Dali ; Louise Le Dali ; Émélie Furet ;
Suzanne Furet, de Brest ; Jean d'Aligny, de Paris. — 6 Mai : Ber¬
nard Ozenne.de Vire. —8 Mai : Antoinette Marie-lrma-Raymonde
Bonelte, de Bordeaux ; Gornille d'Hendee >ui t., de Paris ; René
Pelisset ; Alfred-Marins Lbuillier ; Marthe-Laurence Lamiot ;
André Beuchet, de Nuits-saint-Georges. — 9 Mai : Marcel-Joseph -

Éinile Riousse, de Paris. — 10 Mai : Paillette Goulin, de Dijon. —
Marie-Louise Bonuier ; Pierre-Marie-Joseph Gombette, de Mon-
laud. — 12 Mai: Camille Thomas, dr Bourges ; Vicior-Louis-Jean-
Baptiste Normand, de Naftel. — 13 Mai : Georges Krachling; Marie-
Louise Krachling; Paul Gadossi ; Gabrielle Gadossi ; Andrée Gâ-
teiet; Georgette Gâtelet ; Maria Gâielet, de Nancy.

Merci. — Nous avons reçu un magnifique brûle-cierges en
cuivre doré, orné des statuettes de saint Michel et de Jeanne
d'Arc. « C'est de la bonne fabrication française », nous écrit la
généreuse bienfaitrice à laquelle nous le devons. Elle ajoute :
« Priez pour nous saint Michel et la Bienheureuse Jeanne
d'Arc. » Nous n'avons pas att< ndu jusqu'à ce jour pour nous
acquitter de ce devoir. Les lecteurs des Annales voudront
joindre leur prière à la nôtre, en témoignage de reconnais¬
sance.



— 76 -

Le bnïle-cierges a été inauguré en la fête de l'Archange,
le 8 mai.

Annales. — On remarquera en première page de la cou¬
verture du présent numéro une innovation... sans impor¬
tance d'ailleurs. Le prix de l'abonnement aux Annales est
porté désormais à 2 fr. 50. Y a-t-il là traquenard, guet-
apens? — Pas le moins du monde. Lisez bien ceci :

Depuis quatre ans, quand vient l'époque du renouvel¬
lement des abonnements, nous disons à nos amis : « Aidez-
nous. Envoyez-nous 2 fr. 50 au lieu de 2 francs. » La raison ?
En 1910, nous avons augmenté d'un tiers le nombre des
pages de nos livraisons telles avaient 24 pages; elles en
eurent désormais 32). Et nous n'imposions pas une augmen¬
tation de prix ; nous préférions tendre la main, chaque année.

Les résultats de notre référendum ont été décisifs. A l'una¬
nimité, ou presque, nos amis nous ont envoyé, depuis quatre
ans, les 2 fr. 50 demandés.

Dès lors, à quoi bon biaiser ?
Ainsi donc : 1° pour les nouveaux aisonnés, la cotisation

sera de 2 fr. 50, obligatoirement ; 2° pour les anciens
abonnés, elle sera, comme par le passé, de 2 francs, s'ils y
tiennent ; de 2 fr. 50, s'ils comprennent.
Et qui ne comprendrait?

La Mare aux Canards

L'ESTHÉTIQUE DE M. MARTIAL IMBERT

La lecture des plus mauvais auteurs offre toujours quelqueprofit ; un professeur de rhétorique ne disait-il pas à
l'un de ses disciples, qu'il surprit un jour lisant un livre
fort mal écrit : « Lisez ce livre : c'est un excellent recueil des
fautes à éviter. »

L'ouvrage de M. Martial Imbert, La Vie et les Mœurs au

Mont-Saint-Michel, présente un intérêt de ce genre. En outre,
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il mérite notre estime parce qu'il porte à la réflexion : comme

chaque idée qui s'égare appelle un correctif, il engage à
recourir aux sources profondes des idées justes. Auriez-vous
donc pensé que M. Imbert conduit à saint Thomas, en pas¬
sant par le cardinal Mercier, par Bossuet et par La Bruyère !
Il fallait bien, en effet, savoir si notre éminent préhisto¬

rien a raison de trouver belle la locomotive en général, et, en
particulier, la locomotive qui souffle sa fumée dans le mer¬
veilleux paysage du Mont-Saint-Michel.
Encore une fois, ne pensons pas trop à M. Imbert, qui ne

s'en soucie pas ; saisissons avec joie cette occasion d'exposer
quelques idées claires.

***
Puisque, dit Montaigne, l'homme est ondoyant et divers,

comment s'étonner que M. Imbert soit partisan du Mont-
Saint-Michel « au péril de la mer », et, quelques lignes plus
loin, du Mont-Saint-Miehel « empanaché de fumée par la
locomotive ? » Il reconnaît, en premier lieu, que, « pour
conserver au Mont son cachet ancien », il faut supprimer le
plus possible les atterrissements autour de l'îlot. Cette
réserve, le plus possible, s'explique par cette considération
savante (exprimée avec élégance), que « les phénomènes géo¬
logiques, dans leur grande amplitude, ne peuvent être évités ».
Cependant, il faut empêcher, le plus possible, ce phénomène :
1' « enterrement du Mont-Saint-Michel ».

(

Oui, bien, mais voilà un le plus possible fort embarrassant!
Car, s'il faut dégager le Mont-Saint-Michel le plus possible,
il faudra donc couper la digue le plus possible, éloigner le
tram le plus possible, afin de disperser le sable le plus pos¬
sible et de ramener les grands flots bleus le plus possible !
M. Imbert, aussitôt, se ravise. Il vient de crier : « La mer,

la mer ! » mais, songeant que la digue serait coupée, le
tramway tenu à distance et les touristes avec lui, - - ce qui
n'est nullement exact, — il se récrie et affirme éuergiquement
qu'il ne faut pas rendre plus « difficile l'accès du Mont, tout
au contraire ». Ce revirement s'explique par une raison
péremptoire : « il y va, vous entendez bien, de l'éducation
de la démocratie ! »

Aussi rendons le péril de la mer au Mont-Saint-Michel ;
cependant gardons la digue et le tramway ! — Mais, s'il faut
choisir? Si l'un doit aller sans l'autre, si la digue chasse la
mer, et si la mer ne peut revenir qu'après la digue coupée! —
U ne s'agit pas de raisonner, dit M. Imbert. Il faut garder le
Mont accessible à la démocratie !

D'ailleurs, — et voici les idées esthétiques de notre au¬
teur, — par quelle bizarre tournure d'esprit peut-on se dire



choqué de voir une locomotive au pied des remparts? Gom¬
ment oubliez-vous, défenseurs du Grand Art, — les exi¬
gences et les réalités de la vie moderne? Et si vous allez
jusque-là, pourquoi ne réclamez-vous pas les habitants du
Mont avec le costume du Moyen Age, l'Abbaye avec les
moines, et tous les voyageurs avec les coquilles et le bour¬
don ?
— Mon Dieu, M. Imbert, il y a bien du vrai dans vos

paroles. Votre expression, les amis du Grand Art, nous flatte
et nous grandit : croyez à notre gratitude. Soyez d'ailleurs
certain que nous souffrons de voir l'Abbaye solitaire et
désolée. Certes, nous la préférons dans ce cruel veuvage
plutôt que profanée par une union mal assortie, pour laquelle
elle ne fut jamais faite. Mais le vide pour le vide n'est point
de notre goût. Nous avons toujours pensé, avec les meilleurs
esprits, — M. Emile Baumann, par exemple, — que le cloître,
la basilique, la merveilleuse Abbaye toute entière, réclament
à graDds cris leurs naturels habitants : les moines-artistes
de saint Benoît. L'Abbaye avec les moines, voilà notre
théorie d'esthétique micheline,et, au besoin, notre pacifique
cri de guerre. Oublions-nous, en l'adoptant, les exigences et
les réalités de la vie moderne ? Pour être logique, on devrait,
dites-vous, exiger de tous les habitants le costume du Moyen
Age et imposer les coquilles et le bourdon à tous les voya¬
geurs. L'idée ne manque pas d'originalité : on voit que vous
aimez la mascarade ; conservateur d'un musée qui ressuscite
l'histoire, avec tous ses rats, louies ses cages de fer, toutes
ses oubliettes, vous connaissez la façon d'impressionner
l'âme populaire.
Mais quittez ce souci, et tâchez d'acquérir, 6 maître de

logique, ce qui vous manque le plus : la suite dans l'expres¬
sion de votre pensée. Je vous demande, en effet, s'il est
nécessaire, pour supprimer la digue et la locomotive, de
revenir au xtne ou au xv9 siècle? Certains esprits, curieux
des vieilles choses, aimeraient ces complètes reconstitutions
historiques : de tels rêves les consolent, comme ils disent,
des bassesses et des vulgarités présentes ; avec eux, ils se
réfugient dans le « passé dormant, le passé endormeur ». Mais
ce sont des rêves ; et parce que les rêves nous charment tant
qu'ils sont des rêves, il ne faut pas discréditer de louables
efforts pour la beauté du Mout-Saint-Michel, en invoquant
d'impossibles chimères. Avouons d'ailleurs que le livre de
M. Imbert n'a jamais discrédité ni rien ni personne.
Cependant notre auteur a ses idées en esthétique. Il com¬

prend le beau à sa manière. Ayant condamné ceux qui pré¬
tendent enfermer la beauté « dans une formule, si moyen¬

— 79 —

âgeuse soit-elle », il admire une forme du beau dans « la puis¬
sante locomotive qui évoque la force et la précision ».
Libre à lui, peut-être, puisque « des goûts et des couleurs on

ne discute pas! » Mais l'adage n'est pas vrai absolument.
Ecoutons La Bruyère : « Il y a, dans l'art, un point de bonté
et de perfection comme de bonté el de perfection dans la nature ;
celui qui le sent et qui Vaime a le goût parfait ; celui qui ne le
sent pas et qui aime en-deçà ou au-delà a le goût défectueux ;
il y a donc un bon et un mauvais goût el l'on dispute des goûts avec
fondement.d Ad¬
mirer, comme
une forme du
beau,la locomo¬
tive puissante,
précise, et sur¬
tout ai ruer ce lté
locomotive qui
fume et qui

A ~ 1 ^
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(Martial Imbert)

« La puissante

locomotive qui

évoque la force
et la précision.»

splendide décor du Mont-Saint-Michel, est-ce donc sentir et
aimer ce point de bonté et de perfection qui est, dit La
Bruyère, dans l'art comme dans la nature ; ou bien serait-ce
sentir et aimer en-deçà ou au-delà? En un mot, M. Imbert
a-t-il le goût parfait ou le goût défectueux?
D'abord, il semble que, en principe, une locomotive puisse

être belle, puisque une démonstration bien conduite, nette,
frappante, d'un théorème de géométrie est « élégante » et
belle. Sentir la. beauté, c'est comparer l'œuvre et l'idéal que
l'œuvre réalise. Plus on comprend les rapports qui existent
entre l'œuvre et l'idéal, plus on est compétent, et plus on
apprécie la beauté. Soit, une locomotive peut être belle à la
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mauière d'une démonstration géométrique; mais elle paraîtrabelle surtout au mécanicien, comme le théorème à l'amateur
de mathématiques. Laissons M. Imbert jouir en paix de salocomotive, parmi le personnel de la traction.
Il faut revenir à nos remparts, et mettre notre auteur,avec

sa locomotive, au pied du mur. « Il y a, dit La Bruyère, unpoint de bonté et de perfection dans la nature ! » La digue quisubmerge les tours des remparts, la locomotive dont la
silhouette se profile sur les murs vénérables seraient donc
un point de bonté et de perfection dans le panorama de nos
merveilles !
Il ne s'agit plus, pour aimer ces deux grains de beauté, deconsulter la mécanique et la géométrie. Les amis de l'art,les érudits et les archéologues doivent avoir la parole, encette matière, avant les

Pour confondre M. Imbert, nous pouvons provoquer un réfé¬rendum parmi le monde des lettres et des arts. Aussi bien,l'unanime protestation n'a-t-elle pas depuis longtemps assaillil'invincible torpeur des adminisirations, telle la vague écu-
meuse et sonore accourt, se gonfle et se brise —hélas! —
sur le dos obstiné de la digue indéracinable.
Cependant, notre écrivain invoque de puissante* autorités!

Et « qu'en termes galants ces choses-là sont dites ! »

« Celte vibration de l'activité au pied de ces murailles sécu¬
laires » plaît à la foule et n'est donc pas une antinomie.
(M. Imbert a lu la philosophie transcendentale de Kant.)La preuve ? C'est que, de toutes les cartes postales mises en

vente au Mont-Saint-Michel, la plus recherchée est la vue de
l'arrivée « avec la locomotive, les voyageurs et le mouvement
des bagages ». Allons, partisans du misonéisme, —■ c'est
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M. Imbert qui parle —, ne trouvez plus inesthétique un
moyen de transport consacré désormais par les instincts
artistiques des foules.
Gela n'admer plus de réplique, mais cela provoque une

simple remarque !
Parmi la foule aux instincts artistiques, M. Imbert ne

choisirait certainement comme témoins deux excellentes
personnes qui visitèrent le Musée, achetèrent la carte postale
du Mont avec la locomotive et peut-être un ou deux coqs de
montres anciennes. La première, invitée à visiter l'Abbaye,

refusa d'aller voir des « vieux cailloux moussus. » La secoude
monta, résignée. En pénétrant dans la magnifique salle des
Chevaliers, elle eut un cri d'admiration : « Quelle belle place
pour sécher une lessive! »
Oh ! l'instinct artistique des foules ! Oh ! l'esthétique de

M. Imbert !
*
* *

Vraiment, nous ne comprenons pas cette obstination de
M. Imbert à défendre toutes les idées et toutes les nécessités de
l'heure présente. Ce savant archéologue versé dans la préhis¬
toire et dans les origines druidiques de la France nous pro¬
mettait d'autres descriptions évocatrices du Mont-Saint-
Michel... « A l'extrémité d'une côte dangereuse, sur une
« grève où croissent à peine quelques herbes dans un sable

Phot. N. D.

Le Moht-Saint-Michbl, vu de Tombblaine.
« Les Gaulois n'approchent point de ces pierres sans une profonde

terreur » !...
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« stérile, s'élève une longue suite de pierres druidiques
« semblables à des tombeaux. Battues des vents, des pluies
« et des flots, elles sont là, solitaires, entre la iner, la terre et
«le ciel... Les Gaulois n'approchent point de ces pierres
« sans une profonde terreur. Ils disent qu'on y voit des feux
« errants et qu'on y entend la voix des fantômes. La mer se
« brise parmi les écueils avec un bruit terrible. Les tourbillons,
« poussés par le vent, s'élancent contre le rocher et le couvrent
« d'écume et d'étincelles de feu. Des nuages volent dans le
« ciel sur la face de la lune qui semble courir rapidement à
« travers ce chaos .. »

La mer venait-elle au Mont à l'époque Gauloise ? Peu
importe, et M. lrabert se permet de plus grandes libertés
d'histoire. Mais, il n'est pas Chaleaubriand, et en fait de Mar¬
tyrs, il ne connaît que les victimes, admirables selon lui,
des gouvernements absolus : Colomba, Martin Bernard, Bar¬
bés, sans oublier Dubourg toujours dévoré par des rats
obstinés et légendaires.

Des Isles.

LE

Musée abbatial du Mont-Saint-Michel

Le Bulletin trimestriel de l'Association des Amis du Monl-Saint-Michel revient sur la question du «Muséeabbatial »,
dont nous avons entretenu nos lecteurs à deux reprises diffé¬
rentes, en décembre 1913 et en mars 1914. Nous éprouvons
le plus vif plaisir à résumer les données principales de cet
article. S'il apporte sur les divers points litigieux des préci¬
sions satisfaisantes et autorisées, il confirme, à l'évidence, :

que les« commentaires » dont nous nous étions fait l'écho, il
y a quelques mois, n'étaient pas dénués de fondement.
Il appert d'abord que, dans sa séance du 14 août 1913, « la

Société d'Archéologie, littérature, sciences et arts des arrondis¬
sements d'Avranches et de Morlain, émit, à l'unanimité de ses

membres présents, des vœux qu'elle résuma ainsi qu'il
suit :
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« 1° Qu'il soit constitué un Musée dans une des salles ou
annexes de l'Abbaye du Mont-Saint-Michel ;

« 2" Que ce Musée soit composé d'objets provenant du Mont-
Saint-Michel et d'autres objets d'art, moulages et reproductions,
pouvant servir à l'étude de l'Art français du X° au XVe siè¬
cle... »

Nous soulignons nous-mêmes les mots qui ont pour but de
déterminer les locaux abbatiaux appelés à abriter le Musée ou
de préciser l'étendue de ses collections : « salles ou annexes»,
d'une part ; « objets provenant du Mont-Saint-Michel et autres
objets d'art, d'autre part. »
Parmi les nombreuses sociétés savantes qui adhérèrent aux

vœux de la Société d'Avranches, quelques-unes, comme la
Société de l'Histoire de Normandie, demandèrent que les col¬
lections du Musée projeté fussent composées «d'objets pro¬
venant du Mont-Saint-Michel ou de moulages, reproductions,
vues, etc.., empruntés exclusivement à l'Abbaye, au Mont et
à la Baie. »

Restriction importante et qui s'imposait nécessairement.
Les Sous-Secrétaires d'État des Beaux-Arts, Léon Bérard et

Paul Jacquier, partagèrent cette manière de voir. En effet, les
décisions ministérielles des 4 novembre 1913 et 26 février
1914 autorisent uniquement « dans une des salles de l'Abbaye
une collection d'objets, de documents authentiques et d'ou¬
vrages se rattachant à l'histoire du Mont-Saint-Michel et à celle
de ses monuments ».

Grâce à l'intelligente initiative du très distingué architecte
en chef, M. Paul Gout, une collection embryonnaire existe à
l'Abbaye, depuis tantôt cinq ans. Elle est composée d'après
les principes sus-énoncés et ne demande qu'à recevoir un
plein développement. L'ancien dortoir des Moines au xie
siècle l'abrite depuis l'origine. On fait observer avec raison
que ce local est défavorablement situé à divers égards. Aussi,
« afin de faciliter l'accès, la surveillance et le gardiennage de
la collection, l'architecte en chef a récemment obtenu de
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transférer tous les objets qui la composent dans la grande
salle de l'officialité abbatiale, que son état de ruine avait
jusqu'ici rendue inaccessible au public, et qui va être res¬
taurée cette année même ».

Le Bulletin des Amis conclut en ces termes : « Il ne s'agit
donc nullement de consommer la désaffectation des locaux
religieux, non plus que de donner une affectation spéciale
à des monuments monastiques. »
S'il ne s'agissait de choses extrêmement sérieuses, nous

serions tentés d'écrire, comme à la lin d'un théorème de géo¬
métrie : c. q. f. d. Et bravo !
Nous ne sachions pas, d'ailleurs, que personne ait poussé

« la préférence pour le vide dans toute l'Abbaye jusqu'à y
refuser une place aux épaves de sa vie passée. » Il serait au
contraire éminemment désirable que tous les objets provenant
de l'ancienne abbaye, y fussent réintégrés et conservés sous
bonne garde, pour le plus grand intérêt des visiteurs. Pour¬
quoi ferions-nous difficulté d'en convenir aujourd'hui, puisque
nous l'avons toujours dit? Les prêtres qui se sont succédé au
Mont Saint-Michel, depuis la suppression de la Maison Cen¬
trale, ont, tous et toujours, appliqué leurs efforts à rechercher
et recueillir les meubles de toute nature, statues, bas-reliefs,
tableaux, etc., etc. qui avaient orné l'église ou les logis abba¬
tiaux, au cours des siècles. Mgr Bravard, en particulier,
mérite d'être signalé pour son application à ce travail de
reconstitution d'un passé vénérable.
Avec les Amis du Mont Saint-Michel — car nous en sommes

— nous estimons que, dans les limites tracées par le bon sens
et... par l'autorité supérieure, l'entreprise du Musée abbatial
« ne peut que recevoir une approbation unanime. »

E. C.
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La Question des Digues

Les Annales d'avril dernier ont rapporté tout au long ladiscussion qui s'était engagée, le 17 février, entre quel¬
ques honorables députés et le Sous-Secrétaire d'État des
Beaux-Arts. Il résultait de là, comme du rapport de M. Siinyan,
que les Beaux-Arts et les Travaux publics avaient fini par se
mettre d'accord et qu'un projet était élaboré qui aurait pour
but, sinon pour effet probable, de rendre au Mont-Saint-Michel
son caractère insulaire.
On eût voulu savoir alors de quelle nature et de quelle

étendue seraient les mesures édictées par ce fameux projet.
On se le demandait avec une vive curiosité, mêlée de beau¬
coup d'inquiétude.
Nous savons maintenant de quoi il retourne. La Commission

des Monuments historiques a étudié le projet, dressé par les
ingénieurs des Travaux publics. Elle en a approuvé, en prin¬
cipe, les dispositions générales ; mais elle s'est réservé le
droit de réclamer ultérieurement telles mesures complémen¬
taires qui lui paraîtraient nécessaires. Elle a, en outre, signalé
« l'aspect fâcheux que ne manqueraient pas de présenter
d'immenses enrochements prévus pour protéger la chaussée
submersible par laquelle la digue actuelle sera remplacée dans
le voisinage du Mont. » Là se sont bornées les observations
de la Commission des Monuments historiques. Il s'agit de ne
pas retarder indéfiniment les travaux. Mieux vaut peu que
rien. Et le temps presse et le sable monte.
L'administration des Travaux Publics vient donc de pres¬

crire une enquête d'utilité publique relative à l'exécution de
travaux de défense esthétique dans la baie du Mont-Saint-
Michel. Le coût de ces travaux — qui ne sont que les pre¬
miers en l'ordre des réalisations — s'élèvera à la somme de
500.000 fr. On a résolu : 1° l'abaissement de la digue insub-



mersible en pente douce jusqu'à l'entrée du Mont ; 2° le
dérasernent partiel et par couches successives de la digue
submersible de Roche-Torin, entre le kilomètre 1 k. 200 et
l'extrémité ouest de ce remblai.

L'enquête terminée, les services intéressés se concerteront
pour l'exécution. Un journal, généralement bien informé, le
Lloyi français, a dit que les travaux « pourront être commen¬
cés à la fin de l'année 1914». Toutefois, a-t-il ajouté immé¬
diatement, «il se pourrait que la lenteur de certaines forma¬
lités légales retardât l'ouverture des travaux jusque vers le
mois d'wril 1915, mais ce serait là un délai maximum. »

Si ces prédictions se réalisent, nous verrons donc, avant
un an, une équipe de terrassiers attaquer, d'un côté, notre
digue insubmersible, et, de l'autre, le sillon de Roche-Torin.
Enfin on aura essayé quelque chose.
Mais quoi, au juste '!
Le communiqué officiel des Amis du Monl-Saint-Michel ne

dit pas à quelle distance du Mont s'arrêtera la Digue insub¬
mersible, ni, par suite, quelle sera la longueur du plan incliné.
Aussi, la décision ministérielle qui paraissait de nature à
provoquer les applaudissements unanimes des amis de l'art
a-t-elle été accueillie avec une certaine défiance, voire même
avec une mauvaise humeur insigne.
VEclair s'est abandonné à la colère : « Le service des ponts

et chaussées, dit-il, têtu comme cent mille mulets, ne veut
pas démolir cette digue absurde, contre laquelle tant de pro¬
testations ont été organisées depuis trente ans. » Le projet
de dérasernent lui parait stupéfiant. La bureaucratie décide
qu'on ne coupera pas la digue, « mais qu'on y substituera un
plan incliné. Où commencera ce plan ? Et que cache-t-il ? »
Trêve d'indignation, confrère! Ne récriminons pas.

^Les défenseurs du Mont-Saint-Michel sont résolus à pour¬
suivre leur campagne jusqu'à ce qu'ils aient obtenu entière
satisfaction.

11 est bien entendu que les demi-mesures ne sont de nature

à rassurer personne. La ténacité des artistes ne glissera pas
sur le plan incliné, que les Ingénieurs leur tendent à l'instar
d'un piège.
Au fait, il était sage, il était nécessaire en quelque sorte»

d'adhérer au projet. C'estce que M. Léon, chef de bureau des
monuments historiques, a fait comprendre à un écrivain de
Ylnlransiyeant : on bataillait depuis trente ans; l'accord est
fait; une solution est proposée. Adoptons-la telle quelle.
Nous verrons ensuite. « Nous allons dépenser là plus d'un
million. Quand les travaux seront effectués, les administra-
lions en étudieront les conséquences, examineront ce qui-
doit être fait, et d'autres crédits seront demandés si cela est
jugé nécessaire à la conservation du Mont... Il est plus oppor¬
tun de commencer, même petitement, quitte à continuer si
cela se peut.

« En somme, conclut M. Léon, il ne s'agit pas d'expédients,,
comme on l'a prétendu, mais simplement du début d'un plan
parfaitement logique. »
Voilà bien la note juste ! Nous faisons des vœux pour que,

toutes précautions étant d'ailleurs prises pour sauvegarder
les intérêts particuliers, il soit procédé le plus tôt possible à
l'exécution des premiers travaux.

11 ne nous déplaît pas, en terminant, de rappeler que la
solution adoptée par la Commission des Monuments histori¬
ques, sur la proposition des Ingénieurs, a été prônée et défen¬
due par nous-mêmes, à diverses reprises, et en particulier
dans les Annales d'avril 1913. E. C.

Mon Carnet bleu

1o avril. — Le style, c'est l'homme, a dit BuQon. Maintenant
il faudrait écrire : « Le style c'est le vin ! » Je viens de rece¬
voir la circulaire d'un propriétaire viticulteur Inutile d'ailleurs
de vous donner l'adresse. Je ne suis pas au tant°/0, croyez-le



bien, je vous prie. Mais lisez donc la description de certain
■vin de Haut-M... « Ce vin est admirablement constitué, très
'corsé. .. il a infiniment de race, il est très moelleux. C'est un
vin chaud, reconstituant au possible, et qui fera, après un
peu de verre, une bouteille remarquable ». Je vous avouerai
ingénuement que je faillis céder à la sollicitation, en accor¬
dant à mon propriétaire-viticulteur l'autorisation qu'il
demandait, à savoir : de m'envoyer un échantillon, a Le style
c'est le vin, me dis-je à la réflexion. Par hasard, si c'était tout
le vin !... » Et je ne bougeai plus (1).

17 avril. — Quelques familles profitent des beaux jours et
des vacances de Pâques pour faire leur pèlerinage à Saint-
Michel. Aujourd'hui même, quoique ce soit vendredi, un
certain nombre de pèlerins se livrent à la dévotion aux pieds
de l'Archange et se promènent gravement à travers nos
beautés.

19 avril. — Mais, déjà, c'est le calme qui renaît, après l'efler-
vescencedes fêtes pascales. Les touristes, pressés et maquillés,
disparaissent petit à petit. Quelques automobiles suffisent à
jalonner la demi-saison en laquelle nous entrons.

20 avril. — Le soleil a pris de la force, nous dit-on. C'est
vrai. Escaladons les rochers et cueillons des fleurs. Déjà les
ravenelles ont semé leurs pétales d'or. Les lilas de terre sont
fleuris à leur tour. De rares œillets apparaissent parmi les
feuillages vert d'émeraude. 4

21 avril. — Je crois utile de supplier que l'on veuille bien
me croire, lorsque je note au vol certaines bêtises. Voici la
dernière; elle date de ce matin, 9 h. 35. C'est un monsieur en
pardessus beige et chapeau mou, gris perle, qui en est l'au¬
teur... irresponsable, souhaitons-le à sa famille. Devant la
Merveille qui se dresse, là, majestueuse, savez-vous ce que
peut concevoir un cerveau déliquescent? Ecoutez : « C'est
tout ça le Mont-Saint-Michel ! Un grand mur ! C'est gro¬
tesque ! » Et, foi de chroniqueur impartial, la compagnie
toute entière, sans protester, a fait demi-tour et réintégré
l'automobile, stationnée à la Porle-de-Ville.

22 avril. — Depuis hier, nous vivons dans l'orage. Beauvoir
fut copieusemant arrosé ; le Mont ne reçut pas plus de vingt
gouttes. Ce soir, la marée qui monte s'enveloppe d'une brume
épaisse. L'Abbaye disparaît dans la fumée. Puis, le soleil
(1) Le piquant de l'histoire, c'est que la circulaire était encartée dans une

revue, où, dernièrement, un rédacteur s'est amusé, avec beaucoup d'esprit* dustyle descriptif en usage chez les marchands de vin.

perce la nue et darde ses rayons obliques sur Ardevon,
cependant que la grève environnante demeure plongée dans
le clair obscur.

23 avril. — Le baromètre se maintient sur les sommpts du
beau fixe. Néanmoins le brouillard est intense et la tempé¬
rature fraîchit. L'équipe de l'Abbaye travaille au déblaiement
définitif de la terrasse du Nord. Bientôt les voyageurs seront
admis de nouveau à contempler, du haut de ce belvédère
idéal, le panorama de la baie. A l'heure du mascaret dans le
Couesnon, l'on éprouve, ici, la plus profonde jouissance à
considérer la mer qui s'avance, tanlôt gazouillante et tantôt
tumultueuse, s'insinuant dans les ruisseaux, tournant les
bancs de sable, et, finalement, submergeant l'immense plaine
grise. Il faut voir cela.

25 avril.— Fête de saint Marc... et veille de scrutin!
Sans attacher à la fameuse consultation nationale une por¬
tée qu'on ne saurait de bonne foi lui attribuer, il est juste et
bon de prier tous les Bienheureux du Paradis d'interceder
pour nous. Fasse Dieu que les ennemis de son saint Nom
soient démasqués et réduits'à l'impuissance de nuire!
26 avril. — On vote au milieu du calme le plus profond,

mais non pas avec une indifférence que rien ne justifierait.
Lesélecteurs du Mont-Saint-Michel ont conscience de leur
importance. Ah ! s'ils étaient seuls au inonde! Mais, au fait,
est-ce qu'ils auront leur député ?..,
27 avril. - Eh bien ! non. Us n'ont pas leur député. Le

candidat auquel ils ont donné la majorité — une forte majo¬
rité ! — n'est pas élu ; son concurrent l'emporte de plus de
2.000 voix. Plaignez donc les électeurs montois. Ils n'ont pas
de député ! — Mais qu'ils se consolent : l'élu, M. Lucien Dior,
est un pariisan résolu de la Représentation proportionnelle ;
grâce à ses efforts et à ceux de ses amis, les 42 électeurs
qui ont voté contre lui auront bien, un jour ou l'autre, la
bonne fortune d'èire enfin représentés à la Chambre. Ce
jour-la, sans doute, ils offriront à leur idole, en guise
d'ex-voto, une outre dégonflée, usée avant d'avoir servi, ou
bien encore une blague à tabac 1 Ce sera joli, n'est-ce pas?

2.9 avril. — Il fait horriblement chaud. A midi, l'orage
éclate. Mais ce n'était pas au Mont; c'était à Coutanees. (Ainsi
l'on saura que Gingatz s'absente parfois de son posie et que
l'on peut parler haut et sans nulle crainte sur les courtines
de l'est.)
50 avril. — La lande de Lessay est fleurie à ravir ; les

bruyères discrètes frémissent sous la caresse de la brise. Les
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ajoncs épanouissent leurs fleurs d'or, à perte de vue. I.'église
abbatiale, si majestueuse, si pure, mériterait de recevoir la
visite des amateurs d'art du monde entier. Mais il est tant
de gens qui se prétendent connaisseurs et ne font que gros¬
sir hors de toute mesure la tourbe des snobs qui voyagent.
Non, pas de cela à Lessay ! Ce serait lui ravir une partie de
sa beauté.

y*1' mai. — Consacrons notre mois de mai, chemin faisant,
à Notre-Dame de Lihou, de Granville, à moins que ce ne soit
à Notre-Dame de Consolation, de Saint-Pair. L'image de Marie
partout est exposée, illuminée, fleurie, vénérée. Partout, non
loin de celle de la Mère de Dieu, l'on rencontre, en ce coin
privilégié de la Normandie, la statue de l'Archange. Sanc¬
tuaires mystérieux, où reposent les saints de l'antique Scissy;
église d'Yquelon, sévère et coquette à la fois, nichée dans un
vallon délicieux, où le lilas et l'aubépine fleurissent à foi¬
son... il est bien doux au voyageur d'emporter dans sa
mémoire et dans son cœur la vision de vos charmes.

2 mai. — Sommes-nous donc dans la lune rousse ? On nous
l'assure et je le crois sans peine ; car la température est sin¬
gulièrement refroidie depuis deux jours. L'affluence des voya¬
geurs s'en ressent. Mais, qu'importe le nombre ? Le poète
a dit :

Un seul être vous manque et tout est dépeuplé !..

Oui. Mais, n'aurait-il pas pu exprimer, même eu vers, la
pensée conlraire, avec autant de vérité?

5 mai. — Des soldats du Génie se promènent en paix. Entre
Coutanceset Cherbourg, ces braves geus, commandés, dit-on,
par le capitaine Lux, travaillent à la réfection de la voie fer¬
rée. Sur le sable, des civils écrivent leurs noms, en lettres
gigantesques. On dirait d'une enseigne condamnée par Mon¬
sieur le Préfet !

5 mai. —Môssieu le Préfet! il en prend des arrêtés! Mais
il tombe en arrêt devant ses arrêtés. Il est vrai que la période
électorale lui a joué de vilains tours.. . dès le premier tour
de scrutin.

6 mai. —» Les sanctuaires dédiés à Marie sont fréquentés
pendant tout ce mois, par les fidèles empressés et pieux.
Tout près d'ici, n'avons-nous point Pontmain ? Les populations
de la Basse-Normandie et du Bas-Maine ne manquent point
de se porter en foules vers la Basilique, où trône la Vierge
au crucifix sanglant. Des provinces lointaines, d'autres

groupes viennent encore ; et ceux-ci comprennent dans leur
itinéraire le Mout-Saint-Michel, sur lequel plane l'Archange
glorieux. Il n'est pas de semaine où il ne nous soit donné de
faire cette constatation.

Gingatz.

LE CULTE DE SAINT MICHEL EN FRANCE

Saint. Michel d'Ecorsay

Saimt-Michel d'Ecorsay faisait partie du diocèse d'Evreuxavant le Concordat de 1892. Pour ce motif on necon-
serveà l'évèché de Séez aucun document ancien sur l'histoire
du culte de saint Michel dans cette paroisse avant le xixc siè¬
cle. On sait seulement par une charte de Richerde Laigle. don¬
née en 1155 àl'Abbaye deSaint-Laumer de Blois, qu'au moins
dès le xie siècle Saint Michel était patron de cette paroisse.
Ingenulfe, baron de Laigle (1), avait donné au prieuré de

Saint-Suipice-de-Laigle fondé par lui « six sous de rente
annuelle à prendre sur l'église de Saint-Michel d'Ecorsay.
Guillaume Gasteix, de la même paroisse de Saint-Michel, avait
donné pareillement à Saint-Sulpice deux gerbes de la dlme
de son fief; à cause de ses deux fils, Gautier et Rainaud, deve¬
nus moines de Saint-Laumer, il a légué à cette maison pour
le moment de sa mort une boutique qu'il possédait sur la
place publique de Laigle, en réservant pour son neveu Pierre
la jouissance de cette immeuble -^a vie durante; il la destinait
à l'entretien du luminaire de la Vraie Croix de l'abbaye de
Blois, qui tiendrait cette boutique eu pure et franche aumône
après la mort de Pierre, et en attendant recevrait chaque
année, de Pierre, deux sous de monnaie Chartraine pour le
luminaire susdit ».

(1) Il vivait en 1059.
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La vénération que les habitants de Saint-Michel d'Ecorsay
avaient pour le patron de leur église, les engagea, dès le
moyen âge, à établir en son honneur une confrérie de
Charité. Dans les statuts de celle confrérie il est fait mention
de la lèpre comme d'une maladie encore existante ou du
moins à craindre, ce qui fait voir que les premiers règlements
de cette chatité ont été rédigés dans le temps où nos popula¬
tions étaient affligées de cette cruelle maladie. L'obligation
qu'elle s'est imposée de secourir les pauvres, de faire annon¬
cer les décès par un crieur qu'elles payent, de veiller les
morts, d'assister à leurs obsèques, de les porter à leur
dernière demeure, l'adoption de la couleur noire pour le cos¬
tume des frères, le port du chaperon (c'était, au moyen âge,
une coiffure pour se garantir de la pluie, et en même temps
un habit commun à tous les religieux), le port des flambeaux
funéraires appelés torches, sont des points de ressemblance
avec presque toutes les confréries de Charité. Mais une chose
qui distingue la confrérie de Charité de Saint-Michel d'Ecor¬
say de presque toutes les autres, et qui témoigne bien de la
haute antiquité de cette institution, c'est qu'elle porte ses
torches ornées de fleurs, dont les couleurs diverses servent à
distinguer le prévôt, le trésorier et autres dignitaires de la
Confrérie. « 11 serait difficile, ajoute l'historien de Laigle, à
qui nous empruntons ces détails, Je dire quel a été le motif
de ceux qui, les premiers, ont fait figurer dans les cérémonies
de tristesse et de mort les fleurs qui sembleraient ne devoir
être que des signes de plaisir et de joie. Et pourtant cette
espèce de contraste existait déjà chez les peuples anciens qui,
dans leurs pompes funèbres, couronnaient de fleurs la tète de
leurs morts ». Sans aller aussi loin du christianisme cher¬
cher l'explication de ces symboles, Notre-Seigneur, qui
promet au sortir de cette vie à l'âme innocente les joies du
ciel, et aux corps des justes la résurrection glorieuse, ne
disait-il pas à ceux qui pleuraient leurs défunts (Luc, vm-52):
« Ne pleurez pas : cette personne n'est pas morte, mais elle
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dort ». Les premiers chrétiens ne portaient-ils pas des flam¬
beaux en signe de joie aux inhumations de leurs chers
défunts. L'épouse des cantiques, sur le point de paraître
devantson Époux, ne dit-elle pointà ceux qui l'accompagnent :
« Environnez-moi de fleurs (cant. n, 5). » Les fleurs portées
sur leur torche funèbre, par les frères de Saint-Michel d'Ecor¬
say, expriment donc la joie qu'ils ressentent de l'arrivée à
la patrie céleste de leur cher défunt, elles montrent le bon
accueil que saint Michel fait à cette âme bénie, elles symbolisent
le triomphe que lui décernent les anges, en la conduisant à
la place qui lui est destinée. D'autres diront peut-être qu'il
s'agit ici de représenter ce que Notre Seigneur dit des vierges
prudentes. « Les vierges sages ornèrent leurs lampes, » c'est-
à-dire leurs flambeaux, de fleurs et d'autres décorations. C'est
une seconde explication qui, comme la première, justifie
pleinement les Confrères de Saint-Michel.
Ajoutons ici quelques détails que nous donne encore sur

cette confrérie l'historien de la ville de Laigle.
« La torche portée par les confrères de Saint-Michel est

formée d'un flambeau d'un bassin de cuivre à bords relevés,
destiné à recevoir la cire qui peut couler du flambeau, et d'un
bâton qui supporte le tout. Ce bâton, ordinairement plus haut
que l'homme, est appuyé sur l'épaule de celui qui le porte. »

« Il paraît qu'autrefois tous les bourgeois tenaient à
honneur d'être membres de cette confrérie, et qu'ils en
faisaient eux-même le service. Actuellement les riches le font
faire par des commis.
«La Confrérie de Saint-Michel d'Ecorsay jouit cependant

d'une grande considération dans le canton de Laigle, et nous
la voyons souvent venir à Laigle pour les inhumations. »
Nous regrettons bien de n'avoir pu nous procurer d'autres

détails historiques sur cette antique église de Saint-Michel
et sur sa Confrérie C'est aux archives de l'évêché d'Evreux
et à celles de la Préfecture qu'on trouverait sans doute des
pièces intéressantes pour l'histoire du culte de saint Michel,
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mais, comme le paralytique de l'évangile, nous sommes
réduits à dire « Hominem non habro ».

Avant de quitter votre sanctuaire, glorieux saint Michel, je
me jette à vos pieds pour vous demander votre protection.
Oh ! bénissez aussi cette paroisse et les membres de cette
pieuse confrérie qui vous honore. Obtenez-nous de pratiquer
jusqu'à la fin de notre vie ici-bas les œuvres de la foi et de la
miséricorde, afin d'être présentés à Jésus-Christ par vous à
l'heure de la mort. Chanoine Blin.

. • ■

ACTIONS DE GRACES

Ain. — Ci-joint un bon (}e six francs pour la célébration de deux messesen l'honneur de saint Michel, pour le remercier de grâi es obtenues,
F. P.

Aude. — 2 fr. 50 pour une messe d'action de grâces à saint Michel età N.-D. des Anges. Cette messe se dira à l'intention des âmes du Purgatoireet pour remercier Dieu de l'heureuse issue de mon mariage. M. P.
Bouches-du-Rhôns. — Modeste offrande d'une associée en action degrâces. S. V., zélatrice.
Calvados. —Veuillez dire une messe en faveur des âmes du Purgatoireet en action de grâces pour un mariage heureusement conclu. Mme B.
Ci joint 10 francs pour quatre messes en l'honneur de saint Michel et

pour les âmes du Purgatoire. C'était une promesse faite à saint Michel, s'ilbénissait une affaire qui m'intéressait. Je suis exaucée et je m'acquitte dema dette. E B., zélatrice.
Creuse. — Veuillez célébrer deux messes d'action de grâces.

M D., zélatrice.
Eure. — Faites célébrer le plus tôt possible trois messes en 1 honneurde saint Michel et applicables aux âmes du Purgatoire les plus délaissées,en reconnaissance de grâces obtenues. Ci joint 2 fr.50 pour un abonnement

aux Annales, en remerciement d'une grâce obtenue. M. C.
Finistère. — Veuillez célébrer une neuvaine de masses pour attirer labénédiclion de saint Michel sur mon neveu, capitaine au long cours. J'ai

toujours grande confiance eu saiut Michel qui l'a visiblement protégé dansses voyages. M. M., zélatrice.
Ille-et- vilaine. — Vives actions de grâces à saint Michel pour uneguérison ô .«tenue. D. de E., zélatrice.
Loire. —UDe messe de reconnaissance pour une grâce obtenue. J. A.
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Loiret. — Je vous serai reconnaissante que vous vouliez bieD célébrer
trois messes d'action de grâces pour une grâce obtenue par saint Michel.

L. M.

Loire-Inférieure. — Veuillez célébrer neuf messes, en l'honneur de
saint Michel et pour les âmes du Purgatoire, en reconnaissance d'une
guérison obtenue par leur intercession. J. M. D.
Maine-et-Loire. — Une messe d'action de grâces. H. M.
Vives actions de grâces à saint Michel, mon iusigne protecteur, qui m'a

secourue dans un grave accident. Veuillez célébrer une messe d'action de
grâces ; ci-joint un mandat de 5 francs. S. D. A.
Manche. — Faites brûler un cierge en l'honneur de saint Michel pour

le remercier d'une faveur accordée. Anonyme.
Vive reconnaissance à saint Michel pour une grâce obtenue ; j'avais promis

de la faire publier ici. Anonyme.
Ci-joint 3 francs pour trois cierges à faire brûler devant la statue de =aint

Michel, en action de grâces. Mmc H.
Faites brûler trois cierges en l'honneur de la Sainte Vierge et de saint

Michel, en action de grâces. H. de B.
Nièvre. — Veuillez trouver 15 francs pour des messes d'action de

grâces; je remercie saint Michel des faveurs obtenues cette année.M. V., zélatrice.
Savoie. — Ci-joint 2 fr. 50 pour une messe en l'honneur de saint Mi¬

chel, pour une faveur obtenue. M.-M. P.
Seine —- Je vous envoie 2 francs pour remercier saint Michel de sa

protection. B. F.
Je joins à ma lettre 10 francs pour quatre messes d'action de grâces pour

faveur obtenue. Ch. D.
Seine et-Oise. — Je vous envoie 2 fr. 50 pour une messe d'action de

grâces en l'honneur de saint Michel qui m'a sauvée dans ma maladie. L. R.
Yonne. — J« vous prie de célébrer 5 messes en l'houDeur de saint

Michel pour les âmes du Purgatoire en remerciement d'une grande faveur
obtenue. Mme V.
Algérie. — 2 fr. 50 pour une messe en l'honneur de saint Michel, en

action de grâces, et pour une guérison. S' M. A.
Saint-Pierre et Miquelon. — Je vous envoie 3 fr. 85 puur remer¬

cier saint Michel des grâces obtenues par son intercession.
Mme G., zélatrice.

Hollande. — Je vous envoie 5 francs en action de grâces au Grand
Archange pour son secours bien visible dans le bon succès des examens de
mes deux jeunes tilles. M. R. S. B.
Indes Hollandaises. — Veuillez faire dire une messe en l'honneur

de saiut Michel, eu actiou de grâces, pour avoir préservé mon petit-fils
d'un grave accident. S. H., née Van K.
Canada. — Je vous envoie 2 fr. 50 pour remercier saiot Michel d'une

grâce obtenue. W. L.
États-d'Unis d'Amérique. — Merci à saint Michel des grandes

faveurs obtenues. M. U. G.
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fldieuX à nos chens Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.

Bouches-du-Rhône. — Marseille : M. Napoléon Clary. — Mail-
lane : M. Frédéric Mistral.

Calvados.— Vire : Mlle Elina Rohé.

Cher. — Bourges : M. Camille Tliomas. — Bengy-sur-Craon
Mme Marie Virniaux.

Côtes-du-Nord. — Uzel près l'Oust : M"® Victorine Le Marchand,
très fidèle associée.
Finistère. — Porspoder : Mme Masson ; M1 • Jeanne Le Roux. —

Quimperlé : Ml|e Marie-.lacquette Pustoch.
Hérault. — Saint-Étienne d'èlbagnan : M. Gratien Marinier.
Ille-et-Vilaine. — Rennes : M. Louis Lelièvre. — M"16 V« Jeaone

Louessard. — Guichen : Moie Edmond Fresneau, très fidèle associée.
Isère. — Charancieu : Mm= Gaillard, uée Mariette Durant.
Loire-Inférieure. — Nantes : M. l'abbé H. Cussonneau.

Manche. — Ducey : M. l'abbé Deux. — Avranches : M"e Marie Cau-
vet. — Laulne : Mme Gustave Levesque, née Marie-Stéphanie Lerouge. —

Cherbourg : M'ne Louis Le Terrier, née Marie-Julie Lucas.
Puy-de-Dôme. — Viverols : Mme Marie Martin-Dussapt ; Mlle Clara

Morel.

Basses-Pyrénées, — Ciboure : M. Simon Anchochury.
Hautes-Pyrénées. — Lourdes : M. le baron d'Huart ; M. Jean Bel-

locq, hospitaliers de Notre-Dame de Lourdes.
Rhône. — Condrieu : Sœur Marie-Rose Vuillerme, de la Visitation

Sainte-Marie.

Haute-Saône. — Plancher-les-Mines : Mlie Julie Parisot.

Seine. — Paris : M"° Julia de Guigné; il"® Camille Tiret ; Sœur
François d'Assise, zélatrice.

Belgique. — Gaveré : Sœur Emilienne-Marie de Blander ; Mmo Clé¬
mence de Muor ; M'"9 Remanie Raes ; Mme Marie Van de Velde.
Italie. — Sta-Lucia de Cunio : AL Signor Stefano Bussone.

Sed Signifer, sanctas Michaël, repraesentet eas in
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Rennes. — Fr. Simon, imprimeur breveté.

Un Pèlerinage national à Rome
est organisé, sous la Présidence d'honneur de S. £. le
Cardinal Amette, archevêque de Paris, par le Comité
national des Pèlerinages (Basilique de Montmartre).

Durée : 1S jours. — Du 14 au 30 septembre 1914.
5 jours à Rome.— Audience de N. S. Père i.b Papb. — Visites

en voilures et avec guides.
Pèlerinage aux principaux sanctuaires italiens : Assise,

Haples (Octave et Miracle de saint Janvier), Bologne (Tombeau
de saint Dominique), Padoue, Milan (Saiut-Ambroise et Saint-
Charles-Borromée).
Visite de San-Remo, Gênes, Florence, Pompeï, Venise.
Aller par Lyon. Marseille (N.-D. de la Garde) et la Côte

d'Azur. — Retour par la Suisse (ligne du Loetschberg).
2 nuits seulement en chemin de fer.

Pèlerinage facul tatif à Lorstte.
pbix, comprenant naples et POMPBÏ

Départ do Paris et de Dijon.
sans Lorette. avec Lorelte.

1" cl. Hôtel à Rome 460 fr. 480 fr.
2e cl. Hôtel à Rome 375 fr. 393 fr.
2e cl. Couvent à Rome 345 fr. 363 fr.
2e cl. Sainte-Marthe à Rome 315 fr. 333 fr.
3° cl. Sainte-Marthe à Rome 265 fr. 280 fr.
Pour renseignements et programme, écrire (joindre un timbre)

au Bureau central des Pèlerinages, 33, rue du Chevalier de la
Barre, Paris (18°), Basilique de Montmartre.
Autres organisations :
Du 6 au 17 juillet. — Annecy (Saint François de Sales), N.-D.

de la Salette avec leurs régions en automobiles.
Ou 29 juillet au 7 août. — Pèlerinage de Montmartre à N.-D. de

la Salette, N.-D. du Laus, N.-D. de Fourvières, Paray-le-
Monial et Ars.

Grandes Fêtes Religieuses à Séez
9 JUIN 1914

- Sous la présidence de Mgr l'Évêque, assisté de 3 Arche¬
vêques, de 8 Évêques, de 3 Abbés mitrés et de plusieurs
Prélats.

L'érection en Basilique mineure de l'église de l'Immaculée-
Conception aura lieu le 9 juin prochain. Le plan d'une estrade
gothique de 41 mètres de longueur où le Clergé prendra place
autour des Évêques, les projets de décoration des rues de la ville,
la mise en circulation de 16 trains spéciaux pour l'Orne et les
départements limitrophes, tout assure que les Fêles seront ma-
gnitiques.
Voici un extrait du programme de la journée :
Matin. — 9 h. 1/2. Départ de la Procession de l'Êvêché. —

10 heures, Messe Pontificale sur la Place du Grand Friche. Dis¬
cours de Mgr Rumeau, évêque d'Angers.
Soir. — 2 heures. Procession à travers la ville, présidée par

NN. SS. les Évêques. - Au retour, Chants et Salut du Saint
Sacrement.
La Schola Caniorum de l'Orne a promis le concours de ses nom¬

breux choristes et de son orchestre.



TRAMWAY POHTORSON-MONT-SAINT-MICHEL

HORAIRE DES TRAINS
1° De Pontorson au Mont-Saint-Michel.

Pontorson. — Départs : 1 h. 40 — 9 h. 30 (') — 11 h. 5 —13 h. 45 (!) — 15 h. 5 {') — 15 h. 25 — 17 h. 60 (*) —19 h. 16 (»).
2° Du Mont-Saint-Michel à Pontorson.

Mont-Saint-Michel. — Départs : 8 h. 25 — 10 h. 10 (') —12h.30f*) — I4h.28-16h.l0(')— 16h. 50—18h. 30(*) — 20h.(t).Durée du Trajet : 30 minutes.
(1) Ce train n'a lieu que du 1" juin au 3 octobre inclus.
(2) Ce traiû D'à lieu que du Ie' juillet au 3 octobre inclus.
(3) Ce train n'a lira que du 14 juillet au 15 septembre inclus.
(4) Ce train n'a lieu que du 1" avril au 31 octobre inclus.
(5) Ce train n'a lieu que les samedis, dimanches, jours et veilles de fêtes,compris entre le samedi 12 juillet et le 15 septembre.

LES MARÉES DE JUIK AU M0KT-SAINT M1CHEL
Heures d'arrivée de la mer.

DATES I MATIN

7
8

4 9
10
11.12131415 3 10

4 02
4 53
5 42
6 28
7 07
7 47
8 23
9 16

SOIR

15 36
16 28
17 18
18 04
18 48
19 26
20 08
20 51

DATES I MATIN

22....
23....
24 ....
25....
26. ..

27....
28....
29....
30....

3 24
4 08
4 49
5 28
6 07
6 46
7 23
S 04
8 48

SOIR

15 46
16 28
17 08
17 48
18 27
19 05
19 43
20 26

« AU DAUPHIN u, Mont-Saint-Michel

Souveuirai en tous genres

Le Magasin « Au Deuphin » (Magasin du Pèlerinage desaint Michel), ofire un choix considérable de souvenirs entous genres: Bijouterie. Faïences, Albums, etc...Spécialités : Cartes Postales : Le Mont-Saint-Michel dansle passé. — Médaille-Apparition.
Le Magasin « Au Dauphin » est une annexe des bureauxdes Annales et de l'Arcbiconfrérie universelle de Saint-Michel.Il a été créé pour satisfaire les amis du Grand Archange quidésirent se procurer ou procurer à d'autres un souvenir duMont-Saint-Michel. Ses légers bénéfices sont employés à pro¬pager la dévotion à saint Michel.

Iinp. Fr. Simon, Rennes-Paris
M

/
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REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

et

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel

<?ï< 4e LIVRAISON JUILLET 1914. g<a

ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. Simon, Tienne»
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Congrès Eucharistique international de Lourdes
22-26 JUILLET 1914

MgrLanceile, directeur du Bureau central du Comité natio-
; nal des Pèlerinages à la Basilique de Montmartre, nous prie

d'informer que, d'après les nombres de Congressistes qui lui
ont été annoncés par MM. les délégués diocésains, il a pu
préparer avec les chemins de fer de l'Etat — conformément
au mandat spécial que lui a donné M. le comte de Beauchamp
par sa circulaire du 25 avril — des trains spéciaux réservés
aux Congressistes des diocèses de l'Ouest, soit Quimper,
Vannes, Saint-Brieuc, Rennes, Nantes, Luçon, La Rochelle,
Versailles, Chartres, Rouen, Coutances, Bayêux, Evreux, Sées,
Le Mans, Angers, Poitiers (Deux-Sèvres).
Le départ pour Lourdes aura lieu le luudi 20 juillet. Départ

j de Lourdes le lundi 27 juillet.
Il sera délivré des billets Lourdes et retour selon le tarif

; concédé au Comité de Lourdes, au départ des gares impor¬
tantes desservies par les trains spéciaux. Pour rejoindre ces

: gares, les Congressistes se muniront, à leur point d'origine
! Etat et Ouest, de billets aller et retour distincts calculés au

même tarif et avec la durée de validité traditionnelle dans les
| cas analogues.

Pour les prix et conditions, s'adresser d'urgence à MM. les
délégués diocésains.
Avis important. — Les inscriptions ne seront reçues par

i l'intermédiaire de MM. les délégués diocésains que'jusqu'à
concurrence des places disponibles. Sous peine de nullité,
elles doivent être acccompagnées du prix du billet du train
spécial — ie paiement à la gare d'origine des billets pour

j rejoindre restant à la charge de chaque congressiste.
Pour les cas exceptionnels seulement, on peut écrire au

Bureau central du Comité national. Basilique de Montmartre,
Paris.
Le voyage s'effectuera en voitures à couloir et par trains

spéciaux à marche rapide.
Délégué diocésain de Coutancas ; M. le chanoine Rothe,

5, rue Saint-Martin.
Pa*is, le 46 juin 4944.

Le Comité national des Pèlerinages. Basilique de Montmartre,
rappelle qu'outre les trains spéciaux annonces d'autre part pour
je Congrès eucharistique à Lourdes, il organise pour la période
du fi au 30 septembre prochain, sous la présidence d'honneur de S. E.
le Cardinal Ambttr. archevêque de Paris, un pèlerinage à Rome,
Assise, Padoue, Lorette et Napies (Octave et Miracle de saint
Janvier), avec séjour à San-Remo, Florence, Bologne et Venise.
5 jours à Rome. Audience de N.-S. Père le Pape. Visites en voi¬
tures. Stationnements prolongés à Gênes, Poiupeï, Milan.
Aller par la Côte d'Azur. — Retour par la Suisse (ligne du

Loetschberg).
Départs de Paris, Dijon, Lyon et Marseille.
Écrire au Bureau central des Pèlerinages, 33, rue du Chevalier

de la Barre, Paris (18°),

Aie Année. — 4e Livraison. — Juillet 1914.
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La Fête du i i Juin

L'Écrivain qui entreprendrait de raconter l'histoire del'Esplanade des Pèlerinages au Mont-Saint-Michel, aurait
l'occasion de faire maints rapprochements intéressants. Là
s'élevait, jusqu'au milieu du dernier siècle — plus tard encore
— un vieux logis, qui avait porté, au « bon vieux temps »,
l'enseigne des Quatre Fils Aymon. C'était une hôtellerie cu¬
rieuse, aux balcons de bois, aux escaliers de pierre. Plus haut,
au fond d'un jardinet, sourdait une fontaine parcimonieuse.
En bordure du Chemin des Loges, de grands peupliers crois¬
saient en liberté.

La maison à l'enseigne de légende fut démolie. Sur ses
décombres et sur la terrasse voisine, les Pères de Pontigny,
chassés de l'Abbaye, édifièrent une estrade couverte destinée
aux cérémonies de plein air, dans la composition de laquelle
entrèrent les débris des fameuses sculptures sur bois, dues au
ciseau des prisonniers artistes, que dirigeait, vers 1843, un
architecte de talent, Napoléon Théberge.
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Puis, la Croix de Jérusalem fut plantée, par delà le mur d'en¬
ceinte pour qu'elle dominât mieux l'Esplanade proprement
dite. En 1898, elle fut transplantée au bas du Grand Degré,
alors à l'état de ruines. L'Esplanade fut convertie en cour de
récréation pour les Apostoliques. L'année 1909 lui rendit sa
destination première.
Vous connaissez le cadre; vous connaissez le tableau. Le

calvaire est appuyé au
mur du fond; un sanc¬
tuaire cimenté et sur¬

élevé le précède et per¬
met aux offices pontifi¬
caux de dérouler leurs

cérémonies dans toute

l'ampleur de leur majesté.
Des gradins de pierre
étagent les pèlerins vers
l'est. Le Chemin des Loges,
le Grand Degré, la Tour
Claudine, la Barbacane,
les Courtines du Nord et

de l'Est, la Tour du Nord
L'Hôtellerie des Quatre Fils Aymon. elle-même, SOnt des tri¬

bunes. Et quelles tri¬
bunes ! Il en est de plus confortables, de mieux capiton¬
nées, de plus abritées. Soit. Je ne sache pas qu'il y en ait
de plus pittoresques ou de mieux adaptées. « La piété est
utile à tout. » Ici, tout se prête à la piété 1

La tente-abri, qui protège le sanctuaire, ne relève pas du
Grand Art ! A qui le dites-vous ? Il y a mieux, nous le savons.
Mais aussi quelle scandaleuse anomalie de tenir obstinément
fermées aux foules priantes les portes de la Basilique chré¬
tienne et monastique, aujourd'hui restaurée, morne et dé¬
pouillée comme un squelette? Ne sentez-vous pas que tout

proteste contre cet état de choses : en haut les pierres ajourées,
en bas le campement éphémère?

Ce campement, d'ailleurs, pour provisoire qu'il soit, s'en¬
richit, dans les circonstances solennelles, de décors brillants
et d'objets sacrés.
L'enceinte est tracée par des mâts, au sommet desquels

L'Esplanade des Pèlerinages (Etat ancien.)

flottent les oriflammes nationales. Des écussons aux armes de
Pie X, de Mgr Guérard, de Jeanne d'Arc, du Mont-Saint-Michel,
de Coutances et d'Avranches sont apposés de toutes parts,
parmi les faisceaux de drapeaux aux couleurs de la France,
du Pape, de l'Evêque et de saint Michel. Des draperies courent
le long des murs ; des bannières, en grand nombre, ont été
prélevées à l'église paroissiale : celles du Centenaire d'abord,
déplus anciennes encore; celles de la Garde d'honneur de
Saint-Paul de Granville, de la ville de Coutances, des Enfanls
de Marie de Coutances, de la ville d'Avranches, de Lessay...
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Pourquoi, dites-vous, ces exhumations, pourquoi cette exhi¬
bition de vieilles reliques? Parce que, demain, viendront les
fils et les filles des pèlerins d'antan ; ils seront heureux de
voir à l'honneur les étendards que suivirent leurs pères.

Le trône épiscopal est appuyé à la tenture mouvante qui
ferme le sanctuaire ; l'autel est dressé, paré de verdure et de
(leurs. La chaire, enfin, a opéré, ce soir, son ascension.

* *

Cependant, ce soir, l'illusion n'est plus permise : la pro¬
cession aux (lambeaux, annoncée, rêvée, n'aura pas lieu.
Laborieux ont été les préparatifs de la fête. Depuis trois jours,
les orages se sont succédé sans interruption et sur le passage
des nuées, chargées d'électricité, la tempête s'est déchaînée
souvent, secouant drapeaux et tentures, tordant les hampes,
écourtant les cordages. Le Diable est avisé ; il sait donc qu'un
triomphe nouveau s'apprête pour son glorieux tombeur,
Michel ; et, comme l'empire des airs ne lui est pas enlevé, il
souffle là-haut le trouble. Et non pas seul ! mais toute une

légion de diablots avec lui. Nous connaissons la manœuvre.
La procession aux flambeaux fut donc rayée du programme,

forcément. D'aucuns le regrettèrent; ils n'eurent pas tort.
La bénédiction du Très Saint Sacrement fut donnée en l'église
paroissiale aux fidèles Montois, pour qui le sacrifice était le
plus sensible, et aux pèlerins déjà venus.
Jeudi 11 juin, l'aube est splendide, prometteuse de lumière

et de chaleur. Les initiés — ceux qui croient encore au ba¬
romètre — hochent la tête, déconcertants : « Attendons la fin ! »
disent-ils... ce qui signifie : « Attendons la pluie! »

Les prêtres offrent les saints mystères sur les autels de
l'église paroissiale, pendant qu'au dehors les pavoisemenis,
contrariés la veille, s'effectuent avec un empressement louable.

Mgr Guérard célèbre la messe de communion.
A peine Sa Grandeur a -t-eile terminé que les pèlerins de

Granville entrent dans l'église et l'occupent toute. A l'heure
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dite, 7 h. 35, leur train les a déposés sur la Digue; sans délai
ils se sont rangés en procession, à la suite de leur bannière et
de la bannière de Cherbourg. Une inspiration heureuse a uni
de la sorte les deux grandes villes maritimes de la Manche'
pour le bonheur des nouveaux arrivants. Je sais, au surplus,
une Granvillaise qui ne fut pas fâchée — Dieu et Cherbourg
lui pardonnent! — de voir en cette circonstance Cherbourg-
la-Guerrière céder le pas à Grânville-la-Victoire.
Au nombre d'environ 300, les Granvillais assistent à la

messe que célèbre M. le doyen Duret. Beaucoup font la sainte
communion ; beaucoup d'autres l'ont faite hier, pour ménager
leurs forces aujourd'hui. Tous chantent avec entrain les can¬

tiques traditionnels, les meilleurs, ceux que l'on sait le mieux
et que l'on aime comme des amis d'enfance.
En même temps, le train régulier, — très régulier, certes !

— déverse devant les remparts des (lots de pèlerins. D'autre
part, les cars automobiles, les voitures de maître, les chars à
bancs accroissent d'instant en instant nos effectifs. Voici les

gymnastes de Saint-Martin de Landelles, les pupilles du pa¬

tronage de Cérences, ceux de Servon avec leur drapeau,
les Noëlistes d'Avranches avec leur bannière, le patronage de
filles de Saint-Martin de Landelles, la paroisse de Bion, ..

que sais-je? Les élèves de l'Institut Notre-Dame d'Avranches
défilent à leur tour, encadrant l'étendard de Jeanne d'Arc et
le drapeau de la Conférence Cliapdelaine. Ils seront les hérauts
de Monseigneur saint Michel, en ce jour; nous ne tarderons
pas, du reste, à nous apercevoir que ces hérauts ont plus et
mieux que d'admirables voix, de la discipline et du courage.
Cette foule se hâte vers l'église paroissiale et vers l'Espla¬

nade. On reconnaît le terrain ; chacun choisit sa place, la prend
et la garde. Ainsi l'exigent prudence et... charité, puisque
aussi bien celle-ci, bien ordonnée, commence par soi.

Ce n'est pas tout. Le second train spécial arrive, avec
dix minutes de retard seulement. A ce propos, rendons aux
Chemins de fer de l'Etat et aux Tramways normands le témoi-
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gnage auquel ils ont droit pour leur exactitude et leur complai¬
sance. Considérables étaient les difficultés à vaincre. Or toutes
ont été résolues à la satisfaction générale, comme par enchan¬
tement. Remercions aussi M. le chanoine Rotlie, directeur des
Pèlerinages diocésains, qui avait bien voulu organiser les
deux trains de pèlerinage. Remercions avec lui ses lieutenants.

L'Esplanade et ses Tribunes de pierre.

Photo V. B.

M. l'abbé Bellenger, ancien chapelain de Saint-Michel, vicaire
à Saint-Paul de Granville, et M. l'abbé Robine, vicaire à La
Haye-du-Puits.

Le spécial de La Haye-du-Puits est au grand complet:
14 voitures, 650 pèlerins 1 Sous la surveillance paternelle des
prêtres, les groupes se forment : aux accents d'un cantique à
saint Michel, le cortège interminable monte à l'Esplanade,
qu'il trouve déjà occupée, dans sa partie principale, par le
clergé et la maîtrise, dans ses abords par une foule compacte,

qui attend patiemment que l'office commence. Il n'est pas
encore 9 b. 1/2.
Maintenant, regardons autour de nous : de la Tour du Nord

à la Barbacane du Châtelet, appuyés aux garde-corps ou bien
assis sur les degrés, les pèlerins, au nombre de 2.500 environ,
apparaissent comme des grappes vivantes, accrochées partout
où la Providence et le génie des Moines guerriers ont ménagé
un endroit propice. Quand j'aurai dit que le tableau est
bizarre, pittoresque, saisissant, je n'aurai pas laissé soupçonner
même de loin l'effet produit. La photographie en donne ici
une idée vague ; elle est impuissante à faire naître l'émotion
qui saisit les témoins de ce spectacle.

A 9 h. 55, pratiquant la politesse des rois, NN. SS. les
Évêques apparaissent sur la Tour du Nord. Pour les accueillir,
point de clairons bruyants, ni de trompettes éclatantes, mais
des voix pures d'enfants et de jeunes gens qui chantent en
parties le cantique à saint Michel : « Saint Michel, à votre puis¬
sance!. .. » Respectueuse, la foule se tait et s'incline sous la
ûénédictiou des pontifes : Mgr Guérard, évêque de Coutances,
revêtu de la mosette ; Mgr Déchelette, évêque d'Evreux, revêtu
des ornements pontificaux. Mgr Lepetit, prélat de Sa Sainteté,
vicaire général de Coutances et directeur des Œuvres du
Mont-Saint-Michel, fait les honneurs de l'Esplanade. M. le cha¬
noine Saudeux, vicaire général d'Évreux, remplit les fonctions
de prêtre assistant. Le haut clergé de Coutances entoure les
prélats. Citons : M. le chanoine Mauduit, secrétaire général
de l'Evêché; M. le chanoine Guérard, secrétaire particulier
de Sa Grandeur ; M. le chanoine Rothe, directeur de la Semaine
religieuse et des Pèlerinages diocésains ; MM. les chanoines
Cornille, archiprêtre d'Avranches; Aupinel, archiprêtre de
Coutances; Challier, doyen de Saint-James; Duret, doyen de
Granville; Maquerel, curé de Saint-Paul de Granville; Gode-
froy,supérieurdel'InstitutNotre-Damed'Avranches; Bouillon,
curé de Saint-Nicolas de Coutances ; Lescalier, curé de Saint-
Saturnin d'Avranches ; Letondeur, chapelain des Augustines
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de Coutances ; Pasquet, secrétaire général adjoint de l'Évêclié ;
... de nombreux doyens et chapelains épiscopaux, parmi
lesquels M. l'abbé Levillain, curé-doyen de Couches (diocèse
d'Évreux).
L'office commence. Sous la direction de M. l'abbé Gremillei.

la maîtrise interprèle la tnesse du Très Saint Sacrement. De

l'avis unanime, ce fut un régal pour les délicats, une leçon et
une édification pour tous. A moduler avec une telle perfection
les neumes grégoriens, l'on ne saurait être loin de l'idéal rêvé
par les artistes. A l'offertoire nous entendîmes l'Ego sum de
Kaiser, après l'élévation, un 0 Salutaris de Dom Perosi.
L'Évangile ayant été chanté, M. l'abbé Langlois parut en

chaire. Jusqu'à ce moment précis, les drapeaux s'étaient ba¬
lancés légèrement au souffle de la brisé, tels des encensoirs
aux mains des anges. Or, voici l'heure que messire Satan a
choisie pour jouer aux pèlerins un tour de sa façon. Les

« Tache ardue !.. »

Photo V. B.

- 105 —

nuages commencent à s'épancher; ils ne finiront qu'avec les
dernières prières de la messe. Les parapluies se tendent au-
dessus des têtes. Maintenant, vue d'en haut, l'assemblée pré¬
sente l'aspect d'innombrables ballons, sombres et ruisselants,
que surmontent des piques. Enveloppés dans leurs manteaux,
les élèves de l'Institut Noire-Dame reçoivent l'averse avec une
résignation stoïqne, sans perdre une seule parole du prédica¬
teur. L'immense assemblée témoigne de même une endurance
remarquable.
Que dire du prédicateur, que ne rebute point la lâche ardue,

invraisemblable, de jeter à la foule, dissimulée sous les para¬
pluies, ses hauts enseignements, j'allais écrire : ses oracles?
Car, on le verra plus loin, ce sont des oracles que fait entendre
M. le premier chapelain de Montmartre. Avec lui nous espérons
que des montagnes saintes de France : le Mont-Saint-Michel,
Lourdes et Montmartre, nous viendront le secours et, fina¬
lement, le salut.

De louer en d'autres termes M. l'abbé Langlois, je ne me
connais pas le droit, depuis que j'ai appris du P. Monsabré
qu'il est inepte de complimenter l'orateur sacré.
La cérémonie a pris fin ; prélats et dignitaires ecclésiastiques

quittent l'Esplanade, pendant que la Maîtrise chante.

France, renais à l'espérance !

¥■
* *

La foule se disperse rapidement; chacun se met enquête
du coin de table ou du creux de rocher où il pourra refaire
ses forces épuisées. Le ciel est redevenu clément. Oh ! non pas
de tout point, ni pour longtemps. Nous le verrons bien.
Au repas qui réunit autour de NN. SS. les Évêques les

membres les plus distingués du clergé, Mgr Guérard remercie
son collègue d Évrenx d'avoir bien voulu répondre à son invi¬
tation. Sa Grandeur rappelle que le Prélat qui nous honore
aujourd'hui de sa présence a eu le mérite incomparable de

Annales du Mont-Saint-Michel 2



— 106 —

souffrir pour la foi. En 1871, en effet, M. l'abbé Déchelette,
alors élève au séminaire d'Issy, fut incarcéré par la Commune
en compagnie du martyr Paul Selgneret et dut son salut à une
intervention quasi miraculeuse.
Dans sa réponse, Monseigneur d'Évreux se dit heureux de

prendre part à la manifestation dont il a pu admirer, ce matin,
l'ordonnance parfaite et le caractère profondément religieux.

La Procession.
Photo V. B.

Il ajoute qu'il se réjouit d'entretenir avec le diocèse de Cou-
tances les relations nouées dès la plus haute antiquité par ses
prédécesseurs.
Les pèlerins, livrés à eux-mêmes, donnent libre cours à leur

dévotion et à leur légitime curiosité. Ils prient devant la statue
de l'Archange et visitent l'Abbaye. Le temps passe très vite chez
nous et l'on n'est jamais en peine de l'employer utilement.

Les cloches sonnent bientôt le rassemblement. Sur l'Espla¬
nade et aux alentours, chacun reprend sa place. Mais de
nouveau l'atmosphère est troublée par les « Puissances de
ténèbres». Le vent qui, ce matin, soufflait modérément du sud-
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ouest, souffle maintenant du nord-est, avec une violence inouïe.
Il faut enlever les drapeaux les plus menacés et replier les
bannières, préparées pour la procession. Eh ! qu'importe cela?
Les ruses de Satan une fois de plus seront déjouées et le
Malin en sera pour ses frais.
Mgr Déchelette préside le salut du Très Sain! Sacrement, au

« Mgr Guérard exhorte les fidèles. »

Photo V. B.

cours duquel la Maîtrise fait entendre le Tu es Petrus de Hin-
gres et un Tantum ergo, sur un choral de Bach.
Puis, la procession se met en marche, lentement, car les

voies de dégagement sont encombrées ; mais avec de la bonne
volonté et de la discipline on surmo te les difficultés,... à
moins qu'on ne les tourne. L'itinéraire est connu : les Rem¬
parts, la Grande Rue. Essayerons-nous de marquer le caractère
de cette marche pieuse? Non. Il varie à chaque palier du
Rempart, à chaque tournant du chemin de ronde. Les tours
et les courtines sur lesquelles se déroule la double théorie;
la rue où déferle une houle humaine, présentent des aspects
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si changeants, si divers, si inattendus, si pittoresques, qu'il
faut renoncer à les décrire.
Sur le parcours, les Évêques ne cessent de bénir. Enfin,

devant l'église paroissiale, de la terrasse qui précède le portail,
Mgr deCoutances remercie encore Mgr d'Évreux, puis exhorte
les fidèles à mener désormais une vie conforme à leur foi,
mettant en œuvre les grâces de cette journée.

Quel dommage, vraiment, que l'espace ne se prête pas,
autant qu'il serait désirable, au déploiement plus complet de
la foule, à l'heure des adieux et de la bénédiction suprême!
En revanche, l'agglomération est plus compacte et plus chaudes
peut-être les acclamations : « Vive saint Michel! Vive Pie X !
Vivent NN. SS. les Évêques! Vive la France! » Ces cris du
cœur, poussés par les pèlerins, résumaient admirablement la
journée. A leur façon ils prolongeaient encore la prière.

Ranulphe.
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DISCOURS
Prononcé ad Mont-Saint-Michel

le ii Juin 1914,

en la Fête Anniversaire du Couronnement de l'Archange

Saint Michel

« Levavi oculos meos in montes
unde veniet auxilium mihi. »

« J'ai levé les yeux vers les monts
d'où me viendra le salut. »

(Ps. 120, v. 1.)

Messeigneurs(I),
Mes Frères,

Il y a dans la France chrétienne comme trois sommetsmystérieux et saints dont l'histoire est l'histoire même
« des gestes de Dieu » en faveur des Francs : le Monl-Saint-
Michel, Lourdes et Montmartre.

Le Mont-Sainl-Michel, c'est comme un Sinaï fulgurant d'où
l'Archange des combats célestes, donnant des ordres et
réclamant des hommages, a fait le lieu fort de la patrie,
dans un territoire inviolé.

Lourdes, c'est comme un Thabor glorieux où l'Immaculée,
qui triompha de l'infernal serpent, veut comme gonfalonier
saint Michel, qui le premier s'en rendit vainqueur.
Montmartre, c'est comme un calvaire de supplication, de

(1) Mgr Joseph Guérard, évêque de Coutances et Avrancbes, et Mgr Louis-
Jean Déchelette, évêque d'Évreux.
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réparation et d'offrande où l'Archange Michel se fait le porte-
étendard du Sacré-Cœur et proclame à la face du monde les
derniers triomphes de l'Amour.
Et voici qu'en ce jour de Fête-Dieu, la Providence veut

que ce soit ici, sur ce rocher béni de l'Archange, que nous
commencions la préparation des grands événements qui ren¬
dront célèbre dans la suite des temps l'an de grâce 1914 :
l'an du Congrès de Lourdes et de la Consécration du temple
élevé sur la colline des premiers martyrs de Paris « par la
France pénitente et dévouée au Sacré-Cœur de Jésus-Christ •.

Je veux voir en ce fait autre chose qu'une coïncidence
fortuite, j'y veux voir une invitation de Dieu même à associer
saint Michel à nos joies et à nos espérances de catholiques
et de Français ; j'y veux voir aussi un signe des grâces atta¬
chées par le Ciel à la restauration du culte de l'Ange gardien
de la patrie sur ce rocher et dans nos cœurs; — enfin dans
l'alliance de ces trois noms qui s'appellent, se complètent et
s'illuminent mutuellement : le Mont-Saint-Michel, Lourdes et
Montmartre, je veux saluer comme la formule définitive des
étapes du retour de la France à Dieu : du Mont où nous
sommes à la grotte de Massabielle où nous irons demain,
pour monter enfin rayonnants d'espoirs infinis à la Colline
du Sacré-Cœur afin de lui offrir, le 17 octobre prochain, par
les mains de nos évêques qui l'ont faite « comme les abeilles
font leur ruche » « une France réparée par la pénitence et
purifiée par la charité I »
Mais, qui nous conduira dans ces merveilleuses ascensions?

L'Archange couronné de gloire et d'honneur.
Au Monl-Sainl-Michel, nous l'entendrons crier : « Qui est

puissant comme Dieu? » Quisul Deus? Et l'histoire en main,
nous saluerons ici la merveilleuse réalité des protections
divines au cours des âges et nous ranimerons notre confiance
au souvenir du passé.
A Lourdes, il nous dira : « Qui est miséricordieux comme

Dieu? » Quis ut Deus? comme Dieu, qui nous a donné Marie,
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sa Mère immaculée, et par Marie Jésus? Et nous ranimerons
notre confiance à la vue des miracles du présent.
A Montmartre, de ses lèvres ardentes tombera cette pa¬

role, toujours la même : Quis ut Deus ? et là elle voudra dire
à qui voudra l'entendre : « Qui donc aime comme Dieul » Et
nous ranimerons notre confiance en face des événements
à venir, qui seront la réponse sûre et nécessaire aux condi¬
tions enfin remplies que le Cœur de Dieu nous avait imposées.

4 Saint Michel, guide de nos âmes aux trois montagnes
saintes de la patrie, » tel sera tout le sujet de ce discours.

Monseigneur,

Qu'il me soit permis de vous remercier de m'avoir procuré
l'insigne honneur de chanter ici les gloires de l'Archange
« pour le culte duquel vous avez déjà tant fait ». Après avoir
loué le Bienheureux Thomas Helye et la Bienheureuse Marie-
Madeleine Postel, il ne me manquait plus que d'apporter
mon faible tribut d'hommages au chef de la Milice céleste,
dont vous gardez si noblement le sanctuaire. Mes vœux sont
satisfaits aujourd'hui, mais, Monseigneur, ils ne seront com¬
blés que le jour prochain où, rendant à Montmartre la visite
que vous fait aujourd'hui son chapelain, vous consacrerez
vous-même l'autel du saint Archange, joyau de la Basilique
nationale, qui redira pour les siècles des siècles, avec la géné¬
rosité inlassable des fidèles de Coutances, l'invincible amour
de ses pontifes pour le Sacré-Cœur de Jésus.

Je salue en vous, Monseigneur d'Évreux, l'ami très cher de
notre éminent Archevêque ; près de saint Michel vous repré¬
senterez dignement le Cardinal de Paris ; vous prierez avec
nous pour lui. — Il est, si j'ose dire, votre diocésain et s'en
fait gloire; — en votre personne c'est à lui que j'adresse
notre plus respectueux et plus reconnaissant hommage.

*-JL
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I

Saint Michel, au Mont-Saint-Michel, témoin
de la Puissance de Dieu.

C'est une vérité facile à démontrer, mes Frères, avec le
secours de l'histoire, que le jour où, pour la première fois,
l'Archange des batailles et des triomphes célestes donna à
saint Aubert l'ordre de lui dresser sur le mont Tombe une

chapelle qui lui fût dédiée, il contracta avec le peuple franc
une alliance que douze siècles n'ont ni brisée, ni compromise
et qui demeure un des plus solides fondements de nos espoirs
en des temps meilleurs.

A dater de ce jour, la France marche à la tête des peuples;
« comptant sur son angélique allié, elle porte partout la
lumière avec les libertés sacrées de la foi chrétienne. Partout
où elle passe, les chaînes tombent, la tyrannie disparaît, la
barbarie recule épouvantée. A peine saint Michel a-t-il pris
possession de son sol que la France se fait reconnaître à son
allure et à ses coups comme la maîtresse du monde ». Son
roc élevé devient comme le lieu fort de la patrie : empereurs,
rois, princes, guerriers innombrables viennent y demander à
saint Michel avec le secret de la victoire l'art plus difficile
d'en assurer les conquêtes. Charlemagne et plus tard Roland
y inclinent sous la bénédiction d'en haut et consacrent à l'Ar¬
change leur formidable épée. Guillaume le Conquérant, avant
de ceindre le diadème d'Alfred et de saint Edouard, se rend
ici pour y chercher le sûr présage du triomphe d'Hastings.

Mais voici que des jours sombres apparaissent. Avec la
guerre de Cent ans, c'est la « grande pitié au royaume de
France » et plus spécialement en nos provinces qui furent les
premières victimes de l'invasion. La France, pareille à un
vaisseau submergé qu'on ne voit plus que par le haut des

mâts, semblait perdue pour toujours. Tout était anglais, sauf
ce Mont, où s'était réfugiée avec notre dernier espoir la for¬
tune de la patrie. Un homme est là, Jean d'Harcourt, qui
commande moins à des soldats qu'à des lions. Avec une foi
qui n'a d'égale que sa valeur, il eonfie sa cause sacrée à
saint Michel en des paroles que l'on ne saurait trop redire :
Nemo adjutor meus nisi Michaël. « Je ne veux pas d'autre
allié que Michel ! » Et Michel accepte son rôle miraculeux.
Ils sont cent dix-neuf, mais saint Michel est avec eux, et c'est
en vain que des hordes entières se lancent à l'assaut de la
montagne sainte de l'Archange; son glaive est sorti du
lourreau, il frappe et des éclairs sillonnent la nue; il frappe
et la terreur se met au cœur des assaillants; il frappe et
l'invincible audace de ces Normands conduits au combat
par leur Ange fait que le vieux drapeau gaulois ne cesse pas
un instant de flotter sur tes remparts, ô citadelle inexpugna¬
ble, vraie cité de Dieu parmi les hommes, dont nul étranger
ne fit sonner sous son talon vainqueur les dalles séculaires,
et qui, vierge aujourd'hui comme autrefois, dresse au-dessus
des flots qui viennent mourir à tes pieds la statue de ton
libérateur. Ange gardien de la pairie, saint Michel devait encore
faire pour la « doulce France » une autre merveille, il devait
mettre aux mains de Jeanne, la Bienheureuse Jeanne, l'éten¬
dard qui la mènerait à la victoire et délivrerait définitivement
le pays.
Mes Frères, il faudrait ne pas connaître son histoire ou la

mutiler volontairement, ce qu'on n'a pas manqué de faire,
pour refuser de voir dans la délivrance d'Orléans le 8 mai
14-29, jour de l'apparition de l'Archange ; dans la campagne
de la Loire; dans le sacre de Reims ; la constante intervention
de saint Michel. Il est là près de la guerrière, il la guide au
triomphe, et s'il permet qu'elle soit blessée et que son sang
coule, c'est qu'il sait, lui aussi, que, sans effusion du sang, il
ny a pas de rémission, et que, sœur du Christ dans l'œuvre
de la rédemption de la France, Jeanne d'Arc doit connaître
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comme lui l'amertume des larmes, la douleur de la trahison
et les affres de l'agonie, avant les triomphes de la mort.
Et maintenant que j'ai évoqué ces souvenirs, ô grand

Archange, je comprends mieux, sur ce rocher, le sens de
votre cri de guerre : Quis ut Deus ! et il me semble qu'il
signifie : « Qui est puissant comme Dieu? ».

Le Seigneur, en effet, ne se contente pas d'appeler dans
la nuit les étoiles pour qu'elles lui répondent, joyeuses :
« Nous voici » et se mettent à briller en sa présence ; sa puis¬
sance éclate autrement grande et magnifique dans notre
histoire nationale, qui n'est à tout prendre que l'histoire de
ses tendresses et de ses bienfaits pour la France. Saint
Archange, ramenez ici, reconnaissante pour la protection
dont Dieu l'a gratifiée dans le passé, la race de ceux dont
vous fûtes et dont vous restez le protecteur et le gardien.
Qu'elle chante sur ce roc glorieux son Te Deurn d'action de
grâces, qu'elle entoure à nouveau vos autels et que le souvenir
des merveilles d'autrefois lui permette de regarder avec
confiance un avenir, dont, avec vous, nous ne désespérerons
jamais.
Et maintenant, levons nos yeux vers un autre sommet

d'où vient à notre pays et à l'Église tout entière un secours

auquel l'Archange n'est pas étranger; de Saint-Michel au péril
de la Mer, transportons-nous par la pensée au bord du Gave
Pyrénéen, à la grotte bénie d'où s'épanche sur le monde le
flot des grâces que le Sauveur ne peut refuser d'aecorder à la
prière de sa Mère. Levavi oculos meos in montes, unde veniet
auxilium mihi. Là, j'espère vous montrer en saint Michel le
témoin des miséricordes divines et l'associé de la Très Sainte

Vierge dans l'œuvre admirable du salut des âmes et des corps,
qui fait de Lourdes comme un vestibule du Ciel. Ce sera ma
seconde partie.

II

Saint Michel, à Lourdes, témoin de la
Miséricorde de Dieu.

Si le Mont-Saint-Michel, mes Frères, est comme un Sinaï
où la France du passé vient prendre son mot d'ordre et se

préparer à ses victoires, le rocher de Lourdes est comme un

Thabor glorieux où, dans le rayonnement d'une vision sur¬

humaine, apparaît aux yeux ravis d'une enfant 1 Immaculée,
dont le pied virginal, en foulant le sol de notre terre, fait
germer et mûrir une moisson d'espérances devenues, depuis
plus de cinquante ans, de sublimes réalités.
Le rocber de Lourdes voit, comme jadis le Mont-Tombe,

s'élever sur ses flancs une chapelle ; à la voix de Marie, comme
à la voix de l'Archange, une source mystérieuse à laquelle
des foules innombrables viendront boire et se laver, jaillit
pour ne jamais tarir. Le Ciel s'y fait entendre en des colloques
ineffables, tous les infirmes de l'âme et du corps viennent y
chercher comme un renouveau de ferveur quand ils n'y
trouvent pas leur guérison.
Mais qui donc gardera ce nouveau sanctuaire, qui le dé¬

fendra contre la rage des mauvais esprits, qui donc s'y fera
le gonfalonier de la Vierge, si ce n'est Michel, l'Archange qui
le premier, avant Marie, triompha de l'infernal serpent et
contracta, par le fait même, avec l'Immaculée, l'Eve nouvelle,
la femme couronnée d'étoiles dont nous parle l'Apocalypse,
une alliance d'autant plus étroite qu'elle est fondée sur une
commune et incomparable victoire"? Aussi, mes Frères, Pè¬
lerins de Saint-Michel, quand vous vous rendrez au roeher
béni de Notre-Dame, saluez en arrivant au terme de votre

voyage l'Archange qui s'apprête à vous faire les honneurs du
domaine de sa Souveraine. A Lourdes, il est chez lui, étant
chez celle qui lui confie le soin de la défendre, et quand l'écho



— 116 —

des montagnes répète aux vallées profondes que traverse en
sa course éperdue le Gave mugissant : Quis ut Deus?... son cri
de guerre n'est pas seulement un appel à la lutte, il est l'ex¬
pression de cette vérité qu'appuie l'expérience de deux
mille ans de christianisme : « Qui est miséricordieux comme
Dieu! » Dieu I qui nous a donné sa Mère; Marie qui nous
a donné Jésus ; Jésus qui nous a donné son Cœur et reste
perpétuellement présent pour nous dans son adorable
Eucharistie.
0 Michel, archange de l'Immaculée, je ne m'étonne pas

que vous soyez à Lourdes plus qu'ailleurs l'archange de l'Eu¬
charistie ; permettez qu'en ce jour, sous ce titre, je vous
salue et je vous prie. Peut-on séparer la Mère de l'enfant, la
Vierge de Celui qui fut sa pureté, la souveraine de son roi,
le serviteur de son Maître? et, puisqu'à Lourdes, Jésus et Marie
travaillent de concert comme à Cana, il faut bien que saint
Michel, leur intendant, donne des ordres de leur part et fasse
emploi d'une eau qui deviendra bientôt le vin généreux qui
donne la vie à tous les pauvres cœurs haletants, semblables
aux amphores vides du festin des noces, et que la miséricorde
infinie de Dieu, suppliée par la Vierge et préparée par l'Ar¬
change, va transformer et va guérir. Archange de l'Eucha¬
ristie, organisateur d'une fête-Dieu qui se renouvelle tous les
jours, saint Michel dirige à Lourdes la procession des anges
fidèles, il préside à leurs concerts, il les groupe auprès des
autels, il les envoie au secours des faibles, des infirmes, des
malades pour les encourager à l'espérance, les soutenir et
les aider. Et puis, me souvenant de la mission sublime qu'une
tradition lui attribue chez l'ancien peuple d'Israël, celle
d'agiter l'eau de la piscine probatique afin de lui communiquer
de la part du Seigneur la vertu de guérir le premier malade
qu'on y plongeait après son passage, je me figure saint
Michel continuant sur notre terre de France, dans le domaine
de l'Immaculée et à sa prière sa fonction charitable et devenant
près des piscines miraculeuses de Massabielle l'instrument

docile de Celui qui ose dire : « Je suis la résurrection et la
viel » et le serviteur de celle que nous saluons de'ce double
titre : « Reine et Mère de miséricorde : Salve, Regina, Mater
misericordix. » Archange de l'Immaculée, archange de l'Eu¬
charistie, archange de la miséricorde, saint Michel se montre
à Lourdes notre guide et notre auxiliaire. Toutefois, mes

Frères, sa mission ne se borne pas là, et après avoir chanté
la puissance du Christ qui sauva nos pères des hontes de l'in¬
vasion anglaise et garda à la vieille France son Mont et sa
Merveille; après avoir redit à Lourdes les triomphes de la
miséricorde divine par Marie qui guérit, console et bénit
toutes les indigences qui espèrent, il nous faut suivre sur
une autre moDtagne l'Archange des triomphes célestes, il
nous faul saluer debout au chevet de la Basilique du Vœu
national le porte-étendard du Sacré-Cœur, dont la bannière
étincelante flotte sur la France et sur le monde, et entendre
tomber des lèvres ardentes du Chef de la milice céleste ce cri

plus retentissant que tous les autres parce qu'il porte en lu
l'espérance des suprêmes résurrections : « Quis ut Deus ? :

Qui donc aime comme Dieu? » L'amour est fort comme la
mort : forlis est ut mors dilectio. L'amour du Cœur de Jésus
répandu en nos cœurs à la prière de saint Michel fera de nous
des invincibles et des saints. C'est ce que je voudrais essayer,
en terminant, de vous montrer.

III

Saint Michel, à Montmartre, témoin
de l'Amour de Dieu

Il y a, mes Frères, avec le Mont qui nous porte aujourd'hui
et Lourdes qui se prépare aux merveilles de son congrès
eucharistique, un lieu du monde infiniment digne de notre
respect et de notre amour : c'est la colline de Montmartre.
Arrosée du sang des premiers martyrs de Paris, visitée au
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cours des siècles par tous les saints de la patrie, lieu d'une
prière incessante par ses monastères et ses églises, Montmartre
est aujourd'hui couronné d'une Basilique qu'une gloire im¬
mense entoure, parce qu'elle est devenue comme l'édifice
sacré demandé par Dieu lui-même... et enfin accordée à son
Cœur après d'incompréhensibles délais.
Si le Monl est un Sinaï, si Lourdes est un Thnbor, Montmartre

est un Calvaire.
Sanctuaire de réparation incessante et de supplication sans

trêve, depuis trente-quatre ans, jour et nuit, près du Cœur de
Dieu réellement vivant sous les espèces sacramentelles, la
France pénitente et consacrée y monte une garde vigilante,
essayant de se souvenir de ses fautes et d'en obtenir le pardon.

Le pays tout entier, dans un effort magnifique et souverain
dont je ne crois pas qu'un autre peuple eût été capable, a
contribué à l'érection de ce temple, et l'heure est proche où
de tous les points du territoire, nos évêques, les successeurs
des Denys, des Aubert, des Taurin, des Exupère, des Maclou.
quittant les côtes de notre Normandie et de notre Bretagne,
les rivages de la Méditerranée, les villes du sud et de l'est,
les plaines du nord et du centre, s'achemineront en un ma¬
gnifique cortège vers cette nouvelle citadelle dont la garde
est confiée à l'Archange saint Miche I, pour oindre ses murailles
de l'huile sainte et la consacrer définitivement au Cœur
adorable de Jésus.
Grande et belle journée que celle-là. mes Frères, qui en

évoque une autre dont, à douze siècles de distance, le sou.
venir nous émeut encore, celle de la dédicace du premier
temple élevé à la gloire de l'Archange sur ce roc à jamais béni.
Presque au même jour la nation française va ratifier le pacte
conclu autrefois entre elle et le céleste Archange, mais cette
fois elle demandera à saint Michel de la présenter au Sacré-
Cœur. Il semble que, humble et craintive après ses défaites
et ses malheurs, la France de Clovis, de Charlemagne et de
saint Louis, la France de Geneviève, de Clotilde et de Jeanne

d'Arc n'ose plus lever les yeux vers le Cœur percé de son roi
immortel. Elle implore le bras de l'Archange comme elle
implore le secours de Marie, et c'est par saint Michel et par
Marie qu'elle offrira l'ex-voto de son repentir et le monument
de sa reconnaissance !
Cœur Sacré de Jésus, faites que la voix de votre Archange

soit assez puissante en ce grand jour pour que son cri réveille,
en leur tombeau de chair, tous les pauvres pécheurs endormis.
Qu'en entendant cette clameur, semblable à la voix des
grandes eaux : Quis ut Deus ! « Qui aime comme Dieu ! » les
cœurs des indifférents se brisent et se prennent à vous aimer.
Que les justes s'élancent plus avant dans les sentiers de la

justice, se souvenant du mot de saint Bernard : Modus dili-
gendi Deum est diligere sine modo. « La mesure d'aimer Dieu,
c'est de l'aimer sans mesure. »

Et que les saints et les saintes de la patrie, car il en est
encore, levant vers le Calvaire qu'est Montmartre leurs bras
suppliants et leurs cœurs enflammés, nous obtiennent par
leurs intercessions salutaires « ce règne du Cœur de Jésus »

qui mettra fin à nos discordes et nous réconciliera tous dans
la paix 1
Mais, ne nous y trompons pas, mes Frères; si, sous la pro¬

tection de l'Archange, nous commençons aujourd'hui, en
cette fête du Très Saint Sacrement, la route qui, passant par
Lourdes, nous conduira à la colline des Martyrs, nous ne
devons pas laisser à d'autres le soin de notre viatique. Les
saints, nos pères dans la foi, à l'exemple du saint Archange,
ont été de rudes guerriers, mais, après les grands coups
donnés, au soir des batailles où l'immortel ennemi des âmes,
Satan, avait subi une honteuse défaite, ils sentaient le besoin
de refaire leurs forces, et ils venaient, simples comme des
enfants, chercher dans la communion qui nous permet de
placer le Cœur de Dieu dans notre cœur, le courage de nouveaux
combats et l'espérance de nouvelles victoires. Faisons comme
eux. Vous connaissez l'histoire du vieux prophète que pour-
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suivait la haine d'une reine impie : Elie fuyait jusqu'au sein
du désert pour échapper aux coups des ennemis acharnés à
sa perte, et voici que, tout à coup, il se sentit faiblir, il tomba
accablé de langue à l'ombre d'un arbrisseau : « C'en est assez,
ô Jéhovah, je n'en puis plus ; prends mon âme, car je ne suis
pas meilleur que mes pères. » Et il s'endormit. Or voici que,
pendant son sommeil, un ange le loucha et lui dit : « Lève-toi
et mange. » Il regarda et vit auprès de lui un pain cuit sous
la cendre et une cruche d'eau. Après avoir mangé et bu, il se
recoucha. L'ange du Seigneur vint une seconde fois, le toucha
et lui dit : « Lève-toi et mange, car le chemin qui le reste à
parcourir est long. » Il se leva et mangea, et cette fois, dit
lÉcriture, « réconforté par cette nourriture, il marcha sans
s'arrêter quarante jours et quarante nuits jusqu'à la mon¬
tagne de Dieu ».
L'histoire du prophète poursuivi par d'invisibles ennemis,

c'est la noire; l'Ange du Seigneur, c'est Michel, l'ange de
l'Eucharistie ; le paiu mystérieux qu'il faut prendre à plusieurs
reprises, c'est le corps du Christ immolé pour nous et devenu
dans la communion le vrai pain du voyageur. La montagne
sainte qu'il faut atteindre, c'est le ciel entrevu plus lumineux
et plus doux des trois sommets saints dont nous méditons la
splendeur : le Mont, Lourdes et Montmartre, et du haut des¬
quels saint Michel continue de lancer ce cri de foi, de con¬
fiance et d'amour : Quis ut Deus ! « Qui est comme Dieu ! »

Qui est puissant comme Dieu ici ! Qui est miséricordieux
comme Dieu à Lourdes! Qui aime comme Dieu à Montmartre,
sur la colline où II a placé son Cœur pour le donner à la Franee
et pour donner la France à Dieu ! Pèlerins de l'Archange,
pèlerins de Marie, pèlerins du Sacré-Cœur, du Mont-Saint-
Michel, nous irons à Lourdes et à Montmartre en cette année
bénie, conduits par l'Archange, encouragés par la Vierge,
soutenus par la charité du divin Cœur, puisée dans l'Eucha¬
ristie. Mais nous ne voulons d'autre bannière pour nous con¬
duire que la vôtre, ô saint Archange, et nous voulons la

— 121 —

planter plus haut et plus ferme que jamais sur les trois
sommets sacrés qu'elle illumine déjà de ses clartés. Elle est
si belle votre bannière !
Elle emprunte aux flots qui baignent le rocher sur lequel

s'élève votre auguste Basilique le bleu qui nous fait penser
au ciel ; elle demande aux neiges des Pyrénées qui entourent
la grotte de l'Immaculée sa blancheur de lys et son éclat vir¬
ginal; elle prend au Cœur du Christ ouvert par la lance du
soldat et au sang des. martyrs qui coula sur la montagne
sainte le rouge qui rappelle tous les incendies de l'amour.
Sous les trois couleurs mystiques de ton noble étendard,

ô Archange, je salue la bannière delà France dont tu demeures
à jamais le gardien ! Viens prendre ta place au soir du 16 oc¬
tobre sur la colline de Montmartre ; quitte ta vieille basilique
consacrée à pareil jour il y a 1205 ans. •. Ange gardien de la
patrie, que ton étendard flotte sous les jeunes coupoles du
temple que ton Maître attendait depuis 225 ans, et prépare
par ta prière victorieuse à laquelle, quelque misérables qu'elles
soient, nous voulons joindre les nôtres « le règne à jamais
béni et acclamé du Christ, qui veut encore sauver les Francs ! »
— Amen !

BULLETIN

phaque lundi du mois de juillet, messe pour les Associés
va vivants et défunts de VArchiconfrérie de saint Michel.
Le samedi 4 juillet, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs.
Neuvaine générale mensuelle, du il au 19 juillet.

***
Intention bénie par Mgr l'Éuêque de Coutanaes et proposée

non seulement pour la Neuvaine, mais pour le mois de juillet
tout entier : Le Salut de la France.
De combien de façons, avec quelle insistance, n'a-l-on pas

réclamé la prière de tous les bons Français, pour la Patrie, de
tous les catholiques,pour la Fille aînée de l'Église. Chape¬
lets pour la France, Messes pour la France, prières spéciales
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prescrites aux heures particulièrement graves par NN. SS.
les Evêques, rien n'a été oublié pour que de tous les cœurs monte
vers le Ciel une ardente et continuelle supplication. L'appel que
nous adressons aujourd'hui à tous les amis de l'Archange ne se
présente vas davantage comme une nouveauté. Nous avons prié
pour les élections législatives, pour les écoliers de France, pour
le succès des congrès catholiques. Celle fois, c'est la grande
image de la Patrie qui se dresse devant nous, découronnée,
mutilée, brulalemeni séparée du Vicaire du Christ, menacée
dans sa vie même par le plus grand désordre intérieur encoura¬
geant les menaces extérieures les plus formidables. A quoi bon
insister 1 Tous savent le péril. Nous sommes à l'une des heures
les plus graves de notre histoire.
Entre les hommes d'ordre, les bons ouvriers de la maison

française, et les virtuoses de l'équivoque, patrons des petites cote¬
ries et protecteurs des égoïsmes, l'électeur n'a pas su ou n'a pas
voulu bien choisir.

« Cet esprit d'imprudence et d'erreur # nous conduira-
t-il aux pires désastres ?
La prière est encore notre meilleur espoir. Supplions Dieu

inlassablement. Son secours est aussi indispensable qu'il est
invisible à nos regards. Prions-le pour la France chrétienne•
On a dit : « La. France sera chrétienne ou ne sera pas ! »
Demandons au cœur de Jésus, par saint Michel, que la France
redevienne chrétienne, et promettons de travailler, chacun à
notre poste, à cette nécessaire résurrection.

* *

Indulgences du Mois. —- Indulgence plénière: /° Jour au
choix pendant la neuvaine à saint Michel ou l'un des huit
jours suivants ; 2° Jour au choix pendant le mois, à ceux qui
récitent quotidiennement le chapelet de saint Michel. — Condi¬
tions ordinaires pour ces deux indulgences. — 3° Jour au choix
pendant le mois, pour les Associés de l'Archiconfrérie de saint
Michel. Confession, communion, visite de l'église paroissiale
de chacun.

*
* *

Indulgence de la Portioncule : 2 août, fêle de Noire-
Dame des Anges, dans l'église paroissiale du Moni-Saint-Michel.

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — A reçu le Diplôme : Sœur Marie de SainteCécile, de Liverpool.
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Nouveaux Associés. — Du 15 mai au 15 juin 214 associés
ont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices de : Aix en Pro¬
vence, Arèches, Baigne, Cornillé, Dundalk, Ferrières, Fri-
bourg, Ger, Hanoi, Issy l'Evêque, La Haute Chapelle, Liver¬
pool, Marseille, Napierville, Nice, Niort, Paris, Puisséguin,
Râches, Roost-Warendin, Saint-Fraimbault de Lassay, Saint-
Michel d'Alajoux, Saint-Paul de la Réunion, Sommières, Tar-
bes, Toury, Viry-Châtillon.
Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame des Anges :
16 Mai : Paul Laperrousaz, de Annecy; Geneviève Noailles, de

Saint Jean d'Angély. — 20 Mai : Pierre-Marie Joseph-Georges Sau-
gnon, de Sainl-Varenl. — 24 Mai : Reué-Jacques Liilier, de Nuits
Saint-Georges. — 28 Mai : Simonne Gharbonnel, de Niort ; Muriel-
Térésa Hausen, de Charlottsnlund. — 29 Mai : Hugues de la Piga-
nières de Gourcelles, de Sains; Maria Miossec ; Germaine Soubai-
gné; Fernande Paul, de Brest. — 5 Juin : Henri de Lafforest, de
Morlaix. — 14 Juin : Joseph-Noël Aubert, de Paris. — 15 Juin :
Louise-Marie-Françoise Ménard, de Châtillon d'Asergues ; Roger
Grésillon ; Fernand Grésillon, de Le Kremlin-Bicêlre ; Amand Mar¬
tin, de Avranch.es.

Travaux d'Art... et de Foi.— Un coup d'œil rapide
sur nos Annales suffit à convaincre que le zèle de nos bienfai¬
teurs et bienfaitrices s'ingénie à enrichir le sanctuaire de
l'Archange. Plusieurs tiennent même à travailler de leurs
mains à ces ouvrages de dentelle ou de broderie que leur piété
transforme en ex-voto précieux.
Nous remercions vivement pour les générosités accomplies

et nous ne doutons pas de l'avenir. Pour le prouver, nous
répondons d'avance à une objection : « Que je serais heureuse
de travailler pour saint Michel ! Quelle nappe d'autel je lui
broderais!.. Mais je n'ai pas les mesures. »
Les voici donc, Madame ou Mademoiselle :

Pour le Maître-Aulel : longueur : 3m, 90 ; largeur : 0ln, 64.
Pour l'autel de saint Michel : longueur : 4m : largeur : 0m, 58.
Pour l'autel de la sainte Vierge : longueur : 3m, 51 ; largeur : 0m, 62.
Pour l'autel de saint Jean-Baptiste : longueur 3m ; largeur : 0m, 51
Pour la largeur, la dentelle n'est pas comprise.
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Nos généreuses ouvrières d'art voudront bien aussi songer

que saint Michel reçoit souvent NN. SS. les évêques, et les
hauts dignitaires du clergé. Bien des révolutions et des chan¬
gements ont malheureusement dispersé les trésors de la
sacristie micheline. Dès lors, n'est-il pas urgent de travailler
à la reconstituer, spécialement par des Aubes et des Amicts
moins indignes de nos illustres visiteurs ? Quand la dentelle
ou la broderie seront terminées, qu'on veuille bien nous

envoyer les bas d'aube et les parements, nous nous charge-
gerons volontiers de faire monter l'aube selon les mesures
voulues.

Mon Carnet blea

7 mai. - Je n'ai pas cherché ceci ; je l'ai entendu, pen¬
dant que je faisais ma quotidienne page d'écriture : « Tu
vois ces trous (les mâchicoulis) ; eh bien ! c'est par là que
les moines je! aie 11 de l'huile bouillante et de l'eau bouillante
sur la tête des Anglais, quand ils venaient en bateau, à marée
basse, pour prendre le Mont ».

8 mai. — Saint-Michel reçoit les hommages de quelques
rares pèlerins, à l'occasion de sa fête, La marée subit les
conséquences de la tempête : les vagues déferlent au-delà de
la Bavole. D'intrépides (?) voyageurs font le tour de l'île en
bateau. La nacelle frêle est ballottée en tous sens.,Du rivage,
on entend des cris d'effroi, qui se changent bientôt en excla¬
mations joyeuses, tant il est vrai que l'on se familiarise très
vite avec le danger.

11 mai. — Parmi les sanctuaires que l'on visite en même
temps que celui de l'Archange, il faut comprendre, désormais,
le cimetière de Lisieux. Car ce cimetière est devenu un lieu
de pèlerinage, depuis qu'il renferme les restes de Sœur Thé¬
rèse de l'Enfant Jésus. Voici, par exemple, des Brestois qui
en reviennent et profilent de leur passage pour faire à saint
Michel leurs dévotions.

12 mai. - Il est des heureux qui ne se doutent pas de
Dur bonheur. 0 fortunalos nimiùm !... La campagne est si
agréable en cette saison ! Les concerts que vous donnent
les oiseaux, nichés dans les buissons fleuris, sont si capti¬
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vants, si pleins de vie, que l'on voudrait les entendre tou¬
jours ! Mais il faut... déchanter. Hélas!

14 mai. — C'est jeudi ! Les touristes sont plus nombreux.
Raison : le congé hebdomadaire a ouvert toutes grandes les
portes des écoles. Les parents eux-mêmes s'offrent la joie
d'une excursion. ..

13 mai. — L.es enfants du Mont-Saint-Michel ont subi, ce
matin même, avec succès, les épreuves redoutées de l'examen
de catéchisme. Pour les récompenser, après déjeuner,
« M. l'Abbé » les emmène à Tombelaine, où ils se livrent
avec ardeur et profit à la pêche des crabes et des moules.

16 mai. — Un régiment est cantonné à Pontorson. S'en va-
t-il au camp de Coëtquidan, ou bien en revient-il ? Je ne sais.
Et qu'importe? Officiers et soldats, en foule, visitent nos
Merveilles et donnent à la cité un regain d'animation.
17 mai. — Le vent a fait rage pendant la nuit entière. Vent

d'Est, vent brûlant, qui dessèche les fleurs des jardins.
Miniature de siroco ! Étrange miniature, hélas! En ce
dimanche, les paysans des alentours auxquels les semailles
terminées laissent quelques loisirs son t venus vers nous et
se livrent sur nos pierres et sur nos grèves à des réflexions
qui n'ont rien d'obligeant. « Quel trisle pays ! Que de sable !
Que de pierres ! Quelle pilié ! »

18 mai. — C'est le premier jour des Rogations. Il passe
inaperçu, ou presque, au Mont-Saint-Michel. Nos compa¬
triotes voudraient bien prier : ils n'e î ont pas le temps. Puis,
ils ne récoltent pas les fruits de la terre !...
20 mai. - -Pourtant, ils ont eu leurs Rogations. Point de

procession, il est vrai ; mais une messe de station dans la
jolie chapelle de saint Aubert. Pour s'y rendre il fallait sauter
de rocher en rocher ; on respirait à pleins poumons la brise
de mer ; le Mont allongeait vers le sable et sur l'onde du
Couësnon sa silhouette de géant. Enfin, est-ce que l'assis¬
tance, debout, coudes à coudes, entourant l'autel, n'évoquait
pas l'idée des primitives assemblées chrétiennes, réunies
dans l'atrium des maisons romaines, ou dans les chambres
des Catacombes?

21 mai. — Bien que ce soit fête, et que les Compagnies de
chemins de fer proposent à cetle occasion des remises consi¬
dérables, nous voyons assez peu de voyageurs : des pompiers
seulement. Je ne sais pourquoi les pompiers reviennent tou¬
jours à pareille époque.
22 mai. — La chaleur est étouffante. Nous respirons du

feu. L'orage gronde, canonnade ininterrompue, mais relative-



nient lointaine. Quelques gouttes d'eau à peine mouillent
nos rochers et nos sables. Les campagnes environnantes, au
contraire, sont enveloppées par une buée impénétrable. On
perçoit distinctement, entre les éclats de la foudre, le bruit
de la grêle qui tombe. De fait, deux heures après, la nouvelle
est confirmée : d'énormes grêlons ont saccagé les légumes et
les arbres fruitiers de l'Avranchin.
24 mai. — Des pompiers encore, incendiés — c'est un

comble — pour avoir trop pompé. Hélas ! — Un train de
plaisir qui devait avoir lieu et qui a été annulé, laute de
voyageurs. La cérémonie de la communion solennelle et
de la profession de foi des enfants. — Un groupe de quinze
pèlerins bretons, très édifiants, qui nous arrive dans la
soirée... tel est le bilan de la journée. Les éléments sont
variés. Si le premier n'a rien de charmant, les trois autres
consolent aisément du premier.
25 mai. — Les pèlerins bretons communient tous et mêlent

leurs actions de grâces et leurs prières à celles des petits
Montois, héros de la fête d'hier. Après-midi, une épave
lugubre est signalée à quinze cents mètres à l'Est du Mont :
un noyé, que la mer a roulé jusqu'ici. Qui est ce malheureux?
Un marin, si l'on en juge par ses habits. C'est tout ce que
l'on peut savoir. En attendant que soient faites les constata¬
tions légales, le garde-pêche attache le cadavre à un pieu.
Car la mer va revenir et tenter de ressaisir sa victime.
26 mai. — A Pontorson, Mgr l'Évèque administre le sacre¬

ment de Confirmation aux enfants du Mont Saint-Michel et
des paroisses circonvcisiues. Et, le soir, nous conduisons au
cimetière le corps de l'infortuné marin, trouvé hier en nos
parages. La cérémonie est émouvante au delà de toute
expression.
27 mai. — Des hurrahs vigoureux retentissent soudain.

Les bottes font sonner les dalles de granit. C'est la délégation
des officiers russes, envoyée aux fêtes de Rennes, qui vient
visiter le Mont-Saint-Michel. Visite extra-rapide, car la des¬
cente s'effectue tôt après l'ascension.
29 mai. — La victime de la mer a été reconnue enfin. C'est

un pécheur de Cancale. La sinistre noyade remonte au
7 mai ! La famille réclame son défunt, et l'on procède aujour¬
d'hui même à l'exhumation !
50 mai. — Signalons le passage de M. le Président de la

République à la gare de Pontorson. M. Raymond Poincaré
fait un petit tour en Bretagne. Nous avions espéré qu'il
pousserait une pointe jusqu'à la Merveille de l'Occident.
Mais à quoi pensais-je? Le Mont est en Normandie, parbleu!
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On ne saurait sans fausser l'histoire et la géographie le com¬
prendre dans un voyage en Bretagne !
51 mai. — La Pentecôte nous vaut une singulière recru¬

descence de visiteurs. Les autos ne se comptent plus.
1er juin. — Selon l'usage, la paroisse de Vains accomplit

son pèlerinage, pieds nus, à trayers les grèves. Spectacle
pittoresque, dont on ne se rassasie pas et qui ne cesse d'édi¬
fier ceux qui en sont témoins. Procession, grand'messe avec
sermon, vêpres et salut du Saint-Sacrement... rien ne

manque au programme. Aux Vainquais se sont joints d'autres
pèlerins isolés, en bon nombre.
2 juin. — Deux pèlerinages de jeunes filles, l'un de

Jublains (Sarthej; l'autre de Ingrandes (Indre-et-Loire),
conduits l'un et l'autre par les curés de ces paroisses. Puis,
c'est le fourmillement de quinze cents gymnastes, retour de
la fête de Rennes Quelques-uns dédaignent de monter là-
haut; beaucoup ne le peuvent, faute de temps... ou de forces.
Ce fut l'affaire de deux heures pour les plus favorisés; les
derniers venus disposaient de quarante minutes seulement.
C'était trop peu, en vérité.
5 juin. — On goudronne, messieurs, on goudronne ! Il

paraît que d'entendre Députés et Ministres prononcer sa con¬
damnation a causé à la Digue une épouvante si grande, si
grande..., qu'elle en a fait une maladie mortelle. Aussi
voyez comme les Docteurs des Ponts et Chaussées s'em¬
pressent autour de lamala.de : ils l'enveloppent de.... pierres
toutes neuves et la gargarisent au goudron tout chaud, tout
chaud ! La malade est eu bonne voie. Nos meilleurs vœux de
prompte guérison.
4 juin. — En auto-cars, cent quinze pèlerins nous arrivent

de Sainte-Opportune (Orne), sous la direction de M. le Curé.
Ils assistent à la messe, visitent la Merveille et s'en vont,
heureux !
5 juin. —La tente-abri de l'Esplanade est aux trois quarts

prête. Messire Satanas en éprouve la solidité par le moyen
du vent dont il est le maître... sub polestale Domini, Dieu le
permettant.

7 juin. — Un orphéon, une musique. D'où ? De Méru, peut-
être, ou d'ailleurs. D'autres sociétés encore et toujours. Le
vent d'ouest se lève et la pluie commence à tomber, timide
et clairsemée. Serait-ce un prélude? Gingatz.
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Adieux â nos chens Défunts

Nous recommandons ans prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associes et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.

Alpes-Maritimes. — Cannes : .VIme Vve Pionneau, née Angélique
Ollier, très fidèle associée.
Calvados. — Honîleur : Mme Pileur.

Eure. — Pont-Audemer : M. C. Mallet.

Haute-Garonne. — Toulouse : M. le Comte de Grammoot de Ville-
moules ; M. Alix Lapointe ; Mm0 Almaïde Maury ; Mrae Anne Lavalette. —
Juzet-d'Izaut : M"' Félicie Bataille.
Manche. — Margueray : M. l'abbé Ruault, curé. — Vains : M. l'abbé

Ganché, chapelain épiscopal, curé ; M. l'abbé Mary, vicaire. — Feugères :
M. l'abbé David, vicaire, — Saint-Lô : Mm" Chèdeville.— Barfleur :
Mm6 Le Tassey. — Percy : M. Alfred-Charles Duboscq.
Meuse. — Bar-le-Duc : M. Emile Noël ; M. Albert Baudelaire ; M. Aimé

Gaussot ; Mme Marie Noël.
Nord. — Neuvile Saint-Rémy : M. l'abbé Louis I. Felmy, curé.
Orne. — Saint-Bomes-les-Forges : M"e Virginie Levesque.
Hautes-Pyrénées. — Tarbes : Mme Danglade.
Rhône. — Lyon : Sœur Louis Antony, de la Communauté Saint-

Joseph, zélatrice.
Seine. — Paris : M. Albert Delmas ; M""= Hiret ; Mmc Marie Landron.

— Le Perreux : M. Petit; M. Albert Ernst ; Mme Gallou.
Deux-Sèvres. — Nior'. : Mme Esther Marot ; M"' Antonin Fau¬

cher. — Beauvoir-sur-Niort : Mule Geay, née Mathilde Barque, très
dévote à Saint-Michel.

Somme. — Gueschait : M. Flautre-Garbominy.
Réunion. — Bois de Nèlles-Saint-Paul : M11» Thérèse Dijon.
Belgique. — Bruges : M. Edouard-François Andriès.
Russie. — Odessa : I.e R. P. Hyacinthe.
Suisse. — Fribourg : M1" Éléonore Savoy.
Canada. — Saint-Rémi de Napierville : M""' Noë Pigeon, née

Marie Ricard.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas in
Lucem Sanctam !■■■

NOTA. — Nous sommes au regret de renvoyer au prochain
numéro les Échos et les Actions de Grâces.

Le Gérant : Fk. Simon.

Imprimerie gôuéraie de Rennes. — Fr. Simon, imprimeur breveté.

BIBLIOGRAPHIE

Ancienne librairie Poussielgue, J. de GIGORD, éditeur,
rue Cassette 15, Paris.

Sursum Corda, par la Mère Mabib-Loyola, traduit de l'an¬
glais par M»' Emile Paris. Un volume in-12 de 33S pages. —
Prix : 3 fr. 50.

Sursum Corda ! Cette parole exprime et résume l'esprit de ces pages ;elle met partout une note de joie et do consolation. L'auteur nous persuade
peu à peu que l'espoir d'atteindre un jour la Maison paternelle est capable
a lui seul de nous établir daos la paix, et de réveiller nos meilleures éner¬
gies ; il nous fait comprendre que le plus important de notre travail consiste
dans la ferme volonté de fixer nos r-gards sur l'accueil qui nous attend
<> au delà de la vie ». Une fois ce point obtenu, les fatigues de la route
seront allégées, la mort perdra ses terreurs, le monde n'aura plus le pou¬voir de nous distraire, et nous aurons dès ici-bas comme un avant-goûtdu bonheur qui nous est réservé au ciel.

Saints et Saintes de Dieu (Choix de discours et panégyriquesprononcés de 1S6S à 1909), par Mgr BaBNabd. Un volume iu-lî
de 380 pages., — Prix : 3 fr. 50.
Ce volume est un choix des principaux discours et panégyriques pronon¬cés par l'émiuent Prélat en l'honDeur de ces Saints et Saintes de Dieu,selon l'expression de l'Eglise dans sa liturgie. Ils se rapportent aux solen¬nités auxquelles out donné lieu, non seulement leurs fêtes et anniversaires,mais extraordinairement leurs jubilés et ceutenaires, ou célébration de leurs

translations, dans la période de son ministère de prédication.
Imprimés alors pour la plupart à un pelit nombre d'exemplaires, ils s'é¬taient ensuite naturellement endormis dans le religieux silence. Reparaissantaujourd'hui en volume devant un autre public, ces discours recevront cer¬

tainement un accueil aussi sympathique, puisqu'ils feront revivre l'impéris¬sable mémoire de ceux et de celles dont ils célébraient le nom, et de qui,aujourd'hui encore, le nimbe n'a pas perdu un seul rayon ni l'autel un seulclient.

La dernière Communion de Jeanne d'Arc, par Elie Mairb.
Un joli petit volume in-32 allongé, texte avec encadrement, de
110 pages. — Prix : 0 fr. 60.
L'auteur, après avoir recherché la part d'influence eucharistique dansla formation de la sainte, essaye d'attribuer à l'Hostie son rôle sublimedans l'éducation de la martyre, et rend à souhait l'harmonie de ces deux

thèmes célestes : l'Eucharistie, prodige de l'amour voué par Dieu à l'huma¬nité ; Jeanne d'Arc, prodige de l'amour voué par Dieu au royaume de France.

Librairie TÉQOI, 82, rue Bonaparte, Paris.
Allocutions et Sermons de circonstance, par Mgr Julien

Lom. In-12 de xi-383 pages. — Prix : 3 francs.
Protonotaire apostolique, ancien professeur d'éloquence sacrée à la Facultéde théologie, curé de Saint-Maclou de Rouen, Mgr Julien Loth n'était passeulement un érudit de haute valeur, mais il laissa, comme prédicateur, unsouvenir vivant et une œuvre considérable. Son archevêque, le cardinalSourieu, disait de lui : « Ce prêtre est une force, une lumière et une har¬

monie. u A qui lira ces allocutions et ces sermons, religieusement conservéset publiés par un frère, la vérité de cette parole si autorisée ne manquara
pas d apparaître. On verra dans ce livre le reflet d'une belle intelligence,d un grand cœur, mais surtout cette flamme du zèle sacerdotal qui sait, par
exemple, varier, avec l'éloge mesuré, les leçons si graves du mariage chrétien.



TRAMWAY PONTORSON-MONT-SAINT-MICHEL

HORAIRE DES TRAINS
i° De Pontorson au Mont-Saint-Michel.

Pontorson, — Départs : 7 h. 40 — 9 h. 25 (') — 10 h. 35 —
13 h. 50 (*) —15 h. 30 — 16 h. 15 (>) _ 17 h. 55 (*) —19 h. 20 (*).

2° Du Mont-Saint-Michel à Pontorson.
Mont-Saint-Michel. — Départs : 8 h. 25 — 10 h. f) —

12h.50.(') —14h.30—16h. 50 — 17h. 10(3) —18h. 3S(*) — 20 h. (s).
Durée du Trajet : 30 minutes.

(1) Ce trala D'à lieu que du 1" juin au 5 octobre inclus.
(2) Ce train n^a lieu que du 1" juillet au 5 octobre inclus.i3) Ce train n a lien que ou 14 juillet au 15 septembre inclus.
(4) Ce train n'a lieu que du 1« avril au 31 octobre inclus.
(5) Ce train n a lieu que les samedis, dimanches, jours et veilles de fêtes,

compris entre le samedi 11 juillet et le 15 septembre.

LES MARÉES DE JUILLET AU MONT-SAINT-MICHEL
Heures d'arrivée de la mer.

DATES MATIN SOIR DATES

6. » »

3 57
4 49
5 35
6 16
6 51
7 24
7 56
8 31

15 29
16 23
17 12
17 55
18 34
19 08
iS 40
20 13
20 49

21
7 22
8 23
9. 24... .

10
11 26
12 27
13 28
14 29..

MATIN SOIR

11 » 15 28
3 51 16 13
4 34 16 56
5 16 17 36
5 55 18 15
6 33 18 50
7 09 19 26
7 44 20 03
8 23 20 45

« AU DAUPHIN », Mont-Saint-Michel

Souvenirs en tons genres

V1" Dauphin » (Magasin du Pèlerinage desaint Michel), offre un choix considérable de souvenirs entous genres: Bijouterie, Faïences, Albums, etc...
Spécialités : Cartes Postales : Le Mont-Saint-Michel dansle passe. — Médaillée-Apparition.
Le Magasin « Au Dauphin » est une annexe des bureaux

fies r,nx !^etde J'A-rehiconfrérie universelle de Saint-Michel.Il a été créé pour satisfaire les amis du Grand Archange ouidésirent se procurer ou procurer à d'autres un souvenir duMont-Saint-Michel. Ses légers bénéfices sont employés à pro¬
pager la dévotion a saint Michel. v

Imp. Fr. Simon, Rennes-Paris.

onf-jS'-fDidjel
REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

Organe de l'Archiconfrèrie Universelle

de Saint Michel

6»3B LIVRAISON «<3 AOUT 1914 -$<3

ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. atmon, Rennct



1
AVIS DIVERS

■ 1° Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
! autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.

Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
J'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
î 2 francs ; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

2» Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrêne,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

, 3° Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire <1
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après I
demande faite. Offrande facultative.

4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit f
brûler eu l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un I
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour [30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5» Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en jdésignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de I
50 et de 25 centimes.

6° Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à I
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la I
date de la naissance de l'enfant. Un cierge br'ûleà son intention I
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra- I
tious. L'offrande est de 0 fr. 50, 4 franc ou 2 francs. Le cierge I
est proportionné a l'offrande.

7» Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex->io«o. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, sur 0"20 de hauteur. Épais¬
seur, 0™015.

8» Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France:
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les ||Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser tonte correspondance :
A M. le Directeur des Annales,

au mont-saint-michel
(Manche).

Pèlerinage national à Rome sous la présidence d'honneur de
S S. E. le Cardinal Ambttb. archevêque de Paris, <4-50 septembre <9<4.

i5 journées complètes à Rome. — Audience. — Visites en voitures etavec guides.— Aller par Marseille (ascension à N.-D. de. la Garde) et la
Côte d'Azur. — San Remo, Gènes, Florence, Assise, Naples
(Miracle de saint Janvier), Pompeï, Lorette, Bologne, Venise,
Padoue, Milan. — Retour par la Suisse (ligue du Loetschberg).
Clôture définitive des inscriptions : 20 août.
Écrire au Bureau central du Comité national des Pèlerinages, 33, rue du

i Chevalier de la Barre, Paris (18e), Basilique de Montmartre. ,
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Sainte Marie-Madeleine

Le diocèse de Fréjus célèbre, celte année, le centenaire dela réouverture au culte de la Sainte-Baume. « Ce fut en
effet le 5 mai 1814, fête de l'Invention du corps de sainte
Madeleine, que Faffluence du peuple affirma avec éclat la
reprise de possession de la Sainte-Baume par le culte public
et ses manifestations les plus solennelles (1). » La grotte
célèbre, sanctifiée par la pénitence de la sainte amie de Notre-
Seignear, après avoir attiré en foule les pèlerins au cours des
âges, avait été pillée et profanée par les révolutionnaires, àI instar de notre Abbaye montoise et de tous les sanctuaires
chers à la piété catholique. Alors, la monlagne elle-même où
elle est creusée, s'appela les Thertnopyles, comme le Mont-
Saint-Michel devint, à la même époque, le Mont libre.
Cependant, débarrassée des broussailles qui l'encombraient, la
(1) MaDdemeot de Mgr l'Évêque de Fréjus.
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Sainte-Baume reprit vite son rang parmi les lieux vénérés.
« En 18-21, le roi de France décrète la grotte, avec ses

annexes, chapelle vicariale ; et c'est grâce à ce titre légal que
l'antique sanctuaire est et demeurera toujours ouvert au culte
public (1). » Combien il est regrettable que Napoléon III n'ait
pas agi de môme avec la basilique du Mont-Saint-Michel !

On sait du reste quelle impulsion singulière reçut le culte

La. Sainte-Baume. — Grotte et Chapelle.

de sainte Madeleine de « l'entraînante parole d'un Lacordaire
et de l'action ardente d'un Dupanloup ». Lacordaire, en par¬
ticulier, sut tirer de sou cœur d'apôtre des accents, si pres¬
sants et si touchants, que ceux qui l'entendirent, comme ceux
qui le lisent aujourd'hui encore, furent contraints de tourner
leurs regards vers la Sainte-Baume :

« Dieu, qui a tout créé en vue de l'avenir, et qui n'a pas
dessiné un rivage, élevé une montagne, arrosé une vallée et
creusé une mer sans savoir pour quel peuple ou quelles âmes
il travaillait; Dieu, dans la création, avait pensé à Magdeleine,

(1) Mandement drç Mgr TEiêque de Frëjus.

et lui avait fait, en un point de la terre, un asile exprès : la
Grotle île la Sainle-Baume. Une grâce y attira Marie-Magdeleine,
la même grâce qui l'avait élue, pécheresse, conduite au pied de
la Croix, et rendue la première spectatrice de la résurrection
du Fils de Dieu. Là, séparée des hommes qui avaient crucifié
son Sauveur, elle n'avait plus qu'une pensée, celle de revoir
l'ami divin qu'elle avait perdu ; car l'éloignement ni la mort ne

rompent l'amour véritable ; il creuse l'âme d'autant plus qu'il
est privé d'épanchemenl au dehors. Et si l'on a vu des vies se

flélrirsur le tombeau d'un (ils ou d'une épouse, que devait-
ce être de Marie-Magdeleine, qui avait tenu les pieds du Fils
de Dieu , et qui l'avait aimé par dessus toute amitié de la
nature et toute onction de la grâce ? (I). »
La Sainte-Baume, témoin des austérités de sainte Made¬

leine, devint son tombeau. Or, au dire du grand conférencier
de Notre-Dame, ce « tombeau est le troisième tombeau du
monde. Il vient immédiatement après le tombeau de Notre-
Seigneur et celui de saint Pierre à Rome (2) ». De là sa popu¬
larité extrême parmi nous.
Au moyen âge, les églises se disputaient les reliques de la

sainte. La basilique du Mont-Saint-Michel en possédait une,
sinon plusieurs (3). De plus, les moines bénédictins avaient
consacré à sainte Madeleine une fort jolie chapelle, conliguë à
la Merveille. Victor-Désiré-Jacques (de Genêts) la décrit ainsi ;
« Qu'on se figure un gracieux vaisseau mesurant onze mètres
de longueur sur une largeur de six métrés, éclairé, vers

l'orient, par une des plus belles fenêtres qui soit au monas¬
tère. Autour des murs, six colonnes, basées et chapitées,
avec des feuillages imitant ceux que nous avons déjà vus,
portent les arceaux des voûtes, toujours ornées de roses à leur

(1) Lacordaire, Sainte Marie-Madeleine. In-32, p. 177 et suiv.
(2) Idem, ibidem, p. 251.
(3) Inventaire des reliques de l'abbaye du Mont-Saint-Michel, dans YHis¬

toire générale de D. Huynes. Tome II, p. 36.



L'Apparition de Notre-Seigneur a Sainte Marie-Madeleine.

(Fragment de la fresque de l'Eglise paroissiale du Mont-Saint-Michel,
xv® siècle.)

(1) Le Mont-Saint-Michel en poche, p 104.
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intersection. Une piscine a été ménagée, dans le mur, près de
la grande fenêtre (1) ».
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Malheureusement, au xvii" siècle, cette ecclésiole chai mante
fut convertie en réfectoire pour les hôtes, comme en fait foi le
bénédictin Dom Le Roy, qui rapporte que l'abbé de Guise

« fit faire de la chapelle de lu Magdelaine i'hoslellerie comme
elle se voit encore aujourd'huy, y faisant mettre une belle che-

L'Apparition de Notre-Seigneur a Sainte Marie-Madeleine.

(Fïa-Aojfeiico.)
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minée, vitrer la grande croisée et plancheyer le bas de les¬
tage des sohvaux qu'il y avait faict meltre, avec des assises de
sappin, portes, fenestres, cloisons et tout ee que l'on y voit à
présent tant en haut qu'en bas d'icelle chapelle (1) ».
Autrement dit, deux étages furent établis, qui mutilèrent

la chapelle. — La responsabilité en revient aux bénédictins
de Saint-Maur.
D'autre part, l'église paroissiale du Mont-Saiut-Michel con¬

serve le souvenir de sainte Madeleine dans une fresque,
remise au jour en l'année 1898. De celte fresque, qui devait
occuper toute l'étendue du mur absidal de la chapelle de la
Vierge, il ne reste qu'un fragment, visible dans l'éveil de la
fenêtre, à gauche. Sainte Madeleine est à genoux, les mains
jointes, le regard tourné vers un personnage dont l'image est
effacée. L'inscripiion : « Nollme langere » qui court sur une
banderolle, permet de reconstituer la scène eu sou entier.
Il s'agit de l'apparition de Noire-Seigneur ressuscité à sainte
Madeleine, « à la pécheresse convertie, au péché devenu
l'amour par la pénitence », dit Lacordaire. A l'appel de son
nom : Marie, la sainte se précipite vers son Maître adoré,
qui l'écarté, disant : « Ne me touche pas, car je ne suis pas
encore monté à mon Père ». C'est seulement après l'Ascen¬
sion, dans la grotte de la Sainte-Baume, que Marie-Madeleine
pourra donner libre cours à l'amour qui déborde de son
cœur.

Parlant de la fresque de l'église paroissiale, M. Paul Goul
fait remarquer que le dessin en est « simplifié dans toute la
mesure nécessaire ». Il note que les personnages ont « une
sincérité d'expression et un caractère mystique qui rappellent
les belles figures des maîtres italiens du xiv° siècle (2). »
C'est pourquoi nous croyons intéressant de rapprocher de la
nôtre la Madeleine de Fia Angelico, dans la même scène de
l'Apparition du malin de Pâques. Nous ne nous attarderons

(1) D. Le Roy, Curi-uses recherches. Tome 11, p. 173.
(2) Le Mont-Saint-Michel, t. II, p. 583.
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pis autrement à établir un parallèle qu'il sera loisible à cha¬
cun de poursuivre selon ses aptitudes.

Le jubilé magdaléen, ouvert le 5 mai dernier, se terminera
le 14 septembre. Nous invitons nos lecteurs, pèlerins de
désir, sinon de fait, à honorer et prier sainte Marie-Made¬
leine d'une manière toute spéciale.
Comme le dit excellemment Mgr l'Évêqne de Fréjus, sa

vie « est une des plus puissantes leçons de théologie pra¬
tique que propose la miséricorde divine et qu'authentique
l'Église... Le rocher de la Sainte-Baume est une chaire tou"
jours occupée, toujours écoutée. » Recueillons les enseigne¬
ments qui nous viennent de là-bas et versons sur les pieds
et sur la tête du Sauveur des onctions opulentes, à l'exemple
de sainte Madeleine.

Chaque lundi du mois d'août, messe pour les Associésvivants et défunts de L'Arcliiconfrérie de saint Michel.
Le samedi /er août, messe pour les Zélateurs et Bienfaiteurs.
Nf.uvaine générale mensuelle, du 8 ail 16 août.

***
Intention bénie par Mgr l'Évêque de Coulances et proposée

non seulement pour la Neuvaine, mais pour le mois d'août
tout entier : Les Œuvres françaises d'Orient.
On sait le coup fatal porté à l'expansion de l'influence fran¬

çaise en Orient par l'exil des Congrégations. En Asie-Mineure,
en Turquie, en Egypte, dans l'Orient tout entier, des écoles
françaises très florissantes répandaient notre langue, l'amour
de notre patrie. Dirigées par les membres des congrégations
françaises, elles sont menacées dans leur existence même,
parce que les maîtres qui disparaissent ne sont plus remplacés.
Ou plutôt, d'autres prennent leur place, mais ces nouveaux ve¬
nus sont Italiens, Autrichiens, Allemands. On peut se lamenter,
se récrier, on n'y remédiera pas tant qu'on n'aura pas rétabli
en France des noviciats où se recruteront, pour les écoles fran¬
çaises, des maîtres français.
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L'illustre écrivain Maurice Barrés s'est fait le champion de
cette idée patriotique, au retour d'un voyage en Orient. Il a
constaté les efforts et les succès de nos religieux et de nos reli¬
gieuses, mais aussi leur désolation de voir leurs Œuvres en péril
de mort. IL apporte leur plainte à la France, et c'est au nom de
la foi patriotique qu'il entend grouper tous les bons Français
pour revendiquer énergiquement les mesures capables de sauve¬
garder le prestige de la France en Orient.

/lssociés de saint Michel, patriotes éclairés et convaincus, nous
pouvons former des vœux ardents pour le succès de cette entre¬
prise, mieux : y consacrer notre effort personnel et surtout nos
prières.
Nous nous souvenons que ces écoles françaises d'Orient ré¬

pandent la lumière de l'Evangile et que la Croix s'y élève sous
les plis du drapeau français. Une fois de plus l'amour de Dieu
et l'amour de la France apparaissent inséparables. Prions pour
que, en remédiant à des lois impics et désastreuses, on s'efforce
enfin de rendre son essor à l'apostolat français et catholique en
Orient.

*

. *
*

Indulgences du Mois. — Indulgence de la Portioncule, le
2 août. — Indulgence plénière : I" le 15 août, archiconfrérie de
saint Michel. — 2° Jour au choix pendant la neuvaine à saint
Michel ou l'un des huit jours suivants. — 3° Jour au choix
pendant le mois. Récitation quotidienne du chapelet de saint
Michel. (Conditions ordinaires pour ces trois indulgences). -
4° Jour au choix pendant le mois. Archiconfrérie de saint
Michel. Confession, communion, visite de l'église paroissiale
de chacun.

La Vie de S'Œuvre

Nouveaux Associés. — Du 15 juin au l£> juillet 432 associésont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices de : Aix,
Aoste, Anvers-le-Hamon, Bâzouges-sous-Hédé, Berlairaont,
Binic, Brest, Brivezac, Gaen, Cannes, Chàlons-sur-Marne,
Clermont de la Réunion, Les Colimaçons, Dijon, Fontenay-
le-Comte, Fort-de-France, Hartford, Lamballe, LesTuffeaux,
Ligny-le-Riboult, Lille, Marseille, Montmelas, Nantes, Nice,
Paris, Pau, Port-Louis, Borne, Roost-Warendin, Salun-Mass,

Sedan, Sottegen, Saint-Nazaire, Tarbes, Toulouse, Tours,
Turin, Vesoul, Viry-Châtillon.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame des Anges :

16 Juin : Jean-Louis-Michel Malbois, de Angers. — 18 Juin : Louis
Moore, de Cannes-, Marie-Louise Ganier-IIauteville, de Bernay;
Eglantiae-Elisabel.il Lavallée, de Paris. — 2o Juin : Louis-Joseph-
Maurice Noël, de Dieppe-, Louise-Jeanne-Eugénie Cavillon, de Cher¬
bourg. — 22 Juin : Pierre Jouveneau; Michel Jouveneau, de Boussu.
— 23 Juin : Raymond de Larocque-Latour ; Jean de Larocque-
Latour, de Saint- Vincenl-sw-Craon. —25 Juin : Paul Wirth ; Henri
Wirth, de Amiens; André Le lue; Marie-Louise Leduc ; Marie-
Joséphine Lepine, de Teillé-, Madeleine d'Aligny ; Henri d'Aligny ;
Gérard d'Aligny, de Paris. — 26 Juin : Aimé Morel ; Marie-Hélène
Morel ; Auguste Morel ; Josepti-Autoine-Emmauuet Gabriel ;
Marie-Lucie-Aunélia Gabriel; Joseph-Louis Pierre-Alexin Gabriel ;
Marie Miel; Louis-.Vlicbel Alex, des Colimaçons de la Réunion. —
29 Juin : Marie-Germaine Babou, de Nancy. — 30 Juin : Georgette
Durand; Rose Gaussi ; Jean Vialon; Georges Vialon ; Gilberte
Fournès, de Castres.— 2 Juillet : Camille Ostier, de Villefranche-
sur-S-iône ; Marie-Thérèse Amiet ; Raymond Peiisset, de Nuits-Saint-
Georges ; Agnès-Van Maële, de Thielt; Vlarie-Aune-Odette Nirlo, de
Ctermont-Saint-Paul ; Jean-François-Gérard-Marie Bernard ; Pierre-
René-Jules-Marie Bernard ; Xavier-Jules-Paul-Marie Bernard, de
Nantes ; Marguerite-Marie Martin, de Dinan. — 4 Juillet : Jérôme
deMohl; Bertha Berloz: Léon Szaduzvi, de Ambel. —7 Juillet :
Gabrielle-Marie-Angèle-Joséphine Branchu, de Uzel près l'Oust ; Xa¬
vier de Mérode ; Beatrix de Mérode ; Philippe de Merode ; Louis
de Villefrauche ;. Antoine de Villefranche ; Pierre de Villefranche :
Amélie de Villefranche; Guy de Villefranche; Charles-Philippe
de Croix; Baudouin-François de Croix, de Paris; Pierre-Louis-
Jean Fontanière, de Cherboirrg.—9 Juillet : Marie-Joseph-Fulbert-
Regis Bergeron, de Le Puy ; Charles Gret ; M,arie-Louise Gret, de
Binic. — 10 Juillet : Louis Furet; Yvonne Pondaven, de Brest;
Bernadette Descoqs, de la Lucerne ; Blaudine Descoqs, d'Avranch.es;
Marie-Lucien-André Midas, de Fort.de-France. — 11 Juillet : Ed¬
mond Duhil, de Montfort-sur-Meu; Renée Thibert, de Nuits-Sainl-
Georges ; Bernard-Achille Gaillandre ; Jean-Maurice-Joseph His,
de Yvetot. — 14 Juillet : Monique Fauvel, de Hov.dain ; Marie-
Louise Gouiard ; Elisabeth Thomas, de Saint-Nazaire.

Pour le mois de septembre, mois consacré à saint Michel,
procurez-vous sans tarder et procurez à vos amis le Nouveau
Mois de saint Michel, par la Rédaction des Annales, 0 fr. 35
l'unité, 3 fr. 50 la douzaine franco. Aux Bureaux des Annales,
Mont-Saint-Michel.

A.NNALES DU MÔNT-SAFNT-MICHEL 2
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Merci. — De Pornic, nous avons reçu un amict qui enri¬
chira notre sacristie. Merci à notre aimable bienfaitrice.

Ou nous écrit de Nancy : « Quelle excellente idée vous avez
eue de donner dans les Annales les dimensions de vos autels !

J'ai justement une belle bande de broderie qui conviendra à
l'autel de la Sainte Vierge. Je vous l'envoie... Aussitôt an
autre client servi, je vais faire une aube pour saint Michel. »

0. D.

Merci, au nom de saint Michel, pour le présent. .. et pour
l'avenir.

Saint Pie V, vainqueur des Turcs

M l'abbé G. Grente, docteur ès lettres, directeur de. l'Institut libre de Saint-Lô, vient d'enrichir la col¬
lection « Les Saints » d'un nouveau volume : Saint Pie V.
Dans sa lettre à l'auteur, Mgr l'Évéque de Coutances, après

avoir loué les qualités de l'ouvrage et remarqué quelles
opportunes leçons cette vie de l'illustre pape propose à notre
temps, ajoute : « En lisant avec émotion, aux dernières lignes
de votre travail, cet éloge formulé par sainte Thérèse et déjà
ratifié par Dieu : « Pleurons, mes Sœurs, car l'Église a perdu
son très saint Pasteur », alors que le sultan de Conslantinople,
irréconciliable ennemi du nom chrétien, commandait dans son

empire trois jours de réjouissances publiques, parce que lu mort
l'avait délivré de son plus redoutable adversaire, je me disais :
Voilà bien le Ciel et l'Enfer d'accord celte fois pour affirmer que
celui-là est vraiment grand qui sait jusqu'à la fin « lutter pour
la justice et poursuivre l'iniquité. »

A l'exemple de la Semaine Religieuse de Coutances, les Annales
de Saint Michel sont heureuses de présenter à leurs lecteurs,
qui voudront lire tout l'ouvrage, le récit de la bataille de
Lépante. Cette victoire, qui marque le commencement de la
décadence des Turcs, avait été ardemment et laborieusement
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préparée par Pie V; le grand Pape en fut averti par miracle,
au moment même où la lutte se terminait.

... Depuis vingt jours, les alliés voguaient sur la mer

Ionienne, sans découvrir aucune galiote. Enfin, le 7 octobre,
aux environs du golfe de Patras, en face de la pointe Scropha,
que les Turcs appelèrent ensuite Pointe Sanglante, chrétiens
et musulmans s'aperçurent et s'abordèrent.
Les Ottomans sortaient du havre de Lépante, favorisés d'une

forte brise. Ils y avaient rassemblé leurs escadres, afin de
concerter une action commune. A l'encontre des vieux géné¬
raux, le nouveau capitan-pacha, Ali-Mouezzin-Sadé, et Hassan-
pacha, préconisèrent une attaque prompte. Leur opinion pré¬
valut. La flotte appareilla pour la poursuite des chrétiens, dont
elle ne soupçonnait point l'approche. Elle comptait deux cent
huit galères, soixante-six galiotes et navires légers, trente
mille soldats, treize mille marins, quarante mille rameurs.
De part et d'autre, la rencontre inopinée causa un vif émoi.

Chacun avait escompté la dispersion des forces de son rival :
les beaux projets d'écrasement s'évanouissaient. Mais l'égalité
des chances, en rendant l'issue incertaine, imposait au combat
une solennité plus dramatique.
A la vue des infidèles, Don Juan témoigna d'une si grande

liesse, qu'il « dansa la gaillarde avec deux chevaliers sur la
place d'armes de sa galère (1) ». Puis il prit ses mesures.
Accompagné de Requesens, de Cardone et de Colonna, il
passa l'inspection de ses vaisseaux et communiqua son ardeur
et son espoir à ses subordonnés. Le crucifix en main, on le
vit rappeler aux équipages l'indulgence plénière de Pie V et
leur annoncer le triomphe, « de si bonne et si généreuse
grâce, dit Brantôme, qu'il n'y avait nul qui ne l'admirât ».
Revenu, d'ailleurs, sur sa capitane, pour bien empreindre la

(1) Cf. Jurien de la GRAviÈre, La Guerre de Chypre et la bataille de
Lépante. Paris, Pion, 2 vol. in-12, 1888. — J. Minutoli, Altes und Neues
nus Spanie?i, t. I.
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lutte d'un caractère sacré, il arbora l'étendard de l'expédition.
Ce fut, à bord de tous les navires, un signal de prière. Sol¬

dats et marins, prosternés sous la main bénissante des reli¬
gieux qui les absolvaient, demandèrent au Christ d'humilier
ses propres ennemis. Ils ne doutaient pas du succès, taul ils
avaient foi au crédit surnaturel de Pie V, et lorsque le vent
qui leur était contraire, changeant soudain de direction,
rejeta la fumée de l'artillerie vers les Turcs, ils y virent
comme le prélude de l'assistance divine et l'accomplissement
avant-coureur des prédictions du Saint-Père.
Les deux flottes s'étaient rangées en face l'une de l'autre,

dans une disposition presque identique ; car la stratégie
navale suivait alors un code uniforme. A l'aile gauche des
chrétiens, commandée par Barberigo, s'opposait l'aile droite
des musulmans, que dirigeait Méhémet-Chaoulaq. De l'autre
côté, les galères d'Euldj-Ali, vice-roi d'Alger, et de Doria, se
tenaieut vis-à-vis. Au centre, les galères amirales de Don
Juan et d'Ali-Mouezzin s'apprêtaient à la collision. Les Turcs
amenèrent rapidement leurs voiles : « Il ne leur fallut qu'un
moment, raconte de Thou, pour mettre leurs vaisseaux eu
bataille, s>

Vers midi, l'action s'engagea. De la patrone d'Ali partit le
premier coup de canon. Don Juan y riposta par une décharge
qui donna le branle à la mêlée. Les musulmans culbutèrent
l'aile gauche des chrétiens, et Barberigo succomba. Mais un
renfort rétablit l'avantage des alliés, et quand la mort eut
pareillement frappé Méhémet-Chaoulaq, les Turcs de son
escadre gagnèrent la côte et s'enfuirent. Au même moment,
Veniero soutenant, à droite, l'agression de Mahmoud-Reïs,
preuait bientôt une offensive victorieuse.
Toutefois, les risques de la bataille étaient au centre. Là

s'affirmerait le vainqueur ; là, dès lors, s'accumuleraient les
prouesses. Tandis qu'on s'agrippait, sur les ailes, en un abor¬
dage farouche, là on s'observait encore. Délai lourd d'inquié¬

tude et de menaces, destiné à rendre plus sûr le coup que
Ton méditait.
D'une même fougue, les galères de Don Juan et d'Ali se

ruèrent l'une contre l'autre, et telle fut la violence du choc,
que leurs éperons se brisèrent. Agrès et vergues s'emmêlent.
Désormais réunis et rivés dans un accostement effroyable, les
deux navires forment un champ de bataille mouvant, où, sans
répit ni quartier, les contre-attaques succèdent aux assauts.
Malgré la fumée des arquebuses et des canons, qui tirent à
bout portant, les ^apitanes voisines ont aperçu la collision.
Elles arrivent au secours des chefs. Colonna et Pertew, qui se
heurtaient déjà, se quittent, pour se retrouver bientôt à côté
de Don Juan et d'Ali. Les ponts ruissellent de sang. Mourants
et blessés, précipités à la mer, achèvent leur agonie en pour¬
suivant la lutte. D'autres mahonnes amènent de nouveaux ren¬
forts. Ceux-ci escaladent les galères amirales, stimulent et
remplacent les combattants rompus ou écharpés.
Alors, Don Juan d'Autriche, par une de ces inspirations

téméraires, dont le succès prouve que la fortune favorise
les audacieux, libéra les galériens de son navire. Cette
tourbe, affolée de reconnaissance et de joie, bondit sur les
Turcs. Ceux-ci n'eurent d'antre ressource que de déchaîner
aussi leurs captifs. Mais la mesure tourna subitement à leur
désavantage, car leurs chiourmes, en majorité chrétiennes,
grossirent les rangs des alliés et firent expier à leurs anciens
oppresseurs les sévices de leur servitude. La bataille était, dès
ce moment, gagnée. Le capitan-pacha, Ali-Mouezzin, fut tué;
sa galère conquise, et son drapeau arboré sur la capitane de
Don Juan, au-dessous de l'étendard de la sainte Ligue.
Or, pendant que les chrétiens s'apprêtaient à jouir de leur

triomphe, les Turcs faillirent prendre aussitôt leur revanche.
L'expédition précédente avait périclité par le mauvais vouloir
de Doria : ses manœuvres énigmatiques compromirent presque
la victoire de Lépante. Son excuse est la maladresse : piètre
justification pour un amiral! Sous prétexte que Euldj-Ali se
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dérobait à la bataille et virait vers la Morée, Doria s'écarta
du centre chrétien, sans comprendre qu'il le laissait décou¬
vert. La fuite du vice-roi d'Alger n'était qu'une feinte. Dès
qu'il jugea la brèche assez large, il rebroussa chemin, se féli¬
citant déjà d'écraser à revers les galères de Don Juan. Par
bonheur, Cardona remarque le péril; il accourt, certain de sa

défaite, mais sûr de prévenir un désastre en protégeant le
centre. Il imaginait, d'ailleurs, que Doria rallierait à grandes
rames, et qu'Euldj-Ali serait, de la sorte, pris à son propre
piège. Loin d'apercevoir ou de pallier sa dangereuse tac¬
tique, Doria s'attarda puérilement. L'expiation survint, immé¬
diate et humiliante. Après l'échec glorieux de Cardona, il subit
seul à son tour l'agression de l'escadre ottomane, assista,
impuissant, à la déroute de sa gauche, vit les chevaliers de
Malte s'épuiser en héroïques exploits, leurs galères couler et
l'ennemi s'emparer de leur bannière. L'arrivée de Justiniani
et de Sanla-Cruz empêcha le vice-roi d'Alger de prolonger le
combat. Du reste, l'éclatant succès de Don Juan lui ôiait toute
espérance : il gagna le large avec treize navires.

La lutte avait été ardente, implacable. Les deux camps
évaluaient leurs morts à des chiffres énormes. Les Turcs
déploraient la perte de trente mille hommes, dont leur chef,
Ali-Mouezzin, et une dizaine de pachas ; six mille des leurs
étaient prisonniers, et quinze mille rameurs chrétiens délivrés
de leurs geôles. Leur flotte surtout ne comptait plus: sans
énumérer les moindres embarcations, plus de soixante galères
avaient été anéanties, et cent quatre-vingts, capturées.
Les chrétiens, à vrai dire, achetaient chèrement ces bril¬

lants trophées. Leur état-major se voyait décimé : Barberigo,
Orsini, Caraffa, Cardona, Gratiani, Cornaro et l'élite de la
noblesse italienne illustraient par une glorieuse mort leur nom
déjà fameux. Les Vénitiens recherchaient en vain dix-sept de
leurs capitaines; soixante chevaliers de Malte avaient péri, et
parmi les blessés on citait le « brave » Crillon et le poète
Cervantès. De plus, douze galères chrétiennes et sept mille
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cinq cents hommes manquaient à l'appel. « Ce sont des
batailles, celles-là, s'écriait Brantôme, non pas les trique-
niques des nôtres, où nous ne rendons de combat pour un
double. »

Saint Pie V, pages 188-193. G. Grente.

Échos & Nouvelles

Notre-Dame de Melun

La Seine encadre, à Melun, une île que l'on a souvent com¬
parée à l'ancienne Lutèce, et qui porte comme elle un édifice
religieux, Notre-Dame de Melun. moins célèbre assurément,
mais très digue de retenir l'attention.
Cette église, classée païmi les monuments historiques,

développe de belles croisées d'ogive sur des piliers romans :
deux belles tours s'érigent au transept.
Sous les voûtes de cet antique sanctuaire, voisin d'une

résidence royale dont it subsisie des vestiges, se sont age¬
nouillés saint Louis et la reine Blanche.
Est venue aussi y prier Jeanne d'Arc, lorsque, sous l'inspi¬

ration de l'archange saint Michel elle accomplissait sa mira¬
culeuse mission et venait dans sa marche sur Paris déli¬
vrer des Anglais la cité melunaise.
Tous ces souvenirs se sont religieusement renouvelés lors

d'une émouvante cérémonie, le dimanche 17 mai 1914, où
avait lieu, au milieu d'une grande affluence, la bénédiction
d'une statue de saint Michel, don d'une généreuse parois¬
sienne, associée à l'Archiconfrérie. Cette magnifique œuvre
d'art se dressait à l'entree du chœur, sur un trône entouré
de fleurs et resplendissant de lumières.
Dans une éloquente allocution, un missionnaire aposto¬

lique rappela la prédilection de saint Michel pour notre terre
de France et son rôle comme inspirateur de Jeanne d'Arc:
« Saint Michel, dit-il, est le champion des droits de Dieu ; le
devoir de tout chrétien de France, à l'heure présente, est de
le devenir à son tour. »

Après une cantate en l'honneur de saint Michel, brillam¬
ment exécutée par les Enfants de Marie, et avant le salut du
Saint-Sacrement, M. le Doyen bénit la statue du glorieux
Archange, sous le patronage duquel se trouvait désormais
placée la paroisse.
Ainsi la générosité d'une âme pieuse a permis d'ériger en
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face de la statue de la Bienheureuse Jeanne d'Arc, à l'entrée
du sanctuaire, celle de l'Archange protecteur de la France.

Une Melunaise.

lie « Coup » du Sénat

Le 22 juin, la question du Mont-Saint-Michel est revenuesur le tapis vert du Luxembourg. C'était à propos du
Budget. Car — le mondeentier le sait — à la date du 12 juillet,
notre budget de 1914 n'est pas encore voté par le Parlement.
Une fois de plus, M. Riolteau, sénateur de la Manche, s'est

affirmé champion du statu quo. Se produisant quelques jours
seulement après un discours de lui, sur le même sujet, devant
l'Assemblée départementale, son intervention n'a surpris per¬
sonne. Elle a failli remettre tout en cause et faire échec aux

résolutions tant de fois prises, et tout récemment encore, par
le Gouvernement. En ce sens, ce fut une surprise, à laquelle
ne pouvait être préparé le nouveau sous-secrétaire d'État
aux Beaux-Arts.
Nous ne ferons pas à nos lecteurs l'injure de les supposer

dans l'ignorance à l'égard de la « question du Mont-Saint-
Michel ». Ils en possèdent depuis longtemps les données et
ont pris position. D'abord ils veulent que l'on sauve la Mer¬
veille du péril de Yenterrement. Ils croient ensuite aux com¬

pétences, qui préconisent comme remède efficace la rupture
des deux digues de la Roche-Torin et du Mont-Saint-Michel.
Us concluent enfin avec le bon sens, les ingénieurs et le
Gouvernement : faisons quelque chose, coupons les digues,
progressivement, avec précaution pour parer aux à-coups pos¬
sibles ; mais enfin coupons-les, avant que ne soit accompli
l'investissement total du Mont par les herbus.
Tel n'est pas l'avis de l'honorable sénateur de la Manche.

Nous n'avons pas l'intention de le discuter. Nous nous bor¬
nerons à remettre en sa place naturelle, la première, une con¬
sidération qu'il laisse fort habilement au second plan, comme

si, ne pouvant l'éluder, il voulait du moins en dissimuler l'im¬
portance. La tactique et l'argument lui-même sont des aveux.
Retenons-les.

« On s'est proposé, dit M. Riotteau, en constituant ce bar¬
rage [la digue de la Roche-Torin], de rendre le colmatage
possible et rapide, autant que de défendre le rivage ; mais,
depuis longtemps, le colmatage est en partie abandonné...
La digue de la Roche-Torin n'a donc plus le même intérêt
qu'autrefois. »
Le raisonnement est impeccable; sa conclusion est rigou¬

reuse : la digue de la Roche-Torin n'a plus le même intérêt
qu'autrefois. Plus de colmatage; donc plus de digue, puisque,
aussi bien, celle-ci à son inutilité reconnue unit un caractère
de nocivité évidente au point de vue esthétique.
Eh bien! le croiriez-vous? M. Riotteau aboutit à une

conclusion tout opposée : « maintenons la digue de la Roche-
Torin. » Comment cela ?

« L'intention que l'on prête au Gouvernement, dit-il,
inquiète beaucoup les populations des communes de la côte
sud, Ardevon, Beauvoir et Moidrey(l), caria digue dont il
s'agit protège leur territoire contre les dévastations auxquelles
ce littoral est exposé, lors des grandes marées... Si l'on
dérasait cette digue, les propriétaires de ces communes ris¬
queraient de voir se renouveler un redoutable phénomène
qui s'est produit autrefois, en 1856-1858. A cette époque, la
digue de la Roche-Torin n'existait pas. Un jour, sous l'action
d'un coup de vent du nord-ouest qui chassait devant lui la
marée montante, un millier d'hectares en plein rapport furent
envahis par le flot, stérilisés, anéantis. »
La raison de cette invasion : « les terrains qui bordent la

baie du Mont-Saint-Michel sont situés souvent à un niveau
inférieur à celui des hautes mers d'équinoxe. »

Considérons d'ailleurs, avec M. Riotteau, que, « sur ces ter¬
rains, il y a des hameaux que l'on ne doit pas exposer à l'inon-
(1) M. Riotteau veut dire, j'imagine : Courtils, Huisnes et Ardevon. Je ne

sache pas que Beauvoir et Moidrey soient en cause.



dation » ; mais ne le suivons pas jusqu'à l'effroyable vision des
populations « menacées non seulement dans leurs biens, mais
quelquefois aussi dans leur existence », par le projet du Gou¬
vernement.

11 n'en est rien. Pour l'instant il s'agit — et l'honorable
sénateur le sait aussi bien que personne — de procéder à un
dérasemeot progressif, par couches successives, de la parlie
de la digue la plus éloignée de la terre. Nous nous demandons
en quoi ce projet, le plus bénin qu'on puisse supposer,
menace les populations riveraines. D'autant que l'on est dis¬
posé, si l'expérience en démontre la nécessité, à construire
une digue côtière, qui protégerait les terrains en contre-bas,
contre toute incursion des rivières et toutes marées un peu
ventées. De bonne foi, peut-on s'opposer à ces premières
mesures de salut, que l'opinion réclame depuis si longtemps
et dont M. Gandin de Villaine s'est fait, en cette même séance
du 22 juin, le défenseur éloquent?

M. Riotteau a supplié le sous-secrétaire d'État de procéder
à une enquête sur place 1 Gomme si cette enquête n'avait pas
été dix fois faite ! Visiblement, ce que l'on veut, c'est différer
toujours, en traitant le problème par l'absurde.
Pour réussir, il n'y a pas d'arguties que l'on ne ramasse

pour s'en faire des armes. Ainsi, M. Riotteau prétend que le
niveau des sables ne monte pas entre la digue de Roche-Torin
et la digue insubmersible. Il dément sur ce point M. Gandin
de Villaine. Or, il est loisible, à quiconque a des yeux pour voir,
de constater que l'herbu s'étend de ce côté, d'année en année,
et que, aujourd'hui même, il dépasse l'extrémité de la digue
de Roche-Torin et commence à contourner le Mont par le
Nord. Au surplus, M. Riotteau a dit — ce doit être vrai —
que les hameaux et terrains de la côte sont situés au-dessous
du niveau des hautes mers. Qui ne voit que cette dénivellation
est attribuable à la montée des sables à l'abri des digues
néfastes, qui forment poche?
Vains prétextes, que tout cela. Derrière cette façade, il y a
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I des intérêts. Voilà pourquoi le débat, chaque fois qu'il se pro-
I duit à la Chambre ou au Sénat, devient tout de suite passionné,
1 II y a là des partis pris, que l'amour du peuple ou l'inintelli¬
gence du beau ne suftisent pas à expliquer.
Citons un dernier trait. D'accord avec le Gouvernement,

M. Gaudin de Villaine réclamait la coupure de la digue du
Mont-Saint-Michel, à 200 mètres du rocher, il précisait d'ail-

> leurs que la partie amputée serait remplacée « par un chemin
| bitumé et à l'abri de toute humidité ». M. Riotteau intervint
encore pour dire que « si jamais on exécutait une pareille
opération, on ne tarderait pas à venir demander de rétablir
l'ouvrage détruit... Car, autrement, ajouta-t-il, il serait devenu

I quasi impossible aux touristes de gagner le Mont, à moins de
grandes dépenses et de grandes pertes de temps, ce qui n'est
pas à la disposition de tout le monde. » Le sénateur de la
Manche terminait par cette pointe, que l'on s'accordera à
trouver indigne de lui et de la Haute Assemblée : « Certains

1 peuvent trouver désirable de réserver le plaisir de contempler
les beautés du Mont à quelques privilégiés, mais il est beaucoup
mieux, à mon avis, de laisser ce plaisir à la portée de tous,

| des pauvres comme des riches. »
Les sénateurs n'ont pas daigné sourire. C'est regrettable.

Peut-être étaient-ils distraits !
I Nous ferons remarquer à M. Riotteau qu'à suivre son avis,
I on compromet l'une des beautés du Mont, la plus universel-
I lement accessible — accessible aux humbles surtout — ce

pittoresque singulier qu'il tient de sa situation au milieu des
I flots ou des sables, selon les heures. Quand le Mont émergera
I dun champ de carottes, aura-t-il gagné en beauté? Voilà la
question.

G y a seize mois que nous avons répondu à l'objection
| spécieuse de M. le sénateur (1). Notre article, répandu à pro-
! fusion, n'a pas été contesté. Nous avons prouvé que la coupure

(1) Annales d'avril 1913.

i
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de la Digue, telle que nous la comprenons et telle que la pré¬
voit le projet officiel, entraînerait l'isolement du Mont-Saint-
Michel pendant 400 heures par an, au maximum. Nous
avons fait remarquer, d'ailleurs : — et ceci est très important
— 1° que pendant quatre mois de l'année au moins, personne
ou presque ne vient visiter la Merveille ; 2° que c'est
l'infime minorité des touristes qui arrivent au Mont avant
10 heures, c'est-à-dire avant que la mer en laisse l'accès
absolument libre.

M. Riotteau peut donc se rassurer. Après comme avant la
rupture de la Digue, « le plaisir de contempler les beautés du
Mont v ne serait le privilège d'aucune caste. Ce plaisir conti¬
nuerait d'être « à la portée de tous, des pauvres comme des
riches ».

Bien plus, si nous consentions à descendre sur le terrain
démagogique où s'est placé le sénateur de la Manche, nous
dirions que tout le désagrément reviendrait aux seuls riches.
En effet, les riches sont encore (et seront longtemps !) les seuls
auxquels de luxueuses et rapides automobiles permettent de
gagner notre îlot aux heures ou matinales ou tardives où la
mer cerne le Mont. Le pauvre, lui, qui voyage démocratique¬
ment par chemin de fer, se présente à nos portes presque
toujours à marée basse et donc passe franco. La rupture
éventuelle de la Digue n'occasionnerait, en vérité, de surprises
désagréables et onéreuses qu'aux riches. Ou je me trompe,
ou M. Riotteau n'en serait pas fâché.
A moins que, par sa pauvre démonstration, il ne se soit

proposé de détourner une mesure dont l'effet probable serait
de mettre un terme aux acquêts de la puissante Compagnie
des Polders de l'Ouest ! Là encore nous dirions : Que M. Riot¬
teau se rassure, puisque la Compagnie doit recevoir ailleurs
de justes compensations (1). Ranulpiie.
(1) « La Compagnie abandonnerait 109 hectares, non encore parvenus à

maturité, moyennant une compensation du double au nord-oueot et une pro¬
longation de 25 ans de sa concession. » (Larousse mensuel illustré,
mai 1914.)
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M en Carnet blea

g juin, _ Presque en même temps que le train, arrivent
les voitures réservées aux pèlerins de Fougères. Pèlerins
particulièrement édifiants : tous tertiaires de Saint-François!
A Fougères, le Tiers-Ordre compte environ ciuq cents mem¬
bres. C'est un chiflre ! Près de cent cinquante sont groupés
pour le pèlerinage à Saint Michel, sous la houlette du
directeur, M. l'abbé Desmonts, vicaire à Saint-Léonard, qui
célèbre !e saint sacrifice, à l'arrivée, récite le chapelet à
l'heure de midi, donne enfin la bénédiction du Saint Sacre¬
ment avant le départ. — Les Fougerais n'ont pas quitté le
Mont lorsqu'un nouveau groupe se présente, conduit par
M. l'abbé Ballé, curé de Coulvain (Calvados). Il comprend
une cinquantaine de pèlerins de cette paroisse et des paroisses
environnantes. Après une première visite à saint Michel et à
son Abbaye, nos compatriotes admirent lamarée qui, ce soir,
cerne le Mont; puis ils font bien pieusement leur prière du
soir en commun devant le tabernacle, qui s'ouvre en leur
faveur. Et tout le jour, la foudre crépite et la pluie tombe.

S juin. — Les pèlerins de Coulvain se livrent à leur dévo¬
tion. Ils assistent à la messe de leur curé, entendent une
prédication et communient. A midi, ils descendent la Grande
Rue au chant d'un cantique à saint Michel.

10 et il juin. — Voir le compte rendu de la fête... car je
n'ai pas l'habitude de millere falcem in alienam messem;
autrement : je ne fauche pas chez le voisin.

12 juin. — Nos illustres hôtes ont dit adieu au Mont-Saint-
Michel, ce matin. Chemin faisant, Mgr Déchelette visitera
Avranches, Granville et Coutances.
14juin. — La procession du Saint Sacrement suit son par¬

cours réduit : un seul reposoir, dressé sur l'Esplanade-
Dimanche, ce sera mieux, s'il plaît à Dieu.

13 juin. — Que les Amis du Mont-Saint-Michel cessent donc
de réclamer la coupure de la Digue et de protester contre les
atterrissements progressifs qui menaceraient l'insularité du
Mont. Illusion! J'entends un brave homme qui enseigne
comme des dogmes les vérités suivantes : « La mer gagne tou¬
jours. Plus ça ira, plus elle gagnera,... puisque le monde
doit finir par l'eau ! Tenez, ce rocher (Tombelainel était habité
autrefois; la mer a tout envahi ; il n'y a plus d'habitants. »
La démonstration est péremptoire.

16 juin. — Depuis plusieurs jours, on échafaude sur la
façade de la Salle du Gouvernement. Cette reprise des travaux
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marque les débuts d'une restauration complète que la Com-|mission des Monuments historiques entreprend dans les bâti-1
ments de la bailliverie abbatiale.
17 juin. ■— Très amusants les quarante jeunes Anglais,!coifïés de toques mi-bleues mi-rouges, qui excursionnenl

aujourd'hui au Mont-Saint-Michel et se récréent gaiement'
sur le sable de la grève. Des maîtres, Français ceux-là,guident de même leurs élèves dans la visite de l'Abbaye. DeS
paysans du Gotentin, le panier au bras, ne parlent de rien
moins que de « piquer la fève » du haut des remparts. Pour u
qui sait ce que ce parler veut dire, il n'y aurait pas lieu d'être I
très rassuré. Par bonheur,... c'est pour rire.

18 juin. — Un curé sagien, des environs de Fiers, conduit I
à saint Michel les jeunes filles de sa paroisse, au nombre de |cinquante environ. Un autobus les apporta ce matin, qui les
remporta dans la soirée.
20 juin. — Ceci est d'une bien autre importance : soixante l

architectes nous arrivent, voiturés par quatorze automobiles. E
Ces modernes « maistres d'œuvres » tenaient congrès dans |une ville des environs, Saint-Servan, si je ne me trompe. Ils I
ont dit : « Si nous allions au Monl-Saint-Michel, rendre à nos I
devanciers, illustres et méconnus, un hommage pieux! ..Si nous allions nous instruire au contact de leurs œuvres !... i jInspiration heureuse, qu'ils eurent le bon esprit de suivre. !
Les voici. Et tout en devisant gravement de galbes, de
colonnes, de voussures et d'archivoltes, ils disent de rudes I
vérités; ils font des aveux que la contemplation du beau
finit par leur arracher : « C'étaient de rudes bâtisseurs, que |ces moines. C'étaient nos maîtres !» Eh ! oui, messieurs, jc'étaient vos maîtres. Merci de l'avoir reconnu loyalement.
21 juin.— Nous faisons la procession du Saint-Sacrement.

Huit reposoirs sont dressés dans les venelles et la Grande
Hue. Il est regrettable que nos pêcheurs n'aient pas senti la f
nécessité de s'entendre pour édifier sur une de leurs embar¬
cations le reposoir traditionnel, qui fut et qui devrait rester |
toujours la spécialité du Mont-Saint-Michel. Un groupe édifiantde paroissiens et d'étrangers accompagne Notre Seigneur.
22 juin. — Un patronage de jeunes filles accomplit son

pèlerinage. Ces enfants prient avec une ferveur admirable.
— Après-midi, un Anglais fait la sieste sur les degrés du
rempart, entre l'échauguette du Nord et la Tour Claudine.
Le frôlement d'une soutane le réveille : « Aoh ! vous montez
voir l'Abbaye. Très belle ! Very prelty. Mais vous manquezdedans. » — Hélas !
23 juin. — Sous la pluie intermittente et fraîche, un prêtre, j

— 151 —

avec un bataillon de petits garçons, monte à l'assaut des
remparts et de l'abbaye. La garde n'a qu'à se bien tenir.

24 juin. — Pèlerinage modèle ! Oui. C'est à seize jeunes
filles de la paroisse d'Avoise (Sarthe) qu'en revient l'honneur
et le mérite. Membres d'un patronage, qui rend depuis trente
ans de signalés services, elles ont quitté hier soir leur petit
pays, ont passé la nuit en chemin de fer et se trouvent, ce
malin, assez vaillantes pour assister à la messe et commu¬
nier. Nous les exhortons de notre mieux et les félicitons cor¬

dialement de leur belle énergie. Après déjeuner, elles récitent
leur chapelet devant la statue de saint Michel, puis s'offrent
le luxe d'une excursion, pieds nus, à Tombelaine, en atten¬
dant la mer. Bravo! — M. le curé-doyen de Cléry (Loiret)
conduit, le même jour, à saint Michel, quarante jeunes filles
de son patronage. Quoique plus concise en ses manifesta¬
tions, la piété des Orléanaises ne doit pas être moindre que
celle de leurs sœurs du Maine. Enfin, nous eûmes la sur¬
prise d'un train spécial de luxe, convoyant un groupe impor¬
tant de nobles hollandais!

23 juin. —Ce ne sont que pèlerinages ! Tant mieux. Ce
matin encore, seize paroissiens de Fampoux Pas-de-Calais)
ont assisté à la messe de leur curé. Arrivés dans nos murs

hier soir, après une halte au cimetière de Lisieux, ils nous
quitteront après avoir rendu à saint Michel leurs devoirs.
Comme les jeunes filles d'Avoise, les pèlerins de Fampoux
se fout inscrire en masse dans l'Archiconfrérie.

26 juin. — Encore un patronage de jeunes filles de l'Orléa¬
nais. Décidément, c'est Jeanne d'Arc qui envoie à saint
Michel les enfants des bords de la Loire et des plaines de
Patay. N'est-ce pas justice, d'ailleurs ?
28 juin. — Constatons que Beauvoir est une fameuse...

machine pneumatique ! Beauvoir a fait le vide dans l'église
du Mont-Saint-Michel, à l'heure des vêpres. Il a suffi que
des affiches annonçassent « la Saint-Jean créée en 1914 (!) »,
pour que tout aussitôt les Montois courussent monter sur les
chevaux de bronze... en bois (dont il n'y avait pas la queue
d'un!), tirer aux loteries à deux sous et contempler, le soir
venu, l'embrasement du pont... métallique !

29 juin. ■— Grande journée ! Oyez plutôt. Dès 7 heures, un
premier train spécial convoie soixante officiers et sous-offi¬
ciers du 70° de ligne, en garnison à Vitré. Le colonel a con¬
senti et organisé cette petite excursion comme prélude aux
manœuvres de cadres, qui auront lieu tantôt autour de Fou¬
gères. Le train régulier de 8 h. 10 amène 1' « Amicale laïque »
du canton de Marigny (Manche). A 10 heures et à 11 heures,
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deux trains spéciaux et deux trains réguliers, chargés de
musiciens et de., gloire. Car les musiciens reviennent du
concours de Dinard, et si tous ne sont pas couverts de lau¬
riers, tous sont fiers de leurs casquettes galonnées. Tous les
trains de la journée en déversen t des Ilots. A 4 heures, il en
arrive encore. Par bonheur, la plupart ont oublié leurs ins¬
truments. Notons que si l'harmonie n'est pas la note disiinc-
tive de certaines sociétés, la distinction des manières esl
totalement absente de plusieurs de leurs membres.
50 juin. — Une dizaine de prêtres chartrains sont réunis au *

Mont pour célébrer l'anniversaire de leur ordination sacerdo- I
taie. - Les musiciens montaient, montaient toujours ! La [
chaleur, qui est étoufiaute, a-t-elle altéré les gosiers ? N'en I
doutez pas. Les musiciens ont donc soldé dans les cafés pas I
mal de notes salées. Ils sont gais. Mais parfois leur gaieté est I
lourde et leurs plaisanteries funèbres : la Marche de... des I
chopines ! quoi !

I11 juillet. — Vers 2 heures après-midi, les nuages noirs I
sont amoncelés dans l'Ouest. Soudain un tourbillon soulève I
le sable de la grève et tord les arbres du petit bois. Le ton- I
uerre gronde, puis éclate et foudroie la statue de Fréiniet - I
qui ne s'en porte pas plus mal, — cependant que la pluie I
iouette et inonde. Cela dura l'espace d'une demi-heure. Après I
quoi, le calme régna de nouveau.

2 juillet. — Cette fois, ce sont des compatriotes qui nous I
arrivent, dans la personne de quatre-vingts Enfants de Marie I
de Saiut-Hilaire-du-Harcouët. M. l'abbé Rochereuil est le I
direcieur zélé et jud cieux ue celte congrégation. Il célèbre la I
sainte messe, pendant laquelle les élèves de l'école de l'Im- I
maculée-Conception chantent des cantiques. Nombreuses I
communions, avis du chapelain de garde, prières en commun j
aux intentions du Souverain Pontife, de l'Église et de la jFrance.. Puis, en attendant midi, on fait sa correspondance, I
on parcourt les remparts et on se promène sur la grève. La I
matinée est bien remplie. Après déjeuner, ascension de l'Ab¬
baye et salut du Saint-Sacrement, précédé de l'allocution f
réglementaire. L'heure du départ a sonné trop tôt. Cependant jla pluie contrariait un peu... mais si peu !

S juillet. — Flânez, flânez donc, et vous entendrez de jolis [
mots... celui-ci. par exempe, que j'ai cueilli ce soir : « Les I
mâchicoulis! C'était pour arroser les assaillants. Ces bous K
moines, çà les changeait de leurs patenôtres, de faire bouillir :
de l'huile! »

4 juillet. — A 16 heures, débarquent cinquante pèlerins
de Ghaingy (Loiret), — des Orléanais toujours — curé en j

tête. Lorsque chacun a pris possession de son gîte, le groupe
vient à l'église saluer saint Michel. Ces pèlerins sont des
femmes chrétiennes, qui se confessent et communient. Elles
connaissent et pratiquent le moyen de faire un bon pèleri¬
nage.

5juillet.— Fête de saint Pierre, patron de la paroisse. « Sur le
bateau paré d'œillets... trônait la brioche fière. » Mais il pleut !
Force est donc de renoncer à la procession et le bateau s'en
vient, sans croix ni bannière, pour faire bénir sa cargaison.
La grand'messe est ehantéedevant une assemblée nombreuse,
plus nombreuse que jamais, grâce aux paroissiennes de
Chaingy et aux jeunes filles du Blésois, arrivées hier, sur les
22 heures. Ces dernières (de Moutoir) ne le cèdent ni en piété
ni en endurance aux chrétiennes de l'Orléanais. Jamais peut-
être la Saint-Pierre n'avait été marquée par autant de com¬
munions. Une société musicale et les gymnastes laïcs de
Mortain sont ici dès 8 heures. A 10 heures, un train surchargé
déverse, avec la musique muuicipale de Cancale, les Sociétés
de Préparation Militaire de La Motte et d'Oliencourt (Oise),
dont M. le comte Pillet-Will est le fondateur et l'âme. Les
loû jeunes gens, en coquet uniforme, défilent, précédés de
leurs cliques et c'e la musique de Tracy-le-Mont. M. le comte
Pillet-Will conduit, en outre, à Saint-Michel les jeunes filles
les plus méritantes des paironages de Vieux-Moulin, de Saint-
Crépiu-aux-Bois. d'Attichy et de Pterrefonds, dont il est le
bienfaiteur insigne. Elles assistent pieusement à la messe.
Après-midi, la musique de Tracy et les clairons et tambours
des Sociétés donnèrent, dans la Bue, un concert très applaudi
— pas plus qu'il ne le méritait! — Pendaut ce temps, la mu¬
sique de Cancale jouait sur la Digue. Ce fut une débauche
d'harmonie! A 8 heures, un train spécial remportait vers l'Ile
de France les jeunes gens, dont le patriotisme n'avait pu que
s'exalter au contact des souvenirs guerriers dont le Mont-
Saint-Michel est toujours vibrant.

6 juillet. — Des pompiers, retour d'un concours de pompes
à Saint-Malo! — On attendait aussi les épiciers de Paris ; ils
ne sont pas venus.

7juillet. —Un patronage de garçons du Blésois..., de la
pluie qui tombe..., la mer qui grandit..., les sornettes iné¬
narrables qui persistent dans la bouche des badauds !

S juillet. — Excursion de l'Amicale laïque de Saint-LÔ, sous
une pluie battante, sauf une éclaircie au milieu du jour.
9 juillet. — Divers groupes de pèlerins, parmi lesquels les

délégués d'une paroisse bretonne, un patronage de filles et
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l'Institution Jeanne d'Are de Saint-Lô. La prière n'a pas
encore perdu tous ses droits sur notre rocher. Le touriste n'a
pas réussi à tuer Je pèlerin. Le « geste » du premier n'a pas
remplacé celui du second. Les croyances des pères surviveni
dans l'âme des fils. Honny soit qui mal y pense.
7/ juillet. — Que mon baromètre pronostique le beau ou le

mauvais temps, que le soleil brille ou que la pluie tombe,... I
les couchers de soleii sont magnifiques. Je serais bien im¬
puissant à les décrire. Venez voir et vous serez ravis.

Gingatz. i

NÉCROLOGIE

Monseigneur Gilbert

Mgr Gilbert, évêqne titulaire d'Arsinoë, est mort à Rome, Ile dimanche 5 juillet, après avoir supporté avec une I
patience héroïque de grandes souffrances qu'il offrait à Dieu I
pour l'Église, le Pape et la France.
Fils d'an professeur du lycée, il naquit à Limoges en 1849,

et y fit toutes ses études. A peine ordonné prélre, il est envoyé I
comme professeur à la célèbre école Saint-Martial. Après
quelques années passées dans l'enseignement, il voulut su
consacrer au service paroissial. Nommé curé-doyen d'Auzances
(Creuse), il était promu vicaire général de Limoges en 1888,
Six ans après, en 1894-, il succédait, sur le siège du Mans, à
Mgr Labouré, appelé à l'archevêché de Rennes et futur cardinal.
Mais sa santé précaire le força, au grand regret de ses diocé-1
sains, à donner sa démission en 1898. Il se retira d'abord à !
Limoges. En 1907, Pie X l'appela à Rome pour travailler à la I
codification du Droit canonique. Il fut nommé chanoine de
Sainte-Marie-Majeure, puis de Saint-Pierre, et reçut le line
d'évêque titulaire d'Arsinoë.
Mgr Gilbert est mort dans la clinique des religieuses delà

Présentation, à 11 heures, entouré de M. l'abbé Herlzog, pro¬

cureur de Sainl-Sulpice, du chanoine Maupelit, de l'abbé
Cbéramy et de quelques amis.

Ses obsèques ont eu lieu à Saint-Louis-des-Français. Cette
mort a causé dans les milieux français de Rome une vive
émotion.

Par sa famille, Mgr Gilbert appartenait à l'Avranchiu. Il était
chanoine d'honneur de la caihédrale de Coutances, depuis
trois ans. Très accueillant aux prêtres français qui sollicitaient
la faveur de ses conseils, il aimait à se rendre utile à tous et
sacrifiait volontiers au service des causes qu'il prenait en mains
son repos et sa santé. Doué d'une intelligence lumineuse, mais
d'une modestie extrême, il ne se départissait de son habituelle
réserve que par obligation de conscience. Comme les laborieux
ei les saints, il préférait à toul le silence et la vie cachée.
A Rome, comme au Mans et à Limoges, il se eonsolait des dou¬
leurs de l'existence auprès de sa vénérée mère, qui lui survit,
et à laquelle nous offrons nos condoléances émues et respec¬
tueuses.

Nous demandons à nos lecteurs et associés une fervente

prière pour le repos de l'âme de Mgr Gilbert.

« Le <2uré de Vains »

« Le Curé de Vains » a été rappelé à Dieu le mercredi
17 juin. Quand nous disons « le Curé de Vains », chacun sait
qu'il s'agit de M. l'abbé Ganché, devenu curé de cette intéres¬
sante paroisse normande, le 0 avril 1890, après y avoir passé
huit ans à litre de vicaire-coadjuteur. C'est donc, comme l'on
dit en Normandie, un bail de 32 ans que M. Ganché venait
d'accomplir, lorsque la mort est venue mettre un terme à ses
■travaux. Ce fut un ouvrier infatigable que ce prêtre au zèle
ardent et à la volonté de fer. Son successeur trouvera en arri¬
vant à Vains, paroisse rurale de (506 habitants, deux écoles
libres en pleine prospérité, une Congrégation d'Enfants de



Marie, une Association de Mères chrétiennes, une section de
l'Apostolat de la Prière, un patronage de jeunes gens, une
Association des Saints Anges... que sais-je? Je ne nomme que
les principales des oeuvres qu'il a créées, dotées et dirigées
avec succès. Pour être plus vrai, je devrais dire que M. Ganché
ne laissa en souffrance aucune catégorie, aucune âme de sou

troupeau. Il ne recula, pour procurer la gloire de Dieu, devant
aucun sacrifice de temps, de forces ou d'argent. Il compta sur

« Le Curé de Vains ». — Arrivée d'un Pèlerinage de Vains
au Mont-Saint-Michel.

la Providence et la Providence lui fut bonne, sans jamais le
combler de gâteries. Elle l'éprouva au contraire, mais ne le
découragea pas.
L'église de Vains doit sa décence actuelle à son curé défunt.

Elle serait plus belle, elle serait complète, si les âmes, les âmes
d enfants surtout, n'avaient détourné à leur profit la sollicitude
du pasteur. Un vitrail de cette église rappelle la dévotion
séculaire des Vainquais à saint Michel. Trois processions y
figurent, représentant trois époques de l'histoire. Dans la
troisième on reconnaît M. Ganché conduisant ses paroissiens
au Mont-Saint-Michel, au péril de la mer. Ce fui, en effet, un
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des traits marquants de sa vie : sa piété envers l'Archange.
Se dispensa-t-il, une seule année, de faire le pèlerinage du
Mont, pieds nus. à travers les grèves? Ses paroissiens, pressés
par les arguments les plus frappants, le suivaient. S'il leur
arrivait de faire la sourde oreille, il n'hésitait pas à les menacer
de la colère du Ciel et des pires fléaux. Le lundi de la Pen¬
tecôte, 1erjuin dernier, il était des nôtres encore, plus vaillant
que jamais. « Eh bien ! mon pauvre Père, — c'était son mot
— vous allez parler à mes gens. — Que leur dirai-je,
M. le Curé? — Dites-leur qu'ils sont de braves gens et qu'ils
ont raison d'aimer saint Michel. »> La commission fut faite.
Les écoles de Vains sont placées sous le patronage de saint

Michel ; une cantine scolaire devait s'adjoindre incessamment
aux écoles, sous les ailes de l'Archange toujours !
Le prêtre vaillant, qui, 24 ans durant, s'astreignit à faire

chaque matin, à 4 h. 1/2 ou 5 heures, la méditation à un petit
groupe d'âmes fidèles, est allé, espérons-nous, contempler la
Trinité Sainte dans la béatitude céleste. Néanmoins nous

prierons pour lui.
Nous ne le séparerons pas, dans nos prières, du prêtre, son

parent, qui fut aussi son unique vicaire, M. l'abbé Paul Mary,
décédé trente heures après lui, le jeudi 18 juin. La même
cérémonie funèbre continua d'unir jusqu'à la tombe ceux que
'a mort avait à peine séparés.

ACTIONS DE GRACES

JUILLET

Ardèche. — Une messe de reconnaissance à saint Michel. M. C.
Aude. — Vives actions de grâces à saint Michel. S. H.
Calvados. — Je vous prie de dire une messe pour les âmes du Purga¬

toire, en action de grâces pour une faveur obtenue. Que saint Michel continue
de nous protéger. Mme B.
Mlle 0., associée, se joint à moi pour remercier le saint Archange de ses

nombreux bienfaits et pour lui demander de continuer sa protection à notre
œuvre. A. M.

n

l 1M



i

— 158 —

Charente-Inférieure. — .le remercie Paint Michel île toutes les grâces
qu'il a bien voulu accorder à mes enfants qui lui ont été consacrés. Ci-joint
un bon de poste de 20 francs. L. B,
Finistère. — Veuillez avoir la bonté de célébrer ou de faire célébré1"

une messe et de faire une neuvaine de prières, en action de grâces, pour
remercier saint Michel d'une guérison obtenue par son intercession.

S' A. G.
Haute-Garonne. — Je vous envoie deux francs en reconnaissance à

saint Michel pour la réussite, à un concours, d'où dépendait la carrière
d'un jeune homme. M. L., zélatrice.
Gironde. — J'ai le bonheur de vous annoncer que le saint Archange

nous a montré sa protection d'une manière toule particulière. Veuillez faire
célébrer la sainte messe, en action de grâces, le plus lôt possible.

Mm® B.
Loire-Inférieure. — J'avais sollicité une faveur par ['intercession de

saine Michel Pt des Saints Anges. Je suis exaucée : prière de célébrer une
messe d'action de grâces et de faire br.ûler un cierge devaot l'autel du
saint Archange. M. B.
Mayenne. — Voudrez-vous avoir la bonté de faire célébrer une messe

à l'autel de saint Michel pour me mettre sous la protection du saint Archangeet le remercier d'une grâce obtenue par son intercession? C. F.
Orne. —• Je vous envoie 5 francs pour deux messes pour les âmes du

Purgatoire eu l'honneur île saint Michel et de N.-D. des Anges, en actioude grâces. Veuillez aussi faire brûler deux cierges, dans la même intention
de reconnaissance. C. M.
Hautes-Pyrénées. — Je vous prie de faire dire une messe à l'autel

de saint Michel pour le remercier d'avoir préservé mon frère de tout danger,
au milieu des combats du Maroc. M1" H. C.
Seine-et-Oise. — Merci à saint Michel pour une grande grâce obtenue

pendant les mois de mai et juin. A. Al.
Deux-Sèvres. — Veuillez célébrer une messe d'action de grâces enl'honneur de saint Michel, pour le remercier de sa protection durant une

opération. Mm< V. D., zélatrice.
La Réunion. — Veuillez célébrer une messe d'action de grâces promiseà saint Michel. M. de II., zélatrice.

AOUT

Aisne. — Ci-joint 5 fraDcs pour deux messes pour les ûmts du Purga¬
toire en action de grâces. Mmo G. B.
Cantal. — Veuillez prier et remercier saint Michel pour sa protectiondurant une maladie grave de mon lils aîné. Ba guérison semble vraiment

miraculeuse. B"® A. d'A.

Haute-Garonne. — Actions de giâces au Grand Archange, à l'Ar¬
change saint Raphaël et aux Sainls Anges Gardiens. Ci-inclus un mandat-
poste de 5 fram s pour deux messes en faveur des âmes du Purgatoire.

N. S.
Manche. — Veuillez célébrer une messe d'action de grâces à saint,

Michel et à JeaDne d'Arc, en reconnaissance pour Je succès de ma fille à

l'examen du brevet. Ci-joint 6 francs, dont -i francs pour la messe et 2fiaocs
pour faire brûler un cierge à l'autel du grand et puissant Archange.

A B.

Veuillez dire une messe à saint Michel en reconnaissance des grâces qu'il
m'a accordées, et afin qu'il continue de me protéger. Mme L. J.

Meurthe-et-Moselle. — Ci-joint 5 francs pour une messe et uu

cierge en l'honneur de saint Michel, eu reconnaissance d'une grâce obteuue.
S' L.

Morbihan. — Ci-joint un bon de poste de h francs pour deux messes
d'actions de giàces pour la guérison inespérée de mon fils. M. N.
Basses-Pyrénées. — Une messe d'action de grâces de la part d'une

associée qui recommande de nouveau sa famille à saint Michel.
M. L. F., zél.

Pyrénées-Orientales. — Ci-joint 5 francs pour un cierge et pour
une messe d'action de grâces, pour remercier saint .Michel d'une grâce ob¬
tenue. M, G.

Seine. — Grande reconnaissance à saint .Michel pour la réussite d'uu
examen. Une messe d'action de grâces. E. G., zél.
Six messes d'action de grâces à saint Michel. M. C.
Seine et-Marne.— Merci à saint Michel pour sa protection dans un

exameD. M. 11.

Var. — Je vous adresse ci-joint 3 francs pour une messe d'action de
grâces et un cierge à faire brûler à l'autel du glorieux sa nt Michel. Il nous
a obtenu le succès désiré à l'examen du brevet élémentaire. Mm0 L. M.

Ile Maurice. — Une personne ayant obtenu une guérison après avoir
invoqué saint Michel me charge de vous faire parvenir 2 francs pour une
messe d'action de grâces. H. N.,ze7.
J'envoie 5 francs à saint Michel en action de grâces pour une giâce que

j'ai obtenue par son intercession. J. P.
Ci-joint une petite offrande pour grâces tant spirituelles que temporelles

obtenues par l'intercession du Grand Archange, et en particulier pour une
guérison. M. B. H.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.
Aude.— Narbonne : M.Albert Garène ; M. André Rey ; Mm* Augus-

tine Rey; M me Pauline Cartier; M'18 Uranie Rambaldi.
Aveyron. — Nauviale : M. Célcstiu Puecb.
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Cantal. — Champ-Bords : MMe Marie Védrine.
Côte-d'Or.—■ Dijon : M"< Marguerite Fouard ; Mme Marie MarguerjJ
Côtes-du-Nord. — Binic : M. Yves-Marie Bertho ; M^Maocel.
Dordogne. — Vergt : Mme Vv Claire Borde, zélatrice.
Indre. — Coings : M. Désiré Limousin.
Loire Iniérieure. ■— Nantes : M. Henri Amiaud. — Varades

Mme Bennardeau, née Louise Layeau.
Manche. — Coutances : M. le chanoine Marty. — Hudimesnil:

M l'abbé Lemoine, curé. — Crasville : M. l'abbé Ler-able, curé. — h
Mesnilard : Mrac Joseph de Robillard de B-aurepaire. très dévole à sainl
Michel. — Pontorson : Mme Veuve Coguault. — Lengronne : Mlltf Marie
Lecaplain.
Meurthe-et-Moselle.— Mont-Saint-Martin : M"' Marie-Catherine

Rossignol.

Basses-Pyrénées — Pau : Mme Bordenave: Mme Latrille ; Mm« La¬
coste; M'"» Marcelline Laffargue ; M11» Eulalie Davezac.

Saône-et-Loire — Paray-le-Monial : M"= i'hilomène Fumey, trii
dévole à saint Michel

Seine. — Paris Mme Machart, zélatrice très dévouée; Mme la com¬
tesse de Monti -le Savasse, née Céieste-P.iuline de Jallerange.
Seine-et-Marne. — Meaux : Mm" Vve Adolphe Béjot, née Julie Cens,

zélatrice.

Vendée. — Beaulieu-sur la-Roche-snr-Yon : M. Charles de li
Bruniére.

Ile de la Réunion. — Les Colimaçons : M. Paul-Emile Glenac;
M. Jules Visne-ia. — L - Monttgne-Saint-Denis : Sœur Marie-Bernard
Dubourg. — Bois de Nèfles Saint-Paul : M11" Theresa Dijon.
Belgique. — Bruges : Hd M. l'abbé Ghewy; .VI. Auguset Vau de Velde.
Italie. — Rome : Le cher frèrt Bénigne D-singes, 0 F. M.
Canada — S.iint-Hyatin.he : Sœur Aimée du S. Coeur, religieustadoratrice du très précieux Sang. — liaatelin : Sœur Marie-salomé,

religieuse de l hôpital Saint-Jean de Dieu. — Ottawa : Sœur MarySchmitt ; Sœur Kaizriuie.
Chine. — Le R. P. Virgile Niklar.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas in
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Bennes. — Fr. Simom. imprimeur breveté.

BIBLIOGRAPHIE.

Librairie TÉQCTI, 82, rue Bonaparte, Paris. \
Retrait© d'enfants. — Retraite préparatoire à la Cora011:1 _>n
solennelle. — Allocations sur divers sujets, par l'abbe Henri
Moricb. In-12 de xxxi-324 pages. — Prix : 3 francs.
Auteur de Jeunesse et Pureté, de Jeunesse et Idéal, M. i'abbé Morice >

donne dans ce nouvel ouvrage des preuves nouvelles de sou expérience d'é¬
ducateur. Il se monti e préoccupé d'adapter les prédications d'une Retraite :
d'enfants au caractère du Nouveau grand Jour. On reconnaîtra aisément
« quil y a là une tentative opportune pour sortir du cadre antique qui
est désormais périmé et que la tentative a heureusement réussi ».
Suivent des allocutions sur divers sujets où l'auteur déploie, avec le

même souci d'intéresser, le même art d'instruire et de toucher. Le meilleur j
souhait qu'OD puisse faire, c'est que cet ouvrage forme beaucoup d'apôtres ;;
de la Jeunesse, à l'école de M. Morice.

Figures d© Pères et Mères chrétiens, par M. l'abbé H. Bels,
2e série, in-12 de 248 pages. — Prix : 2 francs.

La première série de ces figuras a reçu du public le meilleur accueil ; la
seconde ne plaira pas moins. Nous la recommandons volontiers, sûrs que
nous sommes de son succès et de sa bienfaisance. M. l'abbé Bels condense
en quelques pages les enseignements pratiques à retirer de vies à la fois
diverses et semblables, depuis sainte Anne jusqu'à la pieuse mère du grand
Lamartine.

Paroles d'encouragement extraites des lettres de saint Fran¬
çois de Sales, par Ferdinand Million, missionnaire de S. Fr. de
Sales, in-18 de 234 pages. — Prix : 1 franc.
On a tant besoin d'encouragement, au long de l'existence! et saint Fran¬

çois de Sales est le Docteur encourageant ! Sachons donc gré à M. Million
d'avoir fait parmi les lettres du saint évêque un choix judicieux de textes
particulièrement aptes à consoler,, relever, fortifier les âmes. Au surplus, le
format du volume en fait un livre de poche.

Notice biographique sur M. Laval, ancien pasteur protestant
de Conde-sur-Noireau et du Ghefresne, converti au catholicisme-
— Raisons péremptoires pour tout protestant de se faire
catholique, pour tout catholique de rester ce qu'il est, par
M. Laval. — Prix : 0 fr. 25.
La démonstration péremptoire, adressée par M. Laval à s3.s anciens co¬

religionnaires, a produit, Dieu aidant, de nombreuses conversions. Notre
excellent confrère, M. le curé du Chefresne (Manche) la réédite ; il la fait j
précéder d'intéressantes notes biographiques et d'une brève histoire du pro- ;
testantisme en sa paroisse, au cours du dernier siècle.
La laïcisation des hôpitaux, par M. I'abbé Eyraud. — Prix : 1 fr.
Les Bagnes de la Douleur, par le même. — Prix : 0 fr. 50.
Nous ne pouvons séparer ces deux brochures, dont l'une est le compté- j

ment de l'autre. L'auteur se propose d'établir que le laicisme affaiblit et tue, j
tandis que le catholicisme vivifie. Sa méthode est toute objective : elle con- j
siste à recueillir, au jour le jour, les chiffres et les faits donnés par les jour¬
naux, qu'il cite copieusement. Il prend la seule peine de les ordonner vers ;>
une conclusion qui sort d'elle-même, éclatante. Dans ces deux brochures —
les premières de la série — M. Eyraud démontre que le service laïque de
nos hôpitaux coûte plus cher et vaut moins que le service des religieux et
religieuses. La folie de laïcisation a fait des Hôtels-Dieu des bagnes de jl'âme et du corps.



TRAMWAY PONTORSON-MONT-SAINT-MICHEL

HORAIRE DES TRAINS
1° De Pontorson au Mont-Saint-Michel.

Pontorson, — Départs : 1 h. 40 —9 h. 25 (') — 10 h. 35 -
13 h. 50 («) 15 h. 30 — 16 h. 15 (») _ 17 II. 55 (*) — 19 h. 20 (3).

2° Du Mont-Saint-Michel à Pontorson.
Mont-Saînt-Michel. — Départs: 8 h. 25 — 10 h (') -

12h.50(') — 14 h.30— 16h. 50 —17h. 10(3) —18h. 35(*)— 20h.(5;.
Durée du Trajet : 30 minutes.

(1, Ce traio n'a. ueu que du 1er juin au 5 octobre inclus.
(2) Ce tram c'a lieu que du 1er juillet au 5 octobre inclus.
,3) Ce train n'a lieu que du 14 juillet au 15 septembre inclus.
(4) Ce train o s ieu que du 1" avril au 31 octobre inclus.
(5) Ce train n'a ieu que les samedis, dimanches, jours et veilles de fêtes,

compris entre le samedi lî juillet et le 15 septembre.

LES MAREES D'AOUT AU MONT-SAINT-MICHEL
Heures d'arrivée de la mer.

MATIN SOIR DATES MATIN SOIR

» » 15 29 19' u 0 15 11
13 56 16 19 20 ■ » 15 56
4 41 17 01 21 4 17 16 37
5 20 17 38 22 4 56 17 16
5 55 18 12 23 5 35 17 55
6 27 18 41 24 6 12 18 30
6 55 19 09 25 6 48 19 04
7 20 19 35 26 7 20 19 40
7 49 20 04 21 7 58 20 19
8 19 20 38 28 8 42 1) M

DATES

« AU DAUPHIN i), Mont-Saint-Michel

Souvenirs en tous genres

Le Magasin « Au Dauphin » (Magasin du Pèlerinage desaint Michel), oflre un choix considérable de souvenirs en
tous genres: Bijouterie, Faïences, Albums, etc...
Spécialités: Cartes Postales : Le Mont-Saint-Michel dans

le passé — Médaille-Apparition.
Le Magasin « Au Dauphin » est une annexe des bureaux

des Annales et de l'ArchiconlTérie universelle de Saint-Michel.
Il a été crée pour satisfaire les amis du Grand Archange quidésirent se procurer ou procurer à d'autres un souvenir du
Mont-Saint-Michel. Ses légers bénéfices sont employés à pro¬
pager la dévotion à saint Michel.

Imp. Fr. Simon, Rennes-Paris.

bu

onf-j-^-CDirticl
REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE

Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

Organe de l'Archiconfrérie Universell»

de Saint Michel

7« LIVRAISONS <=*" SEPT.-OCTOB. 1914 ■&£>

ABONNEMENTS

France : 2 ir. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imy. Fr. Simon, H-nnts



AVIS DIVERS

Messes. — Les messes qui dous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans ie sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
i'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 tr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
Eu retour, on a droit .à tous les avantages de I'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

Cierges. — Ou peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûlea son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur.le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, 4 franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionne a l'offrande.

Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Epais¬
seur, 0™015-

Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance :

M le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

41& Année. — 6e-7e Livraisons. — Sept.-Octobre 1914.

ANNALES
DU

l^ont-l^aint-lffichel
SOMMAIRE. — Note db la Direction (p. 1611. — La Mort de S. S. Pie X
(p. 162). — Vers la vieille route (Junius) (p. 164). — Bulletin : Le
Salut dj. la France (p. 167). — La Vir de l'OEuvre : Zélateurs p. 168) ;
Associés (p. 168) ; Consécrations (p. 169' ; Mois et Fêtes de saint
Michel (p. 169) ; l'ropagande (p. 170) ; Écho d'Espagne (p. 170), —
Chronique du Mont-Saint-Michel (Gingatz) p. 171). — Le Scapulaire de
Saint Michel (p. 177). — Prière a Saint Michel pour la France (p. 180).
— La Prière des Familles (p. lsl). — Le Cartulaire du Mont-Saint-
Michel (p. 187). — Échos (p. 189). — Actions de Grâces (p. 190). —
Adieux a nos chers Défunts (p. 191).

NOTE DE LA DIRECTION

Les événements nous contraignent à paraître très en relard.Encore faut-il prier nos lecteurs de remarquer que le pré¬
sent numéro porte la double date : Septembre-Octobre. Par là
ils découvriront nos résolutions et le sentiment qui les dicte.
Tous les esprits sont tendus vers une seule et même horrible

chose : la Guerre.
Mais assez d'autres, sans nous, font écho au bruit des batailles

et à la plainte douloureuse des cœurs. D'ailleurs, nous ne pou¬
vons, on le comprend, parler d'opérations dont le sens et la portée
nous échappent entièrement.
Nous ne pouvons transformer les Annales en Bulletin des

armées... Et, d'autre part, que dire aux lecteurs qui soit de na¬
ture à retenir leur attention, en dehors des faits de guerre ?
Nous borner au strict nécessaire nous a paru un devoir im¬

périeux, en ces tragiques circonstances. Voilà pourquoi nous
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avons pris le parti de réduire notre périodicité, pendant toute 1a
durée des hostilités.
Il suffira à nos amis de savoir que le sanctuaire de Saint Mi¬

chel est toujours ouvert et que Von y prie l'Ange de la Paixt
au nom des soldats qui combattent pour la cause de la civilisation
chrétienne, contre la barbarie orgueilleuse et tyrannique; au non)
des familles anxieuses et éplorées ; au nom de la Patrie fran¬
çaise, qui se montre si forte de l'unanimité de ses fils soudain
réconciliés, si grande par la noblesse de la cause qu'elle défend
et par la dignité de son altitude devant l'envahisseur. Nous
prions pour les nations alliées, dont le sort est lié au nôtre.
Nous prions spécialement pour la Belgique, où saint Michel
compte tant et de si fervents amis et qui a supporté jusqu'à pré¬
sent la plus lourde part de l'épreuve.
Il suffit que l'on sache enfin que les Œuvres du Mont-Saint.

Michel continuent de vivre, attendant l'heure providentielle où fi
leur sera donné de prendre un nouvel essor.

Le prochain numéro des Annales paraîtra, vraisemblablement,
quelques jours avant la fin du mois d'octobre. Plaise à Dieu qu'il
voie le jour sous un ciel redevenu serein !

La Direction.

La Mort de S. S. Pie X

Il serait vain autant que prétentieux d'essayer de tracer iciun portrait du Grand Pape qui vient de mourir. On a écrit
de Pie^X : que « nul, plus que lui, ne vécut, ne pensa, ne
voulut en Dieu et pour Dieu. » Retenons ce trait. Il est d'une
parfaite exactitude. Il résume admirablement, au surplus, la
vie d'un Pontife, qui « n'avait pas besoin de remonler à Dieu
pour retrouver son Maître divin » (1).
Dans une lettre pastorale qu'il écrit au clergé et aux fidèles

de son diocèse, Monseigneur l'Évêque de Coutances rappelle

(l)5ED0UARD,TH00A«AdaDs le Correspondant du 2b août.

les titres exceptionnels que Pie X s'était acquis à notre recon¬
naissante vénération. Ses bienfaits à l'égard du Mont-Saint-
Michel, en particulier, furent considérables; leur énumération
fait l'objet d'une page — et des plus louchantes — de la lettre
de Sa Grandeur. Nous citons ces lignes, où les Zélateurs et
Associés de l'Archiconfrérie et tous les pèlerins du sanctuaire
seront aises de retrouver des souvenirs chers à leur dévotion.
«La même année, [1908] décidément l'une des plus célèbres

de notre Histoire diocésaine, commencèrent les solennités du
XII0 centenaire des Apparitions de saint Michel. Le Saint-Père
avait bien voulu ouvrir, à cette occasion, le trésor des indul¬
gences, en accordant un Jubilé et de nouveaux avaniages
spirituels aux membres de l'Archiconfrérie. De plus, malgré
les soucis de sa charge suprême, il prit intérêt aux magni¬
fiques cérémonies qui se déroulèrent sur le rocher béni, et
les suivit amoureusement : « par la pensée, il était avec nous ».
Mgr Lepeiit, Notre Vicaire général, délégué trois ans plus
tard par [Nous près du Souverain Pontife, recueillit de ses
lèvres ce touchant témoignage. Mais le bien-ainié Pie X devait
donner d'autres preuves de sa dévotion à l'Archange du Mont-
Tombe : il daigna recevoir une statue, reproduction de celle
qui couronne la flèche aérienne, et, de ses propres mains, il
la plaça sur son bureau, à côté de celles de la B. Jeanne d'Arc
et du B. Curé d'Ars ; surtout il favorisa, de sa souveraine
autorité, l'extension de la Fête du 16 octobre à tous les dio¬
cèses de France : enfin, plus récemment, l'autel de Saint
Michel était élevé à la dignilé d'autel grégorien. »

« Avec Nous, dit Monseigneur, en terminant, vous prierez
pour que, si, contrairement à nos espérances, Pie X n'était
pas encore en possession du bonheur céleste, le Seigneur,
dont il a été le Vicaire incomparablement sage et dévoué, le
lui accorde au plus tôt. »

Nos lecteurs auront tous, respectivement, entendu leurs
Evêques leur adresser la même recommandation. Ils auront
prié pour le Pontife défunt.



Ils auront invoqué l'Esprit Saint pour l'élection de son
successeur. Lorsque ces lignes leur parviendront, Pie X sera

remplacé sur la chaire de Pierre. Les Pontifes disparaissent,
l'Église demeure. Le Pape est mort! Vive le Papel

Vers la vieille route

En ces jours d'angoisse patriotique, l'union étroite de tous lesFrançais a provoqué l'admiration du monde. Nos ennemis
comptaient sur nos divisions pour nous écraser : ils trouvent
devant eux. étroitement serrés autour du drapeau, tous les Fran¬
çais. pré s à verser leur sang pour défendre la Patrie en danger.

C'est, en particulier, un réconfort puissant de constater les
magnifiques manifestations de foi qui ont illuminé ces heures
sombres. Ne semblait-il pas que, dons bien des âmes, les convic¬
tions religieuses étaient mortes, sacrifiées à tant de calculs,
étouffées par tant d'oppositions. Tout à coup, le tocsin de la
France a sonné, et aussitôt, courageusement décidés à faire
leur devoir, mais clairement avertis de la grandeur du sacrifice,
tous ceux qui courent aux armes recommandent à Dieu leur vie
qu'ils sont prêts à donner.

Cet élan religieux, rien ne pouvait le retenir. On l'a compris:
on eul le mérite de s'y prêter d'assez bonne grâce. Les aumôniers
militaires sont rétablis; on accepte 250 aumôniers volontaires,
et, sur la demande de M. l'amiral Bimaimé, on embarque des
aumôniers temporaires de la flotte.
C'est le premier pas vers la vieille roule, la bonne roule.

Tout Venseignement qui s'en dégage, tout l'espoir qui en naîl
pour nous, furent mis en lumière par un billet de Junius (1).
Voici celte page remarquable :

Je ne sais pas de plus éclatant hommage à la vérité reli¬
gieuse que l'adjectif dont un des plus anticléricaux parmi nos
ministres a cru devoir accompagner le rétablissement des
aumôniers dans la flotte. Il les a qualifiés de « temporaires ».

î) Écho de l'avis du 19 Août 1914.
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Temporaires? Qu'est-ce à dire, sinon que ces prêtres, rappelés
sur nos bateaux, sont les ouvriers qui conviennent aux temps
où nous sommes, temps de danger et de sacrifice, temps de
souffrance et de dévouement. C'est comme si le ministre leur
avait crié — malgré lui, puisqu'il reste incroyant, et cette
restriction le prouve trop — : « Nous avons besoin de gens
qui supportent, qui obéissent et qui meurent. Vous avez le
secret des mots qui suscitent ces vertus et qui les exaltent.
Venez les prononcer à nos hommes. » Temporaires? Qu'est-ce
à dire encore, sinon que cet appel n'enveloppe aucune pro¬
messe, qu'il demeure menaçant même, puisqu'il revendique
le droit de congédier de nouveau ces pauvres piètres, quand
cette terrible crise sera finie. Mais n'est-ce pas là une preuve
d'estime d'autant plus haute qu'elle est plus involontaire !
« Il y a une tâche de charité à accomplir. Elle est périlleuse,
elle ne sera pas récompensée. Nous comptons bien que vous
allez l'accepter. » —- « Y courir, monsieur le ministre,»
répondent ces prêtres, et ils y courent. Le Dieu qu'ils servent
veut qu'ils reprennent les postes dont ils avaient été chassés,
non seulement sans récrimination, mais avec gratitude. Ah !
la noble rentrée, et qui nous venge, nous autres catholiques,
de tant d'années de persécution ! Vous voyez bien que nous
étions des Français utiles, des Français nécessaires. Vous
avez fermé nos couvents, proscrit nos congrégations, confisqué
nos palais épiscopaux et nos séminaires, affligé notre Pape.
Vous nous conviez, dans ces heures tragiques, au service des
Ames. Nous ne vous avons jamais demandé que cela. Merci.
Notre époque, elle ne se lasse pas de s'en vanter, est une

époque de science. Or, qu'est-ce donc que la science? La
soumission au fait. Est-il possible que ce fait-là ne frappe pas
les pires ennemis de l'Église, s'ils sont de bonne foi :à savoir
que cette Église est par excellence la force dans l'épreuve?
Vous le reconnaissez en rouvrant aux aumôniers de terre et
de merles champs de bataille où va pleuvoir la m'traille, les
ponts des vaisseaux que les boulets vont balayer. N'en con-
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clurez-vous pas que ces énergies de bienfaisance peuvent
être utilisées dans d'autres épreuves que celles du fer et du feu?
Souffrir, obéir, se dévouer, mourir, — ces nécessités se ren¬

contrent aussi dans la paix. Elles sont même le quotidien de
toute existence. Si l'Église est la plus efficace préparatrice à
ce viril effort, quand le clairon sonne, pourquoi lui interdire
cette même besogne de réconfort aux heures plus humbles,
qui ne sont ni moins douloureuses, ni moins angoissantes?
Vous allez permettre que le marin entende la messe avant le
branle-bas de combat. Pourquoi lui refusez-vous cette messe

au cours des longues traversées, quand, perdu entre l'infini
du firmament et l'infini des flots, il pense avec détresse au

village quitté, à la Bretagne lointaine, à ses parents qui vieil¬
lissent? Temporaires? Non, Monsieur le Ministre, vousn'aurez
pas le cœur de débarquer dans six mois, comme des étrangers,
ces aumôniers qui auront été les compagnons de la lutte et,
j'ose l'espérer, de la victoire. Vous ne ferez pas cela, d'abord
parce que la France, ayant retrouvé par un miracle le sublime
trésor de l'unanimité — quel beau mot et quelle grande chose !
— ne consentira pas à le perdre. Les mesquineries des factions
lui feront horreur, et, en première ligne, la persécution reli¬
gieuse. Et puis, vous-même et vos camarades de parti, vous
ne voudrez plus de ces sottises. Vous avez déjà été ramenés,
tous, au sens commun par la présence du danger, — comme
disait Taine des soldats de la Révolution, — vous resterez dans
le sens commun. Il consiste à ne tarir aucune des sources de
la vitalité nationale. La guerre vous montre que la France
n'a pas trop de toutes les siennes pour résister à l'envahisseur.
Elle n'en aura pas trop non plus pour refaire le sang qu'elle
va perdre, même dans le triomphe. Je suis tranquille. Vous
avez fait rentrer le Christ dans la vieille maison. Il vous sera

si secourable que vous ne le laisserez plus partir. 11 ne sera
pas l'hôte temporaire, étant le seul qui, pour les nations
comme pour les individus, ait des paroles éternelles!

Junius.

i
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BULLETIN

Selon les usages reçus, une messe est dite chaque lundi de
septembre à l'autel de Saint Michel, pour les Associés vivants
et défunts de l'Archiconfrérie de Saint Michel. Il en sera de
même en octobre.

Chaque samedi de septembre, le 29 septembre, le 1er samedid'octobre et le 16 octobre, messe pour les zélateurs et bien¬
faiteurs.
Plus que jamais nous invitons nos amis à s'unir d'intention

au prêtre qui célèbre ces messes.

Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu : la lre,
du 21 au 29 septembre ; la seconde, du 8 au 16 octobre.

Intention bénie par Mgr VEvêque de Coulances et proposée,
non seulement pour les Neuvaines de septembre et octobre, mais
pour ces deux mois entiers : Le Salut de la France.
Quel objet plus pressant pour nos ardentes prières 1 11 y a deux

mois, nous réclamions dans le même but le pieux concours de
tous les bons Français. C'était au lendemain d'élections qui ne
promettaient guère de remédier au mal national; et la menace
allemande grondait sourdement.
L'orage a éclaté. Depuis quatre semaines, nos soldats se battent

et les armées ennemies, arrêtées par l'héroïque résistance de la
Belgique, se heurtent maintenant à nos vaillantes troupes.
Quand ces lignes paraîtront, quelle aura été l'issue de la bataille

engagée depuis une semaine — aujourd'hui 29 août — à notre
frontière du Nord et de l'Est ? L'effroi/able effort germanique
aura-t-il été brisé, ou bien nos lignes débordées, rompues peut-
être, auront-elles, par un nouveau recul, ouvert le sol national
à l'envahisseur ?
Si c'est la victoire quasi décisive, nous remercierons Dieu,

dans notre prière, d'avoir en effet sauvé la France, de l'avoir
gardée grande et forte afin qu'elle demeure son généreux soldat
dans le monde.
Si c'est l'épreuve douloureuse de la terre française diminuée

momentanément et, pour ainsi dire, resserrée autour du cœur de
la Patrie, nous supplierons Dieu, avec plus de foi, mais avec la
même confiance. Tout nous dit, en effet, que l'épreuve, longue et
rude peut-être, sera passagère, et que la victoire [récompensera
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notre ténacité dans les revers mêmes. Car nous ne sommes pas
seuls : notre pays ne forme qu'un coin de l'immense champ de
bataille, et la Russie invincible travaille pour nous, avec l'An¬
gleterre.
Prions donc avec confiance : Dieu est avec nous, car II est avec

le bon droit, et II sait quels sacrificts notre pays, menacé main-
tenant dans son indépendance, a consentis à la cause de la paix.
La France fut coupable ; mais Dieu, qui sauve les individus

par une suprême lueur de repentir, a vu cette unanimité natio- |
nale, gage des meilleurs espoirs, et cet admirable élan de foi qui I
a soulevé tout le pays, et en particulier nos soldats, à l'heure du I
grand danger.
Celle guerre sans précèdent n'esl-elle pas d'ailleurs une terrible I

leçon? Quelles angoisses, quelles détresses, quels déchirements, I
quels deuils! Acceptons-les pour la France : que ce soient des I
souffrances rédemptrices. Mais aussi qu'elles soutiennent noire
confiance, loin de l'amoindrir ! ['rédite par le grand Pape que I
le monde vient de perdre, l'épreuve a commencé, après laquelle I
la France, frémissant à l'appel sauveur de Dieu, « ira porter, I
comme par le passé, son nom devant tous les peuples et
devant les rois de la terre. »

Prions donc avec confiance, et mettons sous la sauvegarde de
saint Michel ceux qui sont partis pour défendre, venger, faire I
triompher la France.

*
* *

Indulgences plénières.— I" le 29 septembre (Archiconfrérie I
de saint Michel, ou récitation quotidienne du chapelet de saint I
Michel, ou scapulaire de saint Michel). — 2° le 2 octobre, fête I
des SS. Anges Gardiens (récitation quotidienne du chapelet de I
saint Michel), —- 3° le 16 octobre, fête de la Dédicacé du Mont-
Saint-Michel (Archiconfrérie de saint M ichel). ■— 4° le 24 octobre, I
fête de saint Raphaël (Récitation quotidienne du chapelet de saint
Michel). 3° Jour au choix pendant les Neuvaines à saint I
Michel. — 6° Jour au choix, chaque mois (Récitation quotidienne I
du chapelet de saint Michel). — 7° Jour uu choix, chaque mois I
(Archiconfrérie de saint Michel).

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu le Diplôme : M"10 J. Raullet, deNeufchâteau-, M"0 .Marie Lervuillion, de Seneffc.
Nouveaux Associés. — Du 15 Juillet au 31 Août, 772 as¬

sociés ont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices de :

Alençon, Arras, Arromanches, Barcelone, Bar-le-Duc, Binic,
Châlons-sur-Marne, Chambéry, Cette, Clermont-Saini-Paul -

Clamecy, Corseul, Dinan, Dompierre, Ebange, Ger, Guipuzcoa
Issy-l'Évêque, Jérusalem, Kilcullen, La Frette, La Palud,
Loirail, Marigny, Mont-Saint-Michel, Monlaigu, Mons, Mont¬
pellier, Mortagne, Mugron, Montréal, Namur, Oisy-le-Verger,
Paris, Pervenchères, Poitiers, Boost - Warendin, Rouen,
Rieumes, Senpffe, Saint-Hilaire-des-Landes, Saint-Malo,
Vatan, Vaux-Andigny, Villefranche, Viry-Châtillon.
Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame des Anges :

16 Juillet : Pierre Thomas ; Cité Thomas, de Jonzac. — 17 Juil¬
let : Jean-Engène-Louis-Marie Gonzy, de Chaintres-Dampierre. —
18 Juillet : Anguste-Joseph-Marie R , Le Tuilct; Werner de
Merode, de Paris. — 21 Juillet : Solange Guesdon, de Saint-Hilaire-
du-Harcoutt. — 22 Juillet : Madeleine-Lucie Dor, de Paris. —

26 Juillet : Armand-Louis de Polignac, de Paris ; Cécile Gillot,
de Landeronde ; Marie-Antoinette Quesseveur, de Guingamp. —
30 Juillet : Brigitte de la Plessaye; Jean de la Plessaye ; Fran¬
çaise de la Plessaye; Marie-Henriette Marchant ; Marie-Thérèse
Marchant; André Varlet, de Saint-Quentin.— 31 Juillet: Michel-
Joseph Grivelet ; Bernard Nicoile, de Nuits-Saint-Georges. —
2 Août : Mireille Gret ; Yvette Gret ; Pierre Thomas; Germaine-
Marie-Désirée Moro, de Binic-, André-Gonstant-Stéphane-Marie
Guitlon, de Nantes; Michel-Charles Binau, de Arthies ; Robert-Jean
Morel, de Mortain. — 10 Août : Cécile-Marie-Joseph-Berthe de la
Barre de Nanteuil, de Auxonne ; Paulette Lemané ; Emile Eogibus ;
Emile Jalin ; Jeanne Jatin; Aline Jalin, de Roost-Warendin :
Joseph-Auguste Robert ; Marie-Louise-Joséphine-Gabrielle Robert,
de Broquiès. — 15 Août: Jean-Gaston Faucher, de Niort ; Pierre
Lobin; Aurette Genouliat ; Denise Genouliat, de Aix-en Provence.
— 16 Août : Jacqueline Andral, de Paris ; Michel-Marie-Henri
Hablot, de Puteaux ; Joseph-Gerard Saint-Jacques ; Joseph-Arthur
Bluteau ; Joseph-Germain Bluteau; Joseph-Alfred Bluteau ; Joseph.
Richard Larivière; Joseph-Arthur Tremblay; Joseph-Léopold
Dagenais ; Joseph-Henri Dicaire, de Montréal. — ly Août : Pierre
Maurisset, de Saint-Mathieu. — 25 aout : Jean Breuilleaux, de
Paris.

Mois et Fêtes de Saint Michel. — Nous avons plus de
raisons que jamais d'invoquer le glorieux Archange, gardien
de la France. Que le mois de septembre soit donc consacré
à l'honorer et à le prier!

Annales du Mont-Saint-Michei , 2
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Les fêtes du 29 septembre et du 16 octobre seront célébrées
sans éclat. Nous y couvions les pèlerins à qui les événements
laissent quelque liberté.
Monseigneur notre Évêque se propose de faire son pèle,

rinage annuel au Mont-Tombe, le 16 octobre.
Un seul obstacle pourrait retenir Sa Grandeur loin du Mont-

Saint-Michel, ce jour-là, et l'on comprendra que nous l'appe-l
lions de tous nos vœux : l'obligation d'assister, le 17 octobre, j
à la consécration de la Basilique du Vœu National, à Mont-1
martre.

Monseigneur n'officiera pas pontificalement, mais tiendra
chapelle.

Nous espérons que les pèlerins se rencontreront en bou
nombre pour unir leurs prières à celles de l'évêque de Saint-
Michel.
Propagande. — Nos dévouées zélatrices ne se lasseront

pas de propager le culte de saint Michel. Elles suivront
l'exemple de cette illustre et courageuse femme, qui, naguère,
nous demandait des Litanies pour les faire réciter dans les
ouvioirs de la Croix-Rouge. Excellente initiative! Le vrai
zèle est industrieux.
Nous recommandons la lecture des pages III et IV de la

couverture de la présente livraison. Elles sont de nature à
suggérer quelques bonnes idées.
Écho d'Espagne. — De l'Espagne, où elle est exilée, une

religieuse nous écrit : « Depuis neuf années déjà notre com¬
munauté expulsée de France a rouvert son pensionnat dans
une petite ville espagnole, sur les bords de l'Océan. — Le
bon Dieu y adoucit notre exil en permettant que les enfants
viennent à nous nombreuses. La France fournit presque
exclusivement les élèves de notre pensionnat; mais les exter¬
nats ouverts pour la classe ouvrière et la classe indigente ne
suffi mut pas à contenir les petites Espagnoles qui y accourent.
— Le changement de pays et de direction nous a nécessai¬
rement mises en rapport avec des associations nouvelles,
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provoquant ainsi de nouvelles affiliations, sans toutefois nous
faire oublier le Mont-Saint-Michel. Nous ne voulons pas
tarder plus longtemps à remettre notre petit troupeau sous
la garde du grand Archange ».

Chronique du Mont-Saint-IVlichel

27 août 1914.

Il y a deux jours, Maurice Bairès écrivait : « Les événe¬ments viennent de passer sur nous comme le vent sur les
épis de blé, et, remplis d'humilité, de bonne volonté, de piété,
nous nous couibons et redressons avec tout le champ sous

l'orage... Comment de telles épreuves ne nous perfection¬
neraient-elles pas? Comment ne nous feraient-elles pas plus
vivants?» L'éminent académicien saluait avec enthousiasme
une « France régénérée », celle d'« après la victoire », où les
esprits élargis s'enrichiront d'une culture virile, savante et
limpide, où « ce sera fini de bêler et de niaiser ». Avec lui les
bons Français souhaitent que de l'épreuve sorte une pléiade
de littérateurs et d'artistes, qui ne cessent plus «. de porter
leurs regards sur les grands intérêts de la vie des peuples en
même temps que sur les parties divines de l'âme. » Puisse le
peuple entier s'élever, en proportion, à un état plus noble,
plus en rapport avec sa destinée !
Pourquoi ne serait-ce pas? Le sacrifice purifie, éclaire et

fortifie. Or, c'est un autre académicien, d'âme entièrement
catholique, qui le répète sur tous les tons depuis trois semaines :
« La guerre est la grande école du sacrifice. Sachons com¬
prendre et accepter. »
Ceci dit de nos espoirs sublimes, n'ajoutons plus un mot

des autres, qui, pour l'être moins, sont encore très grauds et
très hauts. Laissons faire à Dieu. Surtout ne parlons ni de nos
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angoisses patriotiques ni de nos deuils de cœur. C'est là qu'est
le sacrifice. N'en diminuons ni l'étendue ni la valeur.

Mais, lorsque l'orage sévit encore sur le champ, et tour¬
mente et roule le blé, que voulez-vous que disent les épis?
Ce qu'ils voient? Rien. Ils se courbent vers la terre et se re¬

dressent, tour à tour, sans voir rien de plus que les épis,
leurs frères, soumis comme eux à la tourmente, et le ciel
qu'ensemble ils implorent.
Essayons, néanmoins, de rassembler quelques souvenirs,

de peur que dans noire histoire locale, dont l'importance
aujourd'hui s'évanouit totalement devant celle de l'histoire
nationale, un trou ne se creuse, où s'engloutiraient de déses¬
poir les fureteurs de l'avenir. Soyons graves. Plus rien du
Carnet bleu, mais des notes d'une concision sévère.

*
* *

Les fêtes du 14 juillet nous ont fourni l'occasion de cons¬

tater une fois de plus que la foule des gens qui visitent n'est
pas en voie de décroissance, mais bien plutôt en progression
constante, à mesure que de plus amples facilités sont offertes
aux familles pour sortir de leur home. Les trains sont littéra¬
lement combles ; plus de cent trente automobiles stationnent
ici dans la seule journée du 13. Parmi celles-ci il convient de
mentionner l'autobus qui conduit à saint Michel une quaran-

taine de pèlerins de Fyé (Sarthe). A signaler encore, dans le
même ordre d'idées, les pupilles du patronage de Fontenay-
sous-Bois (Seine), qui ont eu l'heureuse inspiration de confier
à l'Archange leur jeune vaillance.
Il n'est pas inutile, en effet, — on voudra nous en croire —

de noter les groupements catholiques qui accomplissent en
venant au Mont-Saint-Michel un vrai pèlerinage. Nous avons
trop souvent la douleur de constater que des patronages à éti¬
quette catholique, des écoles plus ou moins libres, des pen¬
sions soi-disant religieuses, visitent — quelle sottise I — tout...
et le reste, et n'oublient qu'une chose : saluer le Maître de
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céans et son féal Chevalier. Parce qu'ils sont exilés dans une

modeste église, — bien curieuse aussi, — n'auraient-ils plus
droit aux hommages des Fidèles qui passent? Je sais un

évêque de France qui a interdit aux Associations catholiques
de son diocèse loute excursion qui ne se doublerait pas d'un
pèlerinage. C'est la sagesse même. Pèlerinage et excursion !
Ici, l'on ne saurait faire l'un sans l'autre. Sans compter que
saint Michel paraît bien avoir reçu de Dieu mission spéciale
pour veiller sur tout ce qui s'appelle groupement catholique
et se propose de promouvoir le règne de Dieu.
Ces remarques n'atteignent ni les petits garçons de l'école

chrétienne de Traits (Ille-et-Vilaine), ni les jeunes gens du
patronage de Hauteville-sur-Mer (Manche). Les premiers,
tambours battants, clairons sonnants, venaient au Mont, le
mardi 21 juillet; les seconds, drapeau déployé, leur succé¬
daient le lendemain 22. Les uns el les autres entendirent

pieusement la sainte messe, que célébrait pour eux leur
aumônier; les Ilauteviliais, bravant l'a fatigue du voyage,
communièrent tous. Honneur aux fils de Bretagne comme à
ceux de Normandie I

En ces jours, les alternatives de beau temps et de pluie, de
chaleur el de fraîcheur, causent dans l'afflux des touristes des
variations brusques et saisissantes. Puis, bientôt, alors que
prennent fin à Lourdes les pacifiques triomphes du XXVe Con¬
grès eucharistique, voici que les bruits de guerre circulent et
que l'on perçoit du côté du Danube les sourds grondements
du canon. La guerre? La guerre? C'est la réalité, là-bas. C'est
la menace sur nos têtes. Et quelle menace!
Quand même, ce qui m'émeut à la fois et me réconforte,

c'est, après avoir lu les provocations blasphématoires adressées
de l'autre côté du Rhin à la Vierge de Lourdes, de constater,
en regard, l'union qui se noue entre tous les Français pour la
défense du territoire. Blasphèmes, la-bas; ici, miracle de
concorde et de fraternité I Sanglante sera l'immolation ; mais°

le résultat n'en est pas douteux; il sera à l'avantage de ceux
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qui s'unissent pour repousser la Barbarie et venger le Droit.
Et voici qu'au soir de la journée étouffante du 1er août, la

dépêche tragique est lancée et que sont placardées les affiches
blanches portant l'ordre de mobilisation générale. Le tambour
bat, le tocsin répand l'alarme. Aussitôt tout est changé; le
travail est abandonné ; chacun se précipite, consulte son livret
et se prépare à partir. Qui n'a vu cela chez lui, autour de lui ?
Le lendemain matin, dernier train pour Pontorson t La

Compagnie du tramway a dû prendre une mesure radicale;
faute de personnel, la circulation sera interrompue pendant
la durée des hostilités; nous serons, avant la lettre, isolés de
toute communication avec la terre. Seulement, la Digue nous
reste ! Le déménagement est lugubre : on emmène le fourgon
qui sert de hall à marchandises ; on emporte bascules, brouettes
et poulains. Hélas I déjà partent les premiers contingents des
inscrits maritimes, dont on ne voudra d'ailleurs pas et qui
reviendront, condamnés à l'hybride situation des hommes
mobilisables et non mobilisés. Et s'en vont aussi les employés
de tous les hôtels et magasins, désormais clos et mornes.

Ce soir-là — après que les offices religieux eurent été suivis
avec un empressement inusité — l'on se réunit à l'église, la
nuit venue, pour la prière. Nous devancions ainsi les ordres
de Mgr l'Évêque et répondions au vœu de la population, qui
en sa presque unanimité se porta devant les autels pour
invoquer la Vierge de Lourdes, insultée par iesJAIlemands ;
la Vierge de Pontmain, qui arrêta leurs hordes] en 1871;
Noire-Dame des Armées, enfin, mère et reine de nos soldats.
Saint Michel aussi fut prié avec une confiance touchante. Ce
sera ainsi chaque soir, pendant la guerre. Nous accorderons
bientôt notre programme avec les prescriptions épiscopales ;
mais l'affluence ne se démentira pas.?
Le 15 août, nous avons célébré Notre-Dame selon le rite

majeur, en dépit des angoisses patriotiques qui tendaient sur
les âmes un voile dejtristesse profonde. Au fait, la piété ne
s'avivait-elle pas de toute la violence de nos émotions? Les

communions furent nombreuses et ferventes à souhait. La pro¬
cession du Vœu de Louis XIII nous offrait l'occasion de mani¬
fester notre confiance ; nous la saisîmes avec empressement.
Une modeste couronne de fleurs, barrée d'un large ruban tri¬
colore, fut déposée dévotieusement aux pieds de la statue qui
orne la Porte du Roy ; une autre fut portée à la Croix de Jéru-
sal m. In hoc signo vinces ! Le geste résumait avec une élo¬
quence simple, mais prenante, l'immense espoir de nos âmes,
à cette heure décisive de notre histoire.

Que ce 1S août était donc différent du 15 août des autres
années ! Combien différent de ce qu'il aurait dû être normale¬
ment, de ce qu'il eût été, sans la guerre ! Point de foules cos¬
mopolites, mais les montois, seuls et libres ! Car le Mont-
Saint-Michel, du premier jour de la mobilisation est devenu
silencieux comme un tombeau. Les très rares voyageurs qui
s'aventurent en notre bonne ville sont dévisagés avec défiance
et accueillis sous toutes réserves, et après avoir montré patte
blanche, je veux dire un sauf-conduit en règle. La précaution
est sage. Ne sommes-nous pas gardiens, responsables devant
la France et devant le monde, d'un trésor artistique et histo¬
rique incomparable ? L'Abbaye elle-même n'entrebâille sa
porte massive que pour laisser passer les gens hors de toute
suspicion. Le soir venu, la porte de ville est fermée par de
solides chaînes. La consigne est rigoureuse. Comme au « bon
vieux temps », les « Halte-là ! Qui vive ? » retentissent parfois
dans la nuit. Le corps de garde des bourgeois abrite à nou¬
veau les vigilants gardiens de la sécurité publique.
Parmi les hôtes que n'effraye pas notre solitude, saluons

les pèlerins. Ceux-ci sont plus que jamais chez eux, dans le
silence absolu du sanctuaire de l'Archange. Prêtre qui va
échanger la soutane contre la capote du brancardier; médecin-
major qui s'apprête à remplir sa douloureuse mission ; marin
qui s'embarque pour courir sus aux croiseurs ennemis... Que
sais-je ? Les femmes qui pleurent et se confient à saint Michel
ne pouvant quitter le foyer, expriment leur effroi avec leur
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invincible confiance, en des lettres où la foi se révèle éclatante,
sublime. C'est en masse que nous enrôlons dans l'Archicon-
frérie nos chers soldats. Dieu les protège et sauve la France I
Un jour, nous avons vu un père, une mère et leurs trois jeunes
fils, agenouillés devant saint Michel; ils étaient venus au
nom de trois aînés, déjà au feu et au nom du plus âgé des
trois qui restaient... et dont l'engagement était signé de
la veille.

Ah! les braves gens! Tenez, je ne vous révélerai ni le jour
ni le lieu, mais ce que je vais vous raconter est authentique.
A 9 heures du soir, on est venu me prendre en automobile'
nous avons roulé une bonne partie de la nuit. Le lendemain,
dès 6 heures, dans le salon d'un hôtel, j'ai imposé le scapu-
laire de saint Michel à près de cinquante officiers, qui s'embar¬
quaient peu d'heures plus tard. Leurs premiers émissaires ne
m'avaient pas rencontré l'avant-veille ; les secondsjavaieut été
plus heureux. Ce que j'ai trouvé de foi et de ferme courage
chez ces hommes, je ne l'oublierai jamais. Certains ont désiré
que leur photographie soit déposée aux pieds de saint Michel
et y demeure pendant toute la durée des hostilités. Leur vœu
est réalisé. Quant au scapulaire de l'Archange, véritable bou¬
clier du soldat chrétien, nos lecteurs ne sont plus à en appren¬
dre la vertu ; néanmoins, nous les invitons à en relire l'his¬
toire, quelques pages plus loin.
Quand on songe que tant de héros seront immolés sur l'au¬

tel de la Patrie, le cœur se serre. Au-dessus de la mêlée des
nations planait, rayonnante à la fois et attristée, la figure du
saint Pontife, Pie X. De la lutte gigantesque qu'il avait employé
tout son crédit à empêcher, Pie X est mort, auguste victime,
parmi les premières que cette guerre aura faites. Au Mont-
Saint-Michel, autant et plus qu'ailleurs, nous avons été cons¬
ternés douloureusement par la subite disparition du Père, qui
nous aimait tant, qui avait « suivi par l'esprit et le cœur » —
il le disait lui-même — « les magnifiques fêtes » de notre
XIIe centenaire. Dans le sanctuaire michelin, son image a été

voilée de crêpe et les fidèles ont prié pour le repos de son
3me, si droite et si bonne.
Au fait, qui ne s'arrêterait au consolant espoir que là-haut

Pie X intercède pour la paix ? « Guerre ! Paix ! » N'a-t-on pas
raconté que ce furent les dernières paroles du Pape expirant?
Au ciel il est allé continuer sa prière pour la paix ! Pro Pace ■

Gingatz.

Le Scapulaire de Saint Michel

Beaucoup, parmi nos officiers et soldats, ont pris le scapu¬laire de saint Michel, avant de se mettre en campagne.
Un grand nombre d'autres nous ont demandé de le leur
envoyer sur le champ de bataille. Leur confiance, qui est
entière, suppléera à l'imposition rituelle qui n'était plus pos¬
sible.

Voici dans quelles circonstances prit naissance la dévotion
à cescapulaire, que l'on peut considérer comme une véritable
sauvegarde contre les dangers matériels (le plus souvent cau¬
sés par les esprits mauvais) et contre les démons eux-mêmes.
Le 15 octobre 1870, une trentaine d'hommes, réunis au

Mont-Sainl-Michel, autour de Mgr Bravard, évêque de Cou"
tances, venaient se mettre sous la protection du saint Archange,
avant de partir pour la guerre. Après les avoir bénis, le pieux
prélat leur dit : « Messieurs, je me crois autorisé à vous donner
rendez-vous à tous, sans qu'il en manque un seul, ici, après la
guerre. »

Us partirent. Us endurèrent toutes les fatigues, coururent
les plus grands dangers, notamment dans la défense de la forêt
d Orléans. Pendant les jours qui précédèrent la bataille de
Beaune-la-Rolande, ils essuyèrent tous les feux de l'ennemi,
de huit heures du matin à la nuit. Leurs camarades, quoique
mieux protégés par le terrain, tombaient autour d'eux. Nos
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chevaliers de saint Michel n'eurent aucun mal. Ils furent aux

avant-postes pendant toute la durée des hostilités; ils prirent
part à tous les combats ; ils sortirent tous de cette rude cam¬
pagne sans blessures ni maladies.
Après la guerre, on conçut le dessein de grouper en asso¬

ciation tous ceux qui s'obligeraient à porter sur leur poitrine
l'image de saint Michel. De là naquit la Pieuse Union, qui,
en 1880, fut élevée à la dignité d'Archiconfrérie. Elle a son

siège en l'Église Sant'Angelo in Pescheria, à Rome. Elle se

distingue de l'Arcbiconfrérie qui apour siège l'Église du Mont-
Saint-Michel, en ce que ses membres doivent recevoir le sca-

pulaire spécial, dit de saint Michel, par une imposition, dont la
formule est insérée au Rituel Romain. Ce scapulaire, défi¬
nitivement approuvé, le 20 avril 1882, par N. S. P. le Pape
Léon XIII, affecle la forme d'un bouclier, pour indiquer que
son but est de nous défendre contre le mal; chaque pendant
porte l'image de saint Michel terrassant le démon.

« Quoique le scapulaire soit d'institution récente, lisons-
nous dans une brochure éditée en 1905 avec l'Imprimatur de
l'Archevêché de Paris, nombreux sont les cas de protection
contre les dangers d'ordre matériel, dont il a été l'instrument
et que l'on pourrait citer. »

Par son origine et sa vertu, il se recommande tout spécia¬
lement aux combattants de nos armées. Nous l'imposons au
Mont-Saint-Michel. Malheureusement, nous ne pouvons délé¬
guera d'autres prêtres notre pouvoir. Pour obtenir le pouvoir
d'imposer le scapulaire de saint Michel, il faut s'adresser au
Directeur de la Pieuse Union, recteur de Sant'Angelo in Pes¬
cheria, à Rome (1).
La médaille-scapulaire remplace le scapulaire de saint

Michel, comme les autres. Il importe d'ailleurs de rappeler que
les militaires — les militaires seuls — sont exemptés de l'im-

(1) A Paris, le scapulaire de saint Michel est conféré : à la paroisse Saint-
Michel (rue Saint-Jean, avenue de Glichy), à la Basilique du Vœu national,
à Notre-Dame des Victoires, à Notre-Dame (les Champs, à Saint-Pierre
de Montrouge.

position des différents scapulaires, avant de pouvoir porler la
médaille qui les remplace.
Nous pouvons envoyer des médailles-scapulaires bénites, à

l'effet de pouvoir remplacer à la fois les scapulaires du Mont
Carmel, de l'Immaculée-Conception, de la Passion et de saint
Michel.

En toute hypothèse, si l'on y tient, nous pouvons envoyer
à nos soldats, soit directement, soit par l'intermédiaire de
leurs familles, des scapulaires bénits. Nul doute que dans ces
circonstances, l'intention ne supplée, au point de vue de la
roleclion espérée, au défaut d'imposition rituelle (t).

* '
* *

De nombreux faits de protection attribués à saint Michel
ont été constatés pendant la campagne du Soudan; en Chine,
pendant la révolte des Boxers, lorsque Mgr Favier et ses vail-
ants Bretons étaient cernés dans la cathédrale de Pé-Tang;
et plus récemment encore pendant la révolution du Mexique ;
puis, dans une foule de cas particuliers.
Que l'on veuille bien se souvenir, au surplus, que le Mont-

Saint-Michel ne fut jamais pris par les Anglais... qui, aujour-
dhui, grâce à Dieu, sont nos alliés intrépides et tenaces.
L'important, l'essentiel est de se mettre sous la protection

de saint Michel. On peut toujours donner ou faire donner ses
om et prénoms à l'Archiconfrérie du Mont-Saint-Michel.
Leur inscription est la seule formalité requise. C'est un acte
de confiance qui a sauvé et sauvera encore une multitude de
soldats en danger.
Les formules spéciales de prières ne sont pasindispensables;

on peut dire chaque jour et répéter de temps en temps cette
mvocation d'une saisissante actualité ; « Saint Michel Archange,
défendez-nous dans le combat, afin que nous ne périssions au
""r du redoutable jugement. » — Ou celle-ci, plus courte :
« Saint Michel, priez pour nous ; sauvez la France I )>

(t) \oir les conditions d'envoi, page III de la couverture.
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Les parents de nos soldats devraient s'imposer de dire sou¬
vent l'une ou l'autre, au nom et à l'intention de nos chers
combattants.

Prière à Saint Michel pour la France

Nous donnons ci-après le texte de la prière que nous récitonstous les jours, pendant la durée de la guerre, devant la sta¬
tue de saint Michel. On pourra se la procurer en s'adressant à
nos Bureaux (t). Nous prions nos atnis de lui donner la plus
large diffusion.
Grand prince de,la milice céleste, établi par la Providence

divine le protecteur spécial de la France, de grâce, ne trans¬
portez pas à une autre nation le glorieux privilège de vous
avoir pour Ange tutélaire ! Ah ! ne souffrez pas que notre
patrie cesse d'être la fille aînée de l'Église et que son glorieux
titre passe à un autre peuple I Opposez à ses défaillances
actuelles la fidélité séculaire de son passé. Souvenez-vous que
cette terre, confiée à votre sollicitude, fécondée par les sueurs et
le sang de nombreuxapôtres et martyrs, fut illustre entre toutes
par les vertus de ses enfants, depuis saint Germain et sainte Ge¬
neviève jusqu'aux âmes généreuses qui, de nos jours encore,
réagissent contre les envahissements du mal par l'énergie de
leur foi et la sainteté de leurs œuvres.

0 glorieux Archange, faites-vous notre avocat devant le
Très-Haut.
Obtenez pour la France, notre chère patrie, un prompt et

sincère retour à l'antique foi, source de sa force et de sa
grandeur, afin qu'après avoir été humiliée sous le châtiment
du ciel pour ses fautes, elle se relève purifiée et retrempée,
capable des mâles vertus qui ont fait sa gloire dans les siècles
passés. Ainsi soit-il. (50 jours d'indulgence.)

f Joseph, érêque de Coutances el Auranches.

(1) Voir page IV de la couverture du présent numéro.
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La Prière des Familles.

De toutes parts, nous recevons des lettres remplies de laplus ferme confiance en saint Michel, l'Archange guerrier,
Protecteur de l'Armée et delà France (1). Parmi ces lettres
nous en choisissons une, particulièrement touchante, qui a
pour auteur une mère chrétienne. Elle est accompagnée de
Prières pour les soldats de l'Armée française et leurs familles,
que nous reproduirons, pour la plus grande édification de
nos lecteurs.

Voici d'abord la lettre :

« Ne pouvant me rendre au Mont-Saint-Michel, je me per¬
mets d'avoir recours à votre obligeance pour en recevoir le
service suivant.
Je vous prierai de vouloir bien déposer aux pieds du céleste

Archange le petit recueil de prières que je vous adresse.
Saint Michel voudra accueillir favorablement Iapieuse conven¬
tion que mon cœur fait avec lui. Je lui demande de présen¬
ter sans cesse à Jésus et à Marie ces prières écrites par moi et
que je veux que toutes les palpitations et tous les battements
de mon cœur redisent jour et nuit. Puis, ces battements de
mon cœur lui diront encore de prendre un soin tout particu¬
lier de mes quatre fils, d'éloigner d'eux les balles meurtrières
ou tout autre danger, de veiller sur eux, de combattre
pour eux avec toute la légion des Saints Anges, afin que par¬
tout et toujours ils fassent noblement leur devoir de Fran¬
çais et de chrétiens et me reviennent bientôt sains et saufs... »

Ce 29 août 1914.
*
* *

PRIÈRES
poup. les soldats de l'armée frança'se et leurs familles

Seigneur, ayez pitié de nos frères ! (5 fois).
Sainte Marie, mère de Dieu, ) n • „

Sainte Marie, mère de miséricorde, I
(1) La chapelle de l'Armée, dans la Basilique de Montmartre, est consacréeà saint Michel.
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Vierge très puissante,
Vierge très clémente,
Tour de David,
Santé des malades, ^
Consolatrice des affligés, g
Refuge des pécheurs, ^

0 Marie, conçue sans péché, g
Saint Michel, patron de la France, o.
Saint Joseph, g i
Saint Mari in, 'ï- V
Saint Louis,
Sainte Clotilde,
Sainte Geneviève,
Sainte Radegonde,
Saints Anges, à qui Dieu a confié leur garde, veillez suretu
Saini Maurice, patron des soldais, priez pour eux, fortifiez-te
dans les combats, donnez-leur la victoire et l'amour de Dieu

Saints du ciel, dont ils ont l'honneur de porter les noms
priez pour eux, protégez-les.

De tout péché, C.
De la colère et de la haine, £
Des surprises et des coups de l'ennemi, §3
Des angoisses et des tristesses de la mort, 'S
T^, • 02D une mauvaise mort,
Par votre douloureuse Passion, jS
Par votre abandon et votre désolation, ^
Par votre flagellation et votre couronne- >
ment d'épines, 5

Par votre agonie, -g
Par votre mort, ^
0 mon Dieu, conservez sains et saufs vos serviteurs, faite
qu'ils mettent en vous toute leur confiance.

Mon Dieu, soyez leur rempartet leur force en face de l'ennemi
Oraison, •

0 Jésus, obéissant jusqu'à la mort et jusqu'à la mort del |
croix, regardez d'un œil favorable et daignez bénir l'héroïque
dévouement et la généreuse obéissance de nos frères. Daigne
accepter leur sacrifice pour la gloire de votre Père, le salu
de leurs âmes et l'honneur de notre patrie. Ainsi soit-ib
Souvenez-vous, ô très miséricordieuse Vierge Marie, quo

n'a jamais entendu dire qu'aucun de ceux qui ont eu recoui
à votre protection, imploré votre assistance, réclamé vol!
secours, ait été abandonné. Remplis et animés de cet
confiance, ô Vierge mère des vierges, ô notre Mère, non
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venons à vous. Nous mettons sous votre puissante et mater¬
nelle sauvegarde tous nos frères de l'armée, en particulier
ceux qui nous sont plus chers. Avant tout, obtenez-leur le
pardon de leurs péchés. Protégez-les..., défendez-les...,
faites qu'ils soient épargnés et qu'ils nous soient tous rendus!...
Et si c'est la volonté de Dieu qu'ils soient atteints, ô Mère de
miséricorde, obtenez-leur, avec la valeur pour vaincre, la
patience pour souffrir, la générosité et la paix pour mourir!
et, pour nous, ô Mère compatissante, la force de nous tenir
sur le Calvaire, au pied de la Croix, partageant la résignation
et l'amour de votre sacrifice et, quoi qu'il arrive, répétant de
tout cœur par amour pour Dieu : Mon Dieu, que votre sainte
volonté soit faite et non la nôtre !
O Iendre Mère, voyez-nous prosternés à vos pieds, gémis¬

sant sous le poids de nos péchés ; ne lejetez pas nos humbles
prières, mais écoutez-les favorablement et daignez les exaucer!
Ainsi soit-il ! Ainsi soit-il !
Notre-Dame des Victoires, priez pour la France (3 fois).
Cœur sacré de Jésus, nous avons confiance en Vous! Que

votre règne arrive !
Nous croyons à votre amour pour nous !

Seigneur, écoutez la voix de ceux qui ne peuvent suivre
leurs guerriers, souffrir avec eux, combattre à leurs côtés.
Nous vous prions, Seigneur, pour ceux qui nous sont chers
et que la guerre arrache à nos embrassements; pour nos fils,
pour nos époux, pour nos frères, pour toutes les victimes qui
succomberont dans les combats.
Que nos parents, que nos amis ne soient pas du nombre

de ces viclimes, Seigneur! Nous l'espérons de votre bonté.
Puissions-nous ies revoir bieutôt, et tous nous louerons et
bénirons votre Providence.

O Seigneur,noire Dieu,quand l'ennemi s'approchera lerrible
et que sonnera l'heure du devoir, souvenez-vous de ceux que
nos cœurs tremblants confient à votre protection mis« ri-
cordieuse.
Vierge Sainte, Vierge des combats, secours des chrétiens

et salut des infirmes, soulagez nos blessés, consolez nos
mourants, éloignez de leur cœur les sombres angoisses du
désespoir.
Pour tous les blessés que la douleur va si cruellement

visiter, nous vous prions.
Refuge des pécheurs, conduisez près d'eux l'Ange des mi¬

séricordes et le Prêtre du salut.
O Vierge protectrice de la France, donnez-leur la victoire

et rendez-nous la paix.
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Pater. — Are. — 0 Marie conçue sans péché, saint Michel
patron de la France, saint Martin patron des guerriers, saint
Louis, sainte Clotilde, sainte Geneviève, sainte Anne, bien¬
heureuse Jeanne d'Arc, tous les saints et saintes de France,
priez pour nous !

*
* *

Prière à Notre-Dame

0 N.-D. de Bonne Nouvelle, forte et terrible comme uni
armée rangée eu bataille, que de fois vous avez sauvé 11
France dont vous êtes la céleste Gardieune 1 Vous la sauvera

encore, vous la sauverez toujours. Bouclier du soldat, proté¬
gez nos frères au milieu des périls. Assistez les mourants,
secourez les blessés. Calmez les inquiétudes de tant de famil¬
les qui vous invoquent, soutenez dans leur chagrin tant de
mères séparées de leurs enfauts; rendez à tous la paix et la
sécurité.
Nous servirons fidèlement Jésus dans notre patrie de la terre

et nous vous bénirons dans notre patrie du Ciel ! Ainsi soit-il!
*
*

Prière pour la France
Sainte Marie, Mère de Dieu, Vierge conçue sans péché, sou¬

venez-vous de la France !
Protégez ses guerriers, obtenez-leur ie courage invincible

de la Foi qui fait les héros et les saints ; soyez toujours pont
eux N.-D. de la Victoire, mais souvenez-vous aussi que vous
êtes N.-D. de la Paix !
Que votre nom se redise sur les champs de bataille comme

sous la voûte de nos temples. Qu'il soit à jamais, la prière,
l'amour et le salut de la Patrie ! Ainsi soit-il !

*

Prière

0 Marie conçue sans péché,
Regardez la France, priez pour la France !
Sauvez la France !
Plus elle est coupable, plus elle a besoin de votre interces¬

sion.
Un mot à Jésus reposant dans vos bras et la France est

sauvée.
0 Jésus obéissant à Marie,
Sauvez la France !

Offrande à faire souvent

0 Père Eternel, je vous nfîre votre Divin Fils sur tous les
autels où il s'immole et à toutes les intentions pour lesquel¬
les Il s'immole. Trinité Sainte qui êtes mon Dieu, je vous
adore et je vous offre, sur l'autel d'or du Cœur de Jésus, Marie
Immaculée, afin que vous preniez en Elle vos complaisances
et que à cause cl'Elle vous ayez pitié de nous !

Chaque jour ayons le courage d'offrir à Dieu, par l'interces¬
sion de la Sainte Vierge, quelque sacrifice.
Intéressons les âmes du Purgatoire à nos frères de l'armée, en

remettant pour elles entre les mains de la Sainte Vierge beau¬
coup d'indulgences.
N'oublions pas que la pureté du cœur est le moyen le plus

propre à rendre nos prières efficaces.
Si donc notre conscience n'est pas en bon état, hâtons-nous de

faire une bonne confession, puis une fervente communion.
Cela portera bonheur à nos frères aimés de l'armée.
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I
AMOUR, VÉNÉRATION, OBÉISSANCE FILIALE

vicaire de jesus-christ

264e* successeur du prince des apotres
chef de l'église universelle

docteur infaillible

notre guide et notre père

élu pape le 3 septembre i9i4

Que le Seigneur le conserve, le soutienne, le rendt
heureux sur la terre, et ne l'abandonne pas à la havd
de ses ennemis. (Ps. 40.)

Mont-Saint-Michel, 8 septembre l91i.

Le Cartulaire du Mont-Saint-Michel

-jyrous avons reçu de M. le chanoine Louis Bossebœuf la lettreI* suivante, que nous nous empressons de communiquer à nos
lecteurs. Elle leur apprendra que notre savant ami, qui a déjà
tant fait pour le Mont-Saint-Michel, se dispose à apporter à
l'histoire de la glorieuse Abbaye une nouvelle et très importante
contribution.
Depuis longtemps, archéologues et historiens souhaitaient

qu'un homme à l'esprit sagace et informé entreprît la publica¬
tion du Cartulaire. Œuvre délicate et difficile, qui nécessitait un
savoir spécial, très étendu ! Elle découragea les meilleures
volontés.
AI. le chanoine Bossebœuf aborde sans frayeur ce travail de
... bénédictin. Nous avons confiance qu'il le mènera à bien, et
rapidement. Nos vœux les plus sympathiques l'accompagnent.

E. C.

Tours, le 19 Août 1914.
Mon cher Ami,

Je vous ai promis de vous dire quel butin j'ai réalisé durant
mon séjour du mois de juillet à Avranches, en ce magnifique
« Institut Notre-Dame », où grâce à la haute bienveillance de
Mgr de Coutances et à la cordiale accueillance du Supérieur,
M. le chanoine Godefroy, j'ai goûté une hospitalité d'autant
plus délicieuse que le panorama, vraiment merveilleux,
embrasse toute la baie avec le Mont-Saint-Michel. Comme pro¬
messe oblige, même en temps de douloureux conflits, je tiens
à honneur de vous adresser mon récit qui, d'ailleurs, sera
plutôt court, je vous en avertis.
En mes promenades méditatives sur les terrasses où saint

Aubert, de douce mémoire, vécut et reçut « la Révélation de
saint Michel » avec l'ordre de bâtir une église sur le Mont-
Tombe, comme ma pensée s'envolait à tire-d'ailes vers votre
île bénie, enveloppée des voiles mystérieux du crépuscule,
vers son sanctuaire vénéré, sans oublier les chapelains aux¬
quels je suis si profondément attaché! Mais, sur ces pentes
pittoresques, ombragées de grands pins séculaires de plu¬
sieurs mètres de circonférence, dont les ancêtres ont abrité
de leur puissante ramure le saint évèque d'Avranches, je n'ai
guere cueilli que des fleurs sauvages comme pieux meraentodes touchants souvenirs religieux de l'aurore du vuie siècle.
La moisson véritable que j'ai recueillie a été faite dans le
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champ fortuné des précieux manuscrits de l'abbaye Montoise,
conservés à la Bibliothèque Avranchinaise.

Je vous avais communiqué naguère mon intention de
publier le Cartulaire du Mont-Saint-Michel, que le maître pat
excellence, Léopold Delisle, considérait comme l'un des plus
superbes monuments paléographiques du moyen âge. Aussi
bien, mon mois de juillet a été employé à copier ce magni¬
fique manuscrit enluminé, sur blanc velin.afin de le mettre au

jour avec une introduction, des notes, une série de disserta¬
tions et une table des noms de lieux et de personnes aussi
complète que possible, en même temps qu'avec l'illustration
réclamée par un si beau sujet. Mais, hélas ! le coup de ton¬
nerre de la déclaration de guerre est venu interrompre sou¬
dain mon travail.
Je dis : interrompre, car ce n'est que projet remis, j'en ai

la confiance. Avec notre pays tout entier uni dans un sublime
élan, je crois et j'espère en la protection souveraine de Dieu,
de Marie, reine de France, et de saint Michel, notre patron,
protection qui dès le début s'est manifestée dans l'héroïsme
du catholique petit peuple de Belgique, si particulièrement
dévot au « Prévôt de la Milice céleste » et dont la statue ter¬
rassant le dragon couronne, depuis le xve siècle, l'admirable
campanile de l'Hôtel de Ville de Bruxelles. N'est-ce pas là,
en effet, une nouvelle et saisissante réalisation de la prophétie
biblique au sujet de a la petite pierre détachée des cimes et
brisant le colosse aux pieds d'argile » ?
Quand donc la France, appuyée sur Dieu, sur ses vaillants

fils et sur ses puissants alliés, aura rendu à l'Europe la maî¬
trise d'elle-même dans la paix, dans la sécurité et le culte du
Droit, inséparable du culte de la Croix du Christ libérateur,
au chant de Te Deum et avec une foi absolue, je compte re¬
prendre mon travail pour y mettre la dernière main. Alors,
ce modeste ouvrage, je viendrai le déposer aux pieds de saint
Michel qui en est l'objet, en son sanctuaire ouvert aux solen¬
nités religieuses, comme le Mémorial d'une épreuve passée
et d'une allégresse retrouvée. Et ce « Cartulaire de Saint
Michel de la Victoire », si je puis in'exprimer ainsi, sera pour
l'humble serviteur de l'Archange un nouveau et plus filial
hommage de sa dévotion ravivée et de sa gratilude émue.
Telles sont, mon cher Ami, les réflexions qui se sont pré¬

sentées à moi â l'occasion de la réponse que je vous devais.
Je vous les envoie en toute simplicité, avec mon plus sym¬
pathique souvenir. L. Bossebœuf,

Chan. hon. de Coutances.
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Domrémy... Française ou Prussienne?
Le jour de l'Assomption, Mgr Touchet, évêque d'Orléans, a

ouvert une neuvaine à Jeanne d'Arc.
Il a tenu à commencer cette neuvaine à la bienheureuse

par l'église Saint-Paul, où elle est venue elle-même prier
souvent afin de se préparer à la victoire. Là, elle a laissé la
trace de ses pieds et de ses genoux, elle a demandé à Notre-
Dame des Miracles de protéger Orléans et la France. Jeanne
a cru à la prière plus qu'à son épée. Elle a cru à la Vierge et
elle a mis sur son étendard les saints noms de Jésus Maria,
qu'elle regardait comme le secours, comme la souice des vic¬
toires qu'elle attendait et prophétisait.

« J'ai voulu venir ici la prier, poursuivit Monseigneur.
Savez-vous bien, ô Jeanne, qu'il s'agit de savoir si Domrémy
restera fiançaise ou deviendra prussienne ?. Dites : votre
maison, votre village, votre Meuse, si nous sommes battus,
qu'est-ce « qu'ils » en feront? 0 Jeanne! gardez la France,
bénissez-la, sauvez-la, priez Notre-Dame des Miracles de
Saint-Paul, C'étaient les Anglais alors nos ennemis, aujour¬
d'hui nos alliés, qui menaçaient notre existence nationale ;
aujourd'hui nous sommes menacés d'un autre côté..., mais
c'est notre existence nationale qui est en jeu.

« 11 y a ici des âmes qui souffrent, consolez-les, ô Jeanne
bien-aimée ! des soldats là-bas qui se sont levés pour la dé¬
fense de leurs foyers, gardez-les ; un pays courageux, ferme
et digne qui lutte pour son indépendance, gardez-le, et vienne
lejour où le plus magnifique des Te Deum puisse être chanté
ici. Alors nous dirons que Notre-Dame a fait des merveilles,
qu'elle a gardé le pays pour lequel jadis Jeanne a combattu
et qu'elle a sauvé ! »

Lequel ?
Le sous-lieutenant de Castelnau, fils du général chef d'état-

major de l'armée, commandant d'armée, a été tué au cours
d'une glorieuse rencontre, en Belgique. La façon héroïque
dont le général reçut la fatale nouvelle mérite d'être relatée.
Le général de Castelnau dictait des ordres, quand un offi¬cier se présenta devant lui. — Qu'y a-t-il? demande le géné¬

ral en se retournant. — Mon général, répond l'officier d'une
voix qui tremble, votre fils Xavier vient d'être tué d'une
balle au front en donnant l'assaut à l'ennemi, qui a été
repoussé.
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Le général reste silencieux une seconde. Puis, s'adressant
à son état-major : Messieurs, continuons. — Et il reprend la
dictée de ses ordres pour le combat!
L'attitude de Mme de Castelnau fut également très coura¬

geuse. Le lendemain du jour où la nouvelle fut connue, à la
première messe, Mme de Castelnau, selon sa pieuse habitude
quotidienne, s'approcha de la sainte table; le prêtre n'a pas
eu encore le temps de la préparera la douloureuse épreuve.
En la voyant brusquement devant lui, il est tellement ému
que clest d'une main tremblante qu'il lui présente l'hostie.

Mme de Castelnau s'en aperçoit, le regarde et comprend,
Alors, défaillante, elle lui adresse cette simple et admirable
question : « Lequel? î

L'Ame nettoyée, l'esprit libéré,
A Versailles, sur la place d'Armes, des milliers d'hommes

en tenue de campagne étaient assemblés. Et quels hommes!
Toute notre jeunesse, toute notre force, toute notre espérance,
Au milieu d'eux, un prêtre, qui, hier encore, n'était pour eux,
peut-être, que le « ratichon ». Et le prêtre, si petit au milieu
de l'immense place que ferme le château, et si grand pat
tout ce qu'il représentait à cette heure où chacun de ces
hommes voyait clair au fond de sa conscience, se découvrit
et récita une prière. Le silence de tous ces êtres était émou-[vant. Puis, la main qui bénit se leva et. comme sous un|
souffle qui vient de haut, les têtes s'inclinèrent. Un cri s'éleva,
montant jusqu'au ciel : « Vive la France! » L'âme nettoyée,
l'esprit libéré, les soldats se mirent en route. Junius.

ACTIONS DE GRACES

Basses-Alpes. — Vive reconnaissance à saint Michel pour une faveur|obtenue. C. P., zélatrice.
Aude. — Je vous adresse 5 francs pour 2 messes que vous voudrez bien|célébrer en l'honneur de saint Michel en action de grâces. J. P
Aveyron. — Vives actions de grâces à saint Michel de la part d'um|associée. E. M., zélatrice.
Confiant à saint Michel qui a guéri une personne dans une maladie, é|protégé déjà un soldat au milieu des périls d'une campagne, mon frère stl

consacre à Notre-Dame des Anges et à saint Michel,la veille de partir|
pour la guerre. Ci-joint son offrande. E. R.
Eure. —Je vous adresse un bon de poste de 3 francs pour célébrer une 1

messe d'action de grâces et pour faire brûler un cierge, en l'honneur dtl
saint Michel. A. F.

Indre-et-Loire. — Reconnaissance à saiDt Michel. M. B.
Lot. — Offrande à saint Michel en remerciement d'une faveur obtenue.

M. C.
Maine-et-Loire. — En reconnaissance de la protection de saint Michel

dans une opération difficile, mon fils se consacre au grand Archange.
Mmo J. R.

Haute-Saône. — Veuillez faire brûler à l'autel du bienheureux Archangedeux cierges, en action de grâces des faveurs que nous venons d'obtenir
par sa puissante intercession. S1 J. B.
Seine. — Reconnaissance à saint Michel pour sa protection en faveur de

plusieurs enfants dangereusement malades, et sauvés par le grand Archange.
Une abonnée.

Seine-et-Marne. — Reconnaissance à saint Michel pour mou succèsà l'examen de Saint-Cyr. M. R.
Ci-joint un bon de poste de 3 francs pour une messe d'action de grâces,en l'honneur de la sainte Vierge et de saint Michel. Mm* L. G.
Seine-et-Oise. — Veuillez célébrer une messe pour les âmes du Pur¬

gatoire, en remerciement de l'aide accordée par le glorieux saint Michel etles Saints-Anges dans une circonstance difficile. E. D.
Tarn. — Recevez notre offrande promise à saint Michel pour des grâcesmaintenant obtenues. M"' H. S.
Var. — Je vous adresse 3 francs pour une messe d'action de grâces et

un cierge, en remerciement des nouveaux succès obtenus par ma petite-fille.
Mme Vve L. M.

Algérie. — Ma demande est exaucée : vive reconnaissance à saint
Michel. J'accomplis ma promesse. S' M. A.
La Réunion. — Reconnaissance à saint Michel pour un voyage heu -

reusemeut accompli sous sa protection. M. de H. de B., zélatrice.
Province Rhénane. — Je remplis mon vœu en remerciant sincère¬

ment l'Archange et en propageant son culte. J. vas der M.

Adieux à nos cbers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux desAssociés et Amis de saint Michel dont nous avons appris leueces depuis la publication du dernier Bulletin.

Sa Sainteté le Pape Pie X.
Nos soldats morts au champ d'honneur.
Aisne. — Vaux-Andigny : M. Pierre Lanoq.
Ain. — Virieu-le-Grand : M316 Vye B. Buscal ; M11* Pochet.
Alpes-Maritimes. — Cannes : Mme Vve PéronDeau, née AngéliqueOllier.

r I Jl
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Aude. — Azillé : Sœur Marie-Agoès Blancard, religieuse Clarisse.
Aveyron. — Broquiès : Mmo Rosalie Robert, zélatrice tr'es dévote i

saint Michel.

Côtes-du-Nord. — Binic : M. Louis Very-Carfantan ; Mlle Louise
Olivier. — Merdrignac : M. Sigismoud Beitlielot.
Haute-Garonne. — Rieumes : M"* Marie Carême ; M™6 Anne Feuil'

lerat ; Mm8 Mathilde Courtiès; Mère Marie Ernest.
Jura. — Courbouzon : M.Jean Micliaud. — Montaigu : M,ns Victo¬

ria Tamisier.

Loire-Inférieure. — La Grigonuais : Mme V»« Benoit, dévouit
zélatrice.

Maine et Loire. — Chemillé : Mu* Blanche Augé. — Angers:
Mmfl V ve Bompas.
Manche. — Saint-Pierre-Église : M. l'abbé Delangle. — Bellefon-

taine : M. l'abbé Guesdon, curé. — Cherencé-le-Roussel : M. l'abbé
Reslout. — Avranches : M. l'abbé Faucon ; M. l'abbé Oblin; M. Augustin
Thébault ; M. Alfred-Auguste Vilquin. — Hudimesnil : M. Victor Olivier.
— Saint-Lô : M"a Matinée. — Cherbourg : M. Eugène Gros. — Le Mont-
Saint-Michel : M. Victor Ridel.

Orne. — Fiers : Miie Joséphine Favris.
Hautes-Pyrénées. — Lourdes : M. le comte Henri de Bonvouloir,

hospitalier de N.-D. de Lourdes.
Rhône. — Lyon : M"e Marie Jarjat.
Saône-et-Loire. — Louhans : M11* Marie Pageaut.
Savoie. — Chambéry : Mme Clinette Cachard ; M118 Anna Jacquet.
Seine. — Le Grand Montrouge : M. l'abbé Ch Gautier, ancien curé

de Saint-Jacques le Majeur, zélateur. — Châtillon-sous-Bagneui :
Mm. yve Louis Basely, née Marguerite Paillé ; M"° Kolmaun.
Deux-Sèvres. — Niort : M180 Vve Robert.

Canada. — Montréal : M. Joseph Stubinger-Pépin ; Le Rd M. Em¬
manuel Filiatrault, V. S. S. ; La Rde Sœur Marie Salomé, zélatrice trh
dévote au saint Archange ; La Rde Sœur Marie Arcade, religieuse de lu
Providence.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas in
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fh. SîmOn.

POUR LA PROPAGANDE

MÉDAILLES

I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬
sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
de l'autre, le Mout-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles en aluminium :

N° 1 ; 0f 40 la douzaine; Ul » la grosse.
N° 2 : 0 50 — 5 » —

N» 3 : 0 60 — 6 » —

N° 4 ; 0 75 — 7 50 —

2° Médailles artistiques, métal vieil argeut :

16 m/m : 0f 50 l'unité ; 5' 50 la douzaine.

3° Médailles artistiques, vieil argeut contrôlé :

13 m/m ; lf 25 l'unité; 16 ™/m : 1'50 l'unité.

II— Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
lombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N° 1 : 0f 60 la douzaine ; 5f » la grosse.
N° 2 ; 0 75 — 7 50 —

'• ¥
III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous

les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)

0'60 la douzaine; 5f » la grosse. (Aluminium.)



SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, iû-32 double. 4 pages:\ 1 fr. le cent.

| 2. Consécration à saint Michel, iu-32 double,
; 4 pages : 1 fr. le cent.

3. Prière à saint Michel pour la France,0 fr .60 le cent. (Edition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore a nos zélateurs et zéla¬

trices la formule de Consécration à saint Michel,! édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar¬
change. L'uTvté : 0 fr. 50.

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets àO fr. 60 ia douzaine; 4 fr. le cent,

i 2. images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine ; 3 fr. le cent.
3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine ; 4 fr. le cent.
4. Images en gélatine à 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0 fr. 75

■ l'unité.
5. Images Apparition de saint Michel {artistiques* et Images dej N.-D. du Mont-Tombe (Viergenoire) l'uuité 0 fr. 20; la douz. 1 fr. 75;; le cent 12 fr.
6. Photogravure < Imperet » 24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S. Michel du Guide33x43: 1 fr. 50

< l'unité.

Nota. — Tous les prix ci-dessus s'entendent f?aaco.Les médailles sont bénites et indulgeDciées (Iudulgencesi apostoliques) avant d'être envoyées.
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AVIS DIVERS

1» Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrerie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

2* Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archicoufrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3° Neuvaines. — Les neuvaihes de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours ; de 6 fr. pour
30 jours; de 70 fr. pour un an.

3° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — 11 y en a de 1 fr., de
5h et de 25 centimes.

6° Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûlea son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande eut de 0 fr. 50, 1 franc ou 2 francs. Le Cierge
est proportionné a l'offrande.

7° Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, nue
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'eglise. etc.. sont acceptés avec
reconnaissance à litre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Épais¬
seur, 0-015-

8" Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs Neul
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune, par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).
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Nos Raisons « Micbeliennes » d'espérer(,)
Coutances, le t6 octobre t914.

Mes chers Chapelains,
16 octobre 1 Ah ! c'est bien la première fois que je vous

écris à pareille date I Depuis que l'image du Mont Saint-Miche
illustrait son blason, Monseigneur avait fidèlement célébré
là-haut l'anniversaire de la visite mouvementée, accordée à
son prédécesseur illustre ; je me trouvais moi-même à mon
poste, et nous avions pu « os ad os loqni ».
La guerre nous a joué ce mauvais tour, accompagné de

plusieurs autres, mais j'estime que le tocsin du 1er août
a sonné, avec la mobilisation, ce que Maurice Barrés appelle
« l'effet d'une vague de fond, un grand remous des âmes. i>
Jamais les armées de la France ne furent plus chrétiennes;

(1) Lettre de Monseigneur « notre Directeur. »
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jamais ceux qui sont restés au foyer familial n'ont mieux prié
et plus généreusement souffert; dans toutes nos églises, il y
a foule pour la messe et la communion, et le généralissime
delà Milice céleste est ardemment invoqué, entête des grands
saints de la nation. Je ne suis pas surpris qu'en votre « Mous-
tier de Saint-Perron « il se passe des choses fort édifiantes;
vous le serez moins encore de savoir que la cathédrale se

comporte en digne « mère et maîtresse » des sanctuaires diocé¬
sains. En particulier, le 29 septembre et ce soir, ce fut très
beau : il y eut un « Sauvez-nous, puissant Archange, les
Français sont à vos genoux » qui rappelait celui de nos grandes
processions montoises...

16 octobre ! date glorieuse depuis douze siècles, date natio¬
nale, date plus chère que jamais aux pèlerins de désir et
d'amour que nous sommes aujourd'hui ! Laissez-moi allonger
mes lignes sur ce thème particulièrement réconfortant. Sans
doute, mes sentiers sont bien battus, mais le plus beau sermon
de la Passion n'est-il pas le récit évangélique? Au surplus, a
mon âge, on est guéri de la crainte des redites, parce qu'on
juge de la mémoire de l'auditoire par la mémoire du pauvre
prédicateur.

Si Dieu, en confiant la garde de son Eglise à saint Michel,
fa établi protecteur de tous les peuples où la Croix fut plantée,
il en a fait le patron plus spécial de la nation qui fut baptisée
la première dans le sang rédempteur, qui se constitua parla
parole son premier apôtre, par ses conquêtes son premier
soldat, et mérita d'être appelée la « fille ainée », « fille de
bénédiction et de grâce », comme parlait le Pape Boniface VIII
de notre Eglise de Coutances.
Oui donc fut envoyé à Clovis par le « Dieu de Clotilde », si

ce n'est l'Ange qui, au siècle précédent, avait porté le Labarunt
au vainqueur de Maxence, au grand Constantin qui comblera
à son tour d'honneur et de gloire, en sa cilé de Byzance, l'en¬
nemi de Satan ?
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Trois autres siècles ont passé. L'Ange de la France abaissa
son regard sur la Neustrie, et vit combien le berceau nor¬

mand contenait de promesses, et bientôt saint Michel prenait
possession de saint Aubert, puis du Mont Tombe. — Deux
autres siècles sonneront ; c'est le premier de nos puissants
ducs qu'il conduira au roi de France. Lequel, de Charles ou
de Rollon, fit, ce jour-là, la meilleure affaire? en tout cas.il
y eut une signature céleste au traité de Saint-Clair-sur-Epte :
« Archangelus Michael, Dei nuntius. »

Le rocher, que des solitaires avaient préparé, était digne de
recevoir l'oratoire voulu par l'Archange. Saint Aubert ne se
le fit pas dire quatre fois et, dès le 16 octobre 709, le pieux
pontife le consacra, en y plaçant les précieuses reliques appor¬
tées du Mont Gargan. Douze prêtres en eurent la garde
d'abord, puis le grand Ordre Bénédictin. Childebert le Juste
fut « la première tête couronnée qui humilia son front devant
l'autel élevé dans ce lieu sous l'invocation du Prince de la
Milice céleste. » Bénissons-le, Fiançais, pour cette offrande
solennelle du royaume à « Monseigneur saint Michel », pour
cette consécration nationale du vme siècle.

Saluons, à la suite de Childebert, la lignée presque infinie
de tous les princes qui, tout le long des âges, chevaucheront
vers le sanctuaire devenu vite célèbre : Charlemagne, que
Léon III venait de couronner empereur d'Occident ; Rollon,
Robert depuis sa conversion, le Clovis de nos aïeux jusque-là
farouches, et qui, devenus chrétiens, « n'eurent après Dieu et la
Vierge oncques plus cher patron que saint Michel » : Louis VII,
Philippe-Auguste; saint Louis, deux fois pèlerin et « plus sou-
ventes fois bienfaiteur insigne » ; Philippe le Hardi, Philippe
le Bel, Charles VI, Char!es VII; Louis XI qui « permit d'ajouter
trois fleurs de 'ys aux armoiries », Louis XI qui, dans un
second pèlerinage, « fit mener avecques lui quantité de son
artillerie » et institua le fameux Ordre de chevalerie « à l'hon¬
neur de Monsieur Saint Michel Archange, premier chevalier
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qui, pour la querelle de Dieu, victorieusement batailla contre
le Dragon... et le trébucha du Ciel. » Saluons Charles VIII,
François Ier, Charles IX... — « Eh bien! quoi »? dirait un
Montmartrois du front, entre un obus et une chanson guer¬
rière : Eh bien! vaillant soldat, cela ne démontre-t-il pas
l'union intime, séculaire, indissoluble, que Dieu a voulue et
fécondée, entre saint Michel qui nous défend et la Fiance qui
chérit à jamais son protecteur spécial ?

Montmartrois, ne le sommes-nous pas tous, depuis que le
sang de nos martyrs a inondé « la Butte », depuis surtout que
la Basilique, voulue par « le Christ qui aime les Francs » et par
la « France pénitente et dévouée au Sacré-Cœur », la couronne

glorieusement, avec la statue d'or de saint Michel? La grande
capitale est un vaisseau qui peut être furieusement ballotté,
submergé jamais (1), nous le croyons de tout notre patrio¬
tisme ; parfois cependant le navire ne fut guère aperçu que
par la mâture ! L'apercevait-on autrement, dans les années du
quinzième siècle où le roi de France n'était plus que lej« roi
de Bourges » ? Quand tout sembla perdu, tout fut sauvé par
un de ces miracles que Dieu n'accorde qu'à nous. Non fecit
taliter omni nationi. Saluons, non plus les rois de la terre,
mais le Prévôt du Paradis, volant aux marches de Lorraine
afin de donner à la nation sa libératrice et sa rédemptrice-
Reims ! ici la plume me tombe des mains, trop inhabiles en
vérité; mais notre vénéré Métropolitain, si dévot à l'Archange
et à Jeanne d'Arc, me prêtera la sienne, toujours si bien trem¬
pée : « Reims, cette merveille que seuls le génie catholique et
le génie français associés pouvaient produire, ce précieux écrin
de souvenirs où sept siècles de notre histoire s'enfermaient,
cette forêt de sculptures et d'ogives, à travers laquelle errait
l'ombrejde quarante rois venus là pour recevoir, avec l'onction
du sacre, la garde de l'idéal civilisateur apporté au monde par

(1) Fluctuât, nec mergitur.

l'Évangile; la cathédrale de Jeanne d'Arc enfin ! » Une relique
nous reste cependant, et plus d'une leçon : au seuil de la
basilique, entre les deux tours qui ne veulent pas mourir, se
dresse encore, immaculée toujours, la statue, l'image sainte
de la Pucelle. C'était cela encore, dans le temple dévasté que
cous peignait naguères notre fier brancardier l'abbé Achard,
à la « messe chantée » à laquelle, entre deux batailles, assis¬
taient et communiaient prêtres et soldats : la statue de Jeanne
d'Arc était intacte, « ornée de drapeaux, environnée de
lumières. »

Quand un autre demi-siècle eut passé, nous pûmes encore
mieux voir à quel point Dieu avait été bon pour nous, en nous
sauvant d'un envahisseur qui, après avoir procuré à l'Église
des joies immenses, allait se laisser envahir lui-même par
l'hérésie.
La France était redevenue « le plus beau royaume après

celui des Cieux. » Ce fut plus vrai encore après 1491, quand
une de nos plus belles provinces se décida à mettre à la cou¬
ronne royale un joyau de choix. Précieux et loyal avait été le
concours de ses ducs pendant la guerre de Cent ans, mais
enfin la Bretagne n'était pas française ! Ah ! de quel coup
d'aile notre Archange partit, certain jour, pour inspirer au
« gentil roy » de regarder du côté de l'Armor et de la duchesse
en sabots. Puis, « survolant » ce Couesnon qui avait « dans
sa folie mis le Mont en Normandie, » nous le devinons sug¬
gérant à la tant convoitée duchesse Anne d'accorder sa main
à Charles VIII. François Ier n'aura plus qu'à enregistrer défi¬
nitivement cette « journée des Bretons », devant laquelle pâlit
la journée, pourtant superbe, des 7.000 pèlerins du XIIe Cen¬
tenaire! Une fois de plus, les contractants ne durent s'en
prendre qu'à l'Archange français.

Nous disions que la Providence avait été deux fois bonne
pour nous, à l'approche du Protestantisme. S'il n'entra pas
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dans ses mystérieux desseins de l'extirper pleinement, du
moins saint Michel en préserva-t-il nos rois. A mesure même
que l'hérésie menaçait davantage, la confiance des princes et
des meilleurs sujets se manifestait avec plus d'éclat. Henri II
présida une Assemblée de l'Ordre de Saint-Michel dans la ville
de Lyon, « ce qui n'avait de longtemps esté fait... Le jour de
saint Michel, le Roy et les Chevaliers furent ouïr la grand'-
messe avec si grande foule de peuple qu'à peine pouvaient-ils
passer. Et la grande solennité fut à l'offerte, en observant les
anciennes cérémonies belles à voir. » Le 29 septembre 1568
Charles IX fit faire dans la capitale une procession solennelle :
la Cour, plusieurs évêques, les Ordres religieux, une foule
innombrable de fidèles y assistaient, suivant les reliques
insignes de toutes les églises de la cité. Dix ans plus tard, les
huguenots qui s'étaient approchés du Mont-Saint-Michel à la
faveur des ténèbres et s'étaient déguisés en pèlerins (recon¬
naît-on chez nos ennemis de l'heure présente les mêmes
loyaux procédés?) criaient déjà : « Ville gaignée! Ville gaignée»;
mais Louis de la Moricière eut vite fait de les culbuter, et il
en fut de même dix années durant ; le sieur de Montgommery
en eut la formidable preuve en 1589.

Au cours du grand siècle, saint Michel, vainqueur de l'héré¬
sie, resta sur le trône que nos pères lui avaient élevé. La Reine-
mère avait fait sienne cette prière de M. Olier : « Glorieux
saint Michel, prince de la Milice du Ciel, je vous reconnais
tout-puissant par Lui sur les Royaumes et les États... Donc,
par l'amour que vous avez pour cet État, assujettissez-le tout
à Dieu i>. En 1643, Louis XIV recevait le collier de l'Ordre,
pour le porter soixante-douze ans.

Louis XV fit don « à l'église de Reims d'un soleil d'argent
doré du poids de 125 marcs ; il est soutenu par deux anges :
l'un, qui est saint Michel, protecteur de la France, offre à Dieu
l'épée royale... » Ce prince, malgré trop d'infidélités à Dieu
et au défenseur de ses droits, ne cessa pas de s'intéresser à

« l'Abbaye royale ». Cependant détournons-nous vite de ce
xvme siècle voltairien, qui la délaissa dans la personne de
ceux qui n'auraient pas dû perdre les traditions de leurs
nobles ancêtres et fit dire à un chroniqueur du temps : « Le
Mont Saint-Michel est un des plus fameux pèlerinages de la
France, particulièrement pour les gens de basse naissance qui y
vont par troupes en été ». Infirma mundi elegii Deus, après
tout ! Détournons-nous de la Révolution qui profana l'Abbaye
et ne manqua pas, au temps des « tètes coupées », de l'appe¬
ler « le Mont libre », et venons d'un bond à la restauration
de la sainte Montagne et du culte de saint Michel, ange
de la Pairie toujours.

En 1865, l'État ayant fort heureusement supprimé les pri¬
sons, notre évèque Mgr Bravard obtint un bail de location de
l'Abbaye. Peu à peu disparurent les étages qui déshonoraient
la Merveille et la Basilique elle-même; la Crypte des gros
piliers revit une statue de Notre-Dame-sous-Terre, et saint
Michel eut un autel dans le transept nord. Pieusement secondé
par les Pères de Sainl-Edme, celui dont le cœur nous appar¬
tenait, bien avant qu'il eût été apporté au sanctuaire de l'Ar-
change dans l'urne funéraire, eut la joie de voir déjà prospère
la Confrérie qu'il avait instituée et que Pie IX avait généreu¬
sement bénie. La guerre de 1870 fut le signal d'un grand
réveil de foi et ranima la piété envers le Prince des Milices
éternelles, et c'est à cette date que remontent les grands pèle¬
rinages depuis longtemps interrompus. Avant la conclusion
d'une paix dont les Français d'aujourd'hui ne voudraient point,
l'Évêque s'était, par un vœu solennel et public, engagé à
élever un monument en l'honneur de l'Ange de la Nation si
le diocèse n'était pas envahi, et voilà comment la cathédrale
possède cette statue d'argent, très populaire en ces jours d'an¬
goisses, entourée souvent de bonnes âmes en prière, auxquelles
j'ai parfois la tentation de dire : « Insta opportune, impor¬
tuné..., argue..., incrcpa I »



— 200 —

Une suprême consolation était réservée à Mgr Bravard : le
Souverain Pontife décernait, le 23 juin 1875, les honneurs
du couronnement à l'image vénérée qui représente la victoire
de saint Michel sur les puissances de l'enfer. Mais il mourut
en face de cette nouvelle Terre promise.

Mgr Germain fut le Josué de ce nouveau Moïse, et goûta
ainsi, aux premiers mois de son épiscopat, exactement le
3 pjuillet 1877, peut-être sa meilleure joie. Un chroniqueur
de l'époque a bien dit : « La merveille de l'Occident fut alors
la merveille du monde. L'immensité des grèves, la mer gron¬
dant dans le lointain, la foule innombrable accourue de
toutes parts, la pourpre romaine se détachant à côté de la
bure du villageois, les constructions aériennes du moyen âge
en face d'un horizon sans limites, les hymnes et les cantiques
répétés par des milliers de voix, redits par tous les échos,
voilà un spectacle que le pinceau le plus habile ne saurait
retracer. Le drapeau du Sacré-Cœur fut porté par des héros
de Mentana et de Patay, la bannière d'Alsace-Lorraine par
des combattants de 1870, l'épée de Lamoricière par un blessé
de Castelfidardo ». L'éloquence fut digne des 12 pontifes et
des 20.000 pèlerins; que dis-je? Digne de l'Ange tulélaire de
la Patrie. S. E. le cardinal'de Rouen devait couronner l'image
dressée à l'intérieur de la,Basilique, et, pendant qu'il y procé¬
dait, l'évèque de Coutances,J« perché au haut d'une échelle »,
(comme il aimait à le raconter), d'une échelle appuyée elle-
même4sur le sommet de la tour, mettait au front de la statue
aerienue le diadème de la France et du monde chrétien.
Il fallut redescendre de ces hauteurs glorieuses et constater

que la terre n'est pas le ciel, mais l'épreuve presque ininter¬
rompue I La persécution éclatait bientôt et le culte était trans¬
féré, en 1886, dans l'église de la ville, bien vénérable, mais
rebelle aux grandes manifestations, et il fallut user de 'diplo¬
matie pour obtenir la statue du Couronnement et l'autel lamé
d'argent !

— 201 —

La célébration du 12e Centenaire de l'Apparition de saint
Michel à saint Aubert était réservée à Mgr Guérard, dévot à
l'Archange bien avant de devenir son évêque. Inoubliables en
vérité furent ces solennités que le pieux pontife prépara avec
tout son cœur; que le doux Pie X a « non seulement bénies
mais suivies » ; qui, en six mois, conduisirent au Mont Tombe
40 archevêques, évêques, abbés et prélats, 42.000 pèlerins;
où nos 48 doyennés, surmontant toutes les difficultés, vinrent
chanter avec nous les louanges de notre « concitoyen hors
de pair ».

Est-ce le dernier mot de saint Michel au cours du présent
Épiscopat? Ne nous y résignons pas. Le fief de l'Archange
obtiendra sûrement un jour sa victoire finale : eh bien ! est-ce
que le Te Deum pourrait décemment résonner, en notre
chère montagne, ailleurs que sous les voûtes de la Basilique ?
Je suis convaincu que Gustave Hervé, depuis qu'il nous
« trouve très bien » et qu'il a planté le drapeau dans... la
Lorraine, ne trouvera pas l'idée i envahissante » : rendre à
un corps merveilleux une âme céleste, à une église son culte
et ses prêtres, quoi de plus juste, de plus naturel, de plus
heureux! Vous n'avez pu oublier mon cher Gingalz, ce qui
me fut dit un des soirs du Centenaire par un touriste, retour
de l'abbaye : « M. l'abbé, votre place est là-haut. C'est un
franc-maçon qui vous le déclare! » Ne faisons pas au Gouver¬
nement l'injure de le croire incapable d'un tel geste après
la guerre où tous auront fait grandement leur devoir et en
pleine réconciliation nationale. Après tout, celui qui vous
écrit, mes amis, ayant exercé « là-haut », un jour d'office
pontifical, la fonction de diacre de la messe, l'absence du
culte ne remonte pas aux croisades, et enfin je ne sache pas
que l'église ait été, en langage officiel, « désaffectée ».

Bref, on trouve et on prie Dieu partout — « l'univers
est son temple » — et notre chère Esplanade, avec ses tribunes

Annales du Mont-Saint-Michel. ~
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de pierre uniques au monde, a vu et, s'il le faut, connaîtra
encore des journées bien fécondes. N'attendons pas celte
heure si désirable pour déposer d'ardentes prières dans l'en¬
censoir d'or que balance au pied du Tout-Puissant notre cher
Archange; les prières pour nos braves soldats et leurs chefs
admirables ; les prières pour les chers morts auxquels « le
peseur d arnes » aura été particulièrement indulgent ; les
prières des épouses et des mères et de tous ceux qui restent.
Mais oui, « nous faisons, nous aussi, notre service de guerre;
nous souffrons et nous continuerons de souffrir, nous recom¬
mencerons ce que nous avons fait et nous donnerons de nou¬

veau ce que nous avons donné, c'est-à-dire « eux », c'est-à-
dire nous-mêmes. C'est notre manière de faire la guerre « et
de mériter. »

Qu'elle est belle la réponse de saint Fr ançois de Sales à la
dirigée qui lui écrivait : « Mon Père, quand j'ai mal à la tête,
je dis un Pater en l'honneur de la Couronne d'épines ». —
« Ma Fille, ce n'est pas défendu, mais je voudrais, moi, em¬
ployer' la Couronne de N.-S. à obtenir «ne couronne de patience
autour de mon mal de tête■ »

Enfin prions pour nos alliés valeureux. Les plus anciens
sont les Russes qui, s'ils ont été séparés du centre de la Catho¬
licité, n'ont rien perdu de leur dévotion au Prévôt céleste; les
icônes de saint Michel sont spécialement en honneur dans la
« sainte Russie » ; le nom de saint Michel y continue d'être
souvent porté par les archiducs et les tzar s eux-mêmes. Ayons
confiance que la branche immense, séparée depuis tant de
siècles du tronc vigoureux, s'y regreffera bien un jour, et ce
jour sera bâté par la noble promesse de Nicolas 11 a la
catholique Pologne, la promesse à laquelle aura souri l'Ange de
l'Église universelle, de lui rendre ses garanties, sa langue et sa
religion.
Elle est réellement « cordiale » l'entente de nos « voisins »

de la Grande-Bretagne, et nous aurions mauvaise grâce à faire
allusion à nos vieilles discordes. Il y a beau temps d'ailleurs
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qu'ils ont condamné le bûcher de Rouen, et ne disaient-ils
pas, en débarquant leurs belles troupes : « Jeanne d'Arc
nous aura pardonné » ?
Leur saint Georges est un fameux chevalier, et s'allie si

« cordialement » au nôtre qu'ils ont un ordre militaire de
«saint Michel et de saint Georges », dont la croix porte, au
centre, l'effigie de l'Archange avec l'inscription : « Auspicium
melioris sévi ». Ne sommes-nous pas d'ailleurs, eux et nous,
Normands? Nous leur avons envoyé saint Anselme, de l'abbaye
bénédictine du Bec; c'est notre duc Guillaume qui les dota de
leurs cathédrales les plus belles; et notre fête du 16 octobre
était célébrée chez eux au siècle même de l'Apparition, t qui
dies etiam in Anglicanis celebris exslitit. » En 1793, l'Angle¬
terre pratiquait la vraie liberté et la vraie égalité en accueillant
nos prêtres jetés à la porte de leur patrie. En 1914, il y a
quinze jours peut-être, elle les pratiquait encore, puisque, en
plein Londres, sur un parcours de trois kilomètres, une im¬
mense procession se déroulait en récitant le Rosaire.
Prions pour le noble peuple belge et son vaillant souverain ;

ils sont les artisans de notre salut national. Nous n'en sommes
pas surpris, nous qui savons leur particulière dévotion à
l'Archange. Leur cathédrale de Bruxelles lui est dédiée comme
à Sainte-Gudule ; leur Hôtel de Ville a sa statue au plus haut de
la tour. A la nouvelle que l'état-major ennemi l'occupait,
j'eus peine à contenir un reproche à saint Michel, puis il me
sembla l'entendre : De quoi, après tout, es-tu si étonné? est-ce
que Satan n'est pas à mes pieds plus que jamais? Satan, c'est
le mensonge, et n'ont-ils pas appelé « chiffon de papier » leur
parole d'honneur ; ne disent-ils pas que les Français ont brûlé
Reiras, qu'ils ont déclaré les premiers la guerre : Accusator
fralrum 1 Satan, c'est l'orgueil, et n'ont-ils pas la prétention
de soumettre l'univers à la toujours plus grande Allemagne,
à l'unique vraie « Kultur », négation de toute foi et de tout
respect ? Il me faut bien vous donner le temps du mérite et
de la réparation, mais après ! « Nequelocus inventas est eorum
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amplius in cœlo ». Je m'inclinai et conclus qu'en comparant
certain empereur à certain roi des Huns, on devait, en tout
droit, des excuses à Attila.

Prions avec nos Souverains Pontifes, tous amis de la
France. Avec Léon XIII, qui disait souvent à nos évêques,
parfois inquiets sur nos responsabilités publiques et privées :
« Il y a une nation qui a vis-à-vis de l'Église une mission
providentielle, c'est la vôtre,kgesta Dei per Frcmcos, et Dieu
n'a pas encore cherché celle qui remplacera la vôtre ». -

Avec Pie X, qui disait, il y a trois ans à peine, à l'humble
délégué de l'évêque 'Lde Coutances (vous m'en êtes témoin,
mon cher Gingatz) : <i J'aime la France, et je sais qu'elle
aime le Pape » ; et le Saint-Père ajouta un mot que je n'ai
pas cru pouvoir citer à nos lecteurs et que je vais dire main-
enant. A propos du décret sur la communion des enfants je
comparais la docilité de la France à... celle de nos voisins de

l'Est,et le Pape levâtes bras au ciel (vous m'êtes encore témoin):
« La Germania! .ah! la Germania! ». Qui de nous n'a pré¬
sentes à la mémoire les paroles de Pie X à nos cardinaux sur

les destinées de notre Patrie?
Prions avec le Douveau Pontife qui écrivait hier à Mgr

l'évêque de Tarbes, en rappelant le pèlerinage qu'il fit à
Lourdes l'an passé : « Le salut et la prospérité de la France
ne nous tiennent pas moins à cœur qu'à nos prédécesseurs s.
Bref, je ne suppose pas que le télégramme à Guillaume jll,
à l'occasion du bombardement sacrilège de Reims, fut pour
lui annoncer qu'il retirait à la France le Protectorat kdes
Chrétiens d'Orient!!
J'ai fini ces trop longues pages, que l'on me pardonnera en

les traduisant ainsi : Confiance toujours, saint Michel est
avec nous, mais il nous crie : « Aide-toi, le ciel t'aidera ».

Mes chers Chapelains, on me questionne de plusieurs côtés :
« Et vos Messieurs du Mont-Saint-Michel »? Je vais répondre
par la même occasion. Mes Messieurs sont bons prêtres,
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partant bons Français. Ils sont jeunes, et je leur fis parfois
remarquer que ceux qui n'avaient pas connu 1870 ne pou¬
vaient sentir comme nous autres. M. Paul Deschanel, parlant
sur M. deMun, m'a donc pillé, moi pauvre! : « Comme tout
Français digne de ce nom, il datait de l'année terrible ». Mais
leur France est bien aussi «celle deJClovis et'de saint Louis,
de Pascal et de Bossuet.de Lacordaire et de Pasteur». Et puis,
ils vont dater de 1914, où l'on vieillit à toute vitesse.
Or donc, « mon Monsieur Gingatz et Ranulphe », dès le

lendemain de la mobilisation,prépara un «baluchon» modeste,
s'attendant, comme auxiliaire, à aller conduire une armée...
de bœufs pour le ravitaillement! Le recrutement l'a invité à
patienter en restant prêt, ce qu'il fait bien simplement. —
« Mon Monsieur des Isles et Raoul », d'abord exempté, fera
tout son devoir s'il est déclaré, en novembre, « bon pour le
service ».« Quand et comme Dieu voudra », disent-ils tous les
deux. S'ils viennent à quitter le cher sanctuaire où ils eussent
pu servir aussi la France, deux choses sont certaines : d'abord
'es « baluchons » se gonfleront de scapulaires de saint Michel
'ils furent si admirablement protecteurs en 1870!) et de (mé¬
dailles bénites, qu'ils cffriiont d'ailleurs — M. le Ministre
peut m'en croire — à bon escient; et puis, leur Père en Dieu
les bénira avec effusion, et leur Directeur aura une belle
occasion de mérites. A pareil intérim il n'ose songer. 11 est
vrai que nos Annales verraient un carnet bleu... et blanc
et rouge, et des chroniques !...

Mes chers Chapelains, j 'ai trouvé le moyen de ne pas vous
priver tout à fait de paroles académiques ; écoutez M. Mau¬
rice Barrés et M. René Bazin.

« Effroyable guerre, oblige-nous à constater qu'à notre
insu peut-être nous vivons du vieil héritage des vertus
chrétiennes et que nous n'aimons rien d'autre. — Les gens à
cette minute sont singulièrement remués, ils placent leur5
espérances et ils prennent leurs réconforts loin du monde



— 200 —

où nous enferment les Voltaire et les Diderot. Ces beaux
esprits ne sauraient pas nous persuader que toute grandeur
vient du sacrifice. Ils ne sont pas une digne nourriture pour
les héros et pour les mères des héros. » (Maurice Barrés.)

« Chacun doit faire de son mieux pour avoir l'âme impas¬
sible, mais surtout garder la fierté des premiers jours. Vous
collaborez à la grandeur française. Quelle que soit votre
condition, pauvres et ignorés, vous êtes des nobles si vous

êtes généreux en ce moment, des créatures de choix qui
serez récompensés par la valeur de toute votre race. Ayez
cette fierté et qu'elle transforme l'épreuve. Elle est raison¬
nable, elle est nécessaire, elle est un signe d'avenir, car nous
sommes à une de ces heures-là où ce qui reste de sain et de
saint apparaît, se renouvelle, grandit, refait la nation. »

(M. Bazin.)

Saint Michel vous ait plus que jamais en sa sainte garde,
mes chers Chapelains !

J. Lepetit,
Prélat de S. S.,

Vicaire général.

BUiiïiETIfï

Chaque lundi des mois de novembre el décembre, messe pourles Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de saint
Michel.

Samedi 7 novembre el samedi 5 décembre, messe pour nos
Zélateurs et Bienfaiteurs.

Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu : la l",
du 29 novembre au 7 décembre ; la seconde, du 24 décembre au
leT janvier.
Monseigneur VEvêque a daigné en approuver et bénir les Inten¬

tions, que nos chers- Associés adopteront avec empressement pour
y rapporter encore les prières el les bonnes œuvres de chacun
des deux derniers mois de l'année 1914.

Dans ta; Neuvaine de novembre, nous nous proposerons de
soulager nos Défunts, détenus par la Justice divine dans les
flammes du Purgatoire. Nul doute que la charité de nos amis ne
se consacre volontiers à celte œuvre de délivrance. Nous plai¬
gnons, à juste litre d'ailleurs, les malheureux soldats que la for¬
tune de la guerre livre aux mains de leurs ennemis. Le sort des
prisonniers est lamentable de tout point. La Sainte Vierge n'a-l-
elle pas, un jour, demandé à l'un de ses serviteurs, saint Pierre
Nolasque, d'instituer en son honneur et sous son maternel patro¬
nage, un ordre destiné à la libération des captifs ? tJ'est de ce
désir qu'est né l'Ordre de la Merci. Hélas / combien de captifs en
Purgatoire, auxquels on ne pense pas ! Et il nous est loisible et
facile de les consoler, de les soulager, d'abréger leur captivité !
Nos soldats morts au champ d'honneur ont un droit tout parti¬
culier à nos prières et à nos sacrifices. Nous ne leur refuserons
ni les uns ni les autres.
En décembre, nous ramènerons notre pensée vers la Patrie,

de laquelle, seul, le souci de venir en aide à nos frères, vivants
et morts, est capable de nous distraire. Nous fléchirons le Ciel
par nos supplications. Le succès de nos armes fera l'objet de nos
prières ; triais en le demandant à Dieu, nous aurons garde de
nous arrêter à L'ambition, si légitime soil-elle, de la victoire sur
nos ennemis. La Franee doit sortir de cette terrible épreuve
grandie el fortifiée. Il faut qu'elle redevienne la France géné¬
reuse. libre et chrétienne, la terre classique des desseins désinté¬
ressés el des entreprises généreuses. En un mol, il faut qu'elle
soit le champion de la justice et le soldat de Dieu, puisque telle
est sa vocation providentielle.
Or nous avons vu, ces derniers temps, se produire trois faits

merveilleux. On les a qualifiés de « prodiges » et de « miracles »
et ce n'est pas trop dire. Nous avons assisté à l'union dans
l'effort, dans la prière et dans le sacrifice : union soudaine,
inespérée, étroite, de tous les partis, de toutes les classes, pour la
defense de la Pairie. L'ennemi escomptait nos divisions intes¬
tines, les défections et les révoltes devant le péril. Il se trompait.
Dans un élan admirable les efforts ont été coordonnés et l'on a
vu, sous ce rapport, des « conversions » étonnantes. Les peuples
aussi se sont tendu la main par dessus les frontières, par dessus les
mers. Tandis que le Japon et la Russie, aux prises hier encore,
se prêtent aujourd'hui un mutuel appui, l'Angleterre, « l'ennemie
séculaire », comme nous l'appelions, combat à nos côlés, sur
notre territoire ou dans les plaines de l'héroïque Belgique. Union
factice el précaire, dira-t-on, aussi bien à l'intérieur qu'à l'ex¬
térieur? Oui!... Nous verrons bien...
Il est évident, au surplus, que l'union sous les drapeaux s'est

nouée devant les autels. Le retour à Dieu a été spontané, général,
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sincère. Voilà bien ce qui émeut les sectaires et nous vaut demesquines représailles. Là encore, nous trouverons motif à "prier,pour que Vunion dans la religion persévère et s'accroisse.
Enfin, la guerre étant par excellence l'école du sacrifice, nousréapprenons chaque jour ce que nous avions oublié : l'abnégation.L'hécatombe est sanglante, immense, mais elle est unanime el

généreuse. De notre côté brille la bravoure la plus chevaleresque.Si nous nous sacrifions, c'est à la cause de la civilisation et dela justice, sciemment et volontairement. Depuis le général enchef jusqu'au plus humble des soldats, un même sentiment anime
nos armées : sauver la France, asile de la culture limpide cldésintéressée.
Eh bien ! il faut que le triple prodige, réalisé au son du canon,se poursuive dans la paix reconquise. Nous proposons cet objectifà la piété de nos associés.

Indulgences plénières. — i0 Le jour de Noël. Archiconfrénede saint Michel. ■—2° Jour au choix pendant les Neuvaines àsaint Michel, ou dans les huit jours suivants. — 3° Jour au
choix, chaque mois. Récitation quotidienne du chapelet de saintMichel. — 4° Jour au choix, chaque mois. Arrhiconfrérie desaint Michel.

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — A reçu le Diplôme : Mme la Comtesse dePrunelé, de Fresnay-l'Évêque.
Nouveaux Associés. — Du 1er septembre au 20 Octobre

1353 associés ont été enrôlés par les zélateurs et zélatrices
de : Angers, Alençon, Avranches, Aix-en-Provence, Argentré,
Arcueil, Avrillé, Aubigny-sur-Nère, Aurensan, Alexaiu,
Beaulieu, Bourges, Bois d'Amont, Bricquebec, Brest, Beau-
mont-sur-Sarthe, Beuzeville, Binic, Cette, Chambéry, Canisy,
Cerisay, Creully, Charleville, Clermont - Ferrand, Caen
Coulouvray-Boisbenàtre, Clémont, Cbamptocé, Castelriau-
Magnoac, Culan, Cholet, Condrieu, Cerisy-la-Forêt, Charmes-
sur-Moselle, Dirinon, Deservillers, Escatalens, Fougères,
Fretterans, Guémené-sur-ScorfT, Grand-Fougeiay, Granville,
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Ger, Galargues, Gignac, Guingamp, Gonneville, Hartford,
Hyères, Hénon, Ile aux-Coudres, Jonzac, Lyon, Landerneau,
Le Fuilet, Les Chambres, La Jumellière, La Chapelle-du-Chêne,
Le Mans, Le Caillaud, Laval, Lezignau, Lectoure, Laon, Laigle,
Morlaix, Mortagne, Mamers, Mérien, Mèze, Montpellier. Mont-
Saint-Michel, Montbaud, Marseille, Meneton-Salon, Nantes,
Nuits Saint-Georges, Niort, Paris, Pervenchères, Pau, Pon-
torson, Perpignan, Ploujean, Plaisance-du-Touch, Pouiily-en-
Auxois, Poissy, Pont-de-l'Arche, Pont-Saint-Pierre, Ponts-de-
Cé, Pagney, Renazé, Rennes, Rouen, Saint-Quay-Portrieux,
Saint-Brieuc, Sainl-Gildas de Rhuys, Saint-Nabord, Saint-
Hilaire des Landes, Saint-Varent, Saint-Michel de la Forêt,
Saint-Rémy des Landes, Saint-Girons, Saint-Nazaire, Saint-
Lambert du Latlay, Sainl-Lô, Saint-Sauveur de Pierrepont,
Saint-Guillaume d'Upton, Saint-Martin aux Arbres, Saint-
Pierre dn Regard, Saint-Aubin de Terregatle, Saint-Vincenl-
les-Bragny, Saint-Vincent de Typosse, Saint-Malo, Soissons,
Saulges, Soligny-la - Trappe, Servian, Tours, Tourouzelle,
Urou^Vains, Valognes, Vézelise, Vizelle, Villefranche, Vallet,
Vire, Virandeville, Viverols.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre-Dame des Anges :

1er Septembre : Émile Richard; Fernand Millaud ; Hippolyte
Labarthe ; Germaine Azimon ; Émélie Labarthe, de Cette. —2 Sep¬
tembre : Jean-Marie Brunié, de Beaulieu; Marguerite de Beur-
fflont, de Chalons-sur-Marne ; Bernadette de la Barre de Nanteuil
Isabelle de la Barre de Nanteuil ; Renaud de la Barre de Nanteuil,
de Cherbourg. — 4 Septembre : Jacques-Marie-Joseph Bertin de
la Hautière ; Annick-Marie-Noémie Bertin de la Ilautière;
•Jehau-Marie-Alain Bertin de la Hautière, de Valognes. — S Sep¬
tembre : Édouard-Henry Meunier ; Raoul-Edgar Meunier; Edith
Meunier; Maurice Meunier, de Saint-Malo. — 9 Sbptbmbre
Louis Farra, de Sainl-Chamond. — 20 Septembre : Fernand Por-
reweck, de Charleroi. — 22 Septembre : Robert d'Avenel, de Heusse.
— 24 Septembre : Yvette Moreau, de Oger. — 29 Septembre :
Maria-Clémentine-Julienne Lesné, de Saint Erblon ; Agnès Van
Macle ; Walter Veys : Michel Veys ; Germaine Veys, de T'nielt ■
Albert Vermeulen, de Gand ; Louis-Marie Donatien Jalaber, dt
hantes; André Fénéon ; Georges Fénéon ; Jean Fénéon ; Anne-
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Marie-BernardeUe Larmier ; Gabriel-René Forquet ; Jeanne-Louise
Galvagne; Raymond Lenoir; Paulette Lenoir, de Nuits-Saint-Georges;
Joseph Bordier, de Rennes. — 2 Octobre : Gilbert Jeannet ; Gil-
berte Jeannet, ds Saint-Vare.nt. — 5 Octobbb : AJban-Jean-Marie
Dnfaur, de Saint-Gironz ; André Ronanet. de Antignac; René-Yves
Gourio, de Binic. — 6 Octobre : Louis-Xavier Galvet, de Castres.
— 7 Octobre : Anne Corroyer; Françoise Touchard, de Mamers.
— 8 Octobre : Marcelle-Alice-Andrée Delamaire, de Yvelot ; Jeanne
Lechevalier ; Yvonne de Tonquedec, de Morlaix. — 9 Octobrb :
Rose-Murie-Madeleme Bonnard, de Uvron. — 13 Octobre : Jean-
Marie Arnaud, de Ville-sur.Jarnioux. — 16 Octobre : André Pas-
quis ; Roger Pasquis ; Robert Lamain ; Rolland Lamain, de Pont-
Saint-Pierre.

scapulaires et médailles-scapulaires. — Nous attirons
de nouveau l'alteniion de nos zélatrices sur le tarif publié
pages III et IV de la couverture du présent numéro. Elles se
souviendront toutefois que ce tarif est loin d'êire complet.
Demander aux Bureaux des Annales le catalogue des objets de
piété. Le Ministre de la guerre ne saurait empêcher notre pro¬
pagande. puisqu'elle ne manque jamais à la discrétion imposée
par le protocole I

Avis aux retardataires. — Il est d'usage que fin octobre
ou commencement de novembre, nous présentions une quit¬
tance à ceux de nos abonnés qui ont oublié de renouveler
leur abonnement en avril. Nous sommes disposés à nous

conformer cette année encore à l'usage reçu. Mais — nous
l'avouerons sans détour — nous sommes très embarrassés.
D'une part, la guerre a bouleversé le pays; nombre de nos

amis sont partis sans laisser d'adresse. Où les prendre?
D'autre part, la Poste est fiévreuse, désemparée parfois

Saura-t-elle mener à bien nos recouvrements?
Enfin — et c'est là le plus gros de nos soucis — nous avons

élevé, (c'était nécessaire), pour les nouveaux abonnés le tans
de l'abonnement à "2 fr. 50, obligatoirement, tandis que pour
les anciens, disions-nous en juin, ce sera comme par lf
passé : 2 fr., si l'on y tient... 2 fr. 50, si l'on comprend.
Pouvons-nous porter sur les quittances postales la somme

de 3 fr. (2 fr. 50 d'abonnement -j- 0 fr. 50 de frais de recou-
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vremenl)? Ou bien devons-nous nous contenter des 2 fr.
habituels, augmentés des frais de poste?

Dans le second cas, nous faisons une perte réelle. Dans le
premier, nous risquons de faire... des mécontents.

La solution pratique, à laquelle nous supplions que se
rallient tous nos amis, est la suivante : qu'ils nous envoient

: an mandat-poste, mandat lettre ou bon de poste de 2 fr. 50.
De la sorte, ils n'auront pas payé un centime de plus et
nous auront donné le moyen de continuer notre œuvre. Ils
nous auront, au surplus, épargné le travail et les risques d'un
recouvrement hasardeux.

Passé le 8 décembre, nous serions dans la nécessité de procéder
■à la présentation des quittances, établies au taux de 3 francs.

Avis a tous et a chacun. — En ces derniers temps, il
nous a été envoyé quantité de timbres-poste en payement de
diverses commandes. Force nous est de rappeler à nos cor¬
respondants que ce mode de payement n'offre aucune garantie
de sécurité. Que la lettre soit égarée, et tout est perdu.
Que l'on veuille bien employer les mandats ou bons de poste,
donlle talon servirait, le cas échéant, à amorcer une réclama¬
tion.

Propagande. — Le moment est favorable à la propagande :
1° Recrutons de nouveaux associés;
2° Distribuons les Litanies de saint Michel, la Consécration,

la Prière pour la France (voir page IV de la couverture) ;
3° Propageons la dévotion à saint Michel et aux Saints Anges

par le Chapelet de saint Michel.
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Neuvaine des Morts

Nous nous donnerons garde de supprimer, cetle année, latraditionnelle neuvaine de services funèbres pour nos
Morts. N'avons-nous pas des motifs nouveaux et pressants
de redoubler de prières en faveur des pauvres âmes du Pur¬
gatoire ?

La guerre précipite chaque jour, par centaines, par milliers,
dans leur éternité les vaillants soldats, nos défenseurs.
Nous n'insisterons pas sur ce point. Il est évident que nous

avons plus de raisons que jamais d'implorer la miséricorde
divine pour nos défunts.

Nos zélateurs et zélatrices, nos bienfaiteurs, nos associés;
les parents et amis des uns et des autres ; nos soldats tués à
l'ennemi ou qui ont succombé à leurs blessures dans les hô¬
pitaux,... tous réclament l'assistance de nos prières.

Que l'on veuille bien se hâter de nous envoyer les recom¬
mandations et les offrandes, afin que nous puissions commencer
la neuvaine de services, dès le 28 Novembre. Nous
comptons sur l'empressement habituel de nos correspondants.
Nous sommes très en retard ! Les événements en sont la

cause I

Le Scapulaire de Saint Michel

L article paru sous ce titre dans le dernier numéro desAnnales a produit une certaine impression parmi nos
lecteurs. De tous côtés, les demandes de scapulaires ont
afflué à nos bureaux.
Nous voulons redire aujourd'hui que le scapulaire de saint

Michel est considéré comme une sauvegarde efficace contre
les dangers matériels, causés le plus souvent par les esprits
mauvais, dont saint Michel est l'adversaire irréductible et
toujours victorieux. Aux faits de protection que nous avons
cités, il nous serait loisible d'en ajouter d'autres qui sont
tout récents. La discrétion seule nous relient. Nous espérons
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qu'elle nous permettra de parler un peu plus tard. Le sca¬
pulaire de saint Michel est le véritable bouclier du soldat
chrétien.
Nous rappelons en outre que nous ne pouvons ni imposer

ce scapulaire par correspondance, ni déléguer à d'autres
prêtres notre propre pouvoir.
En vertu d'un induit pontifical du 22 mars 1912, il est per¬

mis aux soldats des armées de terre et de mer de s'agréger
aux scapulaires de Notre-Dame du Mont-Carmel, du Sacré-
Cœur de Jésus, de la Passion, de l'Immaculée-Conception, de
saint Joseph, de saint Michel et de tous les autres scapulaires,
en recevant simplement la Médaille-Seapulaire représentant
d'un côté Notre-Seigneur montrant sou Cœur-Sacré, et de
l'autre la Sainte Vierge, sans aucune imposition préalable
des scapulaires de laine, pourvu que cette médaille ait reçu
d'un prêtre ayant les pouvoirs, autant de bénédictions que
l'on veut de scapulaires diflerents. Cette agrégation vaut
pour le reste de la vie.
Nous pouvons envoyer aux soldats en campagne, directe¬

ment ou par l'intermédiaire de leurs familles, des médailles-
scapulaires bénites, à l'effet de remplacer à la fois les scapu¬
laires du Mont-Carmel, de la Passion, de l'Immaculée-
Conception et de saint Michel.
Nous pouvons aussi leur faire parvenir le scapulaire bénit

de saint Michel. Nous ne redirons jamais assez que de le
porter avec dévotion constitue un titre à la Drotection de
l'Archange.
En tout état de cause, nous demandons que l'on nous

donne le nom et un prénom du soldat auquel sont destinés le
scapulaire ou la médaille. Nous les inscrivons sur le registrede l'Archiconfrérie de saint Michel (du Mont-Saint-Michel) ou
sur celui de la Pieuse Union, selon le cas, pour que, de ce
chef, le nouvel associé participe aux faveurs et privilèges de
ces associations : indulgences nombreuses, messe tous les
lundis, etc... Aucune obligation ne résulte de cette inscrip¬
tion ; on conseille seulement d'invoquer chaque jour saintMichel. La formule importe peu, d'ailleurs : « Saint Michel
Archange, défendez-nous dans le combat, afin que nous ne
périssions pas au jour du redoutable jugement. — SaintMichel, priez pour nous ; sauvez la France... »
On recommande aux soldats d'attacher solidement la

médaille au cordon de la plaque d'identité.
Beaucoup de soldats ont promis un pèlerinage au Mont¬ant-Michel s> nous obtenons la victoire et s'ils reviennent

sains et saufs ; leurs familles ont fait le même vœu. Rien de
plus efficace pour nous concilier les faveurs célestes.
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Chronique du Mont Saint-Michel
27 Octobre i9U.

La guerre nous a plongés, de prime abord, dans le plusmorne silence. Elle a apaisé soudain la rue, les remparts,
la grève, la baie touie entière, le paysage à trois lieues à la
ronde. Il nous a paru, depuis lors, qu'avant le 2 août nous
percevions régulièrement la sirène du tramway qui, par la
côte, relie Avranclies à Granville, ou bien encore le passage
des trains sur le viaduc de Pontaubault; au lieu que, mainte¬
nant, nous n'entendons plus le moindre bruit. Solitude com¬
plète, profonde, comme à la Grande-Chartreuse, comme au
Grand Saint-Bernard, comme dans l'une quelconque des îles
désertes de l'Océan. Que de fois nous avons tendu l'oreille
pour essayer de saisir, par delà les sables, le signe de vie!
C'était le jour : les hirondelles et les martinets, en haut, évo¬
luaient, reprenant à mille fois leurs plus savants virages : les
mouettes et les goélands, en bas, se disputaient leurs proies.
Nous songions, nous, devant ces spectacles, aux prouesses des
aviateurs et à la mêlée des combattants. — C'était la nuit ; les
rayons de la lune traçaient sur les eaux des sillons d'argent et
mettaient au front du monument des auréoles blondes, pail¬
letées d'or. Nous voyions, nous, des bivouacs endormis et des
chevauchées fantastiques. Le Rêve de Détaillé frôlait nos ima¬
ginations. L'image de saint Michel dominait le tableau.
Le Mont Saint-Michel demeurait dans un isolement farouche.

Nous l'avons écrit, ici même, voici tantôt deux mois : nous
sommes privés de notre pet11 tram. Jadis, en déchirant nos
oreilles, le sifllet de la machine nous avertissait du moins de
l'heure qui s'écoulait. Il a fallu se déshabituer de l'entendre,
et ce fut dur.

Le mois d'août passa ainsi, sans que le ramage de très rares
voyageurs parvînt à nous ravir à notre songerie.

*
* *

Le seul instant du jour où se manifeste un peu d'animation
est celui de l'arrivée du courrier. Les letlres attendues du

front ou des dépôts, les journaux surtout, provoquent les réfle¬
xions et les commentaires.
Hélas ! il fut un temps — jusque vers le 10 septembre — où,

à travers le voile des communiqués de guerre, on devinait
avec épouvante de mauvaises nouvelles. De la frontière belge
à la Marne, notre armée battait en retraite. Quelle confiance
il nous a fallu faire au généralissime ! quels efforts pour sou¬
tenir les âines à la hauteur des circonstances 1 Sur notre îlot,
nous n'avions pour nous éclairer et encourager que le laco¬
nisme des Bulletins et le « délayage » dont les entouraient les
journalistes de bonne volonté. Nous avions, par bonheur, les
sonneries martiales et l'optimisme résolu de M. de Mun. Pas un
seul jour le grand patriote ne s'est départi de sa confiance.
Aux plus mauvais jours, sa foi dans le succès est demeurée
intacte; la carte sous les yeux, il a suivi pas à pas nos armées
et supputé l'une après l'autre nos chances de victoire. Il a
trouvé sa récompense dans celle bataille de la Marne où se
sont vérifiées ses prévisions. Mais voici que M. de Mun est
mort : la guerre a eu raison de son cœur. Il suffit de sortir de
son « trou » pour mesurer la place que cet homme avait prise,
en ces dernières semaines, dans l'opinion publique. Le journal
qu'il faisait le confident de ses pensées est recherché, lu et
apprécié aujourd'hui par des gens auxquels on n'aurait jamais
pensé, il y a deux mois. Signe des temps? Oui. L'unanimité
nationale s'est faite autour d'une idée haute, dont M. de Mun
était l'organe et comme l'expression vivante et vibrante.
Les journaux régionaux sont nos informateurs les plus ra¬

pides et les seuls réguliers. Les journaux de Paris nous arrivent
atfec vingt-quatre heures de retard, quand ils arrivent. Géné¬
ralement, la Presse se montre patriote sans défaillance. Depuis
''ouverture des hostilités, ou pourrait se permettre de lire,
en réservant l'avenir, presque tous les journaux, sans distinc¬
tion d'opinion. Il paraîtrait néanmoins que certains plumitifs,
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victimes d'une phobie atavique, ont éprouvé encore quelques
sursauts d'anticléricalisme. Plaignons ces malheureux, qui
méconnaissent à ce point leur devoir et la situation vraie du
Pays. S'ils étaient capables d'ouvrir les yeux pour voir, ils
seraient stupéfaits, j'en suis convaincu, de constater que leurs
perfidies profitent à l'ennemi commun et à lui tout seul. Ils
cesseraient de calomnier.

Eu dehors des journaux, nous n'avons guère de distractions.
Pas môme celle que s'offrent, en tout temps, les paysans qui
habitent dans le voisinage des lignes de chemin de fer:
regarder passer les trains. Il faut reconnaître pourtant que, à
partir du 1er septembre, un fait nouveau s'est produit chez
nous : nous avons vu des réfugiés. Les Belges sont arrivés les
premiers, bientôt suivis par des fuyards... de grande enver¬
gure. Ceux-ci, du moins, n'auront pas attendu que les Alle¬
mands soient en vue. Ils sont partis tout de suite; ils s'en
retourneront de même. Or les réfugiés de la Belgique et de
nos départements envahis, les Parisiens encore, nous ont valu
une reprise des affaires, si je puis dire, au commencement de
septembre, reprise bien modeste, sans mentir. Quand même,
les magasins ont re-montré leurs bibelots et les hôtels ont
re-trouvé quelques clients. L'invasion a causé ce prodige.
Quand on est hospitalisé en Basse-Normandie ou dans la région
de Rennes, on ne saurait s'interdire de visiter le Mont en
touriste ou en pèlerin. Les pauvres gens racontent les péri¬
péties de leur exode, les horreurs commises par l'ennemi, les
dangers courus, la misère endurée. On les écoute, on les plaint.
Voici des mineurs de Mons, des métallurgistes de Charleroi,
des verriers, des cultivateurs. Nos compatriotes des Ardennes,
de l'Aisne, de l'Oise, de la Marne, de la Somme font bonne
contenance sous l'épreuve. Leurs récits inspirent la pitié.
Certains 'semeurs de mauvaises nouvelles provoquent un

sentiment tout autre : ils ont failli, un instant, démoraliser la
ipopulation. La lumière fut faite assez tôt et l'attente calme el
résignée ne fut plus troublée désormais. Les alarmistes en
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furent pour leurs frais. C'était le le<- septembre. Trois semaines-
plus tard, on essaya d'un autre air : une victoire fantastique
fut annoncée. Ah 1 que ces coquins connaissent bien notre

tempérament français !
*

■* *

Les chaînes ont disparu de la porte de la ville. Elles étaient
devenues un objet d'amusement pour les enfants. Mais la
garde est plus attentive que jamais. L'abbaye ne s'ouvre qu'aux
visiteurs munis de sauf-conduits, et j'entends encore une
femme récriminer avec amertume et impertinence contre le
« maboulisme » du gardien qui venait de l'éconduire. Oh 1
que ce gardien était donc avisé !
Les premiers blessés ont fait leur apparition dans nos murs

le 11 septembre. Les chers enfants se promènent au bras de
leurs dévoués bienfaiteurs. D'où viennent-ils? De partout à la
ronde : des hôpitaux temporaires établis à Granville, à Avran-
ches, à Ducey, à Antrain, à Pontorson. De ces localités, le
chemin qui mène à la Merveille est relativement court et
facile. La visite est agréable. L'accueil des Montois est parfait.
A 1 heure où j'écris, l'abaissement de la température a ralenti
un peu le mouvement, depuis la mi-octobre.

On avait promis de nous confier des blessés et des conva¬
lescents. Une imposante Commission, composée d'un général
et de plusieurs messieurs galonnés vint un soir et prit des dis¬
positions. L'alarme fut donnée, le linge préparé, les lits
dressés. Tout était prêt; tout est prêt encore. Et les blessés
sont attendus toujours. A la réflexion on a bien pu se dire en
haut lieu qu'un hôpital au Mont Saint-Michel était une chi¬
mère. Du pain, nous en trouvons à peine pour nous! Point de
pharmacien... et point de tramway. Ah! si nous avions seule¬
ment deux trains par jour ! Non ! Pas un.
Pour les mêmes impérieuses raisons, les réfugiés n'ont fait

que toucher barre chez nous. La charité de nos concitoyens a
trouvé d'autres moyens de s'exercer : la quête pour la Croix
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Rouge a produit une somme rondelette ; des lits ont été fournis
à l'ambulance de Pontorson ; femmes et jeunes filles ont lavé
et raccommodé le linge, puis tricoté avec enthousiasme pour
les combattants. Une délicatesse exquise a inspiré et conduit
cette dernière œuvre. Nos Montoises y ont mis tout leur cœur,
« C'est curieux, disait l'une d'elles ; on aime bien mieux son

travail quand on le fait pour les autres. » — Enfin, en faveur
des réfugiés belges et français, une vente de petits drapeaux a
été organisée pour le 25 octobre. Elle vient de rencontrer un
plein succès.

On s'emploie donc, dans la solitude, à soulager la misère
d'autrui. Puisse ce spectacle avoir imposé à certains prome¬
neurs un peu de cette noble gravité qui est de mise aujour¬
d'hui. Allez où vous voudrez, vous ne rencontrerez guère que
des visages soucieux, sur lesquels la pensée intérieure s'im¬
prime douloureusement. Le monde matériel est le même;
pourtant tout est changé. Si vous avez observé une éclipse
totale de soleil, vous avez été frappé du sileuce soudain de la
nature et de la lividité des visages humains. Eh bien I il y a
quelque chose de cela, partout, dans notre vieille Europe,
depuis que la guerre y paralyse la vie normale. Il est d'autant
plus douloureux de croiser des fêtards vieillis qui continuent
de s'adonner à la débauche, landis que la fleur de la jeunesse
se sacrifie pour leur assurer la paix. Non, je ne connais pas de
contraste plus lamentable. Les malheureux I ils devraient, au
moins, nous épargner cette torture. Mais ils ont tout perdu,
jusqu'à la faculté de rougir.

*
# *

Ah ! que le glorieux défilé de nos blessés est autrement con¬
solant à voir! Pas un découragé, pas un mécontent. Tous ont
un « merci » à Dieu, qui a permis qu'ils « n'eussent que çà 1 ;
tous sont prêts à affronter de nouveaux périls. Beaucoup se
sont agenouillés devant la statue Je saint Michel. Tel capitaine,
visiblement protégé d'En-Haut, dans une rencontre meurtrière,
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remercie l'Archange et reçoit son scapulaire. Tel soldat pro¬
clame qu'il lui doit la vie...

Je ne parle pas des familles qui ont continué de recom¬

mander à l'Ange des Batailles le sort de leurs chers soldats.
Elles sont venues de plus en plus nombreuses, depuis notre
dernière chronique. Leur piété se donne libre cours : tantôt
on récite le chapelet en commun, tantôt on fait le Clmmin de
la Croix en groupe. Le 14 septembre, les « Mouettes Mont-
roagiennes », au nombre de trente, ont fait un premier pèle¬
rinage ; elles en ont fait un second le 29. Si je ne m'abuse, la
solennité de celui-ci ne leur parut pas plus douce au cœur
que l'intimité de celui-là.
Et n'est-ce pas uu double pèlerinage que font chaque jour,

malin et soir, nos bons paroissiens, soit qu'ils assistent au
saint Sacrifice, soit qu'ils reçoivent la Bénédiction du Très
Saint Sacrement? A certains jours, ils se rencontrent en plus
grand nombre; c'est qu'il s'agit de confier la cause de la
France à tel ou tel saint, plus puissant ou plus enclin à
nous obliger. Les fêtes de la Nativité de la Sainte Vierge, de
Notre-Dame de la Merci, de la sainte Croix, de saint Aubert,
de saint Lô, de saint Rémy, des saints Anges Gardiens,... ont
été particulièrement célébrées. Le Service funèbre pour le
repos de l'âme du Saint Père Pie X a réuni une nombr euse

assistance.
Plus récemment, les deux fêtes du 29 septembre et du

16 octobre ont revêtu un caractère de simplicité absolue,
commandé par les circonstances. Toute solennité extérieure a
été rigoureusement bannie. Nous avons comprimé nos cœurs
pour' prier en silence.
Le mardi 29 septembre, pas un prêtre étranger. Car il est

des heures — et celle-ci en est une — où nul ne peut quitter
s°n poste un seul instant. La messe de sept heures fut suivie
de nombreuses communions. Par son ensemble comme par
sa ferveur, aucune cérémonie de communion générale ne fut,
3 notre connaissance, d'une édification aussi profonde. Les
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« Mouettes de Montrouge » renouvelèrent cette scène une
heure plus tard. La grand'messe fut chantée devant et par une
assemblée compacte et distinguée ; l'église était à peu près
comble, grâce aux habitants du Mont. Les pèlerins des années
passées étaient là, il est vrai, mais non pas tous, hélas I Autant
et plus de dames... moins d'hommes I Les hommes sont sous
les armes et c'est à eux, c'est à la Patrie que va aujourd'hui
l'unanime pensée. Précisément, c'est d'unanimité que parlait
le Chapelain de saint Michel dans son exhortation aux pèlerins:
unanimité dans l'effort, dans la prière et dans le sacrifice. Ilj
a là un triple prodige dont nous sommes témoins et dont il
convient de remercier saint Michel, non sans en implorer le
maintien et l'accroissement. Le chapelet de saint Michel, les
Vêpres et le Salut du Saint Sacrement permirent aux pèlerins
de satisfaire amplement leur dévotion. La prière des familles
pour les soldats termina la cérémonie. Plus d'un, en s'en
allant, essuyait furtivement les larmes qui perlaient à ses
paupières. Tout le jour, sur l'autel de l'Archange, flamboja
l'épée d'honneur, offerte en 1910 par les Femmes françaises,
En la voyant, qui donc n'a pas prié saint Michel de tirer 1)
sienne pour confondre, les ennemis de la Patrie?

Le 16 octobre est marqué, depuis douze ans, par la présence
aimée et vénérée de notre Évêque. Nous avions exprimé
l'espoir, plus que cela, la certitude, que Sa Grandeur ne serait
pas empêchée par les événements d'accomplir le pèlerinage
auquel Elle tient tant. Malheureusement, il a fallu se rendre
trop tôt à l'évidence : privés de moyens de locomotion, les
pèlerins du 16 octobre pourraient-ils se rendre au Mont en
nombre convenable? Impossible d'imposer a Monseigneur, et
de pareilles'conditions, un voyage de deux cents kilomètres.
Cependant, sur la foi de l'annonce et en vertu de la vilesseao
quise, une soixantaine de pèlerins sont accourus. Ils ont prié
longuement et reçu, avant leur départ, la Bénédiction du Saint
Sacrement. Les Montois, eux, ont eu, le matin, une messe d«
communion avec chant de cantiques et, le soir, des Vêpres
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solennelles. Bref, saint Michel a été invoqué par une bonne
délégation de fidèles réunis devant son autel ; il a été prié, en
outre, par une multitude d'âmes présentes ici par le cœur.
N'est-ce pas bien quand même?
Maintenant la chapelle de l'Archange est parée de drapeaux

aux couleurs nationales de France, de Russie, d'Angleterre et
de Belgique. Nous pourrions ajouter les pavillons de Serbie,
du Japon et du Monténégro. Que saint Michel, du haut du
Paradis, abaisse son regard sur nos luttes; qu'il daigne prendre
en pitié nos anxiétés et bénir nos espérances invincibles !

Gingatz.

ACTIONS DE GRACES

Aisne. — Veuillez célébrer deux messes d'action de grâces en recon-
■aissance à saint Michel Archange, pour le succès obtenu par notre fils à
son examen. U. J.

Bouches-du-Rhône. — Une messe d'action de grâces à saint
Michel pour le remercier d'une grâce obtenue. J- E.
Nous avions fait une neuvaine à saint Michel, et le jour de sa fête, mou

frère a été préservé miraculeusement. Un éclat d'obus a traversé son sac,
réduisant en miettes tout ce qu'il contenait; il s'est arrêté sur une croix de
mission que mon frère avait trouvée dans une ferme abandonnée et dont il
ne s'était jamais séparé. Nous croyons que c'est saint Michel, gardien de
la Croix, qui l'a préservé d'une mort certaine. Mes autres frères aussi ont
été protégés très visiblement. M. H., zélatrice.
Drôme. — Je vous envoie ci-joint 2 francs en timbres pour une messe

au bon saint Michel. Déjà, une fois, ce bon saint Michel m'a sauvé une per¬
sonne dans la guerre de Chine, et je viens encore l'implorer pour qu il
protège mon mari. Mmo
Finistère. — Je vous envoie 2 francs pour le sanctuaire de saint

Michel, en reconnaissance d'une grâce obtenue. Vsse de N.
Une communauté remercie saint Michel de la grâce signalée d'avoir pu

recommencer ses classes. Une messe de reconnaissance et une neuvaine.
Sr A. M.

Isère. — Vive reconnaissance à saint Michel : par gratitude, je lui
envoie de nouveaux associés.
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Loire-Inférieure. — Reconnaissance à saint Michel pour la conver¬
sion d'un jeune homme. F. Z.

Mon mari m'a demandé de lui envoyer des scapulaires de saint Michel,
voulant en distribuer sur le champ de ba'aille aux soldaLs qui en désirent.
Il a été, ainsi que son ordonnance, protégé miraculeusement ; ils attribuent
cette protection au Grand-Archange dont ils portent la livrée par sou scapu-
laire .. Vous mettrez un cierge à l'autel de saint Michel, en reconnaissance.

G. B.

Manche. — Reconnaissance à saint Michel qui a déjà protégé mon fils
durant cette guerre. Mm# L. J.

Ci-joint 3 fr. pour célébrer une messe en l'honneur de saint Michel, en
actions de grâces. E. L.
D'un petit chasseur, celte lettre : « Voilà ma première bataille terminée;

j'ai eu mon cheval tué sous moi, par trois halles... et moi je m'en tire avec
rien, grâce à Dieu et à saint Michel. Les Boches m'ont tué mon cheval, les
traîtres ! Je leur en prendrai un autre, avec l'aide de saint Michel. » Depuis
lors, le petit chasseur a eu un second cheval tué sous lui. Quanta lui, il va
bien toujours. Il répète sans cesse : « Saint Michei me protège; il me ramè¬
nera sain et sauf !» X.

Un soldat, blessé légèrement, à A..., remercie saint Michel qui l'a sauvé
d'une mort certaine. Sou sac a été mis en pièces par les éclats 'd'obus; sa
gamelle a été percée. X.

Orne. — Je vous envoie 2 fr. 50 pour une messe d'action de grâces,
pour les âmes du purgatoire : reconnaissance à saint Michel et à Notre-
Dame des Anges. C. M.

Basses-Pyrénées. — Auriez-vous la bouté de faire dire 8 messes eo
l'honneur de saint Michel, en action de grâces d'une grande faveur obte¬
nue. M. L,

Rhône.. — Que saint Michel reçoive l'hommage de ma reconnaissance
pour sa protection envers mes chers soldats A. B.

Sarthe. — Prière de faire brûler un cierge à l'autel de saint Michel
en action de grâces. Anonyme.

Seine. — Je vous demande de mettre 4 cierges le 29 septembre,
devant la statue de saint Michel, à l'intention de chacun de mes eufants,
pour demander que le saint Archange leur continue- sa visible protection,
et le remercier des grâces obtenues jusqu'ici par sou intercession.

Mme L. P.

Seine-Inférieure. — J avais promis une messe à saiut Michel, s'il
m'accordait la grâce de recevpir des nouvelles de mon mari. Je suis exaucée ;
je m'acquitte de ma promesse. Je vous prie de faire dire une messe d'action
dé grâces. Que saint Michel garde le cher blessé, sur la terre allemande,
et nous le rende à son eufant et à moi. M. D,

Seine-et-Marne. — Ci-joint une minime offrande pour les œuvres de
saint Michel, à titre de reconnaissance envers le saiut Archange et pour
qu'il me continue sa protection. Anonyme.
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Somme. — Une messe d'action de grâces pour une heureuse nais¬
sance. Mme B.

Vendée. — Vous trouverez ci-inclus un mandat-poste de 25 francs
pour la célébration d'une neuvaine de messes et pour mon abonuement aux
Annales. Ces messes furent promises en retour d'une faveur maintenant
obtenue. R. de la B.

Indes hollandaises. — Je vous adresse 20 francs pour les hono
raires de 8 messes en action de grâces au grand Archange pour son secours
bien visible dans la guérison de mon mari, pour le remercier d'autres
grâces obtenues par son intercession et pour obtenir de nouvelles faveurs.

S. H.

Canada. — Ci-joint une offrande à saint Michel pour une grâce obte¬
nue. M. W. L.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et a mis de saint Michel dont nous avons appris le décès
depuis la publication du dernier Bulletin.

Aos soldats morts au champ d'honneur.
Aube. — Mussigny-sur-Seine : Mme Vve Fages, née Catherine

Bichelberger.
Aude. — Azillé : Sœur Marie du Saint-Sacrement, religieuse Clarisse.
Cher. — Aubigny-sur-Nère : M. Joseph Rondeau. — Clermont-

sur-Sauldre : Mme Valéry Piétu.
Gironde. — Bordeaux : M. le comte Albert de Mun.

Hérault. — Saussines : M. Ernest Tourret.

Ille-et-Vilaine. — M. Alain Baoéat ; M. Hippolyte Courtois, de
Ren?ies, 7norls au service de la Patrie

Loiret. — Orléans : M1,e Caroline Amelot; M11® Marie Voujon.
Loire-Inférieure. — Nantes : Mlle Thérèse Leclainche, fidèle

associée; M™® de Viilaret-Joveuse. — Remouillé : M. l'abbé Jaraonéau.
Maine-et-Loire. — Saint-Barthélémy : M. Joseph Denoë. —

Cholet : Mile Hortense Morean.

Manche. — M. l'abbé du Mesnildot, vicaire à Notre-Dame de Saint-
Lô ; M. l'abbé Lelièvre, vicaire à Marigny ; le lieutenant Pierre xMichel
de Monthuchon, de Monthuchon (1); le lieutenant Michel Houssard,

(!) Au sortir de l'École, il avait déposé au pied de la statue de saint
Michel, en noire sanctuaire, son plumet de Saint-Cvrien. Avant de mourir,'1 a prie ses pareDts de prélever deux cents francs sur sa solde pour les
ecoles catholiques du diocèse de Coutances.
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d'Avranches; lf sous-lieutenant baron d'Espinose, de Tocqueville : le lieu¬
tenant Henri de Mons, de Savigny ; m Albert Lambert, de l'onlorson, mork
au service de la Patrie. — Le Mesnil-Rouxelin : M. l'abbé Larson-
neur, curé. — Agneaux : M. le chanoine Durel, ancien supérieur dut
missiontiaires de Notre-Dame-sur-Vire. —Lessay : M. l'abbé Duboscq,
— Biville : M. l'abbé Lebourg. — Boucey : M. Jules Guichard. -
Avranches : Mme Vye Auguste Pitel, née Tourou. —Ardevon :M. Lesage,
— Pontorson : M. Jean-Baptiste Huet. —Gherbourg : M. Henri Pottier,
— Percy : M. Emile Grente.
Orne. — Argentan : M. F.-G. Lejehannière.
Puy-de-Dôme. — Viverols : Mlle Marie Chomette.

Saône-et-Loire. — Fretterans : Mlle Jeanne Galopin.
Seine. — Paris : M™>e Amélie Guy.
Tarn. — Castres : M. Louis Saissac.

Tarn-et-Garonne. —Escatalens : Mmt^Forestier, née de Gutrio-
gaud, zélatrice bi-n dévouée.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprxsentet eas in
Lucent Sanctam !...

NOTA. — A notre grand regret, nous devons remettre
au prochain numéro plusieurs articles qui n'ont pu trou¬
ver place en celui ci.

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Rennes. — Fr. Simon. Imprimeur breveté.

POUR LA PROPAGANDE

MÉDAILLES

I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬
sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
de l'antre, le Mont-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles en aluminium :

N° l : 0f40 la douzaine; 4f » la grosse.
N° 2 : 0 50 — 5 » —

N» 3 : 0 60 — 6 » —

N° 4 : 0 75 — 7 50 —

2° Médailles artistiques, métal vieil argent :
0f 20 ; 0f 30 ; 0f 40 ; 0f 50 ; 0' 75 ; 1' 25 ; 2f et 3f l'unité.

3° Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

1' 25 ; lf 50 ; 3f; 4f; 5f l'unité.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

NT° 1 : 0f60 la douzaine; 6r » la grosse.
N» 2 : 0 75 — 7 50 —

III. — Médailles-rscapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0f60 la douzaine; 5f la grosse.
Métal vieil argent : 0f3Q; 0f75 et lf l'unité.
Argent: lf 75 ; 2f 50 ; 3f et 5 f l'unité.
Titre fixe : 4f50; 5f; 5r50 et7fl'uniié.



CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaînefer: Or 25 ; Or 40 ; (K50 l'unité.
Chaînemaillechort: 0r60; 0f75; lr25; l'50; if75l'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :| 0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.

!
PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE

1. Litanies de saint Michel, iu-32 double, 4 pages:1 fr. le cent.
2. Consécration à saint Michel, iu-32 double,4 pages : 1 fr. le cent.
3. Prière à saint Michel pour la France,0 fr 60 le cent. (Édition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore à nos zélateurs et zéla¬

trices la formule de Consécration à saint Michel,édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar¬
change. L'unité : 0 fr. 50.

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets à 0 fr. 60 la douzaine; 4 fr. le cent.
2. images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine; 3 fr. le cent.3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine ; 4 fr. le cent.
4. Images eu gélatine a 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0 fr. 75l'unité.
5. Images Apparition de séint Michel (artistiques) et Images deN.-D. du Mont-Tombe (Viergenoire) l'unité 0 fr. 20; la douz. 1 fr.75;! le cent 12 fr.
6. Photogravure * Iruperet •> -24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S. Michel du (Jutde33x43: 1 fr. 50\ l'unité.

Nota. —Tous les prix ci-dessus s'entendent franco■
Les médailles sont bénites et indulgeuciées (Iudulgences

apostoliques) avaut d'être envoyées. 11 en est de même des
chapelets.

Adresse : Monsieur le Directeur des Annales, Mont-'
Saint-Michel (Manche).

Demander le CATALOGUE COUPLET des objets de piété-

ïuip. Fr. Simor. Rennes-Pari*.

REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

et

Organe de l'Archicohfrérie Universelle

de Saint Michel

-iie LIVRAISONS «<3 JANV.-FÊV. 1015 -3x3

ABONNEMENTS
France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. Simon, Rcnntt



AVIS DIVERS

i» Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées, j
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel,
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs ; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

2* Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative),
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit'le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3" Neuvaines — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr, pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6* Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un ciergç brûlea son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant, le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, t franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné à l'offrande.

7® Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, êur 0m20 de hauteur. Épais¬
seur, 0"015-

8* Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;)
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an- L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autrès.

Adresser toute correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

41e Année, — 10e-lle Livraisons. — Janv.-Fév. 1915

ANNALES
DU

SOMMAIRE. — M. le Comte Albert de Mun (Raoul de Villedieu (p. 226).
— Bulletin : Les Étrennes de la France (p. 233). — La Vir ©e
l'Œuvre : Zélateurs (p. 235): Associes (p. 235) ; Consécrations (p. 236)»
Médailles-Scapulaires (p. 236). — Le Recours a saint Michel : Nos
évêques (p. 237) ; Les Fêtes de VArchange (p. 238) ; Pèlerinages et Neu¬
vaines (p. 239); La Presse (p. 240). — A l'Archange (Poésie de Paul
Harel (p. 242). — Chronique du Mont Saint-Michel (Gingatz) (p. 243). —
Aux femmes de France et de Belgique (p. 250). — Nécrologie : Mgr Villard
(p. 253).— Actions de Grâces (p. 254). — Adieux a nos chers Défunts
(p. 256).

Les souhaits des Annales
à leurs lecteurs bienveillants.

Gloire a Dieu au plus haut des cieux, et, sur la terre,
Paix aux hommes de bonne volonté. (Luc, ii, 14.)

Que saint Michel, ange de la Paix, descende du ciel en
nos demeures, pour y établir la paix, après avoir relégué
en enfer les guerres qui font pleurer.

(Office de Saint Michel.)
Que Celui qui disait de lui-même ; « Je suis le Seigneur

qui procure la Paix! » incliné a la miséricorde par nos
prières, daigne promptement apaiser les flots de la tem¬
pête qui bouleverse la société civile et religieuse.

(Benoît XV.)
La Direction.
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DIEU ET PATRIE

Le Comte Albert de M un

Le grand citoyen, qui mit au service des humbles toutes sesressources admirables d'orateur et d'écrivain, le grand
Français que le Président de la République appelle « le grand
patriote », en qui le Ministre de la Guerre pleure « la perle
irréparable faite par la Défense nationale », le grand catholique,
aimé et obéi comme un chef, dont le rêve fut d'affranchir
l'Église opprimée, et que le Cardinal secrétaire d'État, au
nom du Saint Père, nomme le généreux défenseur de la cause
religieuse en France, M. le comte Albert de Mun, est mort à
Bordeaux, dans la nuit du 5 au 6 octobre.
Un journaliste de profession s'est avoué incapable de tracer

les traits de cette noble figure, de raconter l'effort d'une vie
tout entière dépensée au service de la Patrie et de l'Église.
Comment l'essayer ici? Après la guerre, quand l'honneur de
l'humanité sera vengé de la plus honteuse infamie, et l'hon¬
neur de la [France d'une longue injure et d'une lâche agres¬
sion, on recueillera, à loisir, tant de leçons, léguées comme
un héritage par l'homme d'œuvres, le patriote et le catho¬
lique. Aujourd'hui, ne suffit-il pas d'entendre, une dernière
fois, cette voix merveilleuse nous recommander l'énergie
tenace dans l'effort et la confiance dans les destinées immor¬
telles de la Patrie? C'est un mort qui parle. Retrouver, dans
les articles qu'il confiait chaque jour à Y Écho de Paris, depuis
le|début de la guerre, le développement de sa pensée, et
comme l'accent de sa parole, la flamme de son regard, le bat¬
tement de son cœur, voilà notre seul dessein. Quel plus bel
éloge du grand serviteur de la France !

*
* *

Nous savons, d'abord, que M. de Mun entend servir la pa¬
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trie, par la plume, puisqu'il n'a plus la force de tenir l'épée.
< Il le proclame dès le premier jour.

« L'heure n'est plus aux longs articles écrits dans le silence
« et la réflexion. Il n'y a de place que pour l'action. Chaque
« jour, je noterai ici les battements de nos cœurs. Puisque,

^ « douleur poignante, le vieux soldat ne peut plus être dans le
I « rang, tandis que va se jouer la partie suprême attendue

huL « depuis quarante-quatre ans, peut-être pourrait-il servir
« encore utilement la patrie avec la seule arme qui reste à son
I « bras vieilli » (Écho de Paris, 3 août). Il entre donc dans la

mêlée : il s'y donne tout entier. Rien ne peut le détourner de
I sa tâche quotidienne. S'il faut quitter Paris, il saura continuer

à Bordeaux de servir la France de toutes ses forces (Écho de
Paris, 6 septembre). Il a tenu parole. Il a fait campagne
jusqu'au dernier jour. Il a lutté jusqu'à la dernière minute : il
I est mort sur la brèche.

Il écrivait, mais non d'une plume légère qui glisse en se
jouant et qui amuse par sa course folâtre, ni même d'une
plume réfléchie, chargée du poids d'une pensée grave et sereine.

«Sérénité et gravité, ces pages émouvantes en sont pleines.
Cependant, elles renferment autre chose : elles portent le flot

' d'un sang impétueux et chaud à qui l'âge défend toute autre
Ij façon de se répandre pour la France.

Quelie tâche accomplissait-il donc? Soutenir lésâmes, entre-
■ tenir la confiance, ces deux titres de ses articles la résument.
■ Quel désastre, si l'impatience de la victoire défin tive, si le

découragement devant la lenteur des opérations, l'obscurité
■ des manœuvres ou les alternatives d'avance et de recul, si des
■ efforts sacrilègesjpour semer le soupçon ou la haine allaient
■ briser, en pleine bataille, ce que Déroulède appelait l'alliance
■ la plus nécessaire et la plus sacrée,J'alliance franco-française !

h tout prix, il faut conjurer ce péril et, chaque jour,
■ M. de Mun s'y dévoue : « Dans ma modeste sphère, j'essaie
l« de remplir, près de ceux qui veulent bien attacher quelque
■ " prix à [mes écrits, ce mimstère de la confiance publique »
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[Écho de Paris, 5 octobre). Il défend ainsi ses compatriotes
contre une faiblesse naturelle du caractère français. « C'est
« le défaut de notre race d'être prompte aux impressions
« successives. Un jour, ce sont, sur un mot, des espérances
i sans mesure; le lendemain, sur un autre, des déconrage-
« ments sans raison. Il faut faire attention à cela. Le moral,
« dans un drame comme celui dont nous sommes, à la fois,
« les spectateurs et les victimes, joue un rôle de première
« importance. Le soutenir sans l'exalter, l'aider,par de viriles
« explications, à surmonter l'ébranlement quotidien, c'est le
t devoir de ceux qui ont mission de parler à la nation.»
Aussi se permet-il enfin une plainte discrète sur la brièveté
et la sécheresse des communiqués officiels : « On ne sait pas
assez, en haut lieu, le prix d'une parole de remerciement,
d'encouragement et de réconfort » (6 octobre).
Certes, son but n'est point d'aveugler le public, d'exciter

de folles espérances : sans se lasser, il recommande la sagesse,
la patience, la volonté de tenir. Tenir, tenir jusqu'au bout;
garder son sang-froid ; conserver sa confiance, une confiance
inébranlable, une confiance exaltée ; s'exercer à la force
d'âme; s'imposer le silence nécessaire, une discipline de fer:
autant de titres qui répètent le même conseil et lancent à
tous le même mot d'ordre.
Nos alliés nous ont donné, maintes fois, ils nous donnent

encore l'exemple de cette inébranlable ténacité. M. de Mun
les montre à l'œuvre : « Au soir de Waterloo, les aides de
« camp de Wellington, inquiets, parce qu'ils n'entendaient pas
« encore le canon de Bliicher, entouraient leur général et lui
« demandaient des ordres. Lui, les yeux fixés sur sa montre,
' répondit seulement : « Tenir, tenir jusqu'à la mort. » Et c'est
« en ce jour qu'il reçut de ses compatriotes le nom glorieux de
« duc de Fer » (26 août).

Le 21 août, alors que la lutte était incertaine en Belgique,
et que les Allemands entraient à Bruxelles, M. de Mun écri¬
vait : « Il faut se taire, attendre et garder un cœur d'airain. »
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Dès le 16 août, il parlait de « l'attente, lourd manteau jeté
sur nos pensées, » mais, huit jours auparavant, le 11 août,
alors qne c'était pour l'Europe entière la veillée des armes,
sa plume commençait par ces mots : calme et patience, et elle
écrivait, en finissant : « Il faut se dire tous les matins, en
« ramassant son courage, que c'est une guerre redoutable qui
« commence. Tout le monde le sait, tout le monde le sent, en
«France, en Allemagne, en Belgique, en Angleterre, en Russie,
« dans l'Europe entière. L'empereur Guillaume, en ce style de
« théâtre qui lui est propre, à dit : « Être, ou n'être pas! »
« L'Hamlet prussien a raison. C'est la vie des nations qui se
«joue à cette heure. Il faut armer nos cœurs d'une triple
« cuirasse. La lutte sera rude, peut-être longue. Mais, comme
« nous jouons notre vie, nous ne céderons pas, ni nous, ni la
« Belgique, ni l'Angleterre qui la jouent comme nous. Et,
« quels que soient les incidents de la lutte, la victoire est
« certaine... » Cependant les jours passent ; après les premiers
succès en Alsace, voici les malheurs de la Belgique envahie,
l'échec de notre offensive à Charleroi, la retraite qui com¬
mence, s'accentue, et, tout d'un coup, cette nouvelle brutale :
De la Somme aux Vosges ; c'est bien exact, notre ligne de
bataille s'est reportée en arrière jusqu'à la Somme !
Le généreux conseiller de la France n'essaie pas de cacher

son émotion, mais il fait appel au sang-froid de tous. A quoi
bon s'aveugler"? L'homme d'État allemand, M. de Jagow,
n'a-t-il pas dit : « C'est pour l'Allemagne une question de vie
ou de mort : il faut que, dès les premiers jours, elle écrase la
France, pour se retourner ensuite contre la Russie. » Par son
avance brutale, la masse allemande s'acharne à frapper, le
plus rapidement possible, le coup décisif.

*
* *

Nous savons, maintenant, que l'espoir du succès après
'épreuve d'une longue retraite n'était pas chimérique. En
termes enflammés, M. de Mun a pu saluer la victoire de la
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Marne. L'événement lui donne raison, mais ne termine pas
pour lui le combat. Il doit protéger toujours l'union des âmes,
Il lui sert de rempart contre les semeurs de panique et de
fausses nouvelles, — défaites écrasantes ou victoires imagi¬
naires —, contre les pacifistes trop prompts à se contenter
d'une paix précaire après des succès douteux, contre les sec¬
taires attardés, artisans criminels de haine et de discorde,
Quelle admirable riposte, quand il répond aux calomnies
lancées contre le clergé : « Je crois vraiment qu'il faudrait
« parler comme les Flamands, quand ils relevèrent, pour s'ei
« faire un titre glorieux, l'injure qui croyait les flétrir. Les
« « gueux » ont traversé les âges dans l'auréole d'une impé-
« rissable renommée. Ainsi de nos prêtres ! Ceux qui ont
« imaginé, pour remuer contre eux les passions de la veille,
« de lier leur nom à l'histoire de celte guerre horrible, ne
« savaient pas si bien dire. C'est vraiment la guerre des
« prêtres. Ils sont partout, dans le rang, au combat, à l'am-
« bulance, dans les villes conquises, dans les forts assiégés,
t Les curés sac au dos ! criait, il y a vingt-cinq ans, la fureur
« imbécile des sectaires. Ceux qui ne voulaient pas de soldais
« étaient les plus enragés pour que les prêtres le fussent tous.
« Ils le sont... Voilà la guerre des prêtres. Entre eux elles
« soldats, entre eux et le peuple, se nouent ainsi, dans l'épreuve
« et le sacrifice communs, des liens que rien ne pourra
« rompre. Tout le monde le sait, tout le monde le voit : j'ose
« dire que tout le monde, tous ceux qui veulent la France
« forte et unie, salue avec émotion ce miracle de la guerre. »
(30 septembre.)
Le miracle de la guerre ! Le grand écrivain l'a vu réalisé

par la bravoure des officiers de réserve hier « à leurs affaires,
à leur profession, souvent à leur plaisir, » et maintenant « tout
entiers au grand devoir, jaloux d'égaler leur valeur à celle
des camarades du métier» (21 septembre); il le saluait, h
veille, dans la transformation de l'âme nationale (20 septembre)■
C'est à nous de dire qu'il contribuait lui-même à ce prodige
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Pour soutenir la confiance publique, il multipliait les raisons
d'espérer. L'offensive prise dès le début des hostilités, la supé¬
riorité de notre artillerie, l'héroïsme de nos soldats, l'énergie
des blessés, tout lui servait pour inspirer au peuple de France
la confiance et la force d'âme.

On a dit que l'écrivain employait à ce labeur quotidien toutes
les richesses de ses facultés littéraires. Si l'on y prend garde,
si l'on examine, on découvre dans ces articles, déployée au

jour le jour, une incroyable variété d'images, de preuves, de
souvenirs. Obligé de redire, sans cesse, les mêmes conseils,
il ne se répète jamais. Il montre un art merveilleux, mais
sans effort, et s'd lâche de renouveler chaque fois sa manière,
il ne laisse jamais paraître le procédé qui fatigue et désen¬
chante.

C'est qu'il vit ces lignes ardentes ; c'est qu'elles coulent de
son cœur, et qu'il n'a nul besoin de chercher le mot juste qui
le eonvainc lui-même et l'émeut le premier.
Ecoutons-le nous dire ses sentiments intimes, quand il

songe au courage intrépide de nos soldats : « Bossuet, assistant
« à l'héroïque sacrifice de Mme de la Vallière, écrit : « Je parle
« et elle fait; j'ai les discours, elle a les œuvres. Quand je
« considère ces choses, j'entre dans le désir de me taire et de
« me cacher. » Ces mots hantent ma pensée, tandis que j'écris
« mon article de chaque jour, et leur image à eux, nos en-
« fants, nos petits soldats de France, se dresse devant moi
« comme un remords. J'écris et ils font ! J'ai la parole, ils ont
« les œuvres, et moi aussi j'entre dans le désir de me taire. »
(7 septembre.)

11 peut parler de sacrifice et demander à tous de souffrir en
silence, car il s'impose à lui-même cette rude discipline :
« Croit-on que je ne souffre pas, ayant mes fils et mes proches
« dans l'action, et que je ne compatis pas de toute mon âme
« à l'atroce angoisse de tous ceux qui souffrent avec moi?
« Mais quoi ! la guerre est l'école de la souffrance et du sacri-
« fice. » (23 août.)
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Sa mort soudaine est la preuve la plus claire qu'il s'inté¬
ressait du fond de l'âme au sort de la Patrie. Son cœur n'a pu
résister à tant d'émotions renouvelées chaque jour. A l'heure
où il expira, la France lisait avidement ses conseils écrits la
veille : « Il faut être sage, contenir à deux mains son cœur,
attendre à demain. » Hélas, il voulait réprimer des battements
trop précipités : son cœur se brisa dans sa poitrine.

*
* *

M. P. Deschanel, président de la Chambre des ' députés,
disait aux obsèques de M. de Mun : « Ses articles enflammés
tiennent à la fois de l'hymne guerrier et de la prière. » Ce mot
est juste. M. de Mun a voulu servir la France. Or la France de
ce grand chrétien était celle de Clovis et de saint Louis, de
Pascal, de Bossuet, de Lacordaire, de Pasteur. C'était la France
traditionnelle et catholique. Voilà pourquoi, dès la première
heure, il affirme les motifs surnaturels de sa confiance. Dieu
avec nous, écrit-il en tête de son article, le 12 août : voici
les dernières lignes : « Et puis enfin, il y a Dieu, qui a ras-
« semblé soudain nos cœurs divisés, qui a permis le fol em-
« portement de l'orgueil allemand, qui a conduit le merveilleux
« renversement des calculs germaniques. Il y a Dieu et Jeanne
« d'Arc. Ce n'est pas en vain que, depuis dix jours, on prie
« d'un bout à l'autre de la France ! Ce n'est pas en vain que
« les autels, durant toute celle semaine, furent assiégés par
« les partants, officiers et soldats confondus. Ce n'est pas en
« vain qu'après cinq siècles l'image de Jeanne béatifiée est
« revenue planer sur la patrie, comme sur la cité romaine le
« palladium antique. » Maintes fois, M. de Mun a répété ces
paroles de croyant : si les âmes françaises se sont soudaine¬
ment trempées, c'est que la vierge lorraine, parla permission
de Dieu, renouvelle en notre faveur son intervention surnatu¬
relle ; si la victoire enfin se décide, c'est que la Mère de Dieu,
Reine de France, répondant à la prière de tant d'âmes chré-
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tiennes, nous donne encore, pour sa fête du 8 septembre, le
témoignage de sa protection séculaire.
Oui, l'illustre écrivain eut raison, en ces heures tragiques

de proclamer sa foi, tandis qu'il éclairait et soutenait notre
patriotisme. Ses paroles ont éveillé un écho profond dans l'âme
chrétienne de la France, et bien des hommes, qui semblaient
étrangers à nos croyances, ont dû reconnaître en eux-mê nés
la survivance de quarante générations d'ancêtres catholiques.

Rvoul DE ViLLEDIEU.

BUliliETIN

pha.que lundi des mois de janvier el février, messe pourtes Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de saintMichel.
Samedi 2 janvier el samedi 6 février, messe pour les zélateurs

et bienfaiteurs de nos œuvres.

Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu du <5
au 2.3 janvier et du 15 au 23 février.

*
* *

Intention bénie par Mgr l'Eoêque de Coulances et proposée,
non seulement pour les deux neuvaines, mais pour les mois de
janvier et février : Les Élrennes de la Frange.

Ces « étrennes » auxquelles le nouvel an invite à penser, peu¬
vent tenir dans un mot : la paix, mais la paix glorieuse et sûre
après le succès définitif.
Il abord, nous est-il permis de souhaiter cette paix, mieux, dela prévoir pour le cours de cette nouvelle année! La marche des

opérations militaires durant cette terrible lutte a dérouté tous
les calculs, trompé tous les pronostics. Songeant aux effroyables
moyens de destruction dont disposent les armees modernes
beaucoup envisageaient une rencontre très courte dont l'issue
devait dépendre de quelques combats décisifs.Los mois ont passé, el ce fut une cruelle déception de constater
que l immense développement des fronts de bataille prolongerait
es hostilités, tandis que le souci d'éviter les terribles engins
destructeurs, en écartant les chocs formidables, ne laisseraitplace qu'aux lents progrès d'une lutte de siège. Dès lors, on pré¬dit une guerre de très longue durée.

Annales du Mont-Sahst-Michel, 2



Encore une exagération, où l'on ne compte pas assez sur les
moyens hors de pair de nos alliés, les Russes, ni sur l'épuisement
fatal de nos ennemis, ni surtout sur la Providence.
L'issue échappe absolument à nos prévisions. Prions donc

ardemment Dieu qu'il daigne hâter l'échéance libératrice. Ainsi,
no"s répondrons au vœu de Notre Saint Père le Pape, Benoît XV.
Nous obéirons, en même temps, au conseil de notre Maître, le
Dieu de la paix, qui semble avoir dépeint, tout à la fois, l'horreur
du dernier jour et l'effrayant cataclysme de notre temps. « Alors,
il y aura un grand bouleversement, comme on n'en vit jamais
depuis l'origine du monde, et comme on n'en verra jamais
plus. Et si ces jours n'étaient pas abrégés, il n'eu réchapperait
âme qui vive! Mais, à cause des élus, ces jours seront abré¬
gés » (1).

Le Maître sollicite les âmes prédestinées qui l'aiment et qui
le servent. Que toutes lui adressent l'ardente prière de hâter la
paix en hâtant la victoire, notre victoirel
La sympathie du monde nous encourage à demander le succès

de la France. Notre patrie n'a-t-elle pas l'honneur d'incarner
encore la civilisation humaine, odieusement trahie au nom d'une
culture menteuse? Et noire armée admirable ne résume-t-elle pas
toute la nation, avec ses énergies recouvrées et ses traditionnelles
vertus?
C'est donc la France chrétienne que nous recommandons

au « Christ qui aime les Francs » ; c'est la civilisation chrétienne
que nous appelons, triomphante et radieuse, sur le monde pa¬
cifié !
Noire France en profilera la première. Tous nos amis, dévots

à saint Michel, s'uniront dans une pressante supplication, el
beaucoup, oubliant leurs deuils, joindront avec fierté leur voix
à la voix plus éloquente du sang versé par leurs proches pour
la Pairie.

* *
*

Indulgences plénières. — 1° Jour au choix pendant les
Neuvaines à saint Michel ou dans les huit jours suivants. — 2°
Jour au choix, chaque mois (Récitation quotidienne du chapelet de
saint Michel. — 5° Jour au choix, chaque mois. (Archicon/réne
de saint Michel).

(1) Évangile du XXIVe dimanche après la Pentecôte.

La Vie de l'Œuvre

ZÉLATEURS. — A reçu le diplôme : Mlle Noëmie Débordé,de Bressuire.

Nouveaux Associés. — Du 20 octobre au 1er décembre,
1217 associés ont été inscrits dans PArchiconfrér ie de saint
Michel parles zélateurs et zélatrices de: Alençon, Angers,
Arras, Avrillé, Auch, Aix, Avranches, Alexain, Abbeville,
Aubigny-sur-Nère, Brest, Bozouls, Béthune, Blendecques,
Beauvezer, Beausséré, Bressuire, Binic, Breteuil-sur-Iton.
Bazouges-sous-Hédé, Bois-d'Amont, jBiarriiz, Bourges, Clé-
mont, Culan, Cérisé, Chalan-la-Poiherie, Chalons-sur-Maine,
Coulommiers, Cessenon, Cholet, Cumignat, Cléry, Coulom-
biers, Châteaubourg, Castelfort, Chanzeaux, Castang, Créan-
la-Motte, Chàtellerault, Evreux, Fiesnay-1 Evêque, Fourmies,
Ferfay, Florensac, Fougères, Guerville, Géné, Gonneville,
Gardie, Hénon, Igé, Josselin, Joigny, Kerliézec, Laval, Les-
say, Lauraguel, Lons-le-Saulnier, Lézignan-la-Cèbe, Lyon,
La Rondehaye, La Croix-Helléan, La Palud, La Chapeile-Saint-
Martin, La Ferrière, Le Fuilet, Le Légué, Le Mans, Le Ques-
noy, Les Ponts-de-Cé, Les Charpennes, Marseille, Montbard,
Montauban, Mamers, Margon, Montpellier, Montgiroux,
Mantes, Montaud, Melun, Maillezais, Mugron, Niort, Nevers,
Nuits-Saint-Georges, Nantes, Neufchatel-en-Bray, Orléans,
Orcival, Paris, Pagney, Poix, -Pontorson, Pau, Plonguenast,
Pervenchères, Poitiers, Pin-la-Garenne, Pont-de-Veyle, Pey-
iat-le-Château, Rochefort-sur-Loire, Rennes, Ruffec, Rouen.
Saint-Erblon, Saint-Aubin-Epinay, Saint-Nazaire, Saint-Mar-
lin-aux- Arbres, Saint-Bonnet-de-Rocheforl, Saint-Omer, Saint-
Etienne,? Sain l-Servan,^Saiut-Pierre-de-ChemilIé, Saint-Lu-
cien-les-Beauvais, Saint-Vincent-les-Bragny, Semallé, Sen-
aecé-Macé, Servian, Saumur, Tours, Thury-Harcourt, Théoule,
Trois-Rivières, Treilles, Uzel, Valognes, Vernie, Vallet,
Vitteaux.



Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre-Dame des Anges :
26 Octobre : Renée-Marie-Suzanne Bennetot, de Yvetot. — 27

Octobre : Alexis-Michel-Julien-Marie Bobe, de Josselin. — 3 No¬
vembre : Michel-René-Marie-Joseph-Grégoire de Laboulaye; Guil¬
laume—Rt-né-Marie-Jacques de Labonlaye, de Courchamps; René-
Sabarthez; Marie-Jeanne Segur, de Castres.—6Novembre: André-
Lucien-Louis Lenouvel; Marie-Madeleiue-Suzanne Lenouvel, de
Pleines-Œuvres. — lo Novembre : Marie-Antoinette Laboureur, ae
Bmic. — 12 Novembre : Henry de Sévin ; Henry-Régis Dul'aure de
Citres, de Toulouse. — 14 Novembre : Geneviève-Marie-Solange-
Mirhelle Bourdon, de Clèmont-sur-Sauldre. - 15 Novembre : ma-
deleine-Justine-Anne-Marie-Paui Lebeaupin, de Nantes. — 16 No¬
vembre : Geneviève-Marie-Anne-Léa[Gippon ; Gisèle-Thérèse-Anne-
Marie Gippon, de Paris; Jean Limouzy; Jean Montpellier; Jean
Martre ; Casimir Valcent, de Gardie ; Armand Richard ; Anne-Marie
Papin ; Auguste Leblanc, de Vallet. — 19 Novembre : [Gérard de
Mazenod, de Le Mans. — 20 Novembre : Jean Bouehet, de M-dllt-
zais. — 21 Novembre :JeaD Le Guelinel, de Morlaix-, — 23 No¬
vembre : Michel Martin, de I.ondinières, — 26 Novembre : Paul
Courtillié, de Rochefort-sur-Loire. — 27 Novembre : Georges-An¬
toine-Pierre Reteux, de Paris; Paulette-Yalentine-Glaire Egret;
Simonne-Thérèse-Suzanne Egret; Paul-Charles-Roger Lefebvre,
de Yvetot; Denise de Bretagne, de Paris; Yolande Bonvallet;
Anne-Marie Bonvallet; Marie-Thérèse Bonvallet; Yves Bonvallet,
de Rennes. — 1" Décembre : Pierre Vernhes ; Marcel Vergues;
Hippolyte Vergues ; Jean Boue; Elie Boue; Emile Boué ; Henri
Boue ; Joseph Boué ; Louis Prat ; Firuiin Reynaldy ; Firmin Brunei;
Fleuret Batut ; Jules Solier ; Eulalie Robert; Marthe Robert;
Justin Roucayrol; Joseph Guyroud ; Edouard Guyroud ; Emile
Abriquet; Auguste Reyues; Casimir Bèzes ; Cyprien Albinet ; Bap-
tiste Bloy ; Marie Cabrol ; Auguste Lunal ; Paul Reynal, de Bro-
quiès; Just Demontrond ; Félix Demontrond ; Jean Demontrond,
de Bolandoz. — 2 Décembre : Madeleine Guenot, d'Epinal; Léon-
Auguste-Arsène Lhonime ; Suzanne Ninon; Georgette Ninon, de
Nuits-Saint-Georges.

Médailles-Scapulaires. — S. S. Benoît XV a daigné ac¬
corder que, pendant la durée des hostilités actuelles, tout
prêtre puisse bénir les médailles-scapnlaires destinées aux
soldats — aux soldats seuls ! — La même médaille, on le sait,
peut remplacer tous les scapulaires, y compris celui de saint
Michel. Elle doit porter l'effigie du Sacré-Cœur et celle de la
sainte Vierge. — ( Voir le Tarif des Médailles, page ni de la
couverture, et celui des Scapulaires de saint Michel, page iv).
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Le Recours à Saint Michel'0

Nos Ëvêques.

Mgr Gauthey, archevêque de Besançon, a rappelé à sesdiocésains qu'il avait consacré son diocèse à saint Michel
le 12 mai 1912. c Cet acte important, dit-il, nous donne des
droits à la protection particulière du grand Archange. Nous
aimerons à l'invoquer tous les jours, pour qu'il combatte avec
nous et qu'il assiste nos soldats dans les batailles. »

— S. Em. le cardinal Amette, archevêque de Paris, a re¬
commandé « de prier spécialement saint Michel pour la France,
pour ses armées, pour ses alliés », et invité les Parisiens « à
faire, du 21 au 29 septembre, une neuvaiue pendant laquelle
ils réciteront chaque jour la prière à saint Michel qui se dit
après la sainte messe. »

— Mgr Villard, évêque d'Autun, a adressé à son clergé
une lettre où nous trouvons formulé un vœu engageant le
chapitre de l'église cathédrale à célébrer chaque année, à per¬
pétuité, une messe, tons les jours du mois de mai, « à l'intention
de la France et spécialement pour le repos de l'âme des sol¬
dats tués pendant cette campagne. » Les curés et aumôniers
sont invités à faire un vœu analogue. Le vœu est conditionnel:
« à condition que nos armées remportent la victoire ». Le choix
du mois de mai est ainsi motivé : c'est celui « de la victoire et
du supplice de Jeanne la Pucelle..., c'est encore celui où
l'Église célèbre l'uue des apparitions de saint Michel. » —
Grandeur recommande « l'accroissement de la dévotion à saint
Michel » ; Elle exhorte les fidèles à dire à haute voix, avec le
prêtre, les prières prescrites par Léon XIII, après la messe

(1) Cet article devait paraître en novembre. Les nécessités de la mise en
pages l'ont retardé jusqu'à ce jour. S'il a perdu un peu de son actualité, il
n'a rien nerdu de sa valeur documentaire. Voilà pourquoi nous lui faisons
place en cette livraison.
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basse. « La prière à saint Michel qui les termine est un véri
table exorcisme. »

— La plupart des Évêques de France ont mis saint Michel
en tête de la litanie des saints français que nous invoquons
pendant la guerre.
— Mgr Guérard, ëvêque de Coutances, se distingue entre

tous ses collègues — personne n'en sera surpris — par son
zèle fervent à encourager le recours à saint Michel. Le 24 sep¬
tembre, il invitait ses diocésains à « assister en grand nombre
à la sainte messe », en la fête de l'Archange. Le 15 octobre il
insistait de nouveau pour que du 16 au 25, c'est-à-dire entre
la fête de l'Apparition au Mont Tombe et la solennité de la
même fête, les fidèles voulussent bien s'unir pour invoquer
saint Michel, « protecteur spécial de la France et de notre
diocèse ». Sa Grandeur prescrivait par la même occasion la
récitation de la Prière pour la France, que nos lecteurs con¬
naissent. Du 16 au 25 octobre, également, les prêtres ont dû
remplacer les oraisons pour le temps de la guerre par celles
de la fête de l'Apparition de saint Michel. La consécration du
diocèse à l'Archange a été renouvelée solennellement dans
toutes les églises et chapelles.

Les Fêtes de l'Archange

— A Paris, la Neuvaine à saint Michel a été clôturée, le
29 septembre, par une grandiose manifestation à Notre-Dame.
Le cardinal Amette, qui présidait, prononça le vœu d'ériger, en
l'honneur de Jeanne d'Arc, une église nouvelle. Le P. Janvier
adressa a l'immense auditoire convié par la Ligue Patriotique
des Françaises l'un des plus beaux discours de sa carrière.

Le même jour, pèlerinage de Noëlistes à Saint-Michel des
Batignolles.

— A Lourdes, la fête de saint Michel a été célébrée dans
tous les hôpitaux et ambulances, selou que Mgr Schœpfer
l'avait demandé. Nombreuses communions, messe solennelle
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à la Grotte, procession à la statue de l'Archange, devant
laquelle l'évêque a prononcé une patriotique allocution.
— Au Havre, en l'église Saint-Michel, Neuvaine préparatoire

à la fête du 29 septembre : chaque soir, procession, puis
consécration à saint Michel, écrite et prononcée par le pasteur ;
acclamations répétées par les fidèles, qui chantent avec âme
un cantique composé tout exprès.
— A Yvetot, communions nombreuses en l'honneur de

l'Archange, église comble...
— A Pouilly-en-Auxois, consécration de la paroisse à saint

Michel, suivie de distribution de médailles.
— A la cathédrale de Coutances, dit la Semaine religieuse, le

29 septembre, une messe solennelle fut chantée. Monseigneur
tenait chapelle. « Le soir du même jour, procession en l'honneur
du glorieux Archange. Monseigneur a récité, devant la statue
qui lui fut élevée après la guerre de 1870, un acte de consé¬
cration. La cathédrale était pleine de pieux fidèles. »
Nous pourrions continuer celte énumération...

Pèlerinages et Neuvaines
— La Croix a insisté auprès de ses lecteurs pour qu'ils

fassent une neuvaine à saint Michel; elle y est revenue plu¬
sieurs fois ('). La Prière qu'elle imprimait, le 29 septembre, en
tête de ses colonnes était bien l'expression du sentiment
général : « 0 glorieux Archange saint Michel, vous qui, à
l'une des pires époques de notre histoire, avez inspiré la
Bienheureuse Jeanne d'Arc pour délivrer la France du joug
étranger, qui l'avez conseillée et protégée dans l'accomplisse¬
ment de sa mission, consolée une dernière fois en lui appa¬
raissant au milieu des flammes, sauvez la France. 0 glorieux
Archange, vous dont la montagne sainte, le Mont Saint-Michel,
au péril de la mer, ne connut jamais l'insulte de l'invasion,

(i) Particulièrement le t6 septembre, par la plume de M. François \euil-
let : L'Ange gardien de la France.
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vous dont le sanctuaire ne fut jamais souillé par le pied vain¬
queur de l'ennemi, expulsez de notre pays les barbares qui
l'écrasent, délivrez la terre de Fiance. »
— Monseigneur Décheletle, évêque d'Évreux, a conduit ses

diocésains en pèlerinage à Saint-Michel des Vignes, non loin
de sa ville épiscopale. C'était le 29 septembre.
— Dès les premiers jours d'août, quinze cents Bretons se

sont rendus à Saint-Michel de Saint-Ave, près Vannes, ont
entendu la messe et communié.
— Le 27 septembre, pèlerinage à Saint-Michel-sur-Loire.

La Presse
— Plusieurs journaux ont publié de brèves notes surlesca-

pulaire de saint Michel, sou efficacité pour nos soldats. Cela a
suffi pour donner l'éveil ; de partout on nous demande le
scapulaire.
— La Croix a reproduit un passage de notre dernière chro¬

nique.
Elle a offert à ses lecteurs une charmante poésie — une

prière très belle! — du poète Paul Harel. Nous la reprodui¬
sons plus loin.
— On a répandu à profusion un tract qui a pour titre : « Aux

Chrétiennes de Fiance. » C'est 1111 vibrant appel à la prière à
saint Michel et à la pénitence. Les pèlerinages aux vieux sanc¬
tuaires michelins sout conseillés. On demande aux femmes
chrétiennes de faire le sacrifice des toilettes indécentes.
Nos Zélatrices ont fait une propagande intense de la Prière

à saint Michel pour la France. Elles ont, au surplus, distribué
quantité de Litanies, Consécrations, etc.

"S-*-*"*'

Saint Michel, l'Archange-Vainqueur.

Œuvre remarquable, due au ciseau de l'artiste catholique R. de la
Boulaye, dont le groupe « Après la Cène » a figuré avec honneur
au Salon des Artistes français (1914) et a mérité d'être placé
sous l'autel de Saint-Jean dans la Basilique nationale de Mont¬
martre.

Ici, le sculpteur a représenté saint Michel, vainqueur de Satan,
faisant hommage de sa victoire au Dieu très grand et très bon.
Inspiration rigoureusement théologique, malheureusement trop
rare, et qui suffirait à classer cette statue parmi les œuvres de
valeur.



A l'Archange

\ rChajng-e le plus grand de tous, miroir de Dieu,
A Prince dont les neuf chœurs voient la puissance et l'i
Toi qui bats l'infini de tes ailes de feu
Et foules sous ton pied le dragon qui veut mordre ;

Gigantesque lutteur, divin prédestiné
Qui rejetas Satan et ses noires malices,
Et fis avant les temps, sous le Verbe incarné,
S'incliner avec toi les fidèles milices;

Toi qui vins jusqu'à nous avec le souffle amer
Du vent salin, qui gronde et flagelle la côte;
Par ta gloire affichée au péril de la mer,
Michel, sois à jamais notre guide et notre hôte.
Ah! fais renaître en nous le goût des vieux lauriers,
Des belles oraisons, des profondes études.
Montre-nous le rocher où les moines guerriers
Portaient allègrement le poids des servitudes.
Quand de nos ennemis, au loin, de toutes parts,
Sur nous pesait la masse et flottait, la bannière,
Seul le mont glorieux, au bout de ses remparts,
Arbora nos couleurs pendant cent ans de guerre.

Si l'église en plein ciel expose sa beauté.
Onc ne monta dans l'air citadelle plus crâne.
C'est l'endroit où l'Archange a, d'un pouce irrité,
Fait tressaillir l'évêque eu lui trouant le crâne.
Sur les flots révélés par les étoiles d'or,
La foi des pastoureaux, doux et lointains, surnage,
Dans le fond de la nuit, l'Archange écoule encor
La prière et les eris de tout le moyen âge.
Il voit les pèlerins pliant sous les fardeaux,
Il entend les rumeurs des époques ingrates,
Les lourds piétinements des siècles féodaux
Et les bruits de la mer sous le vol des pirates.

Monseigneur saint Michel, pourquoi vous en aller...
Quel est donc ce pays où renaît l'espérance?
Et quelle est cette enfant qui vous entend parler
« De la grande pitié du royaume de France » ?
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Prince, vous commandez, vous dites : « Lève-toi ! »
Vous voulez une épée à cette main légère?
« Va sauver ta patrie et couronner ton roi. i>
Et c'est une ignorante et c'est une bergère !
La pastoure et l'Archange... 0 mystère troublant !
De ce rocher superbe à cette humble vallée,
Poète, que vois-tu? — Je remarque en tremblant
Que l'histoire du ciel à la nôtre est mêlée.
Et je dis : saint Michel, vainqueur de Lucifer,
Aux cris des temps nouveaux que la pitié réponde.
Chez nous, de ton rival brise le joug de fer,
Sauve encor mon pays pour le salut du monde !

Paul Harel.

Chronique du Mont Saint-Michel
15 décembre 1914.

Gomme tout ce qui est extraordinaire ou mystérieux, la Guerrefavorise étonnamment notre penchant à la crédulité. On
accueille les fausses nouvelles avec une docilité aveugle;
on ajoute foi aux rumeurs les plus invraisemblables. En avez-
toiis assez rencontré ces derniers mois, de ces gens qui
vous glissent dans le tuyau de l'oreille — à cause de la
Censure ! — d'effarants secrets, qu'ils tiennent de source
sûre, du Grand Étal-major apparemment ou... du garde
champêtre? D'autres jonglent avec le prodige ; ils ont aperçu
des signes dans le ciel, entendu des voix, découvert des textes
prophétiques. Avec quelle assurance, quelle claire-vue, ils vous
décrivent, précisent, interprètent tout cela ! « Tel que je vous
le dis . c'est pour la semaine prochaine l'assaut final, la mort
de l'aigle noir, la victoire, la paix. » — Ainsi soit-il I
Cependant, le Saint-Esprit, qui s'y connaît un peu, on me

l'accordera, nous met en garde contre les faux prophètes et
nous commande d'éprouver les esprits, avant de les suivre. De
son côté, le bon sens, le vulgaire bon sens y contredirait-il?
Il nous avertit que parmi les prodiges il eu est qui ne sont
P»s... de valeur.
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Faut-il donc se rendre à l'évidence et affirmer comme un

dogme que, loin du front, le canon fait tourner les têtes1!
Par exemple, le Bienheureux Curé d'Ars a failli conquérir

d'emblée l'estime et la vénération de plus d'un espril fort.
Soudain, il s'est révélé, en divination, l'émule sinon l'égal de
M"18 de Thèbes. Un texte a circulé de gazette en journal, qui
donnait d'étranges précisions sur la guerre actuelle, son carac¬
tère de férocité, son issue, favorable à nos armes, bien
entendu. C'était rigoureusement la manière du saint curé, son
style simple et sans prétention. Pour un peu, l'on aurait
déterminé la circonstance où furent prononcées ou écrites les
sibyllines propositions. Inutile d'ailleurs. Car personne ne se
permettrait d'émettre le moindre soupçon concernant une révé¬
lation d'une authenticité aussi indubitable. Quel effronté osa

donc, un beau matin, déclarer à la face du monde et de nos
compatriotes, que jamais — au grand jamais — le Bienheu¬
reux n'avait dit ou écrit de pareilles choses ? — Tenez : il est
des bonnes âmes qui soutiendront longtemps, mordicus, que
le mystificateur n'est pas celui qu'on pense. A leur avis, l'hon¬
nête contradicteur sera toujours le seul coupable.
Plus astucieux assurément nous semblent ceux-là qui

patinent d'une forte teinte archaïque leurs prédictions sensa¬
tionnelles. Il faut être de son siècle. Or, n'est-ce pas, aujour¬
d'hui, la parole est à la science. Tout a chance de réussir qui
prend les apparences d'une découverte. Voici donc un vieux
manuscrit poudreux, trouvé, comme par hasard, dans les ruines
d'une abbaye pyrénéenne; l'auteur, un saint moine du
xiie siècle — mettons du xe ! — lisait dans l'avenir. Il a lu ce

qui suit. Lisez à votre tour et dites si cela ne s'applique pas
rigoureusement aux temps que nous vivons. Gazettes, jour¬
naux, emboîtent le pas. c'est-à-dire l'article, en leurs
colonnes. Puis, un malin, l'imposteur lui-même, peut-être —
crie « casse-cou ». Le tour est joué. Les badauds sont con¬
tents, le quidam se frotte les mains. Du bonheur pour tous!
Trois semaines après, on recommencera avec un autre
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« sujet », de tout repos, celui-là ; car son rôle propre sera
d'annoncer la paix à date fixe et, de plus, ce sera un Italien
du Chili. 0 gazettes, ô journaux, de toutes couleurs et de
toutes dimensions, faites place à la prédiction de l'éminen1
Ugo, qui vous promet la tête du kaiser pour le 21 avril 1915 !

« Les Juifs cherchent des signes (1) », disait saint Paul.
Àhl combien de chrétiens sont juifs sous ce rapport I De leur

fr part, c'est un oubli regrettable. Que ne s'en tiennent-ils en
effet à la réponse du Maître : « Celte génération est mauvaise
et adultère. Elle cherche un signe : mais il ne lui sera pas donné
d'autre signe que celui du prophète Jonas (2). » Celui-là, nous
l'avons eu... le matin de Pâques.
Un signe dans le ciel! En 1870, de magnifiques aurores

boréales rougissaient de sang nos horizons vers le soir. Une
comète n'était-elle pas visible encore? En 1914, nous eûmes
notre comète; mais, outre qu'elle fut rarement visible à 1 œil
nu, il fut trop souvent impossible de rien distinguer en son
appendice, hormis une vague lueur et comme un soupçon de
Voie lactée. 11 paraîtrait en revanche que d'intrépides noc¬
tambules auraient vu dans l'Étoile du Berger un drapeau
tricolore... ou du moins nos trois couleurs, quoique disposées
autrement. Et les pronostics d'aller, et les commentaires de
courir. Car, je vous le demande, que peut bien signifier l'appa¬
rition de nos couleurs nationales dans l'Étoile du Berger?
Quxrenles signum.
Eh bien! n'hésitez pas, bonnes gens ; ce phénomène de

décomposition de la lumière dans le prisme d'une lunette doit
avoir une relation étroite, comme d'effet à cause, avec un
saint du Paradis... Ou l'observa notamment le29 septembre,
en la fête de saint Michel. Nul doute, subséquemment, que

l'Archange-Vainqueur, gardien céleste de la Patrie française,
nous manifeste parla sa puissance, sa bonté et nous annonce
la victoire rapide et sûre de nos armes...

(1) I Cor., i. 22.
(2) Malth., xii, 39.
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Acceptons-en l'augureelvenonsauxseuls astresqni comptent
et qui ne trompent point dans les heures tragiques que nous
traversons: le Sacré-Cœur de Jésus, Marie-Immaculée, saint
Michel, nos Saints de France. Ah! ils ont bien leur secret,

angoissant, impénétrable. Mais « il est bon que soit caché le
secret du Roi. » Ne lâchons pas — ce serait folie sacrilège —

à en dérouler l'écheveau avant qu'il soit temps.
Prier avec confiance pour que tourne à notre avantage la

lutte qui se poursuit, espérer tout de la divine Miséricorde, là
sont le devoir etle secret du salut, non dans la consultation des
astres ou dans l'audience des prophètes. N'en déplaise à l'agence
qui nous a joué le mauvais tour de proclamer — horrm
referens — saint Michel a patron de l'Allemagne ». L'angélique
inspirateur de Jeanne d'Arc a fait ses preuves, jadis, aujourd'hui
encore, toujours. Il est avec nous. A qui n'en serait pas abso¬
lument convaincu, nous pourrions reprocher, non sans amer¬
tume, de n'avoir point retenu les vérités rappelées naguère,
ici même, par notre Directeur.
Heureusement, les bons Français savent en qui placer leur

confiance. Du front, officiers et soldats, nous écrivent entre
deux batailles, pour se recommander à saint Michel. Dans
les tranchées on se raconte ses merveilleuses « protections»;
on se dit la vertu éprouvée de son scapulaire, bouclier du
soldat. Car, là-bas, le respect humain n'existe plus; la foi a
a'pris le dessus, a déblayé le terrain. Sa progression a élé
rapide, foudroyante. Les contre-attaques de l'ennemi ont élé
repoussées sur toute la ligne, avec pertes et fracas. Et le petit
troupier catholique a fortifié ses positions, qui désormais
sont inexpugnables. Simplement, sans forfanterie, il croit et
il espère, comme il aime. Pas un jour ne se passe sans que
noussoyons priés d'envoyer aux soldats du front des scapulaires
et des médailles de saint Michel, par douzaines.

Le plus souvent, ce sont les familles qui nous chargent de
celte commission. Elles sont dans leur rôle de pourvoyeuses
de courage et de sécurité. On joint à la lettre la photographie

de l'absent. — L'absent! Peut-on dire? Quand fut-il moins
absent le bien-aimé soldat, vers lequel sont tendues toutes les
pensées? — Nous avons dû créer le dépôt des photographies. Il
consiste dans une boîte en fer, placée au pied de la statue de
saint Michel. Là s'accumulent, tous lesjoursplus, les portraits
d'officiers et soldats de nos armées. Les plus illustres mêlés

[ aux plus humbles. Tous égaux, tous recommandés également
| avec les mêmes sanglots, la même invocation, la même fierté

noble et courageuse, à la garde du Prince des Anges. Nous
avions raconté voici quatre mois, comment un groupe d'offi-

I ciers avait eu cette idée ; elle a été trouvée touchante. Et ce
| que nous disions ainsi, sans trop y prendre garde, a été le
; point de départ d'un vaste mouvement. Saint Michel exaucera
I la prière, rendue sensible en quelque sorte par ce geste d'une

grande beauté.
D'autant que devant sa statue les lampes ardentes se sont

multipliées en ces derniers mois, dans des proportions inouïes-
[ Un jour, le sacristain ayant employé tout ce qui ressemblait d'as-
I sez près à une lampe et n'atteignant point le chiffre marqué,

réquisitionna d'office un ancien... pot à confitures. Inconti-
I nent, sur une mer d'huile, l'on put voir une veilleuse qui na-
I viguait sans se soucier de la tempête ! Le lendemain, il fallut

trouver autre chose. Cette fois, deux veilleuses furent invitées
I à brûler dans la même lampe. On aime à croire qne l'une sym-
I bolisait la prière d'un officier, l'autre celle d'un soldat. Est-

ce que la fraternité des armes et le même amour ne les con¬
duisent pas, l'officier et le soldat, à mêler leur sang sur les

k champs de bataille, pour la défense de leur commune mère,
la France ?...
Et les soldats convalescents continuent de passer et de prier

■ dans la petite chapelle. Il en est venu de bien pitoyables, des
Belges, se traînant sur leurs béquilles. Héroïques enfants ! Ils

I eurent quand même l'énergie de faire l'ascension de l'Abbaye,
: eux pour qui chaque pas était une souffrance. Quel air de
x gravité sereine et de mâle résolution sur tous ces visages, hâ-
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ves, fatigués, mais si beaux ! Les capotes trouées par les balles
ont été nettoyées; la tenue est correcte, comme pour la revueà
général. On voit que la tâche de ces braves n'est pas finie et que
s'ils consentent à prendre le temps de se guérir c'est que le
temps leur appartient. Ils devisent et comparent les fortifica¬
tions du présent qu'ils connaissent d'expérience à celles da
passé qu'ils ont devant les yeux. 4 Ali ! si le 75 donnait là-de¬
dans ... ce ne serait pas long ». Là dedans ... c'est de nos rem¬

parts qu'il s'agit, de nos remparts qui « défient les siècles ».
D'autres fois, 011 demande le chapelain : c'est pour imposer

le scapulaire de saint Michel à 1111 capitaine et à sa famille,
L'officier est blessé ; une halle lui a traversé le cou de pari
en part. « J'ai eu de la chance, la colonne vertébrale n'a pas
été atteinte. Dans quinze jours je rejoindrai mes hommes.)
C'est tout simple. Saint Michel vous protège, mon capitaine,
Durant ces mois pluvieux et froids, le Mont Saint-Michel)

repris définitivement sa physionomie de géant renfrogné el
sloïque. Les habitants sont allés ici ou là, à leurs villégiatura
annuelles. La plupart sont restés cependantoii nous reviennent
après une absence de courte durée. La vie d'une petits
paroisse, isolée du monde, telle est notre existence. Elle)
bien ses charmes en toutes circonstances ; en celles-ci tout
particulièrement. Messes el saints, services pour les défunts,
neuvaine nationale préparatoire à la fêle de l'Immaculée-
Conception, solennité de la Toussaint, processions au cime¬
tière, communions si consolantes, tout contribue à distraire
saintement notre solitude.

D'ailleurs, à nous comme à chacun, il est loisible de goûter
l'âpre poésie de l'automne finissant et de voir, par exemple,
« sous les arbres dépouillés dont les bras s'étendent, supplia11'
en vain le ciel lourd..., le large horizon de la mer obscurci
parla pluie. » Autour de nous encore, « les choses rigides et
muettes semblent prier pour que la neige vienne, pour quel)
verdure meure, et que la fleur de l'été disparaisse » (1). La

(1) J. G. Whittier, poète américain : La dernière promenade d'automne

— 249 —

F prière a été exaucée : prématurée, inattendue, la neige fit
I son apparition le 20 novembre. Fugitive et comme honteuse,
f elle s'en alla, ayant à peine couvert la terre de son blanc lin¬
ceul. Mais la gelée persista pendant six jours. Déjà c'était
l'hiver avant son heure. Puissent nos soldats ne pas trop en
souffrir I Daigne la Providence loute bonne ménager leurs
pauvres forces 1
Dieu n'a-t-il pas pour nous de maternelles attentions ? Il

convient d'en reconnaître une, de singulière opportunité, dans
les paroles que Benoît XV adressait, le 24 novembre, au baron
d'Erp, ministre de Belgique auprès du Saint-Siège : « Il est
une Justice en ce monde pour les nations; et la divine Provi¬
dence ne manquera pas de récompenser ici-bas celles qui ont
bien mérité d'elle. » Vos paroles, Très Saint Père, rejoignent,
par delà la mort, celles de votre auguste prédécesseur. Les

[ unes et les autres nous autorisent à penser que, malgré ses
fautes, la France est du nombre des nations qui ont bien
mérité de la Providence. Nous reconnaissons volontiers qu'il
u'y a pas de nation « plus dévouée au Saint-Siège que la
nation belge. » Avec notre grand écrivain, Paul Bourget, nous
affirmons qu'en prononçant sou non ponsumus, le roi Albert
a défendu « l'ordre social tout entier ». Avec l'orateur de
Notre Dame, nous crions : « A toute la race belge, honneur et
bénédiction dans les siècles des siècles! »

Mais la Belgique et la France soutiennent une même cause
sainte. Si, chez nous, il se trouva du mal, beaucoup de mal,
n'est-il pas indéniable que le bien y conserve une assez large
place, pour rétablir l'équilibre, grâce à la miséricorde divine?
Enfin, nous l'espérons, les taches vont disparaître. « La boue
des tranchées, a dit René Bazin, en a recouvert une autre
lui n'était pas belle. » Oui, en toute vérité.
Accueillons donc avecla reconnaissance^ plus respectueuse,

'a plus filiale, l'oracle tombé des lèvres du Saint-Père. Pour
ma part, j'aime mieux y croire que de passer mon temps à
interroger les astres, errants et muets. Glngatz.
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passent dans notre atmosphère. Il suffit de ne refuser point
de se prêter à leur bienfaisante action. De quel poids seront
dans la balance des justices divines les sacrifices consentis
par les femmes de Belgique et de France, pour ne parler que
d'elles !

Statue de sainte Cécile, par Maderno (xvile s.).

flux femmes de fiance et de Belgique

La guerre ne frappe pas seulement dans les rangs de nossoldats, elle atteint en plein cœur les femmes, mères,
épouses, sœurs des combattants. Qui n'a été témoin de ces
exodes lamentables de familles entières fuyant devant l'in¬
vasion, ou bien « évacuées » par ordre de l'autorité militaire,
pour les besoins de la défense nationale? Les femmes sont en
majorité parmi ces troupeaux humains que décime la misère,
Les malheureuses sont en proie à toutes les détresses, à
toutes les souffrances. Sans abri pour le présent et souvent
sans espoir pour le lendemain, victimes de l'affreux fléau,
elles implorent la commisération publique. Aurait-on supposé
jamais que la guerre au xx* siècle renouvellerait les scènes
des invasions barbares ?
Partout elles pleurent, les mères, les épouses, les sœurs.

Partout ! et non pas seulement sur les chemins qui conduisent
aux champs de bataille. Car la nation tout entière est soulevée
pour défendre son sol, ses traditions, sa liberté. Il n'est par
une famille où ne soit laissée vide depuis la guerre au moini
une place. Ici ou là, en trop de foyers, cette place sera vide
pour toujours. Où ce n'est point encore, grâce à Dieu, l'hor¬
rible réalité, cela demeure au moins l'angoissante menace
La part des femmes en cette lutte est immensément doulou¬
reuse. Elle est, de plus, obscure et silencieuse, comme toutes
les grandes souffrances. Elle est glorieuse d'autant plus;
sera féconde enfin, au-delà de toute imagination, à la condition
toutefois que le sacrifice, envisagé par nos chrétiennes ('
toute son ampleur, soit accepté vaillamment, avec une sou¬
mission absolue, pour le salut de la Patrie et pour la pi®
grande gloire de Dieu dans la Patrie.
Il nous plairait extrêmement de citer ici les traits d'héroïsm'

révélés par la Presse, à l'honneur de la femme, depuis l'ou¬
verture des hostilités. Mais, à quoi bon? Chacun lit
.journal et s'édifie à sa lecture. Des souffles purs et vivifiant

le Martyre de sainte Cécile (Guido Reni), xvne siècle.

Au surplus, sur toute l'étendue du territoire, elles ont mis
leur dévouement au service des blessés; partout elles se sont
empressées à soulager la misère, soit en tricotant pour nos
soldats, soit en hébergeant les réfugiés, soit en remplaçant à
la ferme ou à l'atelier les hommes appelés à défendre la Patrie.
Quelles qu'elles soient, nous voudrions les encourager sur
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les âpres chemins de la douleur et de l'immolation, en les
invitant à considérer souvent l'exemple des saintes femmes,
leurs sœurs, qui d'âge en âge ont souffert persécution et
triomphé par l'energie indéfectible de leurs âmes chrétiennes.
En ces mois d'hiver, l'Eglise fait passer devant nos yeux les
figures les plus suaves et les plus nobles parmi les saintes
martyres des premiers siècles. Comme il fait bon aviver son
ardeur à méditer leurs réponses aux tyrans ou bien à les
suivre jusqu'au supplice final!
Cécile, la Vierge « clarissime et chrétienne », sort du prétoire

portant haut la tète, comme il convient à celle qui ne redoute
rien de la violence des hommes. L'atmosphère surchaullée du
caldarium de son propre palais ne l'étouffé pas. Un bourreau
la frappe trois fois de son épée ; elle survit et, pendant trois
jours, prêche les saintes joies des mystères chrétiens à la foule
des pauvres et des infirmes, ses clients ; des vierges, ses
compagnes.
Si l'on en croit le récit de sa Passion, le troisième jour, elle

reçoit la visite du saint pontife Urbain, qui a pu enfin sortir
de sa cachette. Elle lui parle : « Père saint, dit-elle, j'avais
obtenu de Dieu un délai de trois jours afin de pouvoir mettre
entre vos mains les trésors que je vous lègue : ce sont mes
pauvres. J'étais leur soutien : vous serez désormais leur pro¬
vidence. »

Sublime leçon d'oubli de soi et de charité fraternelle!
Le corps de la sainte fut enseveli dans une crypte du cime¬

tière de Callixte, séparée de la crypte des Papes parune mince
cloison. Au ixe siècle, le pape Pascal I»r, qui retirait des
Catacombes délabrées les reliques des Saints, finit par décou¬
vrir le corps de sainte Cécile, qu'il transféra au Transtévère,
dans la Basilique élevée sur l'emplacement même du palais
de l'illustre vierge. En l5lJ9, le sarcophage fut ouvert par le
cardinal Sfondrati. Au témoignage de nombreux contempo¬
rains, aussi savants que sincères, un étrange spectacle s'of¬
frit alors aux yeux des Romains : Cécile apparut couchée sut
le côté droit, les genoux légèrement ployés, les bras projetés
en avant, la face tournée vers la terre, « telle qu'elle dut
tomber, dit Eosio, après les trois coups de glaive auxquels
elle survécut trois jours ». On eût dit qu'elle dormait. Le
Pape Clément VIII, lui-même, vint vénérer la sainte
relique.
Stefano Maderno cisela sa statue d'après nature, et jeta sut

ce souvenir « le prestige d'une grâce idéale ».
Le même cardinal Sfondrati — qui, décidément, était uo

merveilleux « dénicheur » de saints, — eut encore le grand
honneur de retrouver, sous la confession de la basilique de

— 25! —

la voie Nomentane, le corps de sainte Agnès. On sait que cette
toute jeune fille fut martyrisée en haine de sa foi, après que
l'on eut tenté de lui faire subir les pires outrages.
Elle était bien l'émule de Cécile et d'Agnès, cette autre

vierge, leur contemporaine, Agathe, la sicilienne, qui se
dressait fièrement devant le gouverneur, pour lui répondre :
« Je suis de condition libre et de naissance noble ; toute ma
parenté en fait foi... Je suis servante du Christ, et par là de
condition servile... La souveraine noblesse est d'être l'esclave
du Christ. »

De la lignée de ces héroïnes sont également sainte Catherine
et sainte Lucie, dont la bravoure stupéfie les accusateurs et
les bourreaux. Et pourquoi ne pas évoquer ici le souvenir de
Jeanne d'Arc, modèle plus rapproché de nous et plus cher à
nos cœurs? La martyre de Rouen était de sang français !
Femmes de France et de Belgique, jetez les yeux sur vos

devancières ; invoquez les saintes femmes qui vous ont pré¬
cédées dans la voie des pleurs. Invoquez celles-là surtout,
dont la Liturgie catholique ramène les fêtes au milieu de nos
deuils. Que le spectacle de tant de noblesse dans le sacrifice
soutienne vos âmes !
Oh ! sans doute, l'épreuve qui leur valut la couronne ne fut

pas de tout point semblable à la vôtre. Ni votre foi en Dieu, ni
votre honneur sans doute ne sont en jeu ; mais il vous faut
un courage indomptable et une charité ardente pour répondre
aux desseins de Dieu sur vous. Les saintes martyres sont vos
modèles. Elles seront, de plus, si vous les en priez, vos célestes
protectrices,

Nécrologie

Mgr VILLARD, évêque d'Autun.

C'est avec un vrai chagrin que nous avons appris la mortde Mgr Henri-Raymond Villard, évêque d'Autun, Châion
et Mâcon. Nous ignorions que depuis un an la « belle santé »
du zélé prélat était compromise sans remède, par suite des
fatigues excessives d'un apostolat auquel le diocèse doit
d'avoir vu ses œuvres renaître et prospérer. Gomment
l'aurions-nous su ? Il n'y a pas trois mois que Sa Grandeur
daignait nous communiquer la lettre pastorale dont nous
citons les conclusions, dans cette livraison même.
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r Le 2o octobre, Mgr Vil-
lard fit effort pour se
rendre en sa cathédrale
et y prononcer son vœu
« sublime ». Saint Michel
aura donc été, avec le
Sacré-Cœur de Jésus,
avec Marie et la Bieuheu-
reuse Jeanne d'Arc, l'ob¬
jet de ses suprêmes pen¬
sées et de sa démarche
dernière.
Parmi tous nos évê-

ques, il se distingua par
sa dévotion à l'Archange,
Gardien de la Patrie
française. Durant les huit
années de son épiscopat,

3. G. Mgr Villard, évêque d autun. n'a jaissé passer au-
cune occasion d'encourager la piété de ses ouailles envers
saint Michel. Le 3 août 19u9, réalisant un projet cher à son
cœur, il avait la joie de conduire au Mont Saint-Michel deux
cent cinquante pèlerins de son diocèse. 11 emporta de Json
séjour en nos murs — il aimait à le redire — « le plus déli¬
cieux souvenir. »

A nous qui éprouvâmes alors la condescendante charité de
l'Évêque d'Autun, un devoir s'impose aujourd'hui : solliciter
de nos Associés une prié : e pour le repos de son àme.

ACTIONS DE GRACES

Aude. — Je vous demanderai de faire dire une neuvaine d'action de
grâces au sanctuaire de saint Micbel.
Gloire à saint Michel. P- D*
Bouches-du-Rhône. — Mes frères sont toujours bien protégés, grâce

à la sainte Vierge et à saint Michel : vives actions de grâces. M. H.
Calvados. — A deux reprises différentes dans des heures d'angoisse

si fréquentes pour tous en ce moment, notre très Révérende Mère Prieure
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a eu recours à la protection spéciale de saint Michel et des saints Aûges.

I-En recounaissance du secours obtenu et pour obteoir de plus en plus leurprotectioD, elle me charge de vous adresser un mandat-poste de 6 francs
~pour les honoraires de deux messes. Sœur M. X., zélatrice.
Côtes-du-Nord. — Je viens vous demander encore une neuvaine de

messes à saint Michel afin que ce glorieux saint, N -D. de Lourdes et
JeanQe d'Arc, continuent à protéger mon mari, mon père, mon frère et mes
beaux-frères qui sont au feu depuis les premiers jours de la mobilisation.
Je vous demande que l'une des messes de la neuvaine soit dite en action

I de grâces. Clesse de K.

Finistère.— J'attribue à saint Michel le résultat de recherches faites
en vain jusqu'à ce qu'il les ait prises en mains. En vous demandant une
neuvaine de lampe devant saint Michel, je voulais donner au glorieux
ArchaDge un témoignage de confiance suprême, en le chargeant de retrou¬
ver coûte que coûte deux chers neveux. J'ai été exaucée. S. de D.
Ille-et-Vilaine. -— Je suis heureux d'envoyer cinquante francs, au

nom de mes chers défunts, en reconnaissance au Grand saint Michel qui

Im'a exaucée en partie. Mile G.Maine-et-Loire. — Ci-joint les honoraires d'une messe en recon¬
naissance d'une grâce obtenue et à l'intention d'une défunte. Mme M.
Manche. — Veuillez faire brûler un cierge en l'honneur de saint

Michel, pour le remercier de sa protection en faveur de mon fils. M. D.
Eq reconnaissance à saint Michel qui a préservé mon fils, sous-lie utenaDt

au ...ème (je ligne, d'une blessure très grave. Mmo de C,
Veuillez offrir le Saint Sacrifice pour remercier saint Michel d'avoir pro¬

tégé mon mari pendant ces 25 jours de bataille contre tous les dangers et
x>ur lui demander de le protéger encore. Mme F. M.
Merci à saint Michel d'avoir protégé un père de famille durant les durs

•ombats livrés en Belgique du 18 octobre au 18 novembre. Que le Grand
Archange continue cette protection. M. C.
Mayenne. — JReconnaissance à saint Michel pour une grâce obtenue

iar son intercession. E. F.
Morbihan. — Actions de grâces à Dieu et à saint Michel pour trois-

aveurs signalées. Sr M. B.
Je vous envoie 2 fr. 50 pour une messe promise à saint Michel et aux

unes du Purgatoire, en reconnaissance de plusieurs grâces obtenues.
M. F.

Orne. — Veuillez célébrer une messe en action de grâces à saintMichel
>our une J'aveur obtenue. L. de B.
Seine-Inférieure. — Reconnaissance à saint Michel, qui a préservé

non frère d'une blessure mortelle. M. D.
Actiou de grâces à saiût Michel. Mme I. B.
Somme. — Vive reconnaissance à saint Michel. Clesse 0. de F. F.
Tarn. — Merci à saint Michel pour une heureuse naissance. L. P.
Vendée. — Veuillez célébrer quatre messes et faire brûler un cierge en
Donneur de saint Michel, pour remercier le Grand Archange, ainsi que
a,nt Raphaël et saint Gabriel et tous les saints Anges. B. de la B.

L
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Canada. —Remerciements à saint Michel pour plusieurs faveurs obte¬
nues. M. A. E., iélturiu.

Suisse. — Trois actions de grâces à saint Michel : le Grand Archaijj
a visiblement protégé plusieurs soldats qui me sont chers. B G

fldieuX à nos chens Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux de»
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.
Nous recommandons tous nos soldats morts au Champ

d'honneur, et particulièrement, le lieutenant Louis Richard, de Binic;
le. sous-lieutenant Maurice Ritter, de Tours; le maréchal des lofil
Henri de Mons, de Montchaton ; Henri Bichou, de Clémont-sur-SauHri;
François de Kermengug, de Dirinon ; Joseph Poulevin, de Gene : Eiml
Le Rmd, de Savigny ; Eugène Mielle, de Condrieu ; le lieutenant llm
'l'imnléon, comte de Cossé-Brissac, de Paris; le lieutenant Robert Ck-
vallier, de Compiègne; le sous-lieutenant Henri Delahage. de Nantes;
le sergent Paul Proust, députe de Chambéry; Alexandre Tourte™,
de Clémont ; Auguste Ropltn ; Paul Lebrcdonchel ; Jacques Osouf.lt
Saint-Sauveur de Pierrepont ; Joseph Bureau, de Nantes; Jean *
Corbier, de Beaulieu ; Maurice Sicot : Auguste Gatard. de Bressuire:
François-Xavier-Charles Dumonl, de La Ferté Saint-Samson.
Haute-Garonne. — Toulouse : M. Eugène Rességuier.
Loire-Inférieure. — Nantes : MUe Camille Landreau. — Treilléres:

M""> Métaireau.
Maine-et-Loire. — Cholet : Mmc Marie Lamineau.
Manche. — Bricqueville la Blouette : mme Constance Blariaux. —

■Granville : M. François Grêlé, fidèle associé. — Savigny : Mme Virginie
Legoubin.
Seine. — Paris : M. l'abbé Nicolas Laux, prêtre de la Mission, sont-

Directeur de VArchiconfrérie de la Sainte Agonie; M"* Marie Saint
zélatrice bien dévote à saint Michel.
Deux-Sèvres. — Niort : M11" Maria Vilianneau ; M11® Louise Cbaput.
Tarn. — Castres : Mme Emilie Dons.
Vendée. — Maillezais : Mme Ve Tallineau, née Marie Boucliet.
Espagne. — Passager de San Juan : Le R. P. Benoit Damase

Nicolas, de l'ordre des Frères Prêcheurs.
Canada. —Trois Rivières : Soeur Marie Bernadette ; Sœur Marie J«

Divio Crucifié, de l'ordre du Précieux Sang.

Sed Stgnifer, sarictus Michaël, reprassentet tas m
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. SIMON-

Imprimerie générale de Rennes. — Fr. Simon, imprimeur breveté.

POUR LA PROPAGANDE

MÉDAILLES

I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬
sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
de l'antre, le Mont-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1" Médailles en aluminium :

N° 1 : 0f40 la douzaine; 4f » la grosse.
N» 2 : 0 50 — 5 » —

N' 3 : 0 60 — 6 » —

N» 4: 0 75 — 7 50 - ;

2° Médailles artistiques, métal vieil argent :
(F 20 ; 0' 30 ; 0f 40 ; 0' 50 ; 0' 75 ; lf 25 ; 2f et 3f l'unité.
3° Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

1' 25 ; lf 50 ; 3f; 4f; 5' l'unité.
f

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N" 1 : 0f60 la douzaine; 6' » la grosse.
N° 2 ; 0 75 — 7 50 —

III. — Médailies-scapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un ;
côté, le Sacré-Coeur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0'60 la douzaine; 5f la grosse.
Métal vieil argent : 01 30 ; 0f75 et lf l'unité.
Argent : lf 75 ; 2r 50 ; 3f et 5 r l'unité.
Titre fixe: 4f 50 ; 5f; 5'" 50 et7fl'uniié.
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CHAPELETS DE SAÏNT MICHEL
Chaîne fer : Or25 ; 0f40; Of 50 l'unité.
Chaîne maillechort : 0r60; 0r75; lf25; 1 f50; lf75l'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Pris :

! 0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, in-32 double, 4 pages:

1 fr. le cent.

2. Consécration à saint Michel, in-32 double,
4 pages : 1 fr. le cent.

3. Prière à saint Michel pour la France,
> 0 fr .60 le cent. (Edition nouvelle).

Nous pouvons envoyer encore a nos zélateurs et zéla¬
trices la formule de Consécration à saint Michel,
édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar¬
change. L'unité : 0 fr. 50.

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets à 0 fr. 60 la douzaine; 4 fr. le cent.
2. images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine; 3 fr. le cent
3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine ; 4 fr. le cent.
4. Images en gélatine à 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0fr.75

> l'unité.
5. Images Apparition de saint Michel (artit tiques) et Images dt

f N.-D. du Mont-Tombe {Viergenoire) l'uuite 0 Ir. 20; la douz. 1 fr.75;
le cent 12 fr.
6. Photogravure « Imperct » 24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S. Michel du Guide33x43: lfr.W

! l'uDité.

Nota. — Tous les pris ci-dessus s'entendent franco
Les médailles sont bénites et indulgenciées (ludnlgencei

| apostoliques) avant d'être envoyées. II en est de mêmedes! chapelets.

Adresse : Motisieur le Directeur des Annales, Muni-
Saint- Michel (Manche).

; Demander le CA TA LOGUE COMPLET des objets de pii&
# -J

Iu.p. Fr, Sinon, Kecoes-Pan».

nnf-fit-CDichel
REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
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AVIS DIVERS

Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel, i
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 tr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs ; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms loffrande facultative).
Eu retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

Neuvaines.—Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saiut. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours ; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

Cierges. — Ou peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de t fr., de
50 et de 25 centimes.

Consécration dles petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûle a son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, < franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné a l'offrande.

Ex-Veto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ea»iofo. — Les plaques de marbre
doivent mesurer Om30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Épais¬
seur, 0-015.

Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neul
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance :

M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

416 Année. — 12e Livraison. — Mars-Avril 1915

ANNALES
du

llfont'Jiaint-Jfîichel
—2,.
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BUhbETIN

pHAQDE lundi des mois de Mars et Avril, messe pourL< les Associés vivants et défunts de CArchiconfrérie de saint
Michel.
Samedi 6 mars et samedi 10 avril, messe pour nos zélateurs

et bienfaiteurs.
*
* *

Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu : la 1re,
du 15 au 23 mars; la 2me, du 13 au 25 avril.
Au cours de ces neuvaines, et durant les deux mois de mars

et d'avril, nos pieux associés prieront de tout cœur à deux inten¬
tons que Mgr l'Evéque a daigné approuver et bénir.
Noire sœur héroïque et malheureuse, La Belgique, recevra le

énéfice de nos prières, de nos bonnes œuvres et de nos sacri-
ces, durant la neuvaine et le mois de mars.

Quelle place le peuple Belge a conquise, depuis six mois, dans
estime de la France et du monde! Une sympathie universelle
uivait depuis longtemps le magnifique effort de cette race éner-
(lue et laborieuse qui présentait à l'admiration de tous sa pros-
ffité industrielle et commerciale. On savait d'ailleurs qu'un
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sage gouvernement incarnait la nation, aussi fidèle à ses tradi¬
tions que fière des splendides monuments de son passé.
La Belgique n'affirmait-elle pas hautement sa foi? Témoignaje

d'autant plus émouvant et persuasif que, chez elle, la grandeur
matérielle coïncidait avec la grandeur catholique.

Bruxelles. — Éolise des saints Michel et Gudule.

D'après des statistiques récentes, le peuple belge ne comptait,
sur 7 millions d'habitants, que 30.000 protestants. La vie reli¬
gieuse y était intense, comme l'attestent les chiffres des vocations:
4.773 religieux el 23.323 religieuses. On comprend dès lors la
prospérité des œuvres catholiques, ainsi que la part considérable
prise par la Belgique dans l'apostolat des missions lointaines.

— 259 —

Il faudrait une longue élude pour exposer complètement les
titres de la nation belge à l'estime du monde catholique. Sans
nous y arrêter, ajoutons aux chiffres donnés plus haut les hom¬
mages les plus autorisés provoqués par la terrible crise de la guer¬
re. Le Souverain Pontife n'a-l-il pas déclaré lui-même que «son
a cœur se tournait plus souvent vers les Belges, si attachés à
« l'Eglise et au Siège Apostolique ? » Ce sont des fils dévoués que
Benoit XV a voulu plusieurs fois consoler. Leurs malheurs,
inouïs dans l'histoire des peuples, ont ému le cœur du Pape : ils
doivent nous toucher pareillement, provoquer nos générosités et
nos prières. « L'aventure n'esl-elle pas prodigieuse el unique
c d'une nation qui atout perdu, à laquelle il ne reste plus de son
i territoire que quelques cantons, qui, acculée à sa dernière fron-
« tière, n'a pas demandé grâce et n'a pas imploré la paix, dont
« les soldats se battent encore chez eux, grâce à Dieu, mais se
« battraient hors de chez eux avec le même héroïsme; qui n'existe
« plus, pour l'instant, sur la carte d'Europe que ses vainqueurs
« prétendent tracer avec le glaive, et qui vit toujours, qui était
« petite et qui, par sa diminution même s'est sentie grandir! (1).
Grandeur la plus pure, l'a plus indiscutable, née du malheur

héroïquement accepté pour la défense de l'honneur el du droit!
Instruits de cette juste cause, émus des souffrances endurées

pour elle par un peuple, noire frère dans la foi, prions de toute
notre âme et demandons à Dieu qu'il soutienne la Belgique du¬
rant sa Lourde épreuve, qu'il hâte sa délivrance, el récompense
largement son sacrifice. L'Archange saint Michel, patron de
Bruxelles, portera lui-même notre requête. Il a souvent reçu, en
son sanctuaire, les pieux pèlerins belges, groupés pour une loin-
laine visite à N.-D. de Lourdes. Il voit leur douleur, il entend
leur plainte. Que Dieu permette à l'Angélique chevalier de tirer
l'épée pour défendre ses amis!

Nos pensées, durant la neuvaine el le mois d'avril, iront vers
L'Angleterre.
La grande lutte actuelle a révélé l'étroitesse et la fécondité de

notre « entente cordiale » avec nos voisins d'Outre-Manche. Sans
doute, la communauté des intérêts, menacés par le même danger,
exigeait que la nation anglaise prît sa part des sacrifices : c'est
justice de dire qu'elle l'a fait de grand cœur. Elle s'est jetée
dans la lutte, avec ses ressources immenses. Sa flotte formidable
ferme à l'ennemi les routes de la mer ; ses troupes, recrutées
par engagements volontaires, vont faire pencher la balance en
notre faveur.

(1) P. Nothomb, Le peuple belge et La guerre.
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Demandons à Dieu qu'il daigne reconnaître, par des grâcesabondantes, l'effort merveilleux de nos alliés. Quelles grâces ?En premier lieu, des grâces de lumière, de conversion.
Outre les raisons pratiques et les calculs positifs, une loyaleet chevaleresque générosité explique l'étendue et l'ardeur de la

participation anglaise à la grande lutte. N'oublions pas que laGrande-Bretagne se disait prêle à, défendre nos côtes contre une
invasion allemande par mer, mais qu'elle s'est engagée à fond
pour sauvegarder la neutralité de la Belgique : clés le premier
moment, elle est apparue comme la prolectrice des faibles et lagardienne du droit et de la loyauté internationale. N'est-ce pas

Cantorbéry. — La Cathédrale.

un rôle magnifique, et digne d'attirer sur un peuple les bénédic¬tions du Dieu infiniment juste ?
Avec le peuple belge reconnaissant, implorons ces grâces d'enhaut pour nos frères d'armes. La charité porte bonheur : si les

premières lois de liberté en faveur des catholiques naquirent, enAngleterre, en 1778, est-il défendu de penser que leur épanouis¬sement récompensa, dès 1791, la générosité anglaise envers les8.000 prêtres français réfugiés outre-Manche durant la Dévo¬
lution? Depuis, le retour au catholicisme n'a cessé de s'affirmeret de se développer. En 1840, Grégoire XVI double le nombre
des vicaires apostoliques: 8 au lieu de 4. En 1830, Pie IX réta¬
blit la hiérarchie : le métropolitain de Westminster a 12, puis
13 évêques suffragants. Pie X, en 1911, forme les trois provinces
de Westminster, Birmingham et Liverpool avec 1ô évêchés suffra-
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gants, près de 4.000 prêtres séculiers et réguliers, et 2 millions
de catholiques-

Londres. — La nouvblle Cathédrale catholique de Westminster.

De son côté, l'Écosse compte les deux archevêchés de Saint-
Andrews et Edimbourg et de Glasgoiv, et quatre évêchés, près de
600 prêtres et de 320.000 fidèles.
La catholique Irlande, qui souffrit si cruellement de la crise
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protestante, présente aujourd'hui près de 5 millions et demi decatholiques, et 4.000 prêtres répartis en 28 diocèses. Quels chif¬fres consolants, quand on réfléchit que, dans le premier quart duxixe siècle, on comptait en Angleterre 160.000 catholiques!Les conversions étaient, il y a quelques années, d'environ sixcents par mois; elles ont dû se multiplier. « Le culte déborde au« dehors, et, dans les rues des villes ou à travers la campagne,« les processions, avec bannières, crucifix, prêtres et acolytes en« costumes, se développent librement, comme elles ne pourraient« le faire en beaucoup de pays catholiques : témoin les impo¬li santés cérémonies dont le treize-centième anniversaire du« débarquement de saint Augustin a été l'occasion (1). »Concluons par un mot de l'éminent auteur des lignes qui pré¬cèdent : « Dieu est à l'œuvre en Angleterre : il y a déposé un« ferment qui travaille dans les âmes el les institutions! (2|i>Puissent nos prières ardentes, par l'intercession de saint Mi¬chel, hâter le retour au catholicisme de l'Ile des Saints.
*

* *

Indulgences Plénières. • - 1° En la fête de saint Gabriel,18 mars. Récitation quotidienne du chapelet de saint Michel. —2° Jour au choix pendant les neuvaines à saint Michel ou danslus huit jours qui suivent. — 3° Jour au choix, chaque mois.Récitation quotidienne du chapelet de saint Michel. — 4" Jour
au choix, chaque mois. Archiconfrérie de saint Michel.

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs — Ont reçu le Diplôme : Mlle Paquet, ieLes Chambres-, Mme Henry, de la Rondehaye.
Nouveaux Associés. — Du 1er décembre 1914 au 5 février

1915 : 2067 associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de
Saint Michel, par les zélateurs et zélatrices de : Abbeville,
Amancey, Angers, Avranches, B'aulieu, Bordeaux, Bressuire,
Gap Haïlien, Castres, Caumont, Clémont, Cutan, Cholet,
Cherbourg, Clermont de la Réunion, Damgan, Déservillers,
Falaise, Flen Frellerain, Grand-Croix, Harford, Jassam,

(1) P. Thureau-Dangin, La Renaissance catholique en Angleterre auxixe siècle. Introduction.
(2) Ibid.
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Louhans, Luxeuil, Lons-le-Saunier, La Rondehaye, * Le
Loroux-Bottereau, Le Mans, Les Chambres, Maillezais,
Marseille, Muneville-le-Bingard, Nantes, Nicorps, Norcier-en-
Thairy, Nuits Saint-Georges, Paillart, Paris, Parc d'Auxtot,
Pau, Pont de Yeyle, Pont du Château, Pouilly en Auxois,
l'uteaux, Rouen, Salice, Salon, Saint-Brieuc, Saint-Benoit du
Sault, Saint-Clément-sous-Valsonne, Saint-Lambert du Lattay,
Saint-Lô, Saint-Varent, Tarbes, Toulouse, Valencogne, Vallet,
Vauban, Verme, Yvetot, York.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre-Dame des Anges :

5 Décembre : Geneviève Grémaud; Marie-Henriette Grémaud,
de Bit- Halima ; Anne-Marie-Josèphe Jacob, de Ploudalmezeau. —
8 Décembre : Fernand-.Jean-Louis Sécher, de la Jumelticre; Joseph-
Auguste-IIenri Bellamy, de Chcmerè ; Alberte-Jeanne-Augustine
Doucet.de Nantes ; Ëmile-Raymond-Nicolas Hertout, de Paillart.
— 9 Décembre : Théodore-Jean-Marie-Denis Lechevalier, de
Saint-Lô; — André Bulle; Suzanne-Michelle Bulle, de Amancey ;
Marguerite Bulle, de Déservillers ; Gisèle-Elène-Clemence Bonin ;
Pierre-Désiré-Louis Bonin, de Dreux. — 10 Décembre : José-Marie-
Ferdinand-Benoît-Michel Boiron, de Marseille ; Marie-Alice-Joseph
Davoine ; Joseph-Marie-Appolinaire Davoine; Yvonne-Henriette-
Marie Davoine, de Les Chambres ; José-Marie-Ferdinand-Benoît-
Michel Boirou, de Marseille. — 12 Décembre : Marie-Joseph-Anas-
lasie Gabard ; Martial—Gabriel-Marie-Joseph-François Gabard ;
Marie-Thérèse-Antoinette-Joséphine Gabard, de Saint-Amand-sur-
Sème ; Jean-Marie Petit, de Bressuire ; Antoinette Morin ; Edmond
Morin; Marcel Moriil, de Terves ; Gladys Guillin, de Villefranche-
sur-Rhâne. — 14 Décembre : Marie-Thérèse Bouchet ; Louis
Girard, de Maillezais. — 15 Décembre : Michel' Guilleux, de
Bauvoir-sur-Niort. — 16 Décembre : Gérard Esnault; Roger Esnault;
René Faziiland; Lucie Fazilland, de Bressuire. — 17 Décembre :
Sophie Braillard; Cécile Braillard; Marie Braillard; Marthe
Braillard ; Marcel Braillard ; Joseph Braillard, de Bouconvillier.
— 18 Décembre : Abel Terrand; Marguerite Allexant ; Geneviève
Allexant, de Sainte-Mai-ie-la-Blanche. — 21 Décembre : Berthe-
Jeanne-Alphonsine Camp ; Suzanne-Adèle Guilland; AÇaria-José-
phine Guilland; Julia-Henriette Vuagnat, de Norcier-en-Thairy ;
Georges Brune, Robert Gourceau, de Paris. — 23 Décembre :
Celine-Jeanne-Thérèse Cretin-Maintenaz, de Bois d'Amont. —
25 Décembre ; Guy de la Touanné, de Le Mans. — 26 Décembre :
Marie-Louise Bergot, de Brest; Francine-Marie-Josèphe de Mons,
de Savigny. — 28 Décembre : Marie-Paule Liger-Belair ; René
Mastia ; Charles Mastia; Suzanne Mastia; Marcel Slevignan ;
Georges Stevignau ; Jeanne Stevignan, de Nuits Saint-Georges.
~ 29 Décembre : Michel-Marie-Noël Houssard, d'Avranches. —
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31 Décembre : Louis Duhoux ; Ernest Duhoux; Pierre Duhoux,éLerrain. — 2 Janvier : Magdeleine Richard, de Vallet. —7 Jan¬
vier : Marie-Thérèse-Angéline Rioult, de Juvigny-le-Terlre. -8 Janvier : Jean-Georges Odend'hal, de Lyon. — 16 Janvier: Jac¬
queline-Emilie-Jeanne Bernard, de Paris; Louis-Marie Michel;Hélène-EugéDie Turpin ; François Le Fol, de Binic ; Yves Guil-bault, deSaint-Varent. — 22 Janvier : Jean de Verneuil, de Paris.
— 23 Janvier : Eugène-Aimé-Auguste Guilmant, de Beaulieu soinLa Roche-sur-Yon; Edith Fillon, de Aueh. — 26 Janvier : Charles-
Amand Quesnel; Pierre-Amand Quesnel; Joseph Quesnel: EmileQuesnel, de La Bondehaye. — 27 Janvier : Henri-Marie-Jacques-Pierre de Soubeyrau ; Marie-Thérèse-Alice de Berthier de Sauviguj,de Evreux. — 28 Janvier : Alice Pacheu ; René Trouve, de Paris.-29 Janvier : Sophie-Marie-Agathe Truche; Marcel-Joseph-llonoré-Damien Truche; Marie-Rose-Andrée Truche ; Marguerite-Marie-Joséphine Truche ; Noël-Constant Angeli ; Albert-Marie-Louis
Barbier ; Maurice-Marie-Eugène Barbier, de Amancey ; 30 Janvier:Marie Cros ; Marguerite Cros, de Cessenon. — 2 Février : Lucien
Rougé, de Marseille ; Anne-Thérèse-Marie-Josèphe Bonnigal, d,Nantes; Joseph-Marie-Ernest Hamou, de Bennes; Yvonne-Char¬lotte Caizet, de Yvetol ; Jules-Emile-Michel Cousin, de Satnl-Sauveur de Pierrepont. — 3 Février : Anne-Marie-Antoiuette
Iiion, de Brest.

Ex-voto. — Plaque de marbre (0m30 x 0m20) portanl
l'inscription . « Subpennis ejussperantes. l. y. f. lOjuin 1913.»
Courrier. — Reçu de notre dévouée zélatrice de Nantes

la somme de cent francs, pour messes, archiconfrérie, consé¬
crations, Annales, etc., lant en son nom qu'au nom des
Associés.

Annales. — Nous rappelons que les mois de mars el
avril sont ceux où la plupart de nos amis ont l'habitude de
renouveler leur abonnement. Nous aurions mauvaise grâce
à insister. On connaît l'œuvre; on l'apprécie, aujourd'hui plus
que jamais. Elle vivra. Les abonnés des Annales y auront le
plus grand mérite.
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PROMENADES MONTOISES

Ardevon-la-Bataille

Faisons, s'il vous plaît, une promenade militaire. Sansdoute, nous sommes loin du « front » : Sainte-Marie
d'Ardevon, qui pointe sa flèche effilée parmi de rares bou¬
quets d'arbres, n'a rien à craindre des Taubes ni des Aviatiks.
Mais, aujourd'hui, comment parcourir nos calmes campagnes
sans les animer de visions guerrières? Puis, mettre la
baronnie d'Ardevon sur le pied de guerre, évoquer des charges
héroïques et des corps à corps acharnés dans ces champs
qui viennent de livrer leurs gerbes et leurs betteraves, prêter
l'oreille, le long de la Rive, au cliquetis des épées, au choc
lourd des masses d'armes, au sourd grondement de l'artillerie,
c'est un rêve mais un rêve d'histoire. Laissons le merveilleux
« 75 t., les baïonnettes et les pare-balles, parlons de coule-
vrines, pertuisanes et cottes de mailles, et nous ferons une
reconstitution historique.
Ardevon le mérite. Bien des siècles avant Tracy-le-Vai,

Lassigny et le Four de Paris, il eut l'honneur de marquer un
jalon du «front». Hélas, il resta longtemps la clef des lignes
ennemies, lorsque les Anglais assiégeaient le Mont Saint-Michel.

*
* *

lin grave archéologue appelle Ardevon : « une importante
localité toute pleine des souvenirs du Mont Saint-Michel (1).»
Rien de plus vrai : il suffit, pour s'en convaincre, de parcourir
les Curieuses Recherches de Dom Le Roy. Mais Ardevon. camp
retranché !

Patience. L'étymologie du nom lui-même révèle de fori
lointaines origines, lointaines et militaires. Ardevon ou Ardenon

(1) Ed. Le Héricher, LAvranchin Monumental et Historique.
a.nnales du M<)nt-sai-nt-m ichel 2
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dériverait du mot celtique Arden, forêt, et neus reporterait à
1 époque gauloise.
Oui bien ! mais nous sommes loin de la stratégie ! Tout au

plus, est-il permisde songer aux chênes robustes qui formaient,
depuis Ardevon-la-forêi jusqu'au delà du Mont-Tombe un bois
immense, mystérieux. Parlons un peu d'Ardevon-la-Bataille!
Il faut pourtant noter auparavant qu'une voie romaine tra¬

versait Ardevon ; et voilà un premier détail stratégique.
Sans parler des luttes qui précédèrent la guerre de Cent

Ans et ensanglantèrent tout le pays, autour du Mont Saint-
Michel, venons au grand conflit avec les Anglais.

Le combat imposait de rudes sacrifices aux défenseurs de
l'abbaye-forteresse. N'importe, ils ne déposeraient pas las
armes, fallût-il donner jusqu'au dernier sol ! En effet, les
moyues du Mont engagèrent, en 1422, à Dinan et à Saint Malo,
« leurs argenteries et richesses »pour subvenir au ravitaillement
de la place. Leur patriotisme inspirait cette résolution : ils
voulaient conserver a ce lieu soubs la continuelle obéissance du
roy de France (1)». Combien la détresse devait être plus dou¬
loureuse l'année suivante, lorsque les Anglais, avec des renforts
considérables, bloquèrent le Mont parterre et par mer! Tom-
belaine leur servait de base navale. Sur terre, ils occupaient
fortement la rive d'Ardevon : c'est là qu'ils avaient construit
« des bastions et forts de terre ». Voilà bien la guerre des tran¬
chées, et, dès le XVe siècle, le Mont Saint-Michel va jouer le
rôle héroïque du Grand-Couronné de Nancy !
Toute la rive d'Ardevon est aux mains de l'ennemi, elle

ravitaillement du Mont devient impossible. Dieu merci,
l'abbaye chère à saint Michel va recevoir le secours de son
angélique protecteur. N'est-ce pas en effet l'Archange, — nous
en croyons le chroniqueur, — qui inspire au duc de Bretagne,
Jean V, de craindre l'incursion de l'ennemi sur ses terres? (2)
Le duc envoie sans tarder à Saint-Malo son amiral le sieur de

(1) Curieuses Recherches, I, page 353.
(2) lbid.
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Beaufort. Celui-ci, d'accord avec l'évèque et la noblesse du
pays, équipe une escadre et se jette sur l'armée navale anglaise
au mouillage, du côté de la mer. 0 temps merveilleux, où des
(lottes s'abordaient sous les remparts du Mont Saint-Michel !
L'avaulage fut chaudement disputé. A la fin, les Bretons

réussirent à s'accrocher aux vaisseaux ennemis, et les Anglais
déconcertés perdirent courage et s'enfuirent à toutes voiles.
De la rive d'Ardevon, on suivait avec anxiété les péripéties

de la lutte. On vit bientôt comment elle tournerait. Quand il
n'y eut plus de doute, les soldats anglais évacuèrent leurs
bouchées et leurs bastions, sans attendre un débarquement
des Bretons victorieux.

*
* *

Une fois de plus les moines assistaient à la débâcle de
l'ennemi. Ce dernier cependant avait reculé, mais il ne perdait
pas espoir. Dès la même année, il augmentait formidablement
ses travaux de siège sur la rive d'Ardevon, et y construisait
une forte bastille.

Quel était l'aspect et l'importance de cet ouvrage militaire?
Impossible de le savoir au juste, car il fut détruit de fond en
comble. Vers 1647, Dom Le Roy pouvait en retrouver quelques
vestiges du côté des mares de Beauvoir, vis-à-vis de la cha¬
pelle de Sainte Madeleine. Les mares sont aujourd'hui dessé¬
chées et comblées, la chapelle a disparu et de la bastille il
ne reste rien.

Quoi qu'il en soit, à l'abri des palissades et des fossés,
une nombreuse garnison venait se reposer après avoir pillé
les convois qui essayaient de renouveler les provisions des
valeureux Montois. Les gens du Mont, on le comprend sans
peiue, étaieut « fort incommodés ». Ils implorèrent le secours
de messire Jean de la Haye, capitaine du Mont, pour le roy.
Ce brave sire de la Haye, baron de Coulonces, était alors à son
château du bas Maine, nommé Mayenne la Juhais. Ses gens
allaient souvent au Mont, et comme les Montois leur rendaient
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visite à leur tour, le capitaine ne tarda pas à savoir combien
les moines et la garnison souffraient d'un blocus si rigoureux
11 convint avec ceux du Mont d'une attaque simultanée contre
les troupes anglaises. Au jour dit, la garnison ferait une vigou¬
reuse sortie. Les Anglais ne manqueraient pas de riposter, et
quand la lutte battrait son plein, le baron de Coulonces survien¬
drait avec ses gens (1).
Le coup réussit complètement et les assiégeants reçurent

une sévère leçon : deux cents restèrent sur le carreau et, parmi
eux, Nicolas Bourdet, l'un de leurs chefs. Les autres s'enfui¬
rent vers la Bastille, d'où ils risquèrent encore quelques
sorties, mais avec moins d'audace.
Ils n'évacuèrent cette solide position qu'en 14^7, le 24

février; ils prirent soin de mettre le feu aux ouvrages qui
leur avaient servi si longtemps de point d'appui.
Rien ne subsiste aujourd'hui des travaux militaires, mais

le souvenir de ces luttes héroïques revient à l'esprit quand,
devant les yeux, encadrée entre les maisons basses de la Rive,
se dresse la silhouette formidable du vieux Mont-Chevalier.

Des Isi.es.

Chronique du Mont Saint-Michel
15 février 1915.

Que les temps sont changés !...

En vérité, les ans se suivent ; mais qu'ils sont donc loin dese ressembler ! Or ce n'est pas uniquement à la guerre,
ce fléau ! que nous faisons allusion; bien plutôt à l'élémeni
le plus banal de notre bonheur. Il s'agit, dans notre pensée,
de la pluie et du beau temps, qui, tour à tour, contribuent à
la félicité des humains, dans une mesure variable.
On m'excusera de rouvrir Mon carnet bleu, à la date du

(1) Mémoire concernant la pucelle d'Orléans.
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10 février 191^ — l'an dernier ! — Lisons : « Le tambour de
ville prévient les habitants que les citernes publiques étant
près d'être vides... »
Nous voici à pareille date de février 1915. Le tambour de

ville est dispensé de répéter l'annonce. Si nos citernes étaient
vides, c'est, expressément, qu'il y aurait eu des fuites, compa¬
rables de tout point à celles que d'aucuns prétendent découvrir
jusque dans l'entourage du généralissime. Par bonheur, il
n'en est rien : nos citernes débordent et la lutte bat son plein.
.le ne sache pas qu'il ait discontinué de pleuvoir, depuis le

jour où j'eus l'honneur d'écrire en cette place ma dernière
chronique. Si j'exagère quelque peu, on me le passera, en
considération de l'attitude résignée que je m'impose, et que
nous adoptons tous d'un commun sentiment, à l'égard d'une
saison exceptionnellement maussade. A la rigueur des termes,
ces deux mois furent pluvieux à l'excès. Car nous éprouvâmes
« en esprit », dirait M. Olier, la souffrance des piétinements
dans la glèbe détrempée, l'effort des marches à travers les
plaines changées en marécages, la tristesse des nuits sans
étoiles et des jours sans soleil. Nous partageâmes, à la lettre,
les épreuves de nos troupiers, sur qui se déversaient les
torrents du ciel.
Nous avions espéré, de prime abord, que la Providence,

exauçant notre prière, détournerait sur nous les flots de sa
colère. Téméraires étions-nous d'oublier que Dieu fait pleuvoir
indistinctement « sur le juste et sur l'injuste », sur les impo¬
tents que nous sommes et sur les braves que Barrés a dénom¬
més, quoique en minimisant la valeur du terme, « les saints
de France». Au sec dans la tranchée, les héros de l'Yser'?
Oyez plutôt : a La boue, liquide et froide, où les hommes se
meuvent, envahit les culasses. On ne peut plus tirer. On se
bat alors à coups de crosse et à coups de poing. Nos soldats
sont des blocs de boue. » (Note décadaire du 31 décembre.)
Plus récemment, nous apprenions que certaines tranchées,

où l'eau atteignait l,u 30 de hauteur, avaient dû être évacuées
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pour un temps. Remarquez, au surplus, que les Boches, les
injustes par excellence, ne sont pas logés à une autre enseigne.
Les coquins ! N'ont-ils pas tenté de détourner dans les tran¬
chées de nos alliés anglais le fleuve qui envahissait les leurs?
Il pleuvait donc en Champagne, en Artois, en Belgique,

tandis que sur les crêtes des Vosges et sur les Hauts de Meuse,
il neigeait en abondance. C'est l'hiver. Ne récriminons pas.
Ce fut beaucoup plus rude, quarante-quatte ans passés. Et
nous étions, alors, des vaincus, en proie aux dissensions et à
la désespérance. Maintenant « l'union sacrée » affermit les
courages ; la victoire fait frissonner les drapeaux, devant les¬
quels, bientôt, s'ouvrira toute grande la route de la revanche
définitive.

En attendant, chacun s'empresse aux patriotiques besognes,
par quoi reçoivent un soulagement les misères qu'entraîne
avec soi la guerre. Pas un instant ne s'est ralenti l'élan que
nous avons signalé, pour notre part, au Mont Saint-Michel.
Témoin le gracieux geste de nos enfants, abandonnant aux
soldats le montant de leurs étrennes et de leurs prix de caté¬
chisme; témoin cette « journée du 75 », en laquelle les Mon
tois se retrouvèrent égaux à eux-mêmes par la générosité de
leur cœur.

Surtout — ne pouvant mieux faire — nous avons prié
pour l'armée, avec une inlassable constance. Alors qu'en
d'autres paroisses l'on a dû, et d'assez bonne heure, renon¬
cer, faute d'assistance convenable, au Salut quotidien,
au Mont Saint-Michel l'ardeur ne s'éteint pas. Ainsi
qu'en août, l'on voit en février les fidèles s'acheminer chaque
soir vers l'église pour réciter le rosaire, s'incliner sous la
bénédiction de Jésus et chanter le De profundis à l'intention
des soldats tués à l'ennemi dans les dernières vingt-quatre
heures. Nous avons conscience de représenter la Patrie dans
un sanctuaire national. Près de l'Archange, invincible gardien
de nos gloires, nous remplissons une très haute mission. H
y a de quoi être fiers et nous le sommes. Particulièrement

brillante fut la journée du 3 janvier, journée de prières in¬
ternationales, dont l'initiative revient à nos amis de l'entente
cordiale. On apprendra avec satisfaction que, ce jour-là, au¬
tour de l'Hostie-Sainte, les drapeaux des sept nations alliées
mêlèrent leurs plis et que nos suffrages prirent d'une inter¬
vention heureuse la note officielle à laquelle ils ont droit.
De même, les supplications ordonnées par Benoît XV pour le
retour de la Paix nous consolèrent grandement, précédées
qu'elles furent chez nous par le triduum eucharistique édicté
par Pie X, de sainte mémoire.
Au demeurant, si les pèlerins n'abondent pas en ces temps,

ils ne font pas défaut absolument. Ils viennent toujours. La
plupart sont revêtus de la livrée militaire : officiers et soldats
implorent saint Michel avant d'affronter à nouveau le danger
des batailles. Infiniment plus nombreux sont les pèlerins de
désir, qui multiplient les lampes devant la statue vénérée ; et
les pèlerins de promesse, qui tablent sur l'avenir de toute la
fermeté de leur confiance.

Pour qu'ils enregistrent les vœux et canalisent les prières,
saint Michel a voulu, jusqu'à ce jour, garder ses chape¬
lains. L'un est maintenu sur les positions oû l'autre l'a re¬
joint. Les deux font donc la paire et attendent, sans impa¬
tience, que l'autorité militaire leur attribue un rôle. Auxi¬
liaires, ici ou là, que leur importe? En toute hypothèse, ils
se considèrent comme mobilisés, depuis toujours, au service
de la même noble et immortelle cause. Ils prient saint Michel.
Car, je vous le demande, à quelle besogne sainte peut bien

se livrer, en dehors de la prière, « le public non mobilisé »
dont ils ont l'honneur de faire partie ? «Qu'une continuelle
prière, qu'un chœur de voix concertées s'élève vers le Dieu de
saint Louis et de Jeanne d'Arc ! » écrivait, le 12 août, l'aca¬
démicien Frédéric Masson, à l'adresse des vieux et des fem¬
mes. Elle semble lointaine cette exhortation des premiers
jours tragiques ; elle est toujours actuelle.
Saint Michel finira-t-il par nous exaucer ?
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Plusieurs s'indignent el l'accusent, non sans grave imperti¬nence, de différer trop son intervention en nos affaires. Celadéroute les prévisions des uns, contredit les prétendues visionsdes autres. Certains, ilest vrai, à l'opposé de cette opinion d'unpessimisme majeur, affirment que l'Archange bataille en fa¬
veur de la Multiple-Entente ; les Polonais, par exemple,auraient reconnu sa main dans la déroute des Allemands devantVarsovie. Quoi qu'il en soit, rappelons-nous l'axiome histori¬
que posé par le Pape saint Grégoire : « Chaque fois ques'accomplit dans l'Église quelque chose de grand, on est au"
torisé à y voir l'action de saint Michel. » Puis, nous interdi¬
sant toutes interprétations aventureuses, sachons espérer sanshésitation et prier avec humilité.
Faire davantage nous eût été très agréable. La Providence

ne l'a pas permis. Je l'ai dit précédemment, on nous avait laissé
croire, de prime abord, que le Mont Saint-Michel serait admis
à l'honneur d'hospitaliser des blessés militaires. 11 paraîtrait,
d'ailleurs, que le dernier mot de la question n'a pas été dit
et que, le printemps venu el la ravenelle étant fleurie, nous
aurions quelque chance d'avoir enfin notre ambulance. Depuis
sept mois, avec une régularité touchante, les commissions se
succèdent, mesurent de l'œil et de la toise les locaux, prélè¬
vent quelques échantillons d'air salin, déambulent et délibè¬
rent, puis se retirent, satisfaites, déclarent-elles... .mais nul
ne sait précisément s'il s'agit d'elles-mêmes, du voyage, dusite ou de l'installation. Nous saurons peut-être un jour.
Aussi bien, ne dit-on pas que c'est une erreur de tactique

que de courir deux lièvres à la fois ? Or, concurremment avec
le projet d'ambulance, chevauche un projet de garnison belge
au Mont Saint-Michel. Parfaitement. Nous eussions été dou¬
blement fiers d'accueillir les jeunes recrues de la nation amie
Un jour, une apparition de M. le ministre Hymans nous permil
cet espoir, qu'entretint ou ranima, quelques semaines plus tard,
la commission — toujours ! — chargée d'inspecter d'hypothéti¬
ques casernements. Ce fut tout. Les deux lièvres courent en¬
core.
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Peut-être ont-ils rejoint, sur le plateau de la Corcane ou
dans la plaine de Moidrey, leurs homonymes, à longues oreilles
et à poils roux, qui preunent là-bas les plus inconvenantes
libertés, depuis que nos chasseurs mobilisés ont été priés de
purger le sol de France et le monde entier d'un gibier autre¬
ment malfaisant. Vous ne sauriez aller loin, en ce moment,
sans que de droite et de gauche déboulent les lièvres et s'en¬
lèvent les ramiers, les perdrix et les pluviers dorés. Pour un

peu nous verrions les canards, jadis sauvages, gravir en paix
notre Grande-Rue — elle est si mouvementée ! — ou jacasser
sur le parapet de nos Remparts — d'un calme désertique ! —
Un beau dimanche, ils étaient bien cinquante qui se douchaient
dans les eaux glacées du Couesnon, à deux cents mètres à
peine de la Porte de Ville. Pécaïre ! Une vraie provocation !
Et je ne parle que pour mémoire du héron solitaire, que l'on
voit, l'eau jusqu'à mi-jambes, si je puis dire, guettant, im¬
passible et morne, la proie convoitée par son estomac creux.

, La faim, affirme un proverbe, fait sortir les loups du bois.
Elle en fait aussi sortir les oiseaux... et les chats. Notre Bois
ne recèle — Tartarin peut m'en croire — ni tigres, ni lions,
ni chacals. Cependant, dans son ombre pénétrable s'abrite une
famille d'authentiques carnassiers, nombreuse, soyeuse, char¬
mante. J'ai compté sept chats, superbes, à rendre envieuses
les... personnes qui vouent à la race féline un culte de
tendresse. Matin et soir, ils sortent de leurs retranchements,
avec d'infinies précautions ; par bonds rapides et savamment
calculés, ils se défilent de broussailles en rochers, et, finale¬
ment, débouchent sur l'arène humide. Pour masquer leurs
mouvements, ils utilisent les moindres plis du terrain ; ils
n'ont pas leurs pareils pour repérer l'ennemi, déjouer ses ruses,
échapper à ses attaques. Ils excellent notamment à se ravitail¬
ler sans donner l'éveil et à se replier en bon ordre, sous la
menace du danger. La réserve des vivres est installée, comme
de Ajuste, à l'arrière, vers l'Est; elle consiste^en détritus
abandonnés par l'élément civil et tombés, telle une manne
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providentielle, de la crête des Remparts de la ville assiégée.
Avant d'atteindre ce dépôt précienx, il faut franchir
de larges espaces, à découvert sous le feu des batteries de
l'adversaire, contourner un lac, sauter une rivière que le
flux de la mer transforme souvent en fleuve. La mission
d'éclaireur est dévolue d'office à un fin limier, dont la sagacité
n'a d'égale que la souplesse. Que de fois l'ai-je vu se replier,
ventre à terre, sous l'arrosage intense de quelque baquet
malodorant ! Mais ce « poilu » a du mordant et sa ténacité est

incomparable : il contre-attaque avec énergie, jusqu'à ceque,
derrière lui, la troupe échelonnée avance et passe et occupe
enfin la position, sur laquelle, aussitôt, elle se fortifie.
Je ne badine pas. Je constate.
Mais à battre ainsi la campagne est-ce que je ne risque pas

d'encourir la disgrâce des grincheux? Je me replie donc à
mon tour. Avec pertes ? Peut-être. Je serais inconsolable de
m'entendre taxer de légèreté en de telles circonstances. Mais
le monde est si triste que, pour ne pas s'y morfondre, il faut
tâcher de tout son pouvoir de promener à la surface des
choses le rayon qui épanouit et réconforte. Quant à la douleur,
vraie et profonde, elle est trop cuisante pour que nous essay¬
ions de l'apaiser, trop sacrée pour que l'on travaille à l'endor¬
mir. L'épreuve rachète et sauve. Accueillons-la comme on
accueille un hôte très aimé : le sourire sur les lèvres. C'est le
seul moyen de faire face au devoir, jusqu'au bout.

« Tenir «, ce fut le mot d'ordre jeté par Albert de Mun, dès
le début de la guerre. « Tenir », c'est à quoi nous invitent nos
soldats, « roides, à cause de leurs nombreux vêtements épais
et de la boue séchée », auxquels Maurice Barrés rendait visite
en leurs tranchées. « On nous demande de ne pas nous im¬
patienter... de ne pas peser sur les événements par des
larmes, par des plaintes, par des critiques. » Qu'ils méditent
ces lignes les fauteurs méchants et les colporteurs inconscients
de nouvelles déprimantes et fausses, les artisans de désespé¬
rance et de'désordre. Qu'ils en fassent leur profit encore, les
professionnels du genre lacrymatoire.

Quant à nous, il nous semble préférable de citer, apçès
l'éminent écrivain qui le rapporte, l'exemple de cette mère à
qui on annonce la mort de son fils, tué à l'ennemi, et qui
répond, s'adressant à sa fille : « Taisons-nous, cachons notre
peine le plus possible, afin de ne pas semer la tristesse autour
de nous, car il y aura encore,beaucoup de morts. »

Gingatz.

Échos & Nouvelles

A Montmartre.

Plus que jamais depuis la guerre, la Basilique nationaledu Sacré-Cœur est « une âme vivante et priante dans un
corps de pierre. »
Chaque jeudi à 3 heures, a lieu la réunion des petits enfants.

« La jeune assistance, d'abord assez clairsemée, dit le Bulletin
de Montmartre, remplit maintenant toute la grande nef, refou¬
lant dans les bas-côtés les fidèles accoutumés. Quand le cha¬
pelet est récité, M. le Supérieur les rassemble au pied de la
chapelle de l'Armée, que saint Michel domine entre des tro¬
phées de drapeaux: drapeaux français, marqués de l'image
du Sacré-Cœur, drapeaux alliés inclinant leurs couleurs de¬
vant l'ange gardien de la France. Cette prière à saint Michel,
comme elle est symbolique ! Il n'est pas seulement le protec¬
teur puissant de nos armes ; il est le vainqueur du premier
monstre d'orgueil et d'ambition qui a bouleversé le monde ;
il est l'inspirateur de Jeanne d'Arc, en prière elle aussi, à
genoux dans cette chapelle, qui semble attendre un signe,
un appel, une voix, pour être de nouveau notre invincible
libératrice. »

Sur le front.

Quelques lettres, au hasard, parmi le courrier de Saint Michel :
«Nous arrivons deB., où nous étions terrés dans les tran¬

chées depuis le 22 octobre. Votre envoi m'est parvenu Cette idée
de ma mère m'a profondément ému. J'ai gardé vos médailles
quelques jours sur moi; puis, un matin, brusquement je
rassemble mes hommes et leur propose à chacun une médaille ;
j'ajoute ; « Si je vous la donne, ce n'est pas pour que vous la
profaniez. Si quelqu'un n'en veut pas, qu'il me la rende; il y



— 276 —

aura dix camarades pour la prendre. » Il n'y eut qu'un
malheur : je n'avais pas assez de médailles. — Nous avons
vécu des heures terribles. Cependant parmi mes hommes,sis
blessés seulement, pas un tué. Saint Michel nous a protégés.
Notre régiment, (le... territorial) a été maintes fois ci té à l'ordre
du jour des armées, pour sa bravoure, sou endurance, sa té¬
nacité. Nous avons pris contact avec les Allemands le 6 octobre
au soir; nous les avons arrêtés, seuls, à la gauche d'Y., et nous
avons tenu jusqu'au 18 novembre. — Envoyez-moi des mé¬
dailles, bénites, bien entendu. » P., caporal.

« J'ai grande confiance en saint Michel que je regarde
comme le prolecteur et le sauveur de la France. Je m'efforce
de le faire connaître de ceux qui ne le connaissent pas sous
son véritable jour et de répandre ses scapulaires. A ceux de
mes soldats qui en veulent, je les distribue avecjoie. J'ai vu
de mes yeux des soldats porteurs de ce scapulaire protégés
miraculeusement par l'Archange (1).»

B., lieutenant au... d'Infanterie.
« Je viens de recevoir une longue lettre du capitaine G.,

dont je vous ai parlé. Il me remercie de l'envoi de la médaille-
scapulaire, bénite au Mont-Saint-Michel, àl'efiet de remplacer
le scapulaire de l'Archange. Il m'adresse un mandat comme
modeste offrande de son entrée sous le patronage de saint
Michel, qui, me dit-il, appréciera davantage son intention
que la somme elle-même... Je me fais un grand plaisird
vous citer quelques passages de sa lettre :

« Bien des malheurs, bien des deuils et bien des ruines
« seront accumulés dans cette guerre, vers laquelle, nous
« autres soldats, nous sentions la France infailliblement
« entraînée. Mais quelle purification doit en sortir ! Il appa-
« rait clair comme le jour que cette guerre a provoqué 1>
« résurrection de l'âme française.

« En face du danger, l'homme le plus énergique se sent
« bien petit et, instinctivement recherche l'appui près
« Celui que, dans sajeunesse, il a appris à connaître, comuw
« éternellement bon et juste; commeinfiniment compatissant
« Quand le cœur chavire, c'est là qu'il se réfugie, connut
« lorsqu'il était enfant, il se réfugiait dans les bras de si
« mère. Les cérémonies les plus grandioses en temps de p
« sont bien loin derrière la célébration si simple et si imp0'

(1) Il va de soi que nous laissons à nos correspondants la responsabM'
des termes qu'ils emploient, sans rien préjuger du caractère miraculeux it>
faits cités et sur lesquels il appartient à l'Eglise seule de porter un jugement
autorisé et définitif.
Soit dit ou rappelé une fois pour toutes.
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« santé de la messe en plein air et au milieu d'un camp. L'offi-
« ciant, c'est un jeune prêtre à qui la guerre a fait quitter la
« soutane, et qui ne trouvera jamais parmi les assistants au
< Saint Sacrifice, plus de simplicité, plus de vérité, plus de
« ferveur.

« L'autel est une planche entre deux arbres, sur laquelle
« est posé un crucifix, avec, de chaque côté, deux douilles
« d'obus contenant une branche verte et un bouquet de
« mousse. L'église — le cadre — c'est un bois de sapins. Les
< chants de l'orgue sont remplacés par la voix grave du
« canon. Minute solennelle où les soldats couverts de la boue
« des tranchées se découvrent et, silencieux et recueillis,
« assistent au Saint Sacrifice et communient avant de re-
t tourner au combat. Combien impressionnant aussi, le

. « moment où, la nuit venue, le prêtre-soldat prononce le
« De Profundis devant la tombe qui vient de s'ouvrir pour
« recevoir la dépouillé glorieuse d'un frère d'armes, tué à
« l'ennemi. Un des résultats marqués par la guerre sera de
> ramener la France aux saines idées religieuses, morales et
» patriotiques. »

Voyez maintenant sa réponse pleine de modestie aux féli¬
citations que je lui adressais au sujet des honneurs que lui
a valus sa belle conduite :

« Je suis confus de tout ce que vous me dites. Au point de
> vue militaire mon devoir était facile à remplir, et tout ce
« que l'on m'a donné, je le dois à mes braves petits chasseurs,
« dont l'attitude, en des jours noirs, a mérité l'éloge de nos
« chefs. » V. P., zél.
«...J'attends avec impatience les scapulaires de Saint Michel

que je vous ai demandés... J'ai plaisir à vous apprendre que
deux soldats m'ont fait dire — de deux côtés différents — que
le scapulaire les avait convertis : « Le plus grand miracle du
« scapulaire a été de me ramener à Dieu, moi qui étais un
« impie! Dis-le à Mmt C. » (Lettre du premier à sa femme.) —
« Quand j'ai eu passé le scapulaire à mon cou, pour te faire
« plaisir, il a fallu que je prie. Il y avait plus de vingt ans
« que je ne l'avais fait.» (Lettre du second à sa femme.)
Pnfin, deux frères (mes neveux) sont visiblement protégés

Par saint Michel. L'un a vu un camarade écrasé par un obus,
a côté de lui; huit de ses camarades ont été grièvement bles¬
sés du même coup; lui-même, projeté à deux mètres, a eu ses
habits mis en loques ; il s'en est tiré indemne. De même le
second, qui a pourtant failli y passer. » G. R., zél■
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Les Michelots de Paris.

Nous avons la bonne fortune de publier une réduction de
l'iuiage des Michelots de Paris, au XVII0 siècle. Cette pièce.

Réduction de l'Image des Michelots de Pauis au xyue siècle.

unique, est conservée dans le recueil R e 13 (à la page 179'
au Cabinet des Estampes de la Bibliothèque nationale et me¬
sure 0m346sur 0m268. Elle a été découverte et publiée pour la
première fois par M. l'abbé Jean Gaston, second vicaire à Sainl-
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François-de-Sales, à Paris, dans son livre intitulé» Images des
Confréries parisiennes avant la Révolution » (1), auquel l'Aca¬
démie française attribua un prix de 500 francs sur la fonda-
lion J. J. Berger, en 1912.
La Confrérie de Saint-Michel était érigée dans la chapelle du

même nom, dans l'enclos du Palais de Justice. C'est là que
se réunissaient les confrères, notamment avant le départ et
an retour des pèlerinages au Mont-Saint-Michel. Favoriser les
pieuses pérégrinations vers le Mont du Péril, tel était eneflet
l'un des buts principaux, sinon l'essentiel, de cette sorte
d'association (2).
La planche de la Confrérie parisienne de Saint-Michel fut

gravée en 1662. Mais l'épreuve conservée au Cabinet des Es¬
tampes est de beaucoup postérieureà cette date, puisque l'ins¬
cription nous révèle qu'elle fut regravée en 1706. Des tirages
copieux et fréquents avaient vite usé les planches. On faisait
de cesimages une consommation prodigieuse. Chaque année,
on en remettait une au confrère qui acquittait sa cotisation.
« L'image, dit M. l'abbé Gaston, était par lui appendue aux
murs de sa chambre ou de son établi, où elle évoquait à
toute heure du jour le souvenir des saints patrons (3). »
Parfois, elle était déposée, par dévotion, dans le cercueil du
confrère défunt. Cette derniere pratique devait être observée,
croyons-nous, avec une régularité exemplaire dans la confré¬
rie de l'Archange, préposé, audire de la Liturgie «à l'accueil
des âmes » dans l'éternité, super animas suscipiendas. Au re¬
gard des croyants, l'image n'était-elle pas un passe-port
fin règle?
Et voilà, entre autres causes, qui expliquerait l'extrême

rareté des exemplaires parvenus jusqu'à nous.
Nous devons à l'exquise amabilité de M. l'abbé Gaston de

connaître ses détails et d'en faire bénéficier nos lecteurs. Merci
à notre distingué confrère !

Ne pas confondre...

•. • Montmartre avec Saint-Jean de Montmartre ! Quand on
parle de Montmartre, c'est l'image de la Basilique nationale

(1) Grand in-i° raisin, de lvi-188 pages, avec figures dans le texte et soixan¬
te planches hors texte, en noir ou coloriées, publié, pour ses membres, parla Société d'iconographie parisienne. On le trouve, notamment, à la
Bibliothèque nationale (département des Imprimés et département des Es¬
tampes.)
(2) .'.es Annales ont signalé des Confréries de Michelots à Caen et à Ca¬

membert (Annales de 1877 et 1881 ; 1903 et 1904)
(J) L'Iconographie (les Confréries avant la Révolution, dans la Revue
Llergé français, n° du 15 mars 1911.
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du Sacré-Uœur qui s'impose à l'esprit. Mais il y a la Demi-Bulle,
illustrée par son curé, universellement connu et aimé, Pierre
l'Ermite. Or ia Demi-Butte est placée sous le patronage de
saint Jean l'Evangéliste. Son église (rue des Abbesses) est
un essai, très curieux, de l'emploi logique du ciment armé
dans la construction.
Eh bien ! c'est là, sous le maître-autel de Saint-Jean de Mont¬

martre, que se trouve le groupe « Après ta Cène, » auquel nous
fîmes allusion dans noire dernier numéro. Nous avions donc
commis une erreur bien involontaire en le situant dans la Ba¬
silique du Sacré-Cœur. Cuique suurn ! A chacun ses chefs-
d'œuvre!

Nécrologie
M. l'Abbé PHILIPPET

L'œuvre de Saint-Michel vient de perdre un ami dévouédans la personne de M. l'abbé Philippet, curé-doyen de
Saint-Jacques, archiprêtre de Compiègne. Depuis quelques
mois, des symptômes graves alarmaient son entourage el
attristaient ses paroissiens, au service desquels il aura con¬
sacré vingt-cinq années de sa vie.
Empêché de présider les obsèques, Mgr l'Évêque de Beau-

vais a adressé aux habitants de Compiègne une lettre fort
touchante, dans laquelle il rend un hommage ému aux qua¬
lités sacerdotales de l'archiprètre défunt. « M. Philippet. écrit
le Prélat, se présentait, à l'abord, comme un homme bien¬
veillant, aimable et doux. Il était toujours dans la disposition
de faire plaisir, de rendre service, de travailler pour celui
qui venait à lui... Il fut un prêtre excellent, attaché à ses
obligations, régulier, d'une orthodoxie rigoureuse, d'une
obéissance exacte... »

En ce qui concerne l'Archiconfrérie de Saint-Michel, nos
lecteurs pourront mesurer le zèle de M. Philippet, lorsque
nous aurons rappelé que, avec l'appui d'une admirable zéla¬
trice, il avait mis Compiègne au troisième rang parmi les
villes de France les plus ferventes dans la dévotion à saint
Michel.
Ils réserveront une prière à ce bon serviteur de l'Archange.
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ACTIONS DE GRACES

Aveyron. — Je vous envoie 9 francs à titre de reconnaissance envers
saint Michel pour les besoins de son œuvre» M. P,

Aude. — Je vous envoie ci-joint un mandat-poste de 2 fr. 50 pour ho¬
noraires d'une messe d'action de grâces à saint Michel. Que le grand Ar¬
change veuille bien continuer de nous protéger ! A. P.
Bouches -du-Rhône. — Reconnaissance à saint Michel pour sa pro¬

tection envers un soldat qui m'est cher. M. L.
Calvados. — Merci à saint Michel pour une conversion obtenue par

son intercession. J. L.

Côtes-du Nord. — Je vous prie de bien . vouloir remercier saint
Michel des grâces et faveurs nombreuses qu'il m'obtient du Bon Dieu. V. L.
Remercie7 saint Michel qui protège visiblement des soldats associés de

l'Archiconfrérie, et veuillez célébrer une Messe en l'honneur du grand Ar¬
change qui a préservé un soldat de la mort. A. B., zélatrice.
Ma confiance redouble envers saint Michel : il garde visiblement, au mi¬

lieu de tant de dangers, mon mari et ceux qui me sont chers. Veuillez célé¬
brer une neuvaine de messes pour nos chers combattants, dont une en action
de grâces. c8se de K.
Doubs. — Je vous envoie les honoraires d'uDe messe de reconnaissance

â saint Michel. Mm® P. B., zélatrice.
Eure. — Ci-joint mon offrande pour remercier saint Michel de sa puis¬

sante protection et lui recommander toutes nos intentions, en particulier nos
vaillants soldats. A. L.

Veuillez célébrer une messe pour remercier saint Michel d'une grâce ob¬
tenue par son intercession. M. C.
Finistère. — Je demande une messe en l'honneur de saint Michel en

action de grâces d'une heureuse naissance. C. d'A., zélatrice.
Je vous envoie 20 fr. pour une neuvaine de messes en remerciement à

saint Michel. A. de L.

Je vous prie de célébrer une neuvaine de messes en l'honneur de saint
Michel pour le remercier de sa protection visible sur un jeune marin de ma
famille, et pour obtenir que le saint Archange continue de le protéger. M. M.
Haute-Garonne. — Actions de grâces au glorieux Archange, à l'Ar¬

change Raphaël et aux saints Anges Gardiens. V. S.
Hérault. — Vous voudrez bien faire brûler deux cierges en l'honneur

de saint Michel pour une grâce obtenue. M. A.
Loire-Inférieure. — Je vous prie de vouloir bien célébrer uDe messe

d'action de grâces en l'honneur de saint Michel, saint Gabriel, saint Raphaël
et les saints Anges, pour les remercier de toutes les faveurs accordées à
rçes enfants. M. B.
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Ci-joint les honoraires d'une messe d'action de grâces en l'honneur de
saint Michel pour le remercier des faveurs accordées aux soldats et marins
français et alliés. R. de C.
Loiret. — Veuillez faire brûler pendant 30 jours devant saint Michel une

lampe en reconoaissance de la protection du grand Archange sur la ville
d'Orléans. M. G-., zélatrice.
Maine-et-Loire. — Merci à saint Michel qui a préservé, en de grands

dangers, mes enfants et mon gendre. Ils portent la médaille de l'Archange
qui continuera de Jes protéger. Mme B.

Une messe en l'honneur de saint Michel, en action de grâces d'une faveur
obtenue. H. M.

Ci-joint 5 francs pour deux messes à l'autel de saint Michel, pour idod
mari, le lieutenant de L... Saint Michel l'a bien protégé. M. de L.
Notre dévotion au saint Archange ne fait que s'accroître en voyant lapro

tection merveilleuse dont il a entouré mon mari sur le champ de bataillei
depuis le début de cette terrible guerre. Grâces lui en soient rendues et par
lui au Sacré-Cœur. C"80 H. de B.

Une messe d'action de grâces. A. B,
Nièvre. — Veuillez faire dire une messe d'action de grâces à nos inten¬

tions, et faire brûler un cierge. Mme C. C.
Orne. — Je vous prie de célébrer cinq messes pour les âmes du pur¬

gatoire, en reconnaissance de plusieurs grâces obtenues. H. T.
Je vous envoie mon offrande pour des messes en l'honneur de saint Mi¬

chel, afin de le remercier de sa protection. Qu'il daigne nous la continuer.
L. F.

Pas-de-Calais. — Je vous prie de faire célébrer une messe en l'hon¬
neur de saint Michel pour remercier le grand Archange d'avoir protégé mes
enfants et mes gendres qui sont sous les armes. L. S.
Puy-de-Dôme. — Ci-joint 2 fr. 50 pour une messe de reconnais-

sance à saint Michel, applicable aux âmes du purgatoire. L'Archange a
protégé mes deux fils qui sont à la guerre. Qu'il daigne les protéger encore.

Mme L. M.

Basses-Pyrénées. — Pour remercier saint Michel de m'avoir cooservé
vivant mon mari, officier supérieur de cavalerie, dangereusement blessé:
une messe d'action de grâces. C. H. B.
Ci-joint 30 fr. en reconnaissance d'une grâce obtenue par saint Michel.

(25 décembre 1914. )

Ci-joint 20 fr. en reconnaissance d'une grâce obtenue par l'intercessiond®
saint Michel. (6janvier 1915.) M. L.
Auriez-vous la bonté défaire dire une messe en l'honneur de saint Michel,

en action de grâces pour une grande faveur obtenue. M. L. F., zélatrice.
Hautes-Pyrénées. — Je vous envoie 2 fr. 50 pour une messe pou''

remercier saint Michel et lui demander sa puissante protection. M. de L.
Ci-joint 10 fr. en action de grâces à saint Michel, pour sa protection. M.B-
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Rhône. — Je vous demande de célébrer onze messes en l'honneur de
saint Michel : dix sont en action de grâces pour remercier l'ArchaDge d'avoir
manifestement protégé mon fils. A. B.
Une messe d'action de grâces en l'honneur de saint Michel : je lui recom¬

mande plus que jamais mon mari actuellement sur le front. Saint Michel m'a
tant aidée déjà que j'ai confiance eu sa puissante intercession. L.H.
Savoie. — Ci-inclus 2 fr. 50 pour une messe d'action de grâces en

I l'honneur de saint Michel et pour obtenir encore qu'un militaire revienne
sain et sauf. M. S.

Seine. — Ayant obtenu de saint Michel des grâces signalées, je vous
I adresse, pour le remercier, un mandat de cent francs afin que vous en dis¬

posiez pour vos œuvres. R. V.
Seine-et-Marne. — Grâces à Dieu et au glorieux Archange, l'ennemi

s'est arrêté à quelques kilomètres de notre ville. Nous offrons à saint Michel
toute notre gratitude. L- V.
Seine-et-Oise.— Veuillez faire brûler un cierge à l'autel de saint Michel

pour plusieurs intentions très importantes et plusieurs actions de grâces.
A. M., curé de L.

Seine-Inférieure. — Modeste offrande de deux personnes, en action
de grâces. E. H., zélatrice.
Somme. — Grâce à saint Michel, j'ai enfin reçu de bonnes nouvelles

de mon fils : je vous prie de célébrer une messe et de faire brûler un cierge,
en action de grâces. Mm# B. H.
Ci-joint un bon de poste de 3 francs pour une messe : Actions de grâces

à saint Michel qui a préservé miraculeusement notre ville d'A... R.D.
Tarn-et-Garonne. — Veuillez commencer une neuvaine d'action de

grâces au puissant Archange saint Michel. P- D.
Vendée. — Veuillez faire brûler un cierge devant saint Michel pour le

remercier de sa protection envers un soldat qui est sur le front.
M. E., zélatrice.

Vienne. — Vives actions de grâces à saint Michel qui a visiblement
! protégé mon mari dans un combat meurtrier. Vicomtesse de S.

Haute-Vienne. — Veuillez célébrer une messe pour remercier saint
| Michel d'avoir protégé, au combat, mon mari et mes neveux. M. E. de F.

La Réunion. — Une messe pour remercier saint Michel d'avoir protégé
| mon père depuis le commencement de la campagne. A. D.

Une messe d'action de grâces à saint Michel, pour les âmes du purgatoire.
B. M.

Canada. — Vives actions de grâces à saint Michel et à saint AntoiDe
J de Padoue pour une faveur signalée. Mm® f. P., zélatrice.
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fldieuX à nos chefs Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.
Nous recommandons tous nos soldats morts au Champ

d'honneur, et particulièrement : le lieutenant Pierre Bouygues, de
Saint-Jean d'Angély; le lieutenant Michel Civrac, de Nantes; lelieult-
nant de Sorbier, de Paris, «Par son énergie et sa bravoure il a, pin-
dant la pénible retraite de sauvé l'arrière-garde d'un régimat;
fi jours après, dans un combat d'avant-garde, il a été tué héroiquemat
à la tête de ses mitrailleurs, seul resté debout sur une hauteur ton
diriger le tir ; il est tombé frappé de 6 balles au cœur »," le lieutemil
Henri Soucliard, de Bressuire ; le sous-lieutenant Joseph Lotte, de
Coutances; Joseph Lepoëtre. de Gonneville-s-Honfleur; Victor Plum,
Bertrand Moigère. de Binic; René de Lamolhe, d'Angers; Franpoii
Audian, de Saint-Lambert du Lattay; Henri Tartavalle, de Saint-Lô:
Victor Macé, de Reffuveilie; Gérard Brillet, d'Avranches; Mauritt
Bernay, de Bressuire; Etienne Touzé. d'Yvetot; le lieutenant Gitslav
de Boutiny, de La Crau; le lieutenant de vaisseau Am. de LorgeeU.ll
Hénon; le sergent Paul Roptin, de Saint-Sauveur de Pierrepont;
François Pépin, de Le Vivier-sur-Mer; Louis Coué, d'Angers; Pitm
de Redon; Amand Martin, d'Avranches; Dominique Valions, 11
Sannois ; Jules Liard, de La Haye-du-Puits.
Allier. — Beaulon : M"9 Marie-Louise Rogier. — Moulins : Mn,V

Venet, très dévole à saint Michel.
Bouches-du-Rhône. — Aix : M"' Claire Pesetti.
Calvados. — Saint-Pierre du Regard : Mm9 Amélie Mongodin.
Cher. — Clémont : M. Joseph Ruzé; M. Georges Ruzé; M. Louis Fi-

zelier.
Côte-d'Or. — Meursault: M. le docteur Lejeune, dévot au saint-F

change. — Saint-Seine l'Abbaye : M. Crampon-Bresson. —Saulieu :M°'
Lavergne, née Eugénie Féuéon, zélatrice.— Dijon : Mme E. Petitjeao,»»
Gabrielle Leblond, zélatrice.
Côtes-du-Nord. — Binic : Mme Chauvières. -— Uzel : M11" Mari

Viet.

Ille-et-Vilaine. — Cancale : M119 Françoise Bouleux. —Vitré
M™9 Vergnioux, fidèle associée. — Cornillé : M. Joseph Buant. -
Vivier : Mme PépiD, née Jeanne-M. Mouier.
.Loiret. — Orléans : M Louis Bongibault; M™9 V° Besnard, née Cécile

Feuillàtre. — Meung-sur-Loire : M11' Elisa Tamisier.
Loire. — Grand-Croix : M. Jean-Baptiste Chor; Mm0 Berliel. '

Etrat : Mm° ADtoine Epitalon, née Marie Germain de Montauzao.
Loire-Inférieure. — Saint-Nicolas de Redon : M'19 E. Jouannel

fidèle associée. — Nantes : M. Auguste Boureau.
Maine-et-Loire. — Chambellay : Mm9 V9 Pantais, très dévoué

zélatrice.

\
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Manche. — Théville : M. l'abbé Abraham, curé.— Néhou :M. l'abbé
I Lamy,curé. — Angey : M. l'abbé Besnard, curé. — Cambernon: M. l'abbé
Hervieu. — Mont Saint-Michel : M. Joseph Cuguen; M. François-Xavier
Meyer. — Saint-Lô : M"9 Elisa Gohier; M"9 Blanche Beaud. — Savigny:

I M.Victor Jourdau. — Vergoncey : Mm* V' Gautier-Laperrière. — Cli -
E tourps : Mm" V" Lemaltre, née Rosalie Lamache. — Muneville le Bin-
gard : M. Eugène Lemoine. — Méautis : M. Jules Durosié.
Meurthe-et-Moselle — Nancy : Mm* Bonnaud.
Morbihan. — Vannes : M. de Torquat de laCoulerie.
Nièvre. — Nevers : MM. Raymond Bouzigues; Claude Cocard ; Paul

I Dasse ; Pierre fiegoault; Autonin Gros; Maurice Augendre.
Basses-Pyrénées. — Pau : Mm9 Bénévent Castella ; Mme Nadon ;

I SI"" Lassagne; Mme Cousy.
Hautes-Pyrénées. — Tarbes : M"" Couion; Mile Rose l.asserre.
Rhône. — Saint-Georges de Reneins : Mme François Canard, née

I Claudine Laplatte; Mme Marguerite Rampon;M"9 Hélène Canard. — Lyon:
I Ernestine Senac Roux. — Villefranche : M- Claude Guillin.

Saône-et-Loire. — Vauban : M»9 Benoite Tachon; Mm" Jeanne
I Lorton.

Sarthe. — Le Mans : M. Jean Lelièvre; M. René Lelièvre.
Savoie. — Chambéry : M. Louis Basset; M'19 Clotilde Perrot.
Seine. — Paris : M. le docteur Erik Gustaf Jacobsen; M. Charles-Ale-

I jaDdre Henrioud; M. François-Jacques Denon; Mme Moulin Cary; M™" V9
f Ch. Amy, née Adèle Leiouche, bienfaitrice. — Grand Montrouge :
IM. Jean-Baptiste Sauvanaud.

Seine-et-Oise. — Poissy : M. Ernest Churlet.
Seine-Inférieure. — Yvetot : M. Bernardin Touzé.
Deux-Sèvres. — Bressuire : MM. Louis Guérin; Alban Mompti,

luoignard, Duval, Urhain Esoault, Decréon, Auguste David, Grolleau,Thomas,
I Ernest Fontaine ; MMm9S Modeste Guérin, Arsène Métier, Berton Vadier,
E Marais, Philomène Fontaine, Olympe Esnault, Guérin Bonet, Aimée Grol-
I leau; MM11" Marie-Louise Minaud, Eugénie Proust, Amélida Fontame, Flo-
Irine Dévot, Marie Fontaine.

Somme. — Dargnies ; Mme Fréviu, née Marie-Louise A. Ducorroy.
Tarn. — Castres : M"9 Victorine Fournier.
Vienne. — Poitiers : M. le V' Jacques de la Rochebrochard.
Maroc. — Madame Clavei.
Réunion. — Saint-Denis : Mm9 V" Ernest Héaulme, née Robin. —

Saint-Gilles-les-Hauts : M11' Mélanie Séraphio. — Saint-Paul : M. Jules
I Delovers Claiu. — Clermont : M. Charles Deroux.
Italie. — Cassine : La Rd9 Mère Mechtilde Poiriue, religieuse de

Icriœw de l'Abbaye de Flavigtiy, en exil.
Canada. — Ottawa ; Sœur Saint-Edouard-Guilbrandou ; M™9 Kattlea

lO'Donnell.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas in
tucem Sandam !...
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3° Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

if 25 ; lf 50 ; 3f; 4f; 5f l'unité.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde; alumi¬
nium.)

N° 1 : 0f 60 la douzaine ; 6f » la grosse.
N» 2 ; 0 75 — 7 50 —

III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
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CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : (K25; Of40; Of50 l'unité.
Chaînemaillechort: 0f60; 0f75; lf25; lf50; ir75Tulùté.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyas bénits (bénédiction spéciale). Prix .

0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, in-32 double, 4 pages:

; 1 fr. le cent.
2. Consécration à saint Michel, in-32 double,

4 pages : 1 fr. le cent.
3. Prière à saint Michel pour la France,

0 fr .60 le cent. (Edition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore à nos zélateurs et zéla-

| trices la formule de Consécration à saint Michel,
édition sur carton, A placer devant les statues de l'Ar¬
change. L'unité : 0 fr. 50.

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets à 0 fr. 60 la douzaine; 4 fr. le cent.
2. images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine; 3 fr. le cent.
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l'ùliité.
5. images Apparition de saint Miche! (artistiques) et Images de

N.-D. du Mout-Tombe {Viergenoire) l'unite.O ir. 20; la douz. 1 fr-75;
le ceut 12 fr.
6. Photogravure < Imperet « 24x32 ; 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S. Michel du Guide33x43: 1 fr. 50

l'unité.

Nota. —Tous les prix ci-dessus s'entendent franco-
Les médaillés sont bénites et indulgenciees (Indulgences

apostoliques) avaut d'être envoyées. 11 en est de mêinedes
chapelets.

Adresse : Monsieur le Directeur des Annales, Mont-
Saint-Michel (Manche).

\ Demander le CATALOGUE COMPLET des objets de piété-

îinp. Fr. SiMiii, Bennes-Paris.
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AVIS DIVERS

1» Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours Recommandées aux suffrages de !
l'Archiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,

l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs ; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

2° Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative;.
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrerie, ;
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3° Neuvaines.—Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — 11 y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6° Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûleà son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, t franc ou 2 francs. Le Cierge
est proportionné a l'offrande.

7° Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptes avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre \
doivent mesurer O^O de largeur, sur 0m20 de hauteur.' Épais¬
seur, 0"015-

8° Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France:
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser Conte correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

42> Année. — lre Livraison. — Mai-Juin 1915
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BULLETIN

r e s\medi fer mai, le samedi 8 mai (fête de l'apparition de
Saint Michel au Monl Gargan) et le samedi 5 juin, messe

pour les zélateurs et bienfaiteurs.
Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu : la t",

du 8 <nai, fête de l'Apparition de saint Michel, au 16 mai, féle
publique de Jeanne d'Arc; la seconde, du 11 juin, fête du
Sacré-Cœur, au 19 juin.
Intention bénie par Monseigneur l'Évéque de Coulances et

Avranches, proposée non seulement pour la première neuvaine
■qui se confondra avec la neuvaine générale proposée par
l'épiscopat français, mais aussi pour la seconde : obtenir par
l'intermédiaire de la Bse Jeanne d'Arc une prompte et décisive
intervention de la l'rovidence eu notre faveur.

*
* *

Voici commencé le dixième mois de la guerre et nous ne



pouvons encore prévoir à quelle date prendront fin nos épreuves
Certes, la main de Dieu nous a cruellement frappés et c'est avec
angoisse que nous nous demandons quand sa justice sera enfin
satisfaite...
Pourtant, malgré notre tristesse et nos larmes, nous ne pou¬

vons oublier que Dieu nous aime et qu'il se laisse toucher par
les ardentes supplications de ses enfants qui souffrent. Voilà
pourquoi, plus que jamais, nous devons nous tourner vers Celui
qui est l'infinie Miséricorde et L'immense Bonté. Et nous Lui
adresserons nos prières en les faisant passer par ceux qui nous
représentent auprès de Lui : nos saints et nos saintes de France,
et, plus spécialement encore notre Bienheureuse Jeanne d'An
dont la fête est toute proche... Celle qui pleura autrefois sur la
détresse du pauvre peuple de France, ne pteurera-t-elle pas à
nouveau sur sa détresse actuelle ? — Son intervention de jadis,
sous l'inspiration de l'archange saint Michel, ne se renouvellera-
l-elle pas en ces tristes jours que nous traversons ?...

Les associés de Saint Michel prendront part d'autant plus
volontiers à cette neuvaine à Jeanne d'Arc que le culte de notre
Bienheureuse ne peut pour ainsi dire pas se séparer du culte il
saint Michel. Monseigneur Guêrard, évéque de Coulances et
Avranches, en annonçant au clergé et aux fidèles de son diocèse
la grande neuvaine qui commence le 8 mai, fête de l'apparition
de saint Micliel. fait observer :

« Le diocèse de Coutances aura dans cette coïncidence une
« raison spéciale de ne pas séparer le souvenir cle son Archange
« de celui de notre libératrice. Saint Michel ne fut-il pas. d'ail-
« leurs, l'initiateur et le guide de Jeanne d'Arc dans sa mission
«providentielle?... » ,

Cette remarque à l'adresse du diocèse de Coutances s'applique
aussi à tous ceux qui pratiquent la dévotion « l'Archange.

« Saint Michel »... « Jeanne d'Arc » : de par la volonté de
Dieu, ces deux noms ne doivent plus être séparés! Et c'est
pourquoi, chers associés, du cours de celte neuvaine nationale
qui commence nous invoquerons dans une même prière ces deux
protecteurs de notre pays, et nous les supplierons de hâter, par
leur intercession, notre délivrance !

*
* *

Indulgences des mois de mat et juin. — 1° Plénière k
8 mai, fête de l'apparition de saint Michel sur le mont Gargan.
2° Le même jour : scapulaire de saint Michel. 3° Le 29 juin, fête

des SS. Apôtres Pierre et Paul (conditions ordinaires). A0 Jour
au choix pendant les neuvaines à saint Michel ou dans les neuf
jours qui suivent. 5° Jour au choix chaque mois : récitation
quotidienne du chapelet. 6° Jour au choix, chaque mois, archi-
confrérie de saint Michel.

Qaelques Nouvelles du Mont
et de l'Archange

Le malia du dimanche des Rameaux, à Coulances, untélégramme m'apprenait l'appel immédiat à la caserne
^ de M. le premier chapelain qui, lui -même, avait vu s'éloigner,
| vers une antique cité de la Bretagne, son jeune confrère.

Le Mont Saint-Michel sans prêtre, et au début de la Semaine
* sainte!

Comment d'abord pourvoir au ministère de la paroisse et
[ de l'Archiconfrérie? Appeler, en pleine période pascale, le
1 bon vicaire désigné par Sa Grandeur pour remplacer les

chapelains était chose impossible; et comment, à pareille
s date, un vicaire général eût-il songé à quitter l'église-uière ?

Seul, uu confrère en possession d'un repos bien gagné et
maintenant libre de toute charge pouvait nous prêter son
concours : nous en restait-il encore quelque part dans le
diocèse ?

Précisément, en débarquant sur le quai de Pontorson je
me souvins que la petite ville abritait en ses murs un
« prôlre habitué » aussi expérimenté que complaisant, et sur

• Iheure M. l'abbé Bl. acceptait de la meilleure grâce de veiller
jusqu'au lundi de Pâques sur les intérêts spirituels du M'ont.
Donc ce fut d'un esprit moins soucieux que je fis le trajet,

I véhiculé par l'un des rares charriots qui depuis huit mois
remplacent le tram, dont la réapparition vraiment s'impose.
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Et je pus rassurer nos braves paroissiens qui, du plus loin
qu'ils avaient aperçu une voiture, s'étaient portés au-devant
d'elle, escomptant déjà la visite de l'étranger, cette visite sj
nécessaire à leur existence et devenue si rarejlepuis la guerre!
Ils auraient du moins un prêtre, et les consolations de la
religion ne leur seraient pas refusées.

La vie est en effet devenue pénible au Mont. Même le
ravitaillement ne se fait pas sans difficulté, et il faut pardonner
à ceux qui, dans une aussi longue attente du succès final, ne
savent pas réagir toujours.
Mais ce ne sont là que passagères épreuves, comme parfois

tombe le brouillard sur la grève et assombrit toute la baie : le
lendemain dissipe la brume et ramène le soleil et l'espérance.

Toi qui vins jusqu'à nous avec le souffle amer
Du vent salin, qui gronde et flagelle la côte ;
Par ta gloire affichée au « Péril de la mer >,,
Michel, sois à jamais notre guide et notre hôte.
Ah ! fais renaître en nous le goût des vieux lauriers,
Des belles oraisons, des profondes études ;
Montre-nous le rocher où les moines guerriers
Portaient allègrement le poids des servitudes.
Quand de nos ennemis, au loin, de toutes parts,
Sur nous pesait la masse et flottait la bannière,
Seul le Mont glorieux, au bout de ses remparts,
Arbora n >s couleurs pendant cent ans de guerre.

Et je dis : Saint Michel, vainqueur de Lucifer,
Aux cris des temps nouveaux que ta'piété réponde !
Chez nous, de ton rival brise le joug de fer;
Sauve encor mon pays pour le salut du monde !

(Paul Harel.)

Pourrail-oii désespérer sur ce rocher sacré qui, même dans
les pires jours de la patiie, ne connut jamais la défaite? Que
penseraient de nous, là haut, nos grands moines et nos
inlrépides chevaliers? Quoi d'étrange que les pèlerins soient
devenus plus rares, en pleine guerre et quand l'Ange des
batailles doit être sur le front, dirigeant la sainte phalange de
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nos protecteurs nationaux, soutenant nos bien-aimés soldats.
Vienne la paix, la paix dans la victoire, Monseigneur

saint Michel rentrera dans sa forteresse, et il nous ramènera
des foules; et ces foules seront plus belles à contempler, car
les vaillants, qu'il aura guidés et sauvés au cours de la grande
guerre, en seront Pâme. « Et la longueur de l'épreuve n'aura
pas été sans profit. La France est autrement grande, dans
l'opinion du monde, qu'elle ne l'était il y a dix mois.
Que sera-ce victorieuse? Et quel avenir si les hommes qui
gouvernent, avertis par l'expérience, savent maintenir
l'union de toutes les forces, dans la paix comme dans la
guerre. » (M. Baruès.)
Allons, Montois, patience et;prière ! Il y a du bleu dans le

ciel et dans les communiqués de notre État-major. Voici le
mois consacré à Marie — c'est la France qui la première dédia
à sa Reine la saison des fleurs — ; voici la journée de l'Appa¬
rition de saint Michel (8 mai), qui fut celle de la délivrance
d'Orléans; voici la fête nationale, 1G mai) de notre Jeanne d'Arc.
Au ciel et sur terre on nous prépare de bonne besogne, la
chose est sûre ; et je me surprends déjà proposant à l'Evèque
de saint Michel un beau programme, pour le grand Te Deum
réservé à la Montagne de l'Archange.
Vous en serez, n'est-ce pas, chers lecteurs, pieux associés?

Ils en seront tous, ceux qui rendront grâce à l'Ange gardien
de leur nation pour une paix glorieuse et durable ; ceux qui
recommanderont à l'Introducteur des âmes au ciel les âmes
des héros morts pour leur patrie ; ceux qui donneront au
vainqueur de « l'antique serpent » la promesse de défendre,
à sa suite, les droits de Dieu et de son Christ.

Que. de faveurs accordées déjà à nos armées ! En cette vic¬
toire de la Marne humainement inexpliquée, je veux bien dire
avec un ardent prélat que la Patronne de Paris inspira nos
généraux et entraîna nos troupes, comme autrefois elle avait
arrêté le premier Attila et ses hordes ; mais comment le géné-



ralissime céleste n'eût-il pas été à ses côtés ? C'est conforme
à l'histoire, telle que l'a su comprendre l'auteur de la superbe
mosaïque du sanctuaire de la basilique Sainte-Geneviève.
% A qui le Rédempteur du monde révèlera-t-ii nos destinées
nationales ? à saint Michel.

A qui montrera-t-il et la Vierge de Nanterre et la Vierge de
Domrémy ? à l'ange de la France ; « angelum Gallise custo-
dem Christus patriœ fata docet. »

L"e Christ révèle a l'An&h gardien de la Frange
les Destinées de la Patrie.

Mosaïque du Panthéon, c'est-à-dire de l'Église de Saiote-Geneviève,
patronne de Paris.

Au surplus, si j avais à convaincre quelqu'un de cette inter¬
vention spéciale au cours de la terrible guerre, je n'aurais
qu'à cueillir au hasard dans les lettres que reçoit chaque
jour la direction de notre chère Œuvre. I'récisément, une zé¬
latrice me fait un doux reproche, qui est une bonne réplique
à tel ami que mes insistances avaient fatigué : « Vous ne par¬
lez pas assez de saint Michel, écrit-elle, surtout de saint Michel

au cours de la guerre actuelle ». Eh bien ! j'obéis, ne l'ayant
jamais fait avec plus de plaisir, et je copie bien simplement.

Côtes-du-Nord. «Je dois beaucoup à saint Michel : il a

protégé plus que jamais mon mari et mes combattants, dont deux
très exposés, et m'a obtenu une grâce pour laquelle je l'avais
supplié pendant 48 heures. » Cesse de K.
Eure. « Je remercie l'Archange de sa visible protection sur

nos chers soldats, sur un surtout qui a été, sauvé dans de terri¬
bles combats : qu'il daigne lui continuer sa protection, et tous
ensemble nous irons le remercier dans son sanctuaire. » A. Fr.

Ille-et-Vilaine. « Mon mari et mon fils, au front depuis le
début de la guerre, et armés tous les deux du scapulaire de
saint Michel, ont été protégés d'une façon miraculeuse. »

de M. J.

Finistère. « Gloire, amour et reconnaissance aux SS. Cœurs
de Jésus et de Marie, et au glorieux Archange pour une grande
faveur obtenue à un soldat. » A. G.

Indre. « Un soldai auquel j'avais donné une médaille de
saint Michel me disait dernièrement : « J'ai vraiment senti que

l'Archange me protégeait, car nous ne sommes restés que...
de mou bataillon. Les balles ont sifflé autour de moi et je
n'ai pas été touché 1 » S. M.

« Saint Michel m'a pleinement exaucé dans toutes les neuvaines
que je lui ai faites depuis la guerre. » Ch. B.
Haute-Loire.Un cierge de reconnaissance d'une protec¬

tion particulière accordée à un mobilisé. » M. D.

Loire-Inférieure. « Une messe en action de grâces envers
saint Michel qui très visiblement a protégé mon mari dans un
combat acharné. G- B-

« Tous ceux des miens qui portent la médaille ou le scapulaire
sont jusqu'à ce jour indemnes de blessures. » M. G. ,
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Maine-et-Loire. « Reconnaissance à saint Michel pour m

protection visible à l'égard des soldats de notre paroisse. »
M. P.

« Merci au saint Archange pour la protection dont il cornt
d'une manière évidente les 130 hommes de notre paroisse ijiii
sont sous les drapeaux, s P.
Manche. « Remerciements à saint Michel pour toutes les

faveurs obtenues à mon cher mari. » F. M.

«. Je vous serai reconnaissante de célébrer une messe pour
remercier saint Michel d'avoir protégé notre cher soldat. »

M. C.

Mayenne. « Mes fils sont revêtus du scupulaire de saint Mi¬
chel et sont visiblement protégés. » M. B.

Oise. « Lors de notre fuite en Septembre, j'avais mis eu
plusieurs endroits de notre logis des médailles du Sacré-Cœur
et de la Sainte Vierge ; j'avais placé l'image de saint Michel
contre la porte >< eu sentinelle ». Le jour même de notre
départ, les Allemands arrivèrent et pillèrent le village. Une
tentative fut faite chez nous, ce fut en vain : nul Allemand M
pénétra dans la maison gardée par saint Michel. Notre églist
possède une magnifique statue de saint Michel, elle ne futp®
ouverte. » Une mère dè famille-
Orne. « Je vous recommande mon fils, qui a une dévotion

toute particulière envers saint Michel. Il nous écrit que souven1
le saint Archange l'a protégé au milieu de la mitraille. »

C. m.

« Reconnaissance à saint Michel qui a protégé mon mari
Il attribue cette protection aux prières qui sont faites pour h»
au Mont Saint-Michel. » - A. L.

Pas-de-Calais. « Merci à saint Michel d'avoir bien protégé
nos chers soldais pendant ces dentiers mois. » L. S.
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Seine. << Une messe d'action de grâces en l'honneur de
Notre-Dame et de saint Michel qui viennent de protéger d'une
façon miraculeuse mon vaillant mari. C'est au scapulaire de
saint Michel que j'attribue cette faveur. » A. G.

« Envoyez-moi le plus possible de médailles de saint Michel.
Je suis heureuse de vous dire qu'un jeune soldat, muni de la

I médaille du saint Archange, a été préservé de la mort. Il a
reçu une balle qui devait le loucher au cœur, elle a dévié et est
venue tomber dans sa poche. Il dit très haut que c'est saint Mi¬
chel qui l'a protégé. » B. G.
Deux-Sèvres. « A tous nos soldais partants je donne un

scapulaire ou une médaille de saint Michel. Un d'eux m'écrit :
Je crois que c'est le scapulaire que tu m'as donné qui m'a
gardé intact au milieu des obus qui tombaient de toutes parts.
Aussi, je le garde précieusement, je le serre bien fort sur mon
cœur. » A. G.

Et je pourrais, chers lecteurs, continuer de transcrire
beaucoup de lelties semblables, par où l'on peut voir que
notre Archange ne demeure pas inactif, que le protecteur de
la France veille sur elle avec le même amour.
Si le Mont semble désert, les lampes qui brûlent et les

cierges qui se consumenl devant la statue vénérée prouvent
de quelle vie spirituelle, toule de confiance et d'espoir, il
reste animé. Combien de pèlerins de désir le visitent,
chaque jour, en esprit ! Combien de soldats, qui, chaque
matin, dans l'angoisse des dangers que le jour apporte, saluent

| «t invoquent leur céleste capilaine !
Et désert on ne peut pas dire, même maintenant, qu'il le

! soit. Chaque fois que, depuis l'absence des chers chapelains,
je l'ai revu, j'ai eu la consolation de prier avec des pèlerins^
de vrais pèlerins, la plupart du temps des militaires fiançais
ou belges. Et le cher « Intérim » qui assure à présent la messe

Annales du Mont Saint-Michel.
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quotidienne et parfois — avec quelle joie ! — prépare l'autel'
à un prêtre soldat, me rend le même témoignage.
Tant et de si ferventes prières ne demeureront pas

« ineniendues », et une piété si persévérante sera récompen¬
sée au centuple. Fasse « l'Archange français » que l'heure de
Dieu sonne vite et que nos espoirs à tous, chers lecteurs et
associés, soient exaucés pleinement !

J. L., v. g.

L'Ange gardien de la France

Le grand archange saint Michel se présente à notre piété,d'ahord à un point de vue tout à fait général, en tantque
nous sommes catholiques ; ensuite à un point de vue qui
nous est plus particulier', en tant que nous sommes Français.
I. — Sons le premier rapport, écoulonsj'enseignement des

Souverains Pontifes, et voyons leurs œuvres :
Sa Sainteté Pie IX, de vénérée mémoire, recommandele

culte de saint Michel comme « le plus capable d'exterminer les
sectes maudites, filles de Satan, qui ont juréja ruine de la société
chrétienne ».

Sa Sainteté Léon XIII rédige une oraison à l'adresse du
Prince des Anges et veut que tout prêtre la récite après sa

*

messe.

De plus, en 1880, Léon XIII fonde, à'Rome, l'Archiconfrérie
du scapulaire de saint Michel, et la dote des 'privilèges delà
Prima Primaria. II approuve ce scapulaire comme le signe sen¬
sible de cette Armure de Dieu que saint Paul, dans sa lettre
aux Ephésiens (ch. vi, verset 10-18), explique et conseille.

De plus encore, Léon XIII compose, en l'honneur de saint
Michel, une autre prière qui doit être lue solennellement dans
l'église Saint-Pierre de Rome, le 29 septembre 1891'-En voici

un fragment, qui nous montre assez ce que le Pape attend de
la puissante intercession du chef de la milice céleste :

«0 saint Michel, prince très invincible, daignez secourir le
peuple de Dieu et donnez-lui la victoire. Vous que la sainte
Église vénère comme Gardien et Patron, et se glorifie d'avoir
pour son défenseur contre les puissances mauvaises de l'enfer,
Vous à qui l'Eternel a confié les âmes pour les placer dans la
céleste béatitude, ah ! priez pour nous le Dieu de la paix, afin
que le démon soit humilié et vaincu, et que l'infernal ennemi
ne puisse plus ni tenir les hommes sous son esclavage, ni
nuire à la sainte Eglise ».

Chaque année, au nom du Pape, le Cardinal vicaire convie
le peuple romain au pied des autels de l'Archange, pour solli¬
citer son secours et sa protection.
Réveillons donc, dans nos âmes de catholiques, le culte de

saint Michel. C'est en tout temps, mais n'est-ce pas surtout aux
époques de lutte qu'il faut l'invoquer ? N'est-ce pas surtout à
l'heure où la franc-maçonnerie se flatte de détruire le catholi-
.cismedans tout l'univers, que nous devons supplier le saint
Archange de combattre avec nous contre les ennemis de la
sainte Eglise et de nous délivrer des maux dont l'enfer vou¬
drait nous accabler ?

IL — Ici, nous pourrions rappeler tout de suite que cette
doctrine spirituelle des papes sur saint Michel, un grand saint
et un saint bien français, François de Sales, l'a faite nôtre
et l'a exprimée bellement en notre langue, quand il n'a pas
craint d'affirmer : « Le culte de saint Michel est le grand remède
contre le mépris des droits de Dieu, contre la rébellion, le scepti¬
cisme, le. matérialisme et la négation de Dieu. »
Mais nous abandonnons ce point de vue et nous passons à un

autre, non moins grave et non moins important ; et, pour
nous inciter davantage à la dévotion envers saint Michel, nous
relevons maintenant ces lignes, si intéressantes et si sugges¬
tives, d'une lettre de Son Eminence le cardinal Donnet à
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M. lechanoiae Soyer : C'est à saint Michel, après Marie-Imma¬
culée, que nous, catholiques français, devons avoir recours dam
les épreuves du moment. Saint Michel sera le secours que Dieu
nous enverra, quand notre Reine et notre Mère du Ciel aura inter¬
cédé en notre faveur.
Le fait est que si l'on étudie en même temps, et l'histoirede

la France et l'histoire des actes imputés à saint Michel ici-bas,
ainsi que l'ont fait divers auteurs, on arrive comme forcément
â conclure qu'une vocation en quelque sorte identique unit
l'Archange vengeur des droits de Dieu dans le Ciel et le peuple-
soldat, dont Dieu semble se servir pour l'aire ses gestes sur
la terre.

Cela paraît d'autant plus vrai que le culte de saint Michel a

toujours eu, dans notre pays, l'allure d'un culte essentiellement
national.,
D'une part, nos anciens rois mettaient leur royaume sousla

protection du saint Archange, et se croyaient tenus de visiter,
au moins une fois pendant leur règne, le célèbre sanctuaire de
l'abbaye du Mont Saint-Michel. A leur exemple, des multitudes-
immenses s'y rendaient en pèlerinage pour implorer le salut
et le triomphe de la France.
D'autre part, saint Michel s'est toujours montré comme

l'ange protecteur de notre nation ; et l'Eglise, de son côté, l'a
toujours regardé comme tel. Étranges lois, en vérité, dans les
siècles qui ont précédé le nôtre, mais pourtant, lois incontes¬
tables : dans la mesure où la dévotion au gr and Archange s'épa¬
nouit chez nous, dans la même mesure la France grandit et
rayonne. Par. contre, lorsqu'il arrive que le peuple a le mal¬
heur de négliger ses devoirs envers son sublime protecteur, la
France pâlit et diminue. Nous donc qui, en ces jours troublés,
assistons, l'âme en peine, aux efforts gigantesques des sectes
infernales pour déchristianiser la fille aînée de l'Eglise; certes,
à très juste raison, demandons au Sacré-Cœur de Jésus de
nous sauver, à Marie-Immaculée d'intercéder pour- nous; mais
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gardons-nous d'oublier que saint Michel est l'ange gardien
de notre patrie et hâtons-nous de faire monter vers lui nos
plus ardentes supplications, toutes remplies d'espérance. Hà-

- tons-nous, comme Jeanne d'Arc, avec l'épée de saint Michel,
de bouter l'ennemi dehors.

lit. — D'abord, comme catholiques, et pour répondre aux
intentions du Souverain Pontife, prenons tous, mais les hom¬
mes surtout, prenons l'habitude de réciter à haute voix, avec
le prêtre, après la messe, ces prières si émouvantes qui se
terminent par la supplication: « Saint Michel archange, défen¬
dez-nous dans le combat ! »

Ensuite, comme Français, nous tous qui nous honorons du
beau titre de catholiques militants, nous tous, qui que nous
soyons, qui combattons, sous quelque forme que ce soit, pour
maintenir, dans notre cher pays, et le Sacré-Cœur et Marie-
Immaculée et l'Eglise, enrôlons-nous sous la bannière de
saint Michel, eu sollicitant promptement et en portant pieu¬
sement son scapulaire.
Tel est d'ailleurs le double vœu émis par le Congrès natio¬

nal catholique, le 18 novembre 1898 :
1° Que h prière à saint Michel, composée par S. S. Léon XIII,

pour être récitée après la sainte Messe, soit conseillée à tous les
fidèles et récitée par eux, pour appeler, sur l'Eglise et sur la
France, la protection spéciale de l'Archange auquel Dieu en a
confié la garde.
2° Que l'Archiconfrérie du Scapulaire de saint Michel obtienne

une extension rapide dans les paroisses, dans les communautés et
spécialement dans les œuvres qui ont pour but la défense de
l'Eglise.

(LajCouronne de St-Joseph.)
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La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : Mlle Marie Rondeau.deAubigny-snr-Nère; Mmo Enlalie Robert, de Broquiès;
Mlle Thérèse Péan, de Limoges.
Nouveaux Associés. — Du 8 février au 20 avril, 2011

associés ont été inscrits dans TArchiconfrérie de Saint-Michel
par les zélateurs et zélatrices de : Alençon, Angers, Aoste,
Aubigny-sur-Nère, Auvers-le-Hamon, Avignon, Barneville-
sur-mer, Binic, Bois d'Amonl, Bonvillard, Bordeaux, Bressui-
re, Brest, Broquiès, Castres, Champsecret, Clermont-Ferranl
Compiègne, Culan, Dompierre, Falaise, La Fère-Champenoise,
La Ferté Macé, Fresnay-l'Évêque, Futuna, Gené, Genissac,
Getigné, Gignac, Gray, Grenade-sur-l'Adour, Hammersmith,
Houdan, Jassans-Rioltier, Langan, Lauzonville, Limoges,
Louhas, Luxeuil, Lyon, Le Mans, Margon, Marseille, Menelou-
Ratel, Millau, Montpellier, Montréal, La Mure, Nice, Nuils-
Saint-Georges, Orto, Ottawa, Ouanne, Le Palais, Paris, Plibon,
Ponts de Cé, Pont de Veyle, La Rabine, Restinclières, Riom,
Salice, Sherrington, Saint-Brieuc, Saint-Michel de Lanès,
Saint-Michel Mont Mercure, Saint-Pierre de Chemillé, Sainl-
Varent, Tardets, Trégunc, Vallet, Vesoul, Vernines,
Villefranche.

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre-Dame des Auges :
8 Février : Marguerite Guillot, de Tréclun. — 9 Février : Albert

Reynes ; Firmin Brises, de Broquiès. — Il Février : Therèse-Marie Bougrat ; Geneviève-Christiane Bougrat, de Houdan. -12 Février : André-Clement Rabit, de Saint-Varent ; Adolphie-Marie Burais; Jeanne-Suzanne-Angète Leforestier; Joseph-Ferdi¬nand-Louis Leloutre ; René-Aiciine-Guslave Lenesley; PierreGiard ; Marie Giard ; Angèle Giard ; Renée Giard ; Justiue Giard;de la Rondehaye. — 14 Février : Raymond-Georges Pugnat, deParis. — 15 février : Gratieune Bouscatier ; Marthe Bouscatier,de Beziers ; André-Albert-Michel-Marie-Joseph de Sagazan, de Mot-
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laix; Marie-Marthe-Elisabeth-Marguerite d'Avenel.de Paris-, Jean
de Laforcade, de Niort. — 16 Février : Jeau-Gabriel-Georges-
Arnaud de Maurepas; Marie-Antoinette-Germaine-Louise de
Maurepas; Raoul-Henri-Marie-Pierre de Maurepas, de Evreux. —
18 Février : ElieRoux, de Moirans. — 19 Février : Michel Lucas,
de Brest. —20 Février : Jean-Eoiile-Charles-S.yIvain-Marius Viala,
de Montpellier ; Jean-Raymond-Jules-Marie Mautalent, de Nantes.
— 22 Février : Joseph-Fernand Cournoyer ; Joseph-Krnest
Lapointe; Joseph-Armand-Roger Fortin ; Marie-Amanda Laurin,
de Montréal-, Louis-Xavier-Michel-Marie-Anne de Biois.de Chail-
Itmé; Henriette Girard, de Saint-Aubin de Beaubigné; Henri Faivre,
de Bressuire ; Marcel Roi ; René Roi, de Breuil Chanssé; Henri Roi;
Firmin Tessier, de Reaulieu-sous-Beessuire ; Germaine Delahais,
de Monlournais. — 26 février ; Louise Duteil, de Pontorson. —

1" Mars : Marie - Marguerite Fontaine; Joséphine - Chantale
Dufouleur ; Marie-Madeleine Berchevancier ; Simone Berchevan-
cier ; Henriette Achery ; Augustine Magneux, de Nuits-Saint-Geor¬
ges. — 2 Mars : Gustave-Gabriel-Jean Touzeau. de Beaulieu sous
la Roche-sur-Yon. — 3 Mars; Marie-Henri-Manuel Beraldi, de
Paris. - 4 Mars : Louis-Marius Chauteraps, de Lyon ; Marie-Louise-
Camille Gilles, de Ninaes. — 5 Mars : Yvoune-Eiisabeth-Marie
Lebrauchu, de Saint-Sauveur de Pierrepont. — 6 Mars : Marcelle-
Marie-Madeleine Bénard ; Roger-Gaston Dabancourt ; Marie-Made¬
leine Laurant ; Antoinette Laurant; Jacques Laurant ; Suzanne
Laurant; Yvonne Laurant; Marie-Élisabeth Ducios; Denise-Ger¬
maine Levasseur ; Germaine-Noémie Levasseur ; Carmen-Jeanne
Motte ; Alice-Henriette-Marie Varin ; Ilenriette-Thérèse-Marie-
Jeanne Varin, de Yveiot. — 8 Mars : Emile Lemarchand ; Louise
Vivier ; Pierre Vivier, de Taillebois ; Anne-Elisabeth-Marie Gosset,
de Dammartin-en-Goële ; Emmanuel Duinont; Louise Dumout, de
Cancale ; René-Eugène Choffat, de Paris. — 11 Mars : Henri Tes¬
sier, de Pervenchères ; Raymond-Georges Travers, de Asnières. —
15 Mars : Marie-Thérèse le Treut, de Guingamp ; Paulette Périchon;
Jean Perrichon ; Yvonne Martin, de Houdan-, Léon Fournet, de Jas-
sans-Riottier ; — 18 Mars : Michel-Louis-Jean-Joseph Riousse, de.
Angers. --19 mars : Marie-Thérèse Bouvier; Marguerite-Helène
Bouvier; François-Jean-Baptiste Bouvier, de La Chapelle-sur-Oudon.
— 20 Mars : Jeanne-Marie Papin, de Saint-Pierre-de-Chemillé. —
22 Mars : Etieune-Renë-Louis-François Lemée, de Renazi ; Anne-
Marie-Daniel, de Bourseul. — 24 Mars : Louis Allain ; Henriette
Foyer; Gabriel Loyer, de Sainie-Anne de Campbon.— 25 Mars; Marie-
Rose Angot, de Bennes ; Marie-Eulalie-Edmèe Artance, Edmond
Astance, de La Roche Blanche ; Jean Roche ; François Roche; Made¬
leine Roche, de Billom. — 26 Mars : Jean-Michel Bazire, de Paris',
Louis-Andre-Gabriel Olivier ; OJile-Jacqueline-Marie-Josèphe
Poisson, de Nantes. — 27 Mars : Michel de Féligonde ; Paul de
Feligonde ; Jean de Féligonde; Louis de Féligoude, de Nevers. —
28 Mars : André-Georges-Marie Labouret; Simone-Marie-Margue-
ùte Soignier, de Moulins. — 29 Mars : Henri Durand ; Thérèse
Durand, de Danyu ; Germaine Coeuret ; Yvonne Goeuret : Elisabeth
Coeuret, de Sainl-Pierre-sur-Dives ; Guy Moriu ; Antoinette Morin ;



Edith Morin, de Flers-de l'Orne ; Geneviève Ilulot, de Osoir-la-Fer-
Hère. — 30 Mars : Micheline-Raymonde-Madeleine Danger, de
Yvetot. — 31 Mars : Charles Girard ; Maria Bousquet; Simonne
Alvernhe ; Marie-Jeanne Alriquet ; Marie-Antoinette Alriquet;
Aurélien Bèzes, Broquiès. — 2 Avril : François Domange, de
Pau ; Paul-Marcel Salomon ; France-Marie-Marthe Vienot, it
Nuits-Saint-Georges. —3 Avril : Michel-Marie-Joseph-Théophile-
Raymond Dehay, de Saint- Varcnt. — 6 Avril : Yves de Gouyonde
Corpel. de Saiute-Anne-sur-Vilaine ; Ghislaine-Marie Germain;
Robert Germain, de Compiègue : Mikaële Taïava ; Apolina Taïava;
Anatolia Tule; Pio Tagatamanogi, de Futuna (Iles Fidgi). —12
Avril : Frédéric-Louis-Gharles Laboureur, de Binic. — 11 Avril:
Maurice Bouchereau; Fernand Bouchereau, de Le Gault-Saint-Denis.
— 15 Avril : Simone-Micheline Anseaume, de Paris; Edmond-
Eugène- Elie-Henri Jutard, de Beaulisu-sous-la-Roche-sur-Yon. —
17 Avril : Jacques Luylier, de Culan ; André-Marie-François
Egreteau, de Poitiers. — 20 Avril : Madeleine Snandeau, de
Bressuire.

Ex-Yoto. — Plaque de marbre poitant l'inscription :
« Confiance. A. D. 1915. »

Courrier. — Reçu de notre dévouée zélatrice de Compiègne
la somme de 53 francs pour inesses, archiconfrérie, consé¬
crations et abonnements, tant en son nom qu'au nom des
Associés.

Culte. — Je vous remercie des prières pour la France que
vous m avez adressées, je, les ai toutes distribuées et les pieuses
personnes qui se réunissent à l'église, à diverses heures de la
journée pour faire le chemin de la Croix en commun, termi¬
nent toujours cet exercice par la prière à « Saint Michel pour
la France ». Cette prière est très belle. E. R.

« Une statue de salut, Michel vient d'être érigée dans la
cathédrale de Ramiers. Une pieuse associée de l'Archiconfrérie,
dont la dévotion envers saint Michel est vraiment grande, se
plaît à entourer la statue de (leurs et de lumières. »

X., zélatrice.

Ottawa (Canada). « Nos enfants prient saint Michel avec
beaucoup de co.itiance. Les familles partagent ces sentiments.
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Une difficulté se présente-t-elle? vite un coup de téléphone-
pour demander de prier l'Archange. Ces jours derniers, nous
enregistrions une faveur extraordinaire qui lui était due.
.... Nous nous sommes préparés à la grande fête du

'29 septembre par une fervente neuvaine l.es enfants avaient
imaginé de bâtir dans un angle de la classe un minuscule
Mont Saint-Michel avec des fleurs et dominé par la statue qui
vient de chez vous, M. le Directeur - Nous avous inauguré un

orgue qui se nomme Marie Michel. Il me semblait que nos
enfants avaient des voix angéliques. Vous auriez été ému en
entendant ce cantique: «Soldat vainqueur! de la France
guerrière » etc.. Notre chapelain, un Français, pleurait, moi
je jubilais...

Ce n'est pas tout : il y a huit jours, plus de 300 personnes
de noire maison ont reçu le scapulaire de saint Michel.
Tous les jours nous lisons les horreurs de la guerre, et

notre sympathie s'en va vers les peuples allies qui combattent
là-bas. Bon nombre de nos militaires ont traversé l'océan

pour voler à votre secours. Les Canadiens-Français sont pleins-
d'enthousiasme.

CHRONIQUE RÉTROSPECTIVE

" L'Année Terrible

LAN sait que de 1865 à 1886, la Basilique de Saint-Michel
- était ouverte au culte. De bons Frères de Sainl-Edme,

les Pèrés eux-mêmes, faisaient alors avec complaisance,
aux pèlerins et aux touristes, les honneurs du Monument
débarrassé du mobilier de ta Prison. Après la visite, il était
loisible à chacun de consigner sur un registre ad hoc, déposé
à la conciergerie, ses impressions, ses desiderata ou l'expres¬
sion de sa gratitude. On ne s'en privait point. Ouvrons le gros



livre à gardes en bois de hêtre ariistement sculptées et venons
à " l'année terrible".
De la déclaration de guerre au 15 septembre 1870, nous ren¬

controns la signature de nombreux anglais, de véritables mi¬
grations d'Oulre-Manche. En ce temps-là, les troupes da
Royaume-Uni ne descendirent pas sur le continent ; les
sujetsde Sa Majesté Britannique, absolument désintéressés dans
la lutte, purent donc poursuivre sans entraves la série de
leurs promenades estivales dans l'Ouest introublé de notre
pays. La mer était libre, la traversée ne présentait aucun
risque. Au surplus, les hôtels de villes d'eaux devaient être
à peu près vides. La pénurie des touristes français fait ressortir la
nationalité des touristes anglais.
Des prêtres de Normandie, de Bretagne et d'Anjou, des sémi¬

naristes en vacances, apportent à saint Michel le tribut de
leurs hommages et de leurs prières. Des parents, des amis,
des paroissjens, les accompagnent, soldats qui vont partir à
la guerre; femmes, enfants, vieillards qui restent, et recom¬
mandent l'absent.
Le 21 juillet, un officier bonapartiste traduit son inquiétude

patriotique par la prière pour l'empereur. Il écrit : « Domine,
salvum fac imperatorein noslrum. » Plus tard un pèlerin
loyaliste biffait « imperalorem » pour lui substituer un R...
majuscule, et, dans sa hâte à fermer le livre, il commettait un
horrible pâté.
Décidément, les factions se donnent libre cours. L'ennemi

est à nos portes et le patriotisme est impuissant à imposer
aux esprits les meilleurs la plus élémentaire réserve. Nous
savions cela de reste. Mais, à lui seul, le Registre du Mont-
Saint-Miche! nous l'apprendrait. Espérons que nul parmi nous
ne livrera aux historiens qui dépouilleronl les archives de 1914
l'indice de pareilles divisions. Voici, par exemple, que trois
jours~après le bonapartiste, passe un brave républicain, un
républicain chrétien, entendez bien, un rédacteur du journal
le Français. Il est devenu depuis lors une des gloires les plus
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brillantes du journalisme contemporain : il y va lui aussi de
sa prière... et de sa petite manifestation politique : « Domine
salvam fac Rempublicam christianam nostram. » A la bonne
heure! C'est la réplique du tac au tac! Cette ligne vaut un article'
Serait-ce là ce qui provoque l'admiration d'un habita-nt de

Londres et de ses deux filles? Après avoir signé et daté, ils
observent : « This book is a fnnny one. »
Il est vrai : le livre est original, drôle, et sa reliure est un

petit chef-d'œuvre.
Puis, commence sans tarder le lamentable exode auquel

nous avons assisté en 1914. Les habitants de l'Est et du Nord
refluent vers l'Ouestet le Centre delà France. Les Parisiens

proprement dits et les banlieusards se réfugient en Basse-
Normandie, en Bretagne. Ils font diversion à leur détresse
en pèlerinant à Saint-Michel. Leur âme ulcérée ne se fait pas
faute de protester et de crier sa douleur. Dès le 15 septembre,
un lettré, qui a des souvenirs classiques, fait appel à la lan¬
gue des dieux pour exprimer sa colère : « Nos fugiens (sic)
dulcia linquimus arva. » Un compagnon de voyage, qui en¬
tend, lui, mettre les points sur les I, explicite la pensée du
poète latin : « A bas les Prussiens ! » écrit-il d'unemaiu trem¬
blant'1 d'émotion. Et c'est le même sentiment qui éclate le
même jour, à la même heure, dans des phrases incisives
comme celles-ci: «M . G .et sa famille, venus de force au Mont
Saint-Michel. — P. M. Çet toute sa famille, ) exilé de Maisons-
Laffitte pour cause de guerre. » Oh ! l'invasion étrangère..-
Mais quand l'espérance l'auréole malgré tout...
Il est douloureux de constater la légèreté inconsciente de

certaines gens aux heures les plus graves. Quand la patrie est
envahie, quand le sang humain coule à flots sur le territoire,
n'est-il pas lamentable de rencontrer des hommes qui ne son¬
gent qu'à leur intérêt ou à leur plaisir ? De tout temps cela s'est
vu, hélas I Au moins ces fêtards, s'ils avaient quelque reste de
pudeur, ne promèneraient pas leur folie parmi les femmes, les
épouses ou les mères éplorées. Ironie cruelle ! Sèrait-ce don c
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pour que les uns s'amusent à satiété que les autres se font
tuer ? Non, chassons celte vision d'horreur. Tournons la page
du livre où une compagnie en goguette a écrit des insanités
que ni les hommes, ni le temps, n'ont effacées entièrement.
Une plume vengeresse en a fait justice d'un mot : Trop bête
pour un Français !

On aimerait savoir qu'il fut tracé par la main d'un soldat,
de l'un de ceux-là qui, à partir du 25 septembre jusqu'à la
signature de la paix, s'agenouillèrent pour prier dans le
sanctuaire de saint Michel. Les derniers mois de 1870 en

amenèrent peu, il est vrai. Neuf cavaliers du 7e régiment de
Dragons méritent d'être signalés. Ilg"étaient réunis au Mont le
25 septembre et se déclarèrent enchantés de la visite et du
cicerone.

Tous n'étaient pas à ce point ravis. « On ne peut contenter
tout le monde et son père, » dit le fabuliste. Par exemple,
un architecte, qui se flatte d'avoir du goût, trouve déplorable
que l'on ait érigé dans la Basilique un autel d'argent. Il est
littéralement suffoqué : « Un autel d'argent lit Au Mont-Saint-
Michel I! Et quel autel !! » Comme il a le courage de ses
convictions, il signe tout au long et décline ses titres et
qualités. Un malin, dont nous croyons reconnaître l'écriture,
pourrait bien avoir donné le mot de la fin, quand il a écrit
à côté : « Sans doute si M. R. (architecte) avait donné le plan du
dit autel, il le trouverait plus à son goût ! »

La Bruyère ou Mme deSévigné auraient signé cette répartie.
Victor Hugo, à son tour, n'eût pas manqué d'approuver l'a¬
parté suivant, que nous rencontrons quelques pages plus
loin : « Quoi de plus sombre que ces noirs cachots ? La con¬
science d'un criminel ? » On imagine l'auteur de l'aphorisme
hugonien, sortant du quartier des cachots, la tête haute, la
démarche pressée, l'œil inspiré, saisissant la plume et traçant
pour la postérité ces deux phrases lapidaires.

Les réfugiés et les paysans des campagnes voisines pro¬
longent d'une manière inusitée la saison des visites. L'au-
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tourne est sec, ensoleillé à souhait. Le 1er décembre, la famille
Duchesne observe que le temps est «magnifique». On en profite
pour franchir les grèves et revoir le Mont-Merveille. Le souci
de se concilier la puissante protection de saint Michel conduit
ici les hommes qui s'en vont et leurs familles inquiètes. On
prie avec une ferveur croissante à mesure que se multiplient nos
défaites. Mais le Français se départit rarement de son admi-

I ration pour les belles choses. Les beaux monuments à l'égal
des nobles gestes attirent et retiennent son admiration. Ainsi,
voyez: nos Mobiles affluent au Mont-Saint-Michel et ne se font
pas faute d'unir dans une même expression la satisfaction que
leur fait éprouver la visite et l'anxiété patriotique quiétreint
leurs cœurs. « Près d'aller combattre l'envahisseur de ma patrie,
écrit un capitaine, j'ai tenu à venir saluer, pour la dernière
fois peut-être, la citadelle montoise, vierge des souillures de
l'étranger. Je l'ai revue avec un sentiment toujours plus vif d'ad¬
miration et de respect. »
C'est surtout à partir du mois de février 1871 que nous as¬

sistons au défilé des Mobiles qui occupaient nos provinces de
l'Ouest. L'armée de Bretagne est largement représentée par
les officiers et le colonel des 2e et 3e légions du Morbihan (21
février ). Quelle était la nuance politique de ces braves gens'?
Ils ne l'ont pas dit, eux qui, seuls, pouvaient nous le dire. En
revanche,un franc-tireur éprouvele besoin denousapprendre
qu'il est «démocrate-socialiste, admirateur respectueux d'Ar¬
mand Barbes ». Grand bien lui fasse ! Un autre quidam, disci¬
ple de Monsieur Prudhomine, constate que « te grand et le su¬
blime font rêver et fortifient contre les mesquineries de l'Epo¬
que. »U signe cette monumentale palabre. Puis, se ravisant,
craignant sans doute que l'on estime inadéquat au Grand et
au Sublime son dénuement cérébral, il ajoute : « Les mal¬
heurs du pays ne peuvent que nous exciter davantage pour la cau¬
se que nous défendons ». La cause ! Quelle cause? La Patrie
dira-t-on. Que nenni ! L'officier J. A. est « républicain». C'est
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un camarade du « démocrate socialiste » susdit. La cause, c'est
la démocratie « internationale ! »

Nous soupçonnons en effet un certain José Monès. Espagnol
de Barcelone, de faire partie du groupe. Que vient-il faire chez
nous, à celte heure, ce naïf José, qui se gratifie modestement
— oh ! combien : — du titre de « Republicano fédéral » . Ce
qu'il fait? Il représente l'Humanité!
Mieux vaut que toutes ces pompeuses misères l'humble invo¬

cation d'un « mobile de l'Ain » : « Que Dieu relève notre belle
France, où l'on voit de si sublimes travaux exécutés en son hon¬
neur ! »

Nous aimons penser, sans le savoir autrement, que les vo¬
lontaires de Montevideo partageaient à l'endroit de nos mer¬
veilles le sentiment de ce bon Français. L'Uruguay nous en¬
voya en effet quelques-uns de ses enfants. Leurs noms figu¬
rent au Registre du Mont Saint-Michel avec la mention:
« Volontaires au corps franc Montévidéen, » à la date du 24 fé¬
vrier.

Les mobiles de la Manche, de l'Ain, de la Charente, delà
Loire-Inféreure, delà Gironde, de la Creuse, de la Mayenne,
de l'Ille-et-Vilaine, passent et repassent en nos murs, à la fin
de l'hiver etau commencement du printemps. Parmi la foule des
inconnus, on distingue deci delà un nom devenu célèbre parla
suite,ayant bénéficié d'une notoriétédumeilleuraloi.Cependant
les malicieux Mobiles se vengent parfois de leurs chefs avec une
insolence que nous ne saurions réprouver trop sévèrement.
Tel général, qui avait signé au registre à l'instar des au¬
tres visiteurs, reçoit, à peine avait-il les talons tournés, l'inju¬
rieuse épithèle de... « andouille de lere classe ». Décidément
les moblots n 'avaient pas une très haute idée] du respect
que l'on doit à des chefs.
Bientôt, par bonheur, nous pouvons saluer l'aurore de la

paix, avec nos troupiers libérés ou sur le point de l'être. Les
premiers font à saint Michel un pèlerinage d'action de grâces.
« Au retour de la guerre, écrit l'un d'eun, remercions l'Archange

protecteur ». Nous ne trouvons aucune trace, ni au départ
ni au retour, des vaillants soldats auxquels Monseigneur Bra-
vard prédit si heureusement l'immunité et qui en bénéficièrent
en effet. Nul doute que leur modestie seule les a retenus de
laisser en notre registre le témoignage de leur reconnais¬
sance.

De leur côté, les Mobilisés saluent l'Archange une dernière
fois, avant de rentrer dans la vie civile. Trois Bretons du
Finistère soupirant après leurs ajoncs fleuris, écrivent :
« Adieu ! Je vais retourner dans peu de jours I » — « Lieu¬
tenant pour 8 jours encore au 19e de ligne ! » s'exclame un
officier qui, j'imagine, pleure ses galons ! Républicain bon
teint d'ailleurs, car il date sa visite du « 16 ventôse de l'an 2
de la République. »
Etait-ce un Girondin? Peut-être. Non loin de son nom,

nous rencontrons, soigneusement séparés du commun des
mortels par un encadrement sommaire, ceux d'une bonne
demi-douzaine de francs-tireurs de la Gironde.
En nos pages, zébrées des paraphes les plus savants, illustrées

des noms les plus glorieux, les opinions Jles plus diverses
voisinent sans rougir. Le zouave pontifical appose sa signature
après le révolutionnaire; le penseur que les événements ont
douloureusement ému se rencontre avec l'incorrigible plaisant
dont rien n'éteint la blague. Un médecin de la Marine
y va de son quatrain en l'honneur de Barbès :

A toi, Barbès. à ton talent sublime
Gloire et bonheur ! (sic)

A l'homme infect dont tu fits la victime
Honte et malheur !

5 mars 1871.

Cela n'est pas méchant !
Ceci pas davantage, qui éclôt trois jours plus tard: un

pédant s'avise-t-il pas de fair e de l'esprit : « Non datur
omnibus adiré Corinlhum » écrit-il. C'est un souvenirclassique,
Qu'il traduit ainsi : « Il n'est pas donné aux omnibus de venir
ou Mont-Saint-Michel. » La digue n'était point construite.; le
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pauvre homme avait dû patauger pas mal dans le sable
humide. Pourvu qu'il n'ait pas enlisé, au retour, ce qui lui
restait d'esprit !

Le pioupiou français se montre toujours gai. Il manque
rarement l'occasion de faire un bon mot ou de jouer un
bon tour. Ii a aussi ses plaisanteries traditionnelles. Les plon¬
geurs à cheval ont un succès assuré : on aime à se

réclamer de cette « arme » intéressante. Puis, il y a du
plaisir à se donner du ton et à se vanter de n'avoir point son

pareil au quartier. C'e-d en vertu de ce dernier usage que cinq
moblots du Loir-et-Cher se glorifient d'être « l'illustration de
la cinquième du 1°'\ »

Terminons notre promenade en reposant nos yeux sur un
ex-voio gravé, si j'ose dire, par une main vaillante et qui ne
tremble point : « Reconnaissance à saint Michel qui nous a
protégés moi et les miens. «

Combien d'autres auraient pu souscrire ce témoignage franc
et brefd'un cœur quiavait éprouvé les bienfaits de l'Archange!

Ranulphe.

Echos et Nouvelles
Un Appel.

C'est la Croix du 3 mars qui le publia. Il émanait deMonseigneur notre Directeur. Les divers organes de la
Presse catholique l'ont reproduit. Nous le consignons ichpour
mémoire; aussi bien n'a-l-il rien perdu de son actualité. On
pourrait dire qu'à l'approche du 8 mai, il est devenu plus
pressant que jamais.

« Aussitôt paru l'ordre de mobilisation générale, un bon
nombre de nos officiers et soldats tournèrent leurs regards
vers les montagnes saintes de la France : Montmartre, Lour¬
des, le Mont-Saint-Michel, d'où leur confiance les assurait
que descendrait le secours, en cette heure décisive. Beaucoup
même, se souvenant que la protection de l'ange de la patrie
s'était manifestée à l'égard d'un groupe de combattants de
•l'année terrible 1870-71, tinrent à honneur de revêtir le scapu-

laire de Saint Michel, véritable bouclier du soldat chrétien.
D'un cœur unanime, soit par eux-mêmes, soit, quand le
temps leur manqua, par leurs familles, nos défenseurs
recommandèrent au sanctuaire national leurs personnes et
leurs armes.

Après la retraite de Belgique et la victoire de la Marne, à
l'approche du 29 septembre, ce fut l'ensemble du public non
mobilisé qui implora celui que l'histoire nous montre, au
long des siècles, comme le gardien vigilant de notre nation,
l'inspirateur de ses gestes les plus nobles.
Mais depuis ?...
On a souvent cité ce mot du pape saint Grégoire que rien

de prodigieux ne se fait sur terre en dehors de l'intervention
de saint Michel. A la lettre, n'est-on pas en droit de dire que
Dieu est en train de pétrir un nouveau monde : et donc que
saint Michel sera envoyé pour intervenir dans cetle lutte
gigantesque où sont triturés les éléments du vieux monde?
Mais quand intei viendra-t-il ? par quels moyens ? en quelles
circonstances ? C'est le secret de Dieu d'abord ; c'est aussi le
secret de notre propre intervention nationale, lorsque, par
nos réparations et nos engagements, nous serons rentrés
dans la ligne de notre histoire, dans le cadre de notre destinée
providentielle. Oui, par l'hommage de nos personnes, de nos
œuvres, de nos institutions, de nos familles, de nos paroisses,
de nos diocèses, de la France entière, nous pouvons avancer
la fin de l'épreuve, le triomphe de la justice et de la civilisa-
lion, c'est-à-dire de la religion. Et qui nierait que, dans ce
cas, pouvoir c'est devoir? Donc le recours à saint Michel, sous
cette forme d'hommage suppliant et dévoué, s'impose à tous
les vrais catholiques français. »

Que Saint Michel est puissant !
« .... Les Prussiens sont restés 15 jours dans ina paroisse,

ou il y a eu trois grandes batailles... Plus de 40 obus sont
tombés sur le presbytère et plusieurs centaines sur le village,
tout est broyé, anéanti !...
J'ai dû partir sous cette grêle d'obus avec mes 300 parois¬

siens. .. Saint Michel nous a protégés, il n'y a pas eu une seule
victime.'.. .

J'ai été deux fois otage, on m'a condamné. J'étais heureux
de souffrir pour Dieu et la France et j'avais déjà accepté la
balle qui devait me conduire au ciel .. Pendant que j'étais
prisonnier, je me trouvais avec deux gardiens, dont un capi¬
taine très insolent, qui m'insultait gravement..
J'avais mon Rosaire à la main et je répétais; « A moi,.

Saint Michel ! », parole de salut pour moi et mes paroissiens.
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Deux obus tombèrent sur la maison, broyant mes deux
gardiens. L'un eut le crâne ouvert, l'autre fut coupé en
deux... J'étais délivré !... Que Dieu est bon! Que saint Michel
est puissant (1) !...

Le dernier Abbé commendataire de

l'Abbaye de Mont Saint-Michel

Le dernier abbé commendalaire de l'Abbaye du Mont Saint-Michel fut le cardinal L#uis-Jo.seph de Montmorency-
Laval, évêque de Metz, pourvu par Bulles pontificales du
18 mars 1187.

Les Registres minutifs du secrétariat de l'ancien1 évêclié
d'Avrancbes nous onl conservé le procès-verbal de sa prise de
possession. Nous en donnons, ci-après, le texte, à titre de
curiosité.

« 9 mai 1788 — Sur la réquisition d'Illustrissime et Reve-
rendissime Seigr Msr Louis-Joseph de Montmorency Laval,
premier Baron chrétien, Evêque de Metz, Prince de l'Empire
Romain, Grand Aumônier de France, Commandeur de l'Ordre
du S1 Esprit, Conseiller du Roy en tous ses conseils etc,
pourvu"en Cour de Rome sur la nomination du Roy de l'Àb-
baïe du Mont S' Michel, ordre de S' Benoit, diocèse d'Avran¬
cbes, comme vacante par !a démission d'Illustr® et Reverend"
Se M«r de Loménie de Brienne, Archevêque de Sens, dernier
titulaire.... Nous Louis James Duhamel, notaire royal, garde
notes en chef héréditaire de la ville d'Avrancbes et dépendan¬
ces, et aussi notaire royal apostolique du diocèse d'Avrancbes,
et Dom Jacques Antoine Michel Pichonnier, prêire, religieux
profès de l'Ordre de S' Benoit, congrégation de S' Maur, sous
prieur de la de Abbaye du Mont S1 Michel au nom et comme

(1) Que n'ai-je reçu cette lettre du confrère miraculé avant la mise en pages
' de la mienne, dont elle aurait tant enrichi l'écrin des citations !

J. L.
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procureur de mon d« -S«r Evêque de Metz Nous notaire
avons mis et installé le d'Dom Pichonnier au dl nom et pour
mon d'Ssr Evêque de Metz en la possession corporelle réelle
et actuelle de la de Abbaye du Mont S. Michel et de tous ses

droits appartenances et dépendances pour la libre entrée en

l'église de celle même Abbaye par la principale porte d'icelle,
toucher de la de_ porte, prise d'eau bénite » prières à Dieu
faites à genoux devant le maître autel, baiser du d'autel, lou¬
cher du livre des Saints Evangiles, séances dans la place des¬
tinée aux Abbés de la dc Abbaye, son des cloches, chant du
TeDeum, entrée dans la maison abbatiale par la tradition des
clefs de la de maison, exhibition et lecture des Bulles de pro¬
vision et par les autres cérémonies et formalités en pareil cas
requises et accoutumées ; à laquelle prise de possession lue
et publiée à haute et intelligible voix par nous notaire, pré¬
sence les témoins ci-après nommés, personne ne s'est opposé;
dont acte fait et passé dans l'église de la de Abbaye du Mont
S' Michel, présence de discrette personne J. Ble Mazier, curé
du Mont S' Michel, M0 Pierre François Morilland, vicaire dudit
lieu, des Sieurs Louis Jean Natur, major de la milice bour¬
geoise de la de ville, Alexandre Bidel aide-major. Joseph Dar-
genne capitaine, Charles Turgot officier du même corps, tous
bourgeois et demeurants aud' lieu, en outre plusieurs religieux
de la de Abbaye qui ont assisté à la d° cérémonie avec les dts
témoins à ce requis et appelés, qui ont signé avec led1 sieur
Pichonnier aud' nom et nous notaire apostolique, après
ecture. »

Suivent les signatures des personnes ci-dessus nommées,
auxquelles se joignent celles de frère Dnfour, frère Lamy,
frère Subard.

/
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ACTIONS DE GRACES

Algérie. — Veuillez célébrer une messe en l'honneur de saint Michel
pour le remercier d'avoir préservé de la mort mon neveu qui est dans les
tranchées en Ch... et pour le prier de veiller sur un autre neveu qui fait voile
pour ConstantiDople. Sr M. A., zélatrice.
Alpes-Basses. — Publiez dans les ■ Annales ma vive reconnaissance

envers le-saint Archange quij m'a protégée visiblement en plusieurs cir¬
constances. E. P., zélatrice.
Ardèche. — J'avais promis une messe à saint Michel, je suis heureuse

de pouvoir vous envoyer les honoraires, ayant été exaucée. A. S., zélatrice.
Aveyron. — Une associée- demande une messe d'actions de grâces

pour une faveur obtenue. E. M., zélatrice.
Mon frère qui a été consacré à saint Michel et à Notre-Dame des ADges,

au mois d'août, a couru bien des périls dans les tranchées depuis le début
de la guerre, il est en très bonne santé: saint" Michel et la saiote Vierge
Pont grandement protégé. E. K.

Je viens vous prier de faire dire le plus tôt possible une messe de
remerciement au saint Archange qui protège très visiblement mon époux qui
est sur le front depuis le commencement de la guerre. Marthe L..

Prière de célébrer deux messes en l'honneur de saint Michel. J. C..
Bouches-du-Bhône. — Vives .actions [de grâces à saint Michel et

aux Saints-Anges. Ph. Gr., zélatrice.
Calvados. — Je suis grandement redevable envers saifit Michel. Je

viens m'acquitter de ma promesse. A. Le M.
J'avais promis une messe en l'honneur de saint Michel.si j'obtenais une

faveur désirée, cette grâce m'est obtenue. J. S1 L.
Côtes-du-Nord. — Comme chaque mois, je viens vous demander de

célébrer oeuf messes d'actions de grâces au saint Archange. Veuillez renou¬
veler la lampe pour ce mois. Oesse de K.
Eure. — Je vous adresse en un mandat la somme de 15 francs pour

remercier saint Michel de plusieurs grâces obtenues et lui demander c
continuer sa précieuse protection à E. F. et à G. G. soldats très exposés. A. F. J
Actions de grâces à saint Michel qui ne cesse de protéger visiblement moi*

mari qui, depuis 7 mois, est au feu. Veuillez célébrer la sainte messe et Taire
brûler un cierge devant l'autel du saint Archange. * M. Ch.
Finistère. — Actions de grâces au saint Archange pour sa protection

sur un marin de ma famiile. M. M.
Veuillez célébrer neuf messes d'actions de grâces eu l'honneur de saint

Michel. A. de L.
Prière de célébrer deux messes d'actions de grâces. A. Ch. du B.
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Haute-Garonne. — Une messe d'actions de grâces pour remercier
saint Michel de la protectiou accordée à tous les miens qui sont à la guerre
et lui demander de vouloir bien la leur continuer. M. L., zélatrice.
Gironde. — Remerciements à saint Michel pour sa protection accordée

.à un grand Séminariste. M. P.
Ille-et Vilaine. — Veuillez célébrer une messe d'actions de grâces.P. de Qh.

Sincère reconnaissance à saint Michel pour grâce obtenue. Mme L.
Indre-et-Loire. — Ayant obtenu, par l'intercession du saint Archange,

une grâce, je vous prie de faire allumer un cierge devant la stalue.de ce
saint Protecteur. Mme P.
Loire. — Veuillez s. v. pl. célébrer deux messes en actions de grâces
i saint Michel. Cl. B.
Haute-Loire. — Remerciements à saint Michel pour faveurs obteuues.A. L.

Reconnaissance au saiDt Archange. Je vous envoie la photographie de
-mes frères qui sont à l'armée, soyez assez bon de les déposer près de saint
Michel. M. D.
Loire-Inférieure. — Reconnaissance à saint Michel. Ctesse R. de C. B.
J'ai l'honneur de vous adresser les honoraires d'une messe en recon¬

naissance d'uue faveur obtenu-; par saint Michel. Vve P.
Loiret. — Merci au saiut Archauge pour sa protection sur une famille.

Mme L. Ch.

Maine-et-Loire. — J'avais sollicité une faveur par i'iotercession de
saint Michel et de Notre-Dame des Anges, je suis exaucée. J. R.

Ma confiance en la protection de saint Michel est tsi profonde et les
preuves que j'en reçois si persuasives que je voudrais.pouvoir me rendre à
30û sanctuaire pour lui dire à nouveau ma reconnaissance. Veuillez être
mion interprète en célébrant une messe à son autei. S. D. A.
Manche. — Prière de célébrer une messe d'actions de grâces. A. D.
Puy-de-Dôme. — Prière de célébrer une messe de reconnaissance en

l'honneur de saint Michel et de la Bienheureuse Jeanne D'Arc. L. M.
Une personne est reconnaissante envers Notre-Dame, saint Joseph et saint

^Michel, pour une faveur accordée. M.JjM.
Rhône. — Uoe messe pour remercier sainLMic.hel de sa toute puissaute

protection à notre égard. Sr V. fille de la Ch.
Seine. — Je suis heureuse de venir consacrer mon petit-fils à Notre-Dame

-et à saint Michel : veuillez célébrer une messe d'actions de grâces et allumer
un cierge. . E. G.
J'adresse ici le témoignage de ma reconnaissance à l'égard de la divine

Providence qui m'a préservée de l'invasion des armées allemandes. Sans
-chercher aucunement à méconnaître la vaillance de nos armées et des armées
alliées, j'attribue cette protection à l'intercession —tout particulièrement —
^de l'Archange saint Michel, un des Patrons de la France.

Une personne reconnaissante.
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Seine-Inférieure. — Amour et reconnaissance aux Cœurs de Jésus
et de Marie : saint Michel ne cesse de protéger mon cher soldat depuis le
2 août 1914 ; en reconnaissance je veux être associée à l'Archiconfrérie et
fais vœu au saint Archange d'envoyer tous les ans une offrande pour
rOEuvre. x Mme D.

Deux-Sèvres. — Merci à saint Michel pour une conversion obtenue
par son intercession. Veuillez publier ma reconnaissance dans les Àonales.

J. W.

Somme. — Je vous adresse les honoraires d'une messe en recon¬

naissance d'une faveur obtenue à un soldat. M. P.

Tarn-et-Garonne. — Les deux associés de l'Archiconfrérie du 30
septembre 1914, en pleins combats dans ..... sont jusqu'à cette heure
admirablement gardés et protégés.

Reconnaissance au glorieux Archange pour la guérisou très prompte de
mon fils, blessé le 1er octobre ; maintenant il est retourné au front. Daigne
saint Michel le protéger jusqu'à la fin ; également m^s vives actions de grâces
pour H. D., bien protégé lui aussi.

Je serais heureuse que, en reconnaissance, vous adressiez à une
statue de saint Michel, cette pieuse personne sera heureuse de prier le
saint Archange pour la délivrance de notre territoire envahi. M. G.
Actions de grâces au très puissant Archange. P. D.
Var. — Ci-inclus ma modeste offrande eD actions de grâces. Mm# N.
Saint Michel a bien protégé nos chers combattants. Merci. M. G.
Canada. — Nos remerciements à saint Michel pour faveurs obtenues,.

M. A. F.

Je vous prie de bien vouloir dire un très reconnaissant merci à saint
Michel pour nous. . Sr M. de L.
Océanie. — Actions de grâces à saint Michel pour une faveur insigne

accordée au petit Mikaël T... que je lui consacre aujourd'hui.
Sr M. L., zélatrice.

fldieutf à nos chens Défunts

\

Nous recommandons aux^prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris, le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.

Nous recommandons tous nos soldats morts au Champ
d'honneur, et particulièrement : le commandant Charles, de Binic;
le capitaine Louis de Fe'ligonde, de Nevers : l'adjudant François Carli,
de Orto ; le sergent Camille £amoureux, de Bressuire ; le caporal Al¬
fred-Louis-Pierre Lepetit, de Tilly-sur-Seulles ; Frauçois Fairot, de
Jassans-Riottier ; Jean Treive, de Frans-les-Vernes ; Jean Rogier, de

Beaulon ; Paul de Donne, de Neuvy-sur-Barangeon ; Joseph Thomas,
de Binic ; Joseph-Marin Lamg, de Bois-d'Amont ; Michel Verrier ; Louis
Coulet, de Saint-Pierre-de-Bœuf ; Louis Chaillon, de Tigné ; Am'and
Lesaulnier ; Edmond Rault, de Saint-Romphaire ; le comte Guy de
Bourmont, d'Alexain ; G/foriel Faiore, deGray; Victor Caillot, de
Bressuire ; Pierre Helly, de Grenoble ; Félix Chevassu, de Moirans.
Allier. — Vichy : M. le vicomte de Licliv, membre des conférences

de Saint-Vincent de Paul.

Ariège. — Foix : MIle Nelly Joly.
Bouches-du-Rhône. — Marseille : Mlle Beine Michel.
Calvados. — Falaise : Mmc Julie-Anne Collin. — Tilly-sur-Seulles :

Mme Madeleine Mignot. — Honfleur : Mme Lehoc.
Corse. — Orto : MM. Xav'er Massimi ; Juge-Marie Bonifacv; Mathieu

Castellain ; Mmt* Félicité Paoli ; Félicité Pastinelli.
Côte-d'Or. — Dijon : Mme Anne Koerher.
Côtes-du-Nord. — Saint-Brieuc : Mlle Marie-Louise Bréhault. —

Binic : M. Léon Grès : M. Jean-Baptiste Toin ; M™9 Louise Orhan.
Finistère. — Brest : Mm8 Marie-Joseph le Renn ; M»10 Marie-Yvonne

Inisou ; M"« Marie Maroiller ; M'" Marie Ronillé.
Gers. — Mirande : Mme Caroline Lelouis, zélatrice bien dévouée.
Hérault. —Mon'pellier : M. Eugèue Castan ; M. Achille Bourié ;

Mm° Brousson, née Alexandrine Sériés ; Mlle Maria Gouazé ; M"9 teopbie
Mocjaux : Mmo Julia Montagnac. — Restinclières : Mm9 Malige-Court. —
Béziers : M. Jean Bouillet.

Ille-et-Vilaine. — Bais : M. Victor Deshaies; Mme V" Hardy, née
Jeanne-Marie Gorgeault : Mm6 Ve Durai, née Eloïse Tarlet.
Jura. — Moirans : Mlle Laure Sécrétant, dévouée zélatrice.
Loire. — Grand Croix : Mm" Gonin, née Madeleine Dutftl, zélatrice.—

Saint-Pierre de Bœuf ; M. Louis-Michel Giroux ; M. Denis Paret;
11°" Henriette Perreton ; Mm* Mariette Verrier.
Loiret. — Orléans : M™9 Cavier; Mm" Arqué, zélatrice.
Loire-Inférieure. — Nantes : Mm® Merlet, née Henriette Brégeon ;

Mm» veuve Bureau, fidèle associée de la première heure; Mme veuve
Richard. — Sainte-Anne de Gambon : M. François Legentilhomme.
Maine-et-Loire. — Angers : M. Paul Augé. — Longuë ; M. le

comte de l'Estoile. — Gené : M. François Denou. — Tigné : \Ime veuve
Elie Touret, bien dévote à saint Michel.
Manche. — Avranches ; M. l'abbé Hulin, Curé de Notre-Dame des

Champs. — Villedieu-Ies-Pcèles : M. l'abbé Fromentin, aumônier de
l hospice. — Le Mesnil Vigot : M. l'abbé Goulet, curé. — Cavigny :
V. I abbé Delaune, curé. — Le Buat : M.- l'abbé Deslandes. — Saint-
Hilaire du Harcouet : M. l'abbé Blanchère. — Brécey : M. le chanoine
Rosselin, curé-doyen. — Chavoy : M. l'abbé Faucheux, curé. — Avran¬
ches : M®9 Victorine Goulet. — Gréville : M"9 Leduc, fidèle associée.
~ Sainte-Croix de Saint-Lô : M. Gambillon. — Cherbourg : M. Gaston-
Acguste-Célestin Hébert. — Valognes : M. Louis-Clément [Doyard de.
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Lamotle — Saint-Sauveur de Pierrepont : Mm" Amchi», née Henriette
Lamy ; M»» veuve Jean Gourtel, née Sophie Malenfaut. — Mont Saint-
Michel : M. Pierre Poulard.

Morbihan. — Billiers : Mmc Charlotte Guicho.

Oise. — Compiègne : M. le chanoine Pffil ippet, curè-arc/iiprêtre de
Saint-Jacques.
Orne. — Dompierre : Mmc veuve Dndnuet, très dévote à saint Michel-
Saône-et-Loire — Louhans : Mme Philomèue Gauthier; Mm« Marie

Best; MmC Elisa ïhibert.
Haute-Saône. — Gray : Mme veuve Daudez, née .Delphine Ménétrier,

Sœur Maiie-Sainuel Ménétrier, reliyieitse de la Charité.
Savoie. — Frontenex : Mme veuve Verael, zélatrice; M"" Caroline

Frontanet.

Seine-Inférieure — Yvetot : .M. Joseph Michel. — Fècamp :
M. Pascal Lachevre.

Deux-Sèvres. — Niort : M. Lebrun.

Tarn. — Cartres : M. Aristide Bancarel ; M. Prosper Duydé:
Mme. Mélanie Gautrand, Marie l'.ougé, Louise Coussé, Rosalie Cinesle,
Emilie Eclié.

Saint-Pierre et Miquelon. — Mm* Sarasoia.
Guadeloupe. — Capesterre : M. Emmanuel Bernissant, très dénoté

saint Michel.

Canada. — Montrée! : Le R. P. André-Marie, 0. F. M. ; M. Joseph
Deschàtelets ; M. Joseph Mâlo ; M. Joseph BraulL; La Rdà Sœur Prudent,
religieuse delà Providence ; \Ime Faille, née Pélagie Piédalue; M™' Dro-
let. née Zoé Chamberlain; Mine Lenoir, née Cordelia Patenaude; M,le Mélina
Hurtubise; M"° Elisabeth I.agacé. — Sainte-Monique : K. M. Joseph
Lajeunesse, curé.— Saint-Cyprien : M. David Guay. — Saint-Jacques de
l'Achigon : M1"0 Grenier, née Céliua l.amarche. —Saint-Michel Archange:
M. Edouard Vainscheslaigue. — La Longue Pointe : Mi|e Elma Bouchard.
— Sherrington : M. Antonio Lafoutaine ; M™" Guillerie, née Marie
L. Laplante.
États-Unis d'Amérique.— Lewiston : M. Jean-Baptiste Lafonlaitte.
Palestine. — Jérusalem : Sœur Euphrasie Rault, religieuse de Saisi

Joseph de l'Apparition.

Sed Stgnifer, sanctus Michaël, reprsesentet tas in
Lucent Sanctam !...

Le Gérant : Fr. simon-

imprimerie générale de Reunea. — Fr. Simon, imprimeur breveté.

POUR LA PROPAGANDE

MEDAILLES

I.-— Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬
sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
de l'autre, le Mont-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles en aluminium :

N° 1 : 6'40 la douzaine; 4f » la grosse.
N» 2: 0 50 — 5 » —

N° 3 :0 60 — 6 » —

N" 4 : 0 75 — 7 50 —

2° Médailles artistiques, métal vieil argent :
0'' 20 ; 0f 30 ; 0f 40 ; 0>" 50 ; 0f 75 ; lf 25 ; 2f et 3f l'unité.
3" Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

V 25 ; lf50 ; 3' ; 4f; 5f l'unité.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N° 1 : 0f 60 la douzaine ; 6f » la grosse.
N° 2 : 0 75 — 7 50 —

III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulâires, y compris celui de saint Michel. (D un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0' 60 la douzaine; 5f la grosse.
Métal vieil argent : Cr30 ; 0r75 et 1' l'unité.
Argent: lr75; 2f50; 3f et 5 f l'unité.
Titre fixe : 4'50 ; 5f; 51 50 et 7f l'unité.
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CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : 0! 25 et 0f50 l'unité.
Chaîne maillechort: Of60 ; 0'75 ; 1 '"25 ; 1:50; if75l'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix : ]

0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, iu-32 double, 4 pages:

1 fr. le cent.
2. Consécration à saint Michel, in-32 double,

4 pages : 1 fr. le cent.
3. Prière à saint Michel pour la France,

0 fr ,60 le cent. (Edition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore à nos zélateurs et zéla¬

trices la formule de Consécration à saint Michel,
édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar¬
change. L'unité ; O fr. 50.

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets à 0 fr. 60 la douzaine: 4 fr. le cent.
2. images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine; 3 fr. le cent.
3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine; 4 fr. le cent.
4. Images en gélatine à 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0 fr. 75

l'unité.
5. Images Apparition de saint Michel (artistiques) et Images de

N.-D. du Mont-Tombe ( Viergenoire) l'unité 0 fr. 20; la douz. 1 fr.75;
le cent. 12 fr.
6. Photogravure <t Imperet » -24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S. Michel du Guide33x43; 1 fr. 50

l'unité.

Nota. —Tous les prix ci-dessus s'entendent franco.
Les médailles sont bénites et indulgenciées (Indulgences

apostoliques) avant d'être envoyées. Il en est de même des
chapelets.

Adresse : Monsieur le Directeur des Annales, Monl-
Saint-Michel (Manche).

Demander le CATALOGUE COMPLET des objets de piété.
_JÉ

frap. Fr. Simon, Rennes-Paris.

REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel

LIPRAISON' JUILLET-AOUT 1915 isa

ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. Rennes
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AVIS DIVERS
<

1» Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie.

> En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,
l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,
2 francs ; pour l'œuvre, 0 fr. 50.

ï 2° Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).

< En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

- 3° Neuvaines.—Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4» Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours ; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

S° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6° Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Daine des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûle à son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, 1 franc OU 2 francs. Le Cierge
est proportionné a l'offrande.

7» Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, "ne
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'eglise. etc.. sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent, mesurer 0m30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Épais¬
seur, 0=015.

8° Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les" membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser tonte correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL

(Manche).

$

42e Année. — 2e Livraison. — Juillet-Août 1915

ANNALES
OU

l$lont-^aint-J|îichel
SOMMAIRE. — Saint Michel aux Armées (p. 33). — Bulletin :la Russie ;
la Serbie (p. 42).— La Vie de l'OEuvre : Zélateurs (p. 44); Associés
(p. 44); Consécrations (p. 45).— Quelques notes au jour le jour {Inté¬
rim) (p. 46).— L'Abbaye du Mont Saint-Michel rendue au culte (p. 53).
— Les " Casques pointus v au Japon (M.- Sauret) (p. 60). — Actions de
grâces (p. 62). — Adieux a nos chers défunts (p. 63).

Saint Michel aux Armées

Dans le dernier numéro des Annales, MgrLepetit montrait,à l'aide de très explicites témoignages, l'inébranlable
confiance qui, depuis la guerre plus encore qu'autrefois, anime
tous ceux qui se sont mis sous !a protection de saint Michel.
Beaucoup de soldats attribuent leur salut à l'intervention
miraculeuse de l'Archange auquel ils sont consacrés : et il
est évident que certains faits apparaissent comme humaine¬
ment inexplicables.
Sous la rubrique "Saint Michel aux Armées" il nous a paru

intéressant de donner, aux lecteurs des Annales, les preuves
nouvelles qui nous ont été apportées, au cours des mois de
Mai et Juin, de cette confiance sans cesse grandissante. Nous
serons heureux, à l'avenir, d'insérer dans les Annales les
témoignages semblables qui seront de nature à montrer le rôle
effectif de saint Michel dans cette terrible guerre et, par
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là, à augmenter notre dévotion envers lui et à développer
son culte...

Ce n'est pas le moment de se relâcher, puisque Dieu sem¬
ble vouloir prolonger nos épreuves I Que nos zélateurs et zéla¬
trices s'efforcent donc de propager de plus en plus autour
d'eux la dévotion envers le grand protecteur de la France !...
et que les lignes qui suivent raniment leur ardeur, s'il eu
est besoin !

« 14 Avril 1915 : J'ai été merveilleusement protégé,
moi et mon escadron, au combat du , au signal de
X En montant à l'assaut, j'avais appelé saint Michel à
notre aide, lui demandant sa protection pour tous mes ho mmet.
Nous avons enlevé la position ; puis nous nous sommes main¬
tenus sous un feu d'enfer, de 3h. 1/2 à la nuit. Tout autour de
nous, hélas ! la mort passait et fauchait Sauf une bles¬
sure légère,( pas un seul de nous n'a été touché. Sept cents
kilogrammes de mélinite, placés sous nos pieds, n'ont pas
éclaté ! J'ai donc été magnifiquement récompensé de ma con¬
fiance en saint Michel et, de plus, proposé pour la Croix et
cité à l'ordre du jour.
«J'ai aussi bien des grâces à rendre à la Très Sainte Vierge,

qui tant de fois m'a si bien gardé. »

(Un Capitaine de cavalerie.)
«... D'ailleurs il ne faut pas se faire d'illusions : que l'on

attaque ou non, la lutte est si acharnée à l'endroit où je me
trouve, que les risques sont très grands : mais saint Michel me
protège bien. Nous avons reçu pendant trois jours de suite
des 150 sur la tête, sans que l'on nous ait fait grâce des balles,
des et des 77 ; nous vivons au milieu des spectacles les
plus atroces que Ton puisse imaginer. Malgré tout, mes
hommes sont merveilleux de courage et d'entrain, ils restent
paisibles au milieu des corps broyés de leurs camarades et ne
se plaignent pas de leur sort. J'invoque très souvent l'Ar¬
change vainqueur. » (Un Capitaine d'infanterie.)

«Je suis très heureux d'être maintenant zélateur de saint
Michel. Comme je vais continuer à lui recruter des dévots ! A
présent, et d'eux-mêmes, les soldats viennent me demander
de les inscrire à l'Archiconfrérie. Envoyez-moi quelques
feuilles relatant des faits merveilleux sur saint Michel, je les
distribuerai. 0 saint Michel, daignez me continuer votre bien¬
faisante protection. » [de V., caporal e d'inf.)
«... J'ai reçu avec grande joie votre enyoi de médailles;

j'ai tout distribué. Saint Michel me protège visiblement :
je suis au front depuis octobre et toujours en bonne santé.
Je suis heureux d'être de la Confrérie de saint Michel ; ci-in-
clus un billet pour les honoraires /d'une messe d'action de
grâces. » (J. R., soldat au .. ■» d'inf.) ~

« J'ai grande confiance en saint Michel et la Sainte Vierge ;
aussi à chaque moment terrible je les appelle à mon secours
et je suis bien efficacement protégé J'ai eu deux che¬
vaux tués sous moi et je me suis relevé sans mal ; aussi comme
je porte mes médailles avec grande confiance. »

(Ch. Br., arlill...)
Que d'actions de grâces j'ai à rendre au bon Dieu, par saint

Michel... Depuis le mois de septembre je suis face à l'en¬
nemi et maintes fois j'ai été manifestement protégé; aussi
combien grande est ma reconnaissance. 0 glorieux Archange,
veillez aussi sur mes chers êtres restés là-bas.

(E. A., caporal e d'inf.)
« Le 8 septembre les Allemands se sont arrêtés à 10 kilo¬

mètres de ma paroisse ; le 9 au matin ils ont rebroussé che¬
min Gloire à saint Michel !" »

(Un prêtre 5 fois pèlerin du Mont Saint-Michel.)
« Le plus jeune de mes frères combat depuis 8 mois sans

une égratignure, c'est en reconnaissance que ma belle-sœur
vous demande d'allumer une lampe pendant neuf jours. »

(M. H., zèl.)
« Déjà parmi les soldats^dont je vous adressais les noms

dernièrement il y en a qui ont échappé non à la maladie et aux
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blessures, mais à la mort, ce qui est vraiment providentiel
après de si cruelles journées passées sur le front. Les soldais
sont heureux déporter les médailles; je viens vous en deman¬
der encore. » (4. J.j

« Mon fils ayant été protégé miraculeusement d'une mort
certaine, par saint Michel, c'est en reconnaissance que je
viens vous demander une messe à son autel. Que mes chers
combattants me reviennent sains et saufs 1 (Clesse de P.)

« Ma confiance en saint Michel est grande ; il protège
d'une façon évidente mes chers soldats. Veuillez renouveler
la lampe pour un mois. » (Ctessc deR.)

« Mon mari étant sorti encore une fois sain et sauf des tran¬
chées, me recommande de faire dire une messe d'actions de
grâces à saint Michel. » (M- D. L.)

<■ Vous voudrez bien faire insérer dans jvos Annales l'ex¬
pression de notre vive reconnaissance pour la protection écla¬
tante que saint Michel vient [d'accorder une fois de plus à
notre famille, qui comptait toujours parmi [les pèlerins les
plus assidus du Mont Saint-Michel ; mon fils et mon gendre,
tous les deux combattants, ont été visiblement protégés par le
saint Archange. » (T. C.)

« Mon mari a été préservé pendant 27 jours de bataille;
veuillez dire une messe de reconnaissance à saint Michel. »

(.Mme P. M.)
« Merci à saint Michel qui a protégé mon mari sous les

armes ; il porte la médaille du saint Archange. » (J. Sl.T.)
« Jusqu'à ce jour, aucun de mes proches faisant partie de

l'archiconfrérie de saint Michel n'a été atteint, tous sont vail¬
lants. » (g" c.)
Mon mari, au feu depuis 9 mois, vient d'être très visible¬

ment protégé par saint Michel, que je remercie de tout cœur.

[M. Ch.)
« Les messes que je vous demande sont pour remercier le

saint Archange de la protection miraculeuse accordée à mon
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jeune frère, sur le champ de bataille, en même temps que
dous faisions une neuvaine à saint Michel. » (A. B.)

« Une messe d'actions de grâces à saint Michel pour la pro¬
tection qu'il accorde à mes trois fils (qui lui sont consacrés
depuis leur enfance), très exposés au danger depuis le com¬
mencement de la guerre. Qu'il veuille leur continuer sa pro¬
tection. » [V. G.)

« Veuillez dire une messe de reconnaissance au saint Ar¬
change pour la protection accordée à mon fils militaire et pour
qu'il veille toujours sur lui. » [M. L.)

« C'est vraiment miraculeux, la protection de saint Michel
envers les soldats qui sont revêtus de son scapulaire !
Dernièrement un de mes neveux étant à son poste d'écoute a
eu son fusil brisé entre ses mains; lui n'a eu aucun mal
jusqu'à présent, pas un, que je sache, parmi ceux qui portent
le scapulaire saint Michel, n'a été atteint. » (Mère G.)

« Tous les combattants que j'ai fait [inscrire à l'Archicon-
frérie, quoique très exposés, sont bien protégés par saint
Michel. » (R. M. d'A.)

« Je viens vous demander une messe d'actions de grâces
à saint Michel pour la protection efficace accordée â mon
mari, capitaine, pendant [l'attaque de N. D. de L Le
bombardement a duré 5 jours, mon mari a été enterré avec
cinq de ses hommes par un obus de 210 qui était tombé à
2 ra 50 de lui ; ainsi que ses cinq soldats, il est sorti sans une
égratignure. C'est sa compagnie [qui a eu l'honneur de pren¬
dre le plateau de Vous savez, M. le Directeur, la dévo¬
tion que nous avons envers l'Archange. Les mots expriment
mal la reconnaissance qui est dans notre cœur à mon mari
et à moi. » (Mme B. de L.)

« Dès le début de la guerre j'avais recommandé mon frère
D- C. au grand Archange et à la Bse Jeanne d'Arc. Ce cher sol"
dat, mobilisé dès le 3e jour, a pris part aux combats acharnés
de l'automne en B et à ceux qui viennent de s'y livre1"
dernièrement. Nous recevons de lui une lettre datée du 27, i'



n'a pas été blessé et est bien portant, malgré une santé ordi¬
nairement délicate. Aussi combien grande est notre recon¬
naissance envers ses saints. Protecteurs. » (M. C.)

« Veuillez allumer un cierge à l'autel de saint Michel en
actions de grâces. Un de mes neveux vient d'être blessé el
c'est un vrai miracle qu'il n'ait pas été tué... mais saint Michel
veillait ! »

(C. L.)
« Mon neveu, blessé à la bataille de la Marne le 27 août par

une balle qui lui traversa l'épaule gauche et entra dans le '
poumon à quelques centimètres du cœur, a échappé à la mort,
grâce à Notre-Dame et à saint Michel dont il porte les scapu-
laires. »

(Fr. M.)
« Prière d'allumer un cierge pour remercier saint Michel

de plusieurs grâces obtenues, surtout d'avoir préservé un
jeune père de famille, dans une forte attaque contre l'en¬
nemi. »

(M. Fr.)
« Jusqu'à présent, mes chers combattants sont bien pro¬

tégés, malgré des blessures graves qui auraient dû occasionner
la mort. Le Cl de M. a reçu au front une balle, qui n'a fait
qu'effleurer la peau , grâce à saint Michel. Le blessé a
promis un pèlerinage à la sainte montagne. Tous les miens
portent le scapulaire ou la médaille de l'Archange. »

( Ytesse du N.)
« Ci-inclus un billet pour faire célébrer des messes et

allumer des cierges pendant la neuvaine qui commence le
8 mai, afin de remercier saint Michel d'avoir protégé mon fils
soldat. » (Ch. Pr.)

« Que saint Michel soit béni et remercié pour sa protection
à l'égard de mes chers militaires I » (D. S. père.)

« Actions de grâces à saint Michel et à la Bse Jeanne d'Arc.
Mes deux fils, au feu, sont visiblement protégés. » (L. M.)

« Allumez un cierge afin de remercier saint Michel de sa
haute protection accordée à mon fils C. S. qui a échappé à la
mort providentiellement. (Marg■ S.)

« Je vous prie de célébrer deux messes au sanctuaire de
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La Chapelle de Saint-Michel dans l'Église du Mont-Saint Mi

« Nous avons fait la promesse cl'y retourner, api es
la guerre »
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saint Michel ; jusqu'ici mes deux frères ont été préservés de
toute blessure. » (E. L.)

« Je vous remercie infiniment de m'avoir envoyé avec
diligence les scapulaires et médailles de saint Michel... J'ai
une grande dévotion envers le puissant Archange et j'ai la
ferme confiance qu'il continuera, comme il l'a fait jusqu'ici,de protéger mes frères qui se battent. Déjà en septembre il a
fait un vrai miracle en faveur de l'un d'eux... Nous sommes
allés déjà, au mois de novembre, avec DOtre cher com¬
battant, en pèlerinage au Mont Saint-Michel; nous avons fait
la promesse d'y retourner de nouveau, après la guerre, nous
engageant à faire la route à pied, de Saint-Malo au Mont
Saint-Michel... J'ai lu avec un profond intérêt vos dernières
Annales : il est réconfortant de voir que ceux qui portent
l'insigne de saint Michel sont si merveilleusement protégés;
je l'ai du reste remarqué autour de moi. » (J. de C.)

« Nous voulons remercier saint Michel d'avoir protégé
notre petit séminariste, dans les tranchées depuis 7 mois. Il
y a quinze jours il s'est trouvé très exposé : pendant
75 heures, isolé avec 4 de ses camarades, ils ont dû défendre
seuls 40 m. de tranchées, subissant sans discontinuer le feu
des Allemands. Il n'a pas eu une égratignure. Après celte
attaque mon fils a été cité à l'ordre du jour et nommé c...
Depuis longtemps je l'ai mis sous la précieuse sauvegarde dela Sainte Vierge et de saint Michel dont il porte les scapu¬laires et c'est à leur protection que j'attribue ce miracle. *

[B. H.)
« Le jeune P. de R. dont j'ai souligné le nom sur ma liste

d'associés, a déjà été l'objet d'une grande faveur ; il a
18 ans et fait partie de la dernière promotion de Saint-Cyr.
Nommé sous-lieutenant il est parti pourl'Argonne. Peu après
son arrivée, dans une attaque à la tête de sa compagnie, il aété blessé grièvement de deux balles : grâce à saint Michel,
elles n'ont pas été mortelles. Il est maintenant guéri et déjà
retourné au feu. Le jeune blessé, ainsi que sa famille, est
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persuadé qu'il a été miraculeusement protégé et remercie
la bonne Vierge et saint Michel de cette grande grâce. Le
cher sous-lieutenant a été porté à l'ordre du jour pour sa

belle conduite dans cette attaque difficile.-> (Mma A. G.)
« Aidez-nous s. v. p. à remercier saint Michel et la Sainte

Vierge : trois de mes fils, très souvent fort exposés, combattent
depuis le début de la guerre et sont toujours sains et saufs.
Ils sont aimés de leurs camarades et donnent un exemple
très chrétien. Priez pour ceux qui tombent autour des nôtres
et daigne le Cœur de Jésus avoir pitié de nous tous. »

(E. D.)
« Actions de grâces envers saint Michel qui a accordé une

faveur à un officier. » (Ma B.)
« Cinq familles différentes me chargent de vous demauder

cinq messes d'actions de grâces pour remercier saint Michel
d'avoir protégé leurs chers soldats qui sont sur le front; ils
portent tous la médaille de saint Michel. » (iV. D.)

« Mon neveu me dit avoir assisté à des combats terribles;
il appelle ses saints Protecteurs à son secours et jusqu'à
présent il a été protégé providentiellement; le 2 mai, dans
une attaque, son fusil a été brisé entre ses mains, sa musette
criblée et lui n'a eu aucun mal. Il porte la médaille du saint
Archange. » (C. F.)

« Veuillez célébrer une messe pour remercier le saint
Archange d'avoir protégé mon frère depuis le commencement
de la guerre et pour qu'il le protège jusqu'à la fin. »

(A. D.)
«Comme chaque mois depuis les hostilités, je viens réclamer

de votre bonté la célébration d'une neuvaine de messes en
actions de grâces à saint Michel et à la Bienheureuse Jeanne
d'Arc pour qu'ils continuent de proléger comme ils l'ont fait
depuis 10 mois, celui que je leur ai confié. Ajoutez une autre
messe d'actions de grâces au Sacré-Cœur, pour mon beau-frère,
capitaine d'infanterie, sauvé miraculeusement de la mort le
2 mai au combat de... dans une attaque à la baïonnette. Il

*



— 42 —

porte sur lui les médailles du Sacré-Cœur, de la Sainte Vierge
et du saint Archange. » (C'ess0 de/v.)

(A suivre.)

BUhliETIN

Le samedi 3 juillet et le samedi 7 août, messe pour les zélateurset bienfaiteurs de lArchiconfrèrie de saint Michel.
Chaque lundi des mois de juillet et d'août, messe pour les

Associés vivants et défunts de VArchiconfrèrie de saint Michel.
NeuVaines générales, du 15 au 23 juillet et du 15 au

25 août.

Intentions bénies par Mgr l'Evêque de Coutances et proposées
pour le mois et la Neuvaine de juillet : la Russie; pour le mois
et la Neuvaine d'août : la Serbie.

*
* *

La confraternité d'armes qui unit si intimement la France el
la Russie ne deviendra-t-elle pas la confraternité des cœurs et
des intelligences dans une croyance identique ? Les admirables
vertus dont les Russes ont donné l'exemple : celte constance in¬
lassable et cette générosité dans le dévouement et le sacrifice,
n'appellent-elles pas l'èclosion de celle qui les couronne toutes :
la vertu de la pratique catholique ? Déjà au cours des dernières
années, on a remarqué dans les hautes sphères intellectuelles
de la Russie une tendance très nette vers le catholicisme el l'on
fit même grand bruit au sujet de certaines conversions retentis¬
santes : celle de Vladimir Soloviev, par exemple, qui a été ap¬
pelé le Newmann de la Russie .'.... Le mouvement ne fera que
s'accentuer si, comme il est à prévoir, les sphères gouvernemen¬
tales étendent au peuple russe le geste de liberté el de tolérance
qu'elles viennent d'avoir vis-à-vis de la Pologne
Est-il donc dit que cette malheureuse nation touche enfin au

terme de son calvaire « elle qui depuis des siècles semble avoir
la douleur comme privilège exclusif?... Dans la guerre actuelle,
c'est elle encore qui est la grande victime, puisque depuis huitmois la Pologne est le théâtre incessant d'une formidable et re¬
naissante bataille. Ni les plaines flamandes où depuis des sièclesles nations d'Occident combattent ; pas même nos provinces fran¬
çaises de l'Est et du Nord, théâtres renaissants de luttes gigan¬
tesques, n'ont connu tant de ruines et tant de sang. Et quand

on songe qu'il s'agit là d'une nation qui a connu des jours glo¬
rieux, riche d'un art et d'une littérature admirables, d'un passé
qui est l'honneur de tout l'Occident, une nation ignominieusement
morcelée et dont lu réunion attendue composerait un ensemble
de près de 24 millions d'habitants ; on comprend tout l'effroya¬
ble de ce martyre !... Une fois encore la Pologne chrétienne
paye la dette de toute l'Europe et l'heure est vraiment venue que
l'Europe, « son tour, tente de compenser l'infortune grandiose
d'une de ses plus nobles nations!». . .

Nous prierons, chers associés, pour les deux nations désormais
si intimement unies : la Russie et la Pologne, qui toutes deux
d'ailleurs ont pour saint Michel un culte très vivant : témoins
les étendards de l'archange qu'on rencontre un peu partout et les
vieilles cathédrales dédiées A «Saint Mischel Archangel.» — La
Russie qui aura redonné à la Pologne son autonomie el sa liber¬
té, ne pourra pas ne pas recevoir sa juste récompense!

Notre seconde neuvaine sera pour l'admirable, l'héroïque
peuple Serbe ! Depuis plusieurs années, devinant les intentions
de certains grands étals voisins surtout après l'annexion de la
Bosnie el VHerzégovine, il s'était préparé par un travail silen¬
cieux mais intense à se mettre en état de défendre son indépen¬
dance ! Dans celle préparation un des faits les plus remarquables
ce fut le souci dont tous firent preuve de mettre un terme à leurs
querelles intestines : d'où beaucoup de tolérance el de liberté. La
religion catholique avec ses 15.000 fidèles fut la première à
bénéficier de cette tolérance. On sait qu'au mois d'avril 1914,
M. Vesnitch, le très distingué ministre de Serbie à Paris, se
rendit à Rome pour établir des relations officielles entre son
gouvernement et la papauté. Le 24 juin il signa le concordat
serbe avec S. E. le Cardinal Merry del Val représentant le
Souverain Pontife. Le clergé catholique aura dans toute la Serbie
les mêmes droits que le clergé orthodoxe. Un archevêché et un
séminaire catholique seront créés à Belgrade. L'archevêque
catholique de la cathédrale aura la même position sociale, hono¬
rifique et financière que l'archevêque orthodoxe. La hiérarchie
catholique dépendra, pour les affaires ecclésiastiques, directe¬
ment et exclusivement du Saint-Siège !
Avant ce concordat de juin, les catholiques serbes étaient sous

la tutelle de l'Autriche qui, seule, était chargée de veiller sur leurs
intérêts. Ainsi protégés par la plus grande ennemie de leur
nation, on comprend qu'ils aient été l'objet, de la part de leurs
compatriotes, d'une hostilité fâcheuse. Désormais, cet inconvénient
n'existera plus et l'on peut dire qu'une ère nouvelle vient de
commencer pour les catholiques de la Serbie. Le fait d'être
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„/(,U5inmtm par l'Etal donnera à la religion catholi¬que un prestige incontestable dont elle pourra grandementprofiter!...
« La paix signée, si la Serbie sait ne pas rétomber dans lescrises politiciennes, conserver intact l'esprit de sa vaillante arméeet bien administrer ses nouvelles provinces, un bel avenir s'ouvredevant elle...» Demandons à Dieu par l'intercession de saintMichel que les sacrifices, auxquels l'héroïque peuple serbe aconsenti, ne demeurent pas vains et que L'avenir soit digne dupassé.
Indulgences plénières. — Indulgence de la Porlioncule, h2 août. — Indulgences plénières : /° Jour au choix pendantlesneuvaines ou dans les huit jours qui les suivent. - - 2° Jour auchoix pendant le mois. Récitation quotidienne du chapelet desaml Michel. — 3° Jour au choix pendant le mois. Archiconfrêriede sainl Michel. — 4° Le 15 août, Archiconfrêrie de saint Michel.

La Vie de PŒuvre

Zélateurs. — A reçu le diplôme : MUe Marie Roux, deVernines.
Nouveaux Associés. — Du 20 avril au 15 juin 1513associés ont été inscrits par les zélateurs et zélatricesde : Aubigny-sur-Nère, Antibes, Arc les Gray, Avranches,Beaulieu-sous-la-Roche, Bourges, Bressuire, Broquiès, Ba-hia, Condé-sur-Noireau, Charancieu, Chàlons-sur-Marne,Chateaubriant, Clémont-sur-Saudre, Chambéry, Cholet,Corconne, Dun-le-Palleteau, Dompierre, Ecueillé, Falaise,Fère-Champenoise, Flagy, Grand-Pressigny, Harlford, Hon¬neur, Ile-Maurice, Limoges, La Haute-Chapelle, La Giettaz,Lassay, Levis, Louhans, Lyon, L'Ile-aux-Coudres, Le Palais,La Croix Helléan, Levallois-Perret, Le Masnau, Lons-le-San-nier, Maves, Monloir, Marseille, Montréal, Montpellier, Nice,Niort, Nuits-Saint-Georges, Orcival, Oyonnax, Pau, Paris,Piré, Pont de l'Arche, Rouen, Rennes, Sainl-Dolay, Saint-Clément-sous-Valsonne, Saint-Lambert,Saint-Varent, Sainte-Anne-de-Campbon, Saint-Drézery, Saint-Renan, Saint-Brieuc,
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Saint-Genis-Laval, Saturargues, Sommières, Turin, Trégunc,
Viverols, Vernines et... du front deslarmées.

Consécrations. — Ont été consacrés à> saint Michel^et à
Notre-Dame des Anges :

22 Avril: Anne le Levreur, de Chàlons-sur-Marne ; Albf-rt-
Joseph-Michel Etevenard, de Maiche. — 23 Avril : Marie-Eugenie
de la Houssaye, François-Jean de la Houssaye, de Paris. —
24 Avril: Jrma-Marie-EugénieLelièvre, de Barenton; Etienne-Jean-
Pierre Haure-PIacé, de Pau.'', — 28 Avril: Jeanne-Marie-Michelle-
Raphaëlle de Colbert, de Paris. — 29 Avril: Gilberte-Eugénie-
Edelberte Léger; Hélène-Alice Guillon ; Henri Lemoine, de Au¬
bigny-sur-Nère ; Alphonse-Julien Odin, de Montbrison. — 30 Avril :
Marc-Albert Beaugas, Jeanne-Eugénie Beaugas, de Alençon ; Jnles-
Pierre-Victor Monneret, de Moirans. — 3 Mai: Henriette-Marie-
Renée de Mons, de Saint-Contest près Caen ; François Audiau,
Joseph Audiau, de Saint-Lambert-du-Lattay. — 6 Mai : Louis Dubois
de Bel Air, de Bourges-, Andre-Charles-Georges Petit; René-Joseph-
Louis Petit; Bernard-Marcel-Marie Petit; Marcel-Albert Bobée, de
Yvetot. — 8 Mai : Romain Chiron, de Renase'; Monique Luneau, de
Saint-Germain-en-Laye ; Berthe-Marie-Aurelie-Julienne Ragot, de
Vernie. — 11 Mai: Marie-Jeanne Teycheney, de Sadirac ; Marie-
Paule-Noémi de Ferron du Cbesne, de Rennes ; Marie-Madeleine
Noël, de Dieppe. — 12 Mai : Marie-Jeanne Gallin, de Brangues. —
14 Mai : Léa Giard ; Leonce Giard ; Marie-Rose-Victoire Bouillen ;
Robert-Auguste Vallée, Berthe-Virginie Vallée, de La Rondehaye ;
Germaine Chauvin ; Georges Chauvin ; Andrée Chauvin, de Paris;
Odette Moularet; Juliette Moularet; Marie-Cécile Robert, de Bro¬
quiès. — 16 Mai : Solange-Marie-Constance Leblond, de Pont-de-
l'Arche; Robert Collet, de Tours. — 17 Mai: Ferdinand Bléas; Ga-
brielle Bléas; Marie Bléas, de Trégunc; Pierre-Marie Deliot; Jeanne-
Marie Deliot, Jean-~Marie Deliot, de Alger. — 18 Mai : Joseph
Martin; Louis Martin; Yves-Marie Le Souder; Joseph Toraval ;
Marcel Anger ; Maurice Anger ; Pierre Chevalier ; Auguste Bous-
seaux, de Guingamp. — 19 Mai : Victoria Orban ; Léonie le Bruent :
Jeaune le Bruent ; Jeanne-Joséphine Gonrt ; Madeleine Heurtel,
de Binic ; Michel-Maxime Vitet ; Y'voune-Marie-Jeanne Vitet ;
Marie-Madeleine Duvalet, de Doudeville. — 21 Mai : Paul Thomas :
Marie Thomas ; Augusta Thomas, de Le Palais-Belle-Ile-en-mer. —
23 Mai : Madeleine-Fernande-Fanny Portier, de Marseille. —
24 Mai : Gérald-Augustin Normand, de Sainte-Adresse ; Jean Bonaz:
Suzanne Bonaz ; Maurice Jacquenod, de Oyonnax. — 26 Mai :
.Marie-Thérèse Decouflet; Andrée Glouard; Jean Noël; TherèseChoi-
nard, de Falaise. — 27 Mai : Louis Javary, de La Croix. — 31 Mai :
François le Branchu, de Moncontour de Bretagne. — 2 Juin : Charlotte
Begin ; Marcelle Guillemard ; Jean Guillemard ; Marie-Thérèse
Guillemard ; Elisabeth Guillemard, de Dijon ; Rose Baient : Ode;te
Baient, de Perpignan. — 4 Juin: Victorin-Michel-Marie Unal, de
Fontes ; Roger Degenue; Helène Ronablé ; Germaine Secousse, de
Châlelleraull. — 7 Juin: Marie- Joséphine-Sainte Mellier, de Piré. —
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91Juin : Michel-Louis-Marie-Joseph Videment ; Pierre-Guy-Marie-
Joseph Civienne, de Saint-Brieuc ; Françoise de Courcy, de Siez. -10 Juin: Jean Lehuedé ; Hélène Lehuedé ; Jacques Vilquin, d<Nantes ; Jacques-Léon Callou, de Paris. — 12 Juin : Marie Roger;Marcelle Roger; Agathe Roger; Anna Roger; Marie-Louise RogerPierre Roger ; Marcel Roger ; Clotilde Guillé, de Sainte-Anne-di.
Campbon ; Siinone-Marguerite-Marie Gattepaille, de Pont.Châtm.

Quelques notes au jour le jour

Samedi 1er mai. — Cette débauche de lumière et de soleil quifaisait resplendir ce matin la vieille et magnifique abbaye;
ces murs, ces colonnes, ces arcs-boutants, tout ruisselants
d'or ; ces pierres rajeunies qui semblaient tressaillir d'aise,
sous la chaleur renaissante; puis, semées à profusion sur les
tours et les rochers, ces ravenelles qui embaumaient l'air frais
du matin; ces chants joyeux des oiseaux dans les arbres
reverdis du petit bois : autant de signes que la nature s'est
réveillée, toute frissonnante de joie; et voici le printemps
revenu après les brumes de l'hiver !

£« C'est le mois de Marie, c'est le mois le plus beau ! »

D'année en année, invariablement, les enfants reprennentla vieille mélodie. Et nous-mêmes, tout en souriant de l'inno¬
cence des paroles et de la monotonie musicale du traditionnel
cantique, nous nous surprenons à faire, malgré nous, commeles enfants !
Mais, cette année, aurons-nous le cœur de chanter les naïfs

et bons cantiques d'autrefois? Il y a tant de tristesses et tant
de larmes autour de nous! Seuls, les enfants, dans leur heu¬
reuse insouciance, rient au soleil printanier, sautent et gam¬badent sur la grève ou bien s'en vont cueillir les ravenelles
accrochées aux murs! Ils ne peuvent pas comprendre la
grande détresse de nos âmes!
Nous les laisserons chanter, eux, les innocents, et leurs vois

fraîches, montant vers le ciel, nous aideront à élever nos âmes
et à mieux prier la mère du genre humain...
— A la nuit tombante, la petite église du Mont s'ouvre dont

pour le Mois de Marie à tous ceux qui, de plus en plus.
comprennent que nous sommes entre les seules mains de
Dieu.

Dimanche 2 mai. — Le vieux Mont va-t-il se réveiller de sa
torpeur ? Voilà neuf longs mois qu'il est endormi dans le silence

et isolé du reste du monde ! Aujourd'hui, nous apercevons des
étrangers, pour la plupart des soldats venus en permission du
dimanche : des territoriaux cantonnés dans les environs, à
Moidrey, Beauvoir, Pontorson.
A leur montée lente le long de la petite ruelle, à leur pas

lourd sur les marches de pierre, à toute leur attitude fatiguée,
on devine qu'ils ont passé les années de la jeunesse et de
l'ardeur! — Ils ne sont guère expansifs ni bruyants, à cause,
sans doute, des graves pensées qui les occupent et que l'on
soupçonne.
Beaucoup d'entre eux viennent à l'église et prient sincère¬

ment. S'ils s'approchent de la chapelle Saint-Michel, on ne
voit pas que ce soit surtout par curiosité... Au contraire, ce
cierge, cet humble cierge à 0f25 qu'ils font brûler devant la
statue de l'Archange, n'est-ce pas parce qu'ils sentent que
cette chapelle et cet autel sont sanctifiés par la présence invi¬
sible de saint Michel qui se plaît à y répandre ses faveurs?
n'est-ce pas surtout parce qu'ils espèrent ainsi attirer sur eux-
mêmes la protection du grand capitaine des deux?...
Aux magasins d'à côté, ils achètent quelques objets, de

préférence des médailles et des chapelets, ils écrivent quelques
cartes postales, et on les sent heureux de la joie que ces
souvenirs apporteront à tous ceux qui, là-bas, attendent le
retour de l'absent.

Lundi 5 mai. — De nouveau, la solitude et le silence, et
malgré soi, l'on ne sait se défendre d'une certaine mélancolie.
De mauvaises nouvelles se répandent d'ailleurs aujourd'hui,
qui jettent la consternation. -

11 y eu a qui sont partis au mois d'août... On les vit peu
peu s'éloigner sur la digue; puis, avant de disparaître, ils se
retournèrent une dernière fois vers le Mont èt l'Archange,
comme s'ils voulaient remplir leurs yeux de cette vision chère
et la graver en eux! Pourrait-on dire combien de fois, depuis
ce jour de la séparation, ils ont évoqué devant leur esprit cette
dernière image et quel soutien ce fut pour eax de se reporter,
par la pensée, en ce lieu de toutes leurs affections qu'ils
espéraient bien revoir un jour?
Hélas, ils ne reprendront pas, joyeux,le chemin du retour!...

Comme ils furent vaillants et forts, comme ils firent généreu¬
sement leur sacrifice, Dieu ne leur marchandera pas sa
récompense.
Mais qu'il daigne avoir maintenant pilié de ceux qui

à

Mardi 4 mai. — Mgr Lepelit est dans nos murs. Moins que
jamais, les œuvres ne peuvent demeurer en souffrance; or, les



deux chapelains titulaires étanl mobilisés et l'intérimaire peuau courant de ses nouvelles fonctions, le directeur des œuvresde Saint-Michelvienl lui-même remplacer les absents etajoulerà sa tâche un nouveau labeur! Du moins ce sera pour lui uneconsolation de constater que le culte de saint ilichel vil déplusen plus et que, de tous les coins de la France, tien des espritsse tournent vers le protecteur céleste de notre pays!
Jeudi 6 mai. — Un lieutenant-colonel belge, en tournéed'inspection, visite le Mont. Il entre dans l'église et prie lon¬guement à la chapelle Saint-Michel...'Dans la soirée, un généralfrançais : le général commandant la 10me région, venu, luiaussi, pour inspecter les troupes des environs, se lait conduirejusqu'au Mont. Mais il se contente d'une promenade rapidesur les remparts et repart aussitôt pour Renues, soucieux dene pas demeurer trop longtemps éloigné de son poste.
Vendredi 7 mai. — Au salut du soir, quelques pèlerins sejoignent aux assistants habituels. Ce sont des fervents desaint Michel, dont quelques-uns même ont fait à pied un longtrajet pour venir invoquer l'Archange en sa fête du 8 mai. Degénération en génération se transmet, dans certaines familles,la fidélité au culte de l'Archange et ainsi de belles traditionsfrançaises se conservent et rappellent le glorieux passé.Mgr Lepetit, qui préside le salut, annonce aux Montois et

aux pèlerins la grande neuvaine qui commence demain... Il
ne faudrait pas qu'au Mont-Saint-Michel on oubliât combienJeanue d'Arc nous touche de près. Il ne faudrait pas que nosprières ne fussent pas en rapport avec la place privilégiée quetient le Mont au cœur de notre sainte. Il ne faudrait pas,surtout, que nous perdions courage, nous qui croyons au rôletout-puissant de nos libérateurs célestes...
Hélas, certains deuils sont cependant bien cruels, et lorsqueMonseigneur rappelle, en terminant, telle mort prématuréed'un jeune officier, à peine revenu d'une expédition lointaine,on devine, aux larmes que certains pèlerins, vêtus de deuil, nepeuvent retenir, les sacrifices terribles que Dieu exigea d'eux-De telles morts, sans doute, sont des morts glorieuses! Ellesmarquent le commencement de quels triomphes et de quelbonheur sans fin 1. .. Mais, pour ceux qui demeurent, combienl'exil de la terre va devenir douloureux, et avec quelle impa¬tience ils vont désormais regarder vers l'aurore bénie où ils

retrouveront ceux qu'ils aimaient!

... La nuit est complètement venue dans la petite église!Les lampes vermeilles répandent leur lueur tremblotante,couleur de sang, sur les lourds piliers... On chante le De

Profundis pour les soldats qui tombèrent au cours de la
journée, et, à cette heure où l'on commence à enterrer les
morts de nos champs de bataille, les âmes se laissent prendre
par une infinie tristesse!...

« Mou Dieu, mon Dieu, disait autrefois Jeanne d'Arc, sera-t-il
dit que vous n'aurez point fait cesser la grande pitié qui est
au royaume de France ! »

Samedi 8 mai. — La Fête de l'Apparition de saint Michel. —
Ouel contraste avec les années précédentes! Plus de manifes¬
tations extérieures, plus de foules enthousiastes, ceux qui
sont là ne songent qu'à se recueillir et à prierl
A la messe de 8 heures, célébrée par Monseigneur, tous les

[ pèlerins d'hier se retrouvent. Deux d'entre eux, qui ont excep-
| tionnellement mérité de l'Archange, ont demandé à la servir.
I Les communions sont nombreuses, le recueillement parfait.
I Et l'on prie si facilement dans cette intimité qu'on ne regrette
[ qu'à demi les grandes fêtes d'autrefois!...

Mardi 11 mai. — Les Rogations. — Cette année, plus encore
que les années précédentes, ces journées de solennelles prières

| nous apparaissent avec leur pleine signification. « Il y a tant
| à demander! Il y a tant de « manque » autour de nous !

... Par un soleil radieux, dans un clair matin, la mer
l commençant à se retirer; on se rend sur le sable encore tout
( humide, le long des rochers gris, à la petite chapelle Saint-! Aubert, hors les murs du Mont! — La porte en fer s'ouvre
I difficilement, à cause de la rouille que l'air marin a précipitée
t sur le métal. — A l'intérieur du monument, rien que de très
| simple, aucun luxe, car les brumes ternissent et rongent tout !I Mais quelle poésie dans cet humble lieu, et comme y est grande
I la puissance évocatrice de sentiments nobles et purs! — Ce
| grand ancêtre, qu'on vénère eu cette pauvre chapelle, ne fut-

il pas l'instrument dont se servit l'Archange pour répandre
son culte?. . Par lui, le rocher sauvage devint un lieu béni,
une montagne de sanctification où tout un peuple vint prier
e' fit épanouir sa foi en cette magnificence d'art dont la
France se glorifie! En invoquant ce saint évêque, il semble
que nous continuons son œuvre : que nous aussi, nous serons,
pour notre part, les instruments d'une influence nouvelle : la
sanctification de nos frères dans la paix engendrée par la
charité du Christl...
Les fidèles se sont réunis autour de Monseigneur leur curé.

Us comprennent la grandeur de leur geste ; on peut en juger
Par leur recueillement!... Et les invocations des Litanies des
Saints se succèdent, le groupe des assistants alternant avec le
ministre du Seigneur!...
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Parla fenêtre étroite, ouverte clans le côté droit de la chapelle,
le soleil projette sur l'autel sa lumière joyeuse du printemps'
dans le petit bois en arrière, les oiseaux célèbrent leur allé¬
gresse de vivre!... On se sentirait si heureux, sans cette
angoisse perpétuelle qui, depuis dix mois, attriste toutes les
âmes! o Sojmz-nous propice, Seigneur! De la peste, de la faim,de la guerre, délivrez-nous, Seigneur! »
L'office se termine par ces invocations, et Monseigneur,

avant la dispersion du petit groupe qui s'est réuni à la cha¬
pelle, précise, en quelques mots, les sentiments qui sont ceux
de tous! « Nos cliers absents, Seigneur, par l'intercession de
saint Aubert et de son tuteur saint Michel, ramenez-les nous,
ou permettez que nous les retrouvions un jour!... »
Et l'on se retire. L'on reprend, comme à regret, le chemin

parcouru quelques instants auparavant!... La mer est main¬
tenant complètement descendue et le sable est plus ferme.
Quelle profusion de ravenelles le long du rocher! Quelle
splendeur de lumière sur la grève ! Quand donc, mon Dieu, dans
cette louange qui monte vers vous de votre nature, l'homme
ne jettera-t-il plus sa note discordante? Quand, vos enfants,
unis par une charité parfaite, ne songeront-ils plus qu'à vous
aimer et à chanter vos grandeurs?...
Jeudi 15 mai. — L'Ascension. — Quel temps maussade et

triste aujourd'hui! On se croirait au mois de novembre tant
lèvent est froid, ce vent du nord-ouest,qui roule précipitainmeni
de gros nuages chargés d'eau ! Ce n'est pas un jour d'Ascen¬
sion où l'on voudrait beaucoup de bleu dans un ciel taché à
peine de quelques nuées blanches : comme celle qui déroba
autrefois Jésus à la vue de ses disciples!
Mais peu importe le ciel gris, peu importent les tristesses

de la terre, si un jour nos yeux contemplent le vrai Soleil, la
vraie Lumière!

Dimanche 16 mai. — La fête de Jeanne d'Arc, clôture
de la Neuvaine nationale. — Une vingtaine d'habitants de
Reims sous la direction de M. Noël, curé de Carteret, viennent
en pèlerinage au Mont. Ce sont des réfugiés, exilés en Breta¬
gne, qui tiennent à mettre sous la protection de l'Archange
leurs familles et leurs biens! A 9 h. ils assistent à la messe
célébrée pour eux à l'autel de saint Michel et le soir ils se
retrouveront à l'église pour entendre les paroles d'adieu que
leur adresse le chef alerte de la pieuse caravane. — Beaucoup
de soldats et, parmi eux, trois prêtres brancardiers du diocèse
de Cambrai, qui célèbrent la Messe à une heure tardire.

Mardi 18 mai. — Un chasseur à pied, un Yosgien, l'un de
ceux qui prirent le premier drapeau ennemi, arrive à onze

— 51 —

heures, tout couvert de poussière, et la figure ruisselante de
sueur. A peine remis d'une grave blessure, il est venu, à pied,
pour faire la Sainte Communion au Sanctuaire de l'Archan¬
ge!. .. Devant cet acte de foi, devant cette ferveur admirable,
on se sent, soi-même, presque honteux! — Combien qui
passent ainsi à côté de nous, qu'on regarde à peine, et dont
l'âme, aux yeux de Dieu, est peut-être autrement resplendis¬
sante que la nôtre !
Dimanche 25 mai. — La Pentecôte. — Les Montois ont

l'illusion de se croire revenus aux jours heureux d'autrefois :
leurs deux chapelains mobilisés ont repris leurs fonctions
pour les solennités de la Pentecôte. Plaise à Dieu qu'ils
reprennent bientôt aussi leur tâche et d'une façon définitive.
Car, quoi qu'on en puisse dire, un prêtre ne se sent vraiment
à l'aise qu'au service de Dieu ! Et ne serait-ce pas là, d'ailleurs,
qu'il pourrait par surcroît, se rendre le plus utile à la patrie?
Grosse question qu'il est, hélas 1 inutile de poser puisque en
fait elle est résolue dans un autre sens...

Lundi 24 mai. — Cette fois le Mont-Saint-Michel est tout à
fait redevenu ce qu'il était avant la guerre. Voici, venus de
Vains à travers la grève, selon la tradition, deux cents pèlerins
que dirige M. Lemaitre, missionnaire diocésain. Grand'messe
à 10 heures; le soir, chemin de croix, puis salut; chaque
exercice étant accompagné de ces apostoliques exhortations
dont le « saint » missionnaire a le secret. On chante, on prie,
on court bien vite se munir d'un pieux souvenir entre deux
prières, et voilà un sérieux pèlerinage, d'où n'est pas exclue,
comme il convient, une joie sainte.
D'autre part, deux cents soldats belges, venus de Granville

avec leurs aumôniers, visitent ce Mont fameux qu'ils n'auront
sans doute pas l'occasion de revoir de sitôt...
Les Montois, affairés, se retrouvent dans leur élément. Ils

ont vite fait d'étaler à la vue des visiteurs leurs marchandises
cachées depuis des mois. La rue du Mont reprend son aspect
des grands jours! Voici*même, installés au bas de la ville, les
légendaires marchands d'amandes et de mirlitons à l'usage
de la jeunesse... Nous n'étions plus accoutumés à tout ce bruit
et tel nouveau venu se trouve tout dépaysé et comme aba¬
sourdi!... La solitude, qui semblait peu supportable quelques
jours auparavant, apparait délicieuse aujourd'hui, quand, le
soir venant, on erre lentement le long des remparts déserts,
cependant qu'au loin, les pèlerins de Vains, nu pieds sur la
grève, s'éloignent en chantant des cantiques! Donc « à Dieu
vah ! »

Dimanche 50 mai. — Le train sanitaire n° X..., groupe Y bis,
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garé à Saint-Sauveur le Vicomte, a le privilège d'être un train
essentiellement ecclésiastique, puisque vingt-cinq prêtres
infirmiers sont attachés à son service. Aujourd'hui, deux
d'entre ces prêtres, diocésains de Fréjus — le pays hospitalier
où tant de prêtres du Nord vont chaque année refaire leur
santé — célèbrent la Sainte Messe au sanctuaire de saint
Michel. Enthousiasmés de leur pèlerinage, ils promettent de
nous envoyer tous les autres prêtres du train sanitaire...
Dimanche 6 juin. — La solennité du Saint Sacrement: mais

non plus semblable à celle des autres années où, sous les
guirlandes et dans les fleurs et la fumée des encens la proces¬
sion parcourait les ruelles du Mont. Les hommes étant presque
tous partis, on n'a pas pu dresser les reposoirs habituels et la
fête est toute intérieure : chacun se plaisant à redire au
Sauveur venu pour nous sur terre son indéfectible attache¬
ment; s'humiliant aussi de le servir si mal, et tout honteux
qu'après vingt siècles d'apostolat chrétien les hommes soient
si éloignés de la pratique des doux préceptes de l'Evangile!
Mardi 8 juin. — Un événement sensationnel : M. le Minisire

des Travaux publics et M. le Sous-Secrétaire d'Etat aux
Beaux-Arts visitent le Mont en compagnie des membres de
deux commissions différentes et adverses : au total une qua¬
rantaine de Messieurs tous plus ou moins décorés. C'est un
gros événement 1 Le but de cette visite est inconnu du vulgaire.
Certains cependant afïîrjnent qu'il s'agit de la coupure de la
digue : on profiterait de la présence des prisonniers allemands
pour effectuer le travail à bon compte. D'autres parlent du
tramway qui serait rétabli pour le l,r juillet, grâce à 1 inter¬
vention de M. le Ministre. .. D'autres enfin ... mais n'insistons
pas sur une opinion par trop fantaisiste!...
En somme, personne ne sait au juste de quoi il s'agit et au

fond on ne s'en inquiète guère, tellement toutes les attentions
sont dirigées vers un autre objet autrement grave et sérieux,
tellement toutes les contingences de la terre apparaissent
misérables à ceux qui n'ont plus d'autre souci que de se
tourner vers le ciel d'où ils attendent le salut unique... ainsi:
celle humble femme qui s'agenouilla devant l'autel Saint-
Michel et y demeura longtemps plongée dans sa prière, au
moment où s'achevaitle banquet de ces Messieurs!...
Vendredi 14 juin. — La Fête du Sacré-Cœur et la Consécra¬

tion de la France!... « La bonté et l'humanité de Dieu notre
Sauveur sont apparues!...» (I) Ces paroles reviennent à l'esprit
de tous en cette touchante solennité et c'est pourquoi, confiants
au milieu de leurs peines, un grand nombre des membres de

(1) TH., m, 4.

la petite « communauté montoise », après avoir purifié leur
conscience, s'approchent de la Sainte Table et s'efforcent de
réparer les fautes d'hier en s'unissant en toute ferveur et en
toute contrition à Celui qui fut si offensé des hommes, ses
enfants !...

Intérim .

UN CINQUANTENAIRE

L Abbaye du Mont Saint-Michel
rendue au culte

L'année 1915 évoque, à cinquante années en arrière, le souvenird'un événement cher aux admirateurs du Mont-Saint-Michel
et aux Pèlerins de TArchange. A la suite de longs et laborieux
pourparlers, après maints projets et de multiples essais de conven¬
tions, l'autorité civile et l'autorité religieuse tombaient d'accord
et un bail intervenait, qui mettait Mgr Bravard, évéque de
Coutances et Avranches, en possession de la célèbre abbaye queles derniers prisonniers venaient d'évacuer enfin. L'heure n'est
pas venue d'écrire l'histoire de ces négociations, tout à l'honneur
de ceux qui les entreprirent et les conduisirent à une heureuse

[ conclusion. En Vattendant, il nous a paru intéressant de mettre
I sous les yeux de nos lecteurs le texte intégral — et inédit — de

l'acte signé le 51 mars 1865 par le Préfet de la Manche et
j l'Evêque de Coutances et Avranches.

MINISTÈRE
DE LA JUSTICE
ET DES CULTES ADMINISTRATION DES CULTES

ARCHIVES

L'an mil huit cent soixante-cincp, le trente et un mars,
Devant nous, Préfet du département de la Manche, Comman¬

deur de l'Ordre Impérial de la Légion d'Honneur,
Ont comparu
Monseigneur Bravard (Jean-Pierre), Évèque de Coutances

et Avranches, demeurant à Coutances, agissant au nom de
| l'Évêché ;

Et M. Montaudon (Louis-Alphonse), Directeur de l'Enregis-
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trement, des Domaines et dn Timbre, pour le département de
la Manche, demeurant à Saint-Lo ;

Lesquels ont exposé ce qui suit :

Monseigneur l'Évêque de Coutances et Avranches a présenté
le 24 mars 1864 une demande à l'effet d'obtenir la location
amiable de l'ancienne abbaye du Mont Saint-Michel et de ses

dépendances ayant servi précédemment de maison de détention
et remise au Domaine par le Service des Prisons, en vertu
d'une décision du Ministre de l'Intérieur du 20 Février 1864,
et aux termes d'un procès-verbal du 31 Mars suivant.

Cette demande ayant été accueillie sous certaines modifi¬
cations qui seront indiquées- ci-après par une décision de
S. E. le Ministre des Finances du 21 Mars 1865, les clauses,
charges et conditions de bail ont été arrêtées de la manière
suivante :

Article 1er.

La location comprend
t° Tous les bâtiments à l'Est et au Sud du Mont Saint-Mi¬

chel dits l'Abbatiale ou Direction, Petit et Grand exil, depuis
et y compris le donjon jusques y compris le petit préau ou
Saut Gautier, avec ses souterrains ;
2° L'Infirmerie et ses souterrains ;
3° Les appartements de la chapellerie sous le grand préau;
4° Les petits bâtiments, sis au Nord de l'Église, entre cet

édifice et la merveille, et comprenant : la salle de billard, la
cuisine, le magasin aux vivres, la salle de bains, la pharma¬
cie et la salle d'école ;

5° La caserne des fanils avec remise et buanderie ;
6° Le jardin de la direction des prisons ;
7° Le terrain et les hangars situés au pied du chartrier.

•Article 2.

Le surplus de l'édifice comprenant la merveille, les souter¬
rains attenants aux soubassements de l'église, l'église elle-
même, le greffe, le chemin et les murs de ronde, demeure
excepté de la location.

Toutefois, l'État s'interdit, pour toute la durée du bail, de-
disposer de ces diverses parties de l'abbaye qui seront conser¬
vées comme monuments publics et dont le locataire aura la

garde avec autorisation d'en user, dans leur état actuel, et d'y
introduire les visiteurs.

En conséquence, l'État sera affranchi du jour de l'entrée du
locataire en jouissance, de tous frais et obligations relatifs au

n gardiennage d'aucune partie de l'édifice, comprise ou non dans
la location.

Article 3.

Le bail est fait pour neuf années consécutives qui commen¬
ceront du jour fixé ci-après pour l'entrée en jouissance.

Article 4.

Il est interdit à l'Évêché de sous-louer, en tout ou en partie,
sans l'agrément de l'État, les objets compris dans le bail.

Article 5.

Dans le mois de la date du bail, il sera fait, aux frais du lo¬
cataire, un état de lieux par un expert nommé d'un commun
accord ou par deux experts, avec l'assistance d'un Agent des
Domaines. Cet état sera dressé, en trois originaux avec plan
ou croquis, l'un pour l'administration dos Domaines, l'autre
pour l'Évêché, le troisième pour rester annexé à la minute du
présent bail.

Article 6.

Le preneur usera eu bon locataire des meubles attachés au
fonds à perpétuelle demeure ou laissés pour le service de ce
fonds, tels qu'ils seront décrits dans l'état des lieux, et les
rendra à la fin du bail sans autres détériorations que celles de
l'usage et du temps.

Article 7.

L'État prend à sa charge pour toute la durée du bail, toutes
•es grosses réparations, c'est-à dire, celles des gros murs et
des voûtes, le rétablissement des poutres et des couvertures
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entières, et celui des murs de soutènement et de clôture aussi
en entier.

De plus, il se charge, mais pour cette fois seulement, des
réparations suivantes dont la nécessité est actuellement recon¬
nue :

1° L'enchemisement des roches sur lesquelles passe le mur

qui appuie l'angle Nord-Ouest du grand préau ;
2° Le comblement des trous à boulins existant dans les

quatre grands contreforts construits par le service des prisons,
au-dessous de l'emplacement de l'ancienne hôtellerie ;

3° Le rejointement ou cimenlage des murs extérieurs y
compris ceux de la caserne des fanils ;

4° La consolidation de la voûte de la nef de l'Église au
moyen du chaînage des fermettes de la charpente ;

5° Le remplacement de la toiture de la buanderie et de celle
de la remise de la caserne ;

6° Le dallage des deux préaux, de l'aire du cloître et du
tour des chapelles sur le chœur ;
7° La réfection du couronnement des têtes des cheminées

de la caserne des fanils ;

8° Le cimentage du mur sud du jardin de la direction ;
9° La consolidation du beffroi de la cloche.
L'État aura la faculté de faire exécuter tous ces travaux

immédiatement, ou dans l'ordre ou dans les délais qu'il jugera
convenables, sans que ce délai puisse toutefois excéder trois
ans.

De son côté, l'Évêché sera tenu de souffrir l'exécution des
travaux sans recours ni indemnité quelconque ou réduction
de loyer, quelque incommodité qu'ils lui causent, et quelque
privation de jouissance qui en résulte.

Article 8.

Toutes réparations usufructuaires, sauf l'exécution des
■obligations mises à la charge de l'État par l'article précédent,
incomberont à l'Évêché.

/

Il est d'ailleurs formellement reconnu que l'État n'est tenu
d'aucune des obligations du bailleur en ce qui concerne les
portions du monument non comprises dans la location et qu'en
conséquence il reste seul juge, à l'égard de ces portions, de la
nécessité, de l'opportunité ou de la convenance de réparation.

Article 9.

Tous les travaux ayant pour objet l'appropriation des lieux,
àl'usage auquel Monseigneur l'Évêque de Coutances les destine,
tels que blanchissage et grattage des murs et plafonds, pose
de papiers, réfection ou établissement de boiseries et d&
cloisons, ouverture, transformation ou pose de portes et de
fenêtres, enlèvement de terre, maçonnerie, cachots ou autres
objets placés à perpétuelle demeure, pose ou réfection de
planchers et plafonds, établissement, transformation ou répa¬
ration d'escaliers, de cheminées ou fosses d'aisance, et tous-
autres ouvrages de même nature, seront, ainsi que leur entre¬
tien et réparation pendant la durée du bail, à la charge de
l'Évêché.

Article 10.

L'Évêché sera tenu également de toutes les réparations
locatives ou de menu entretien, dès maintenant et pour toute
la durée du bail, même de celles qui deviendront nécessaires
par suite de vétusté ou de force majeure.
Toutefois, par dérogation à cette clause et à l'article 8 qui

met les réparations usufructuaires à la charge de l'Évêché,
l'État continuera l'exécution du marché passé avec le Sr Poi¬
rier pour le menu entretien des toitures, cheneaux et citernes,
comprenant les réparations qui n'atteignent pas un mètre de
superficie ou deux mètres courants de cheneaux.

Article 11.

L'Évêché aura la faculté de faire exécuter pendant la durée
du bail et sans répétition quelconque contre l'État, même en
fin de bail, tous les travaux de restauration dans toute l'éten¬
due de l'édifice.



Article 12.

Les matériaux enterrés, pierres, bois et fers à provenir,
soit du déblaiement, soit de la démolition des maçonneries et
murailles reconnues inutiles ou nuisibles à la beauté de

l'édifice, soit de la suppression des cachots ou de la transfor¬
mation des prisons, soit de l'enlèvement des planchers, dans
les locaux loués à l'Évêché, ou laissés à sa garde, pourront
être utilisés tant par l'État que par l'Évêché, pour les travaux
d'appropriation, de réparation ou de restauration.

Article 13.

Aucun travail d'appropriation, de réparation ou de restau¬
ration, autre que les réparations purement locatives, ne

pourra être entrepris par l'Évêché, avec ou sans remploi de
matériaux, qu'après que les devis, et, le cas échéant, l'emploi
des matériaux auront été approuvés par l'administration du
domaine.

Article 14.

Le Domaine pourra exiger, en fin de bail, la remise en
état, aux frais du locataire, des lieux qui auraient été modifiés
ou la représentation des objets qui auraient été utilisés sans
l'agrément de l'Administration, ou même avec son consente¬
ment, mais sous cette réserve.

Article 15.

Le curement des puits, citernes et fosses d'aisance et le
ramonage des cheminées seront à la charge de l'Évêché.

Article 1G.

L'Évêché sera tenu de passer avec une Compagnie d'assu¬
rances contre l'incendie dont la désignation sera faite ou
agréée par l'État, un contrat d'assurance contre le risque
locatif pour les bâtiments loués, et contre le risque des voisins
pour les autres parties de l'édifice; il devra, avant d'entrer
en jouissance, en justifier à l'État, auquel il délègue expressé¬
ment par le présent acte, l'indemnité qui serait due en cas
de sinistre.

"Article 17.

L'impôt foncier sera payé par l'État, la contribution des
portes et fenêtres sera supportée par l'Évêché, ainsi que
toutes les charges locales de police.

Article 18.

Le prix annuel du bail est fixé à douze cents francs, payables
en quatre termes égaux de trois mois en trois mois au
bureau des Domaines de Pontorson.

Article 19.

A la première réquisition de l'Administration des Domaines,
l'Évêché devra verser entre les mains du Receveur de Pon¬

torson, qui en fera l'avance, les droits de timbre et d'enregistre¬
ment du présent bail et les droits de timbre d'une expédition,
ainsi que les honoraires de l'expert qui aura été nommé par
l'Administration pour concourir à la constatation de l'état des
lieux.

Article 20.

Monseigneur l'Évêque n'ayant qualité pour représenter
l'Évêché que sous l'autorité du Gouvernement (Ordonnance
Royale du 9 avril 1817), le présent bail sera soumis à l'appro¬
bation de l'autorité supérieure avant l'entrée en jouissance,
qui courra du jour de cette approbation.
Fait à Saint-Lo, à l'Hôtel de la Préfecture, les jours, mois

et an susdits.
Le Préfet de la Manche,

signé : A. Pron.
L'Évêque de Coulances et Avranches,

signé: J.-P. Bravard.
Le Directeur des Domaines,,

signé: Montaudin.

Le 26 août 1865, un décret impérial, rendu au palais de
Fontainebleau, approuvait l'acte « portant location au profit de
l'Évêché de Coutances pour une durée de neuf années, moyennant
le prix annuel de 1200 fr. et sous les réserves et conditions énon-
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cées au dit acte, de l'ancienne abbaye du Monl-Saint-Michel,
devenue disponible par suite de notre décret du 20 octobre 1863. »
Le décret était signé : J. Baroche, garde des sceaux, ministre
secrétaire d'Etat au département de la justice et des cultes,
Victor Hamiile étant directeur de VAdministration des cultes.

Les "casques pointus" au Japon

Le R. P. Sauret n'est pas un inconnu pour les lecteurs desAnnales. Longtemps ses lettres les intéressèrent en les
instruisant des choses du Japon. Nous recevions naguère de
l'intrépide missionnaire une lettre que nous ne saurions nous
défendre de transcrire ici.

Kurune, 23 avril 1915.
Monsieur le Directeur.

Je crois que mon abonnement à votre excellente revue est
terminé et, malgré les privations de notre mission, je vous
envoie un mandat international de six francs pour un réabon¬
nement de deux ans.

Gomme je suis vieux et infirme, il est probable que dans
deux ans je ne serai plus à languir ici-bas et je pense contem¬
pler alors du haut du ciel les Merveilles du Mont Saint-Michel,
si le Bon Dieu veut bien m'admettre auprès de Lui.
Actuellement, en dehors de mon ministère auprès des païens

et de mon pusillus grex de chrétiens, je suis aumônier mili¬
taire, non de mes compatriotes, mais des Boches qui ort
envahi la ville de Kurune au Japon.
En 1870, je soignais nos soldats blessés dans les ambulances,

sans avoir l'occasion de voir les casques pointus et je ne
pouvais songer alors que 45 ans après, au Japon, je serais
leur aumônier. Tous les mardis matin je leur dis la Messe
dans une école bouddhique et quelques-uns se confessent
auparavant et font la communion.
Il y a dix ans, j'avais 300 Polonais russes catholiques !
En partant jeune de Paris, après avoir fait du ministère en

France, j'étais loin de penser à de pareilles aventures.
Personne n'aurait songé alors qu'en si peu de temps les

Japonais allaient vaincre en extrême Orient les Russes et les
Allemands 1
Quantum mutatus ab illo !
Vous ne pouvez en France, vous figurer les progrès rapides

réalisés dans ce pays-ci. Quelle triste guerre s'est déchaînée

- 61 -

Le R. P. Sauret au milieu des Chrétiens de sa Mission.

pies chrétiens, ne parlent guère de se convertir et en sont
scandalisés !
En me recommandant à vos prières je vous prie d'agréer

l'expression de mes sentiments bien respectueux.
Votre humble serviteur,

M. Sauret,
Missionnaire apostolique.

en Europe ! On dirait que c'est la guerre universelle annon¬
çant la fin du monde. L'Italie a l'air de se remuer aussi. Le
japon et la Chine se regardent de travers. Quand aurons-nous
la paix 1 Les païens voyant un pareil carnage parmi les peu-



ACTIONS DE GRACES

Ain. — Veuillez, je vous prie, célébrer deux messes "en l'honneur desaint Michel, pour le remercier de sa protection et je lui recommande messoldats. F. Pa.
Aude. — Le saint Archange me protège bien visiblement; mes plusardentes actions de grâces. M. L.
Je joins à ma lettre les honoraires d'une messe que vous voudrez bien

célébrer, afin de remercier saint Michel de sa protection et en reconnais¬
sance d'une grâce obtenue. L. B.
Charente. — Une messe d'actions de grâces. M. G.
Charente-Inférieure. — Je serais heureuse que deux messes soientcélébrées en actions de grâces pour une faveur obtenue la semaine dernièreà un de mes fils. V»« S.
Côte-d'Or. — Prière de célébrer une messe d'actions de grâces enl'honneur de saint Michel pour le remercier d'une faveur accordée. M. M.
Côtes-du-Nord. — J'ai l'avantage de vous adresser les .honorairesd'une messe d'actions de grâces. Vve L.
Creuse. — Veuillez célébrer une messe de reconnaissance à saint Michel,

et lui recommander une famille. M. D.
Eure. — Saint Michel nous a exaucés. Merci. A. F.
Haute-Garonne. — Actions de grâces et recommandations au saint

Archange. V. S.
Je vous prie de faire célébrer deux messes d'actions de grâces pour unefaveur temporelle obtenue. M. G., zélatrice.
Hérault. — Je vous envoie 2 fr. 50 pour une messe promise à saintMichel, en reeonnaissance d'une grâce obtenue. Veuillez continuer d'allumerla lampe pendant tout le mois. M. A.
Ille-et-Vilaine. — En même temps que cette lettre vous recevrezdix francs pour des messes que je vous prie de dire en l'honneur de Notre-Dame des Anges et de saint Michel afin de remercier le bon Dieu des

grâces reçues. Mme L.
Indre-et-Loire. — Merci & saint Michel qui a guéri ma petite niècel'an passé; je lui recommande aujourd'hui mon petit neveu atteint de crises

nerveuses. J'ai pleine confiance dans la puissante protection de saintMichel.
Mm« B.

Loire. — Prière de faire brûler un cierge devant l'autel du saintArchange, en action de grâces, pour la guérison de mon cher enfant. A. 0.
Loire-Inférieure. — Comme chaque année je vous envoie 5 francs,en actions de grâces, promis à saint Michel. Une Associée.
Manche. — En reconnaissance de plusieurs grâces obtenues, je vous-prie de faire célébrer deux messes au Mont Saint-Michel. Une dévotiontrès profonde à l'Archange — séculaire dans ma famille — m'excite à fairecélébrer de temps en temps des messes en son honneur. A. G.
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Je vous adresse 20 francs, montant d'une promesse faite à saint Michel :

demande de protection et actions de grâces. Une personne reconnaissante.
Je vous prie de célébrer une messe à saint Michel et à saint Joseph pour

les remercier d'une faveur. A. D.
J'ai promis, si j'étais reçu à mon examen, de faire célébrer deux messes en

l'honneur de saint Michel, je suis heureux aujourd'hui d'accomplir ma
promesse. A. M. B.
Nièvre. — Je remercie saint Michel des faveurs qu'il m'a obtenues,

surtout de la mort très chrétienne de plusieurs personnes. Vous trouverez
dans ma lettre les honoraires de deux messes d'actions de grâces, le reste
sera pour vos œuvres. M. V., zélatrice.
Oise. — Veuillez faire célébrer une messe en l'honneur de saint Michel,

en reconnaissance d'une protection. Nos vifs remerciementsau saint Archanget
qui nous a protégés jusqu'ici contre les envahisseurs. M. M. 0.
Hautes-Pyrénées. — Je tiens à remercier saint Michel pour des¬

faveurs obtenues, et je me mets, toute confiante, sous sa puissante protec¬
tion. J. L.

Seine-et-Oise. — Saint Michel m'a exaucée; veuillez dire une messe
ea son honneur. E. M.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'ArchicoDfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier Bulletin.
Nous recommandons tous nos soldats morts au Champ

d'honneur, et particulièrement : l'adjudant Prosper Guérault, du
Mont Saint-Michel, tombé au moment où il entraînait sa section à
l'attaque d'une position ennemie, cité à l'ordre du jour pour sa bra¬
voure et son endurance ; le sous-lieutenant Collin de la Contrie, de
Rennes; le sergent Pierre-Joseph Pichard, de Mortagne; le caporal-
fourrier Georges-Paul Heiuioud, de Paris «... étant agent de liaison,
c'est en portant un message à son colonel, le 13 avril, que mon cher
fils est tombé pour la France, frappe au cœur par un éclat d'obus.
Depuis le 4 août il combattait vaillamm'nl » ; Philippe Lacube, de
Gardie ; Julien Michaud, de Oyonnax ; Aimé Hubert, de Marseille ;
Camille-Germain-Alphonse Delages, de Clémout-sur-Saudre ; Joseph-
Marie Gallin, de Brangues; l'abbé Jean-Marie Erraud, d'Ancenis ;
Jean-Baplisle Chiron, de Doué la Fontaine; Louis Massu, de Pontor-
son; Francis Alliaume, de Renazé ; Robert Georges, de Bruay ;
Xavier Porret, de La Giettaz ; Henri Mauduit, René Husso/i, Henri
Dupuis, de Paris; Victor Cailleton, de Bressuire ; Victor Outrequin,
de Mouchaux les Queind ; Eugène David, de Montournais.
Ain. — Pont-de-Veyle : M. Claude Clerc, zélateur bien dévoué. —

Oyonnax : M. César Bonaz.



Alpes-Maritimes. — Nice : M™» Anna Peytral.
Bouches-du-Rhône. — Marseille : M. Eugène Decory.
Calvados. — Saint-Pierre-du-Regard : M. Théodore Nicolas; M"»>

-Aurélie Malherbe; Amélie Mongodin ; Anne Bénard. — Bayeux: Mm« Tri-
•guet, née Madeleine Mignot. — Falaise : M. Albert Coupigny.

Cher. — Bourges : M. Joseph de Boisgrollier.
Hérault. — Aniane : M»e Vve Balsan, née Marie Combes.
Jura. — Lons-le-Saunier : M. Abel Chevillard.
Loire-Inférieure. — Montoir ; Mm« Richard.
Lot-et-Garonne. — Romestaing : M. Léon-Jean-Baptiste Jammé.
Manche. — Saint-Georges-d'Elle : M. l'abbé André, curé. — Saint-

Aubin-de-Losque: M. l'abbé Drouet. — Turqueville : M. l'abbé Poignant,
curé. — Saint-Senier-de-Beuvron ; M. l'abbé Tabourel, diacre.
Mayenne. — Renazé : Mme Bruchet. — Lassay : M"' Cyrille Godin;

Mme Pierre Garnier.

Orne. - La Haute-Chapelle : M. Lemoine ; Mm» Chevalier ; Mm« Le-
moine.

Puy-de Dôme. — Viverols : Mme Jeanne Dodel-Chazeaud ; M1" Eu¬
génie Chomette.
Haute-Saône. — Savoyeux : Mm« Vve Legros, zélatrice bien devoir

au saint Archange. — Luxeuil-les-Bains ; M"e Elise Mougenot.
Saône-et-Loire. — Senozan ; M. l'abbé Jean Revollier, curé. —

Châteaurenaud : Mlle Félicie Darphin.
Savoie. — La Giettaz : M. Claude Porret ; M™' Marguerite Jiguet.
Sarthe. — René : Mme Drouin.

Seine. — Paris : M™8 Cantin, bien dévouée zélatrice.
Seine-et-Oise. — Le Mesnil-Saint-Denis ; Monseigneur Louis Conil-

Teau, protonotaire apostolique, Supérieur des Religieuses Norbertines
du Monastère du Sacré-Cœur, Directeur de VArchiconfrérie de prières
.pour les prêtres vivants et défunts.
Seine-Inférieure. — Yvetot : Ml,e Zoé Hébert; Mlle Anaïs Adam.
Deux-Sèvres. — Niort : Sœur Elodie Rocher.

Alsace-Lorraine. — M. Pierre Klein.

Sed Signijer, sanctus Michaël, repraesentet eas in
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. SIMON.

Imprimerie générale (le Reniiea. — Fr. Simon, imprimeur breveté'.

POUR LA PROPAGANDE

MÉDAILLES
I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬

sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
de l'autre, le Mont-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles en aluminium :

N° 1 : Gr40 la douzaine; 4f » la grosse.
N» 2 : 0 50 — 5 » —

N» 3 :0 60 — 6 » —

N° 4 : 0 75 — 7 50 —

2° Médailles artistiques, métal vieil argent :

0'" 20 ; 0' 30 ; 0' 40 ; 0r 50 ; 0f 75 ; lf 25 ; 2' et 3^ l'unité.
3" Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

lf 25 ; lf 50 ; 3f; 4r; 5f l'unité.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N° 1 : 0f 60 la douzaine ; 6f » la grosse.
Nu 2 ; 0 75 — 7 50 —

III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium ; 0f60 la douzaine; 5f la grosse.
Métal vieil argent ; 0f 30 ; 0f 75 et lf l'unité.
Argent : 11 75 ; 21 50 ; 3i et 5 f l'unité.
Titré fixe : 41 50 ; 5f; 5' 50 et 7 f l'unité.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : 0! 25 et 0f50 l'unité.
Chaîne mailleohort: 0f60; 0!75; lf25; 1f50; 1 r75l'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :

0 fr. 20 l'unité : 2 fr. la douzaine.



PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, iu-32 double, 4 pages: !

: 1 fr. le cenl.

2. Consécration à saint Michel, iu-32 double,
î 4 pages : 1 fr. le cent.

3. Prière à saint Michel pour la France,
| 0 fr .60 le cent. (Edition nouvelle).

Nous pouvons envoyer encore, a nos zélateurs et zéla¬
trices la formule de Consécration à saint Michel,I édition sur cartou.à placer devant les statues de l'Ar-

j change. L'unité : 0 fr. 50.
IMAGES DE SAINT MICHEL

1. Images-Signets à 0 fr 60 la douzaine; 4 fr. le cent.
2. images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine; 3 fr. le cent.
3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine ; 4 fr. le cent.
4. Images en gélatine à 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0 fr. 75

| l'unité.
5. Images Apparition de saint Michel (artistiques) et Images de

? N.-D. du Mont-Tombe ( Viergenoire) l'unité 0 fr. 20; la douz. 1 fr.75;
i le cent 12 fr.

6. Photogravure « Imperet » -24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique,S. Michel du Guide33x43: 1 fr. 50

j l'unité.
Nota. — Tous les prix ci-dessus s'entendent franco.
Les médailles sont bénites et indulgenciées (Indulgences

apostoliques) avant d'être envoyées. Il en est de même des
| chapelets.

,

l Adresse : Monsieur le Directeur des Annales, Mont-
; Saint-Michel (Manche).

Demander le CATALOGUE COMPLET des objets de piété.

j BIBLIOGRAPHIE
I Sur le Front : Consignes de guerre, par Mgr Tissier, Évêque deChâlons. — 1 vol. in-12. Prix : 3 fr. 80. (Librairie P. Téqui,J 82, rue Bonaparte, Paris, VI*. )

Nous nous empressons de signaler l'apparition de l'excellent volume qus( publie Mgr Tissier sous le titre de Consignes de guerre. Il renferme les .

£ discours et allocutions de circonstance prononcés par Mgr Tissier au cours5 de ces derniers mois, et aussi, dans la première partie, quelques discours< un peu plus anciens, « consignes d'hier et consignes d'aujourd'hui », comme5 il est dit dans l'introduction. « Car sur le front la paix ne nous endormait
< pas. Nous avons ppnsé souvent d'avance aux batailles possibles et prochaines ;£ batailles d'idées religieuses et sociales et batailles des nations. Dans notre

sphère modeste, ce nous fut une tâche très chère de nous y préparer. » Cefut parce qu'il l'avait fait que l'éloquent évêque, la guerre venue, sut trouverles paroles qu'il fallait dire à son peuple, pour l'instruire, coihme il sut\ encore accomplir les actions héroïques qui, au moment de l'occupation alle¬
mande, réussirent à le sauver. (Semaine religieuse de Paris.)

J
Imp. Fr. Simon, Bennes-Paris.
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ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. Simcn^ Rsnnw



AVIS DIVERS

1» Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées, :
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Arcbiconfrérie.
En raison du malheur des temps et des besoins de l'Œuvre,l'offrande pour toute messe est de 2 fr. 50 : pour l'honoraire,

2 francs; pour l'œuvre, 0 fr. 50.
2» Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateur!

et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit a tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3» Neuvainea. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4* Lampes. — Indiquer d'une manière précisé si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour9 jours; de 6 îr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5° Cierges. — On peut demander de (aire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6* Consécration des petits eniants. — Pour vouer un enfant à i
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûleà son intention
devant les statues vénerees et les parents reçoivent unfe image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 10. i franc OU 2 francs. Le cierge
est proportionne a i'offrande.

7» Ex-Voto. — Ou peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'egiise, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'tx-voio. — Les plaques de marbre
doivent mesurer o""30 de largeur, sur 0"20 de hauteur. Épais¬
seur, 0"0t5.

8» Annales. — Prix rie i'Abonnemenl : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit le!
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL (Manchet

Librairie P. TÉQTJI, 82 rue Bonaparte, Paris-V1s.

i Abbé VI.-Vi. Gosse : Échos de Guerre (France et Kiillur). In-1'2 de
; 504 pages. — Prix : 3 fr. 50.
? Inorganisation de Vespionnage allemand, les ctror.ités allemandes, la destruc-
i tion de nos monuments artis'iques, Reims. Arras, Soissons, etc., le manifeste

des savants allemands dans son texte même, accompagné des protestations
qu'il a soulevées dans le monde... Tel est le sommaire de quelques chapitres.

Les grandes batailles, Charleroi, la Marne, l'Aisne et l'Yser passent sous nos
yeux avec des détails souvent inédits. L'héroïsme de nos soldats et le génie
militaire dejios grands chefs, le Généralissime surtout, sont mis dans tout leur
jour, — La vie nationale tout entière, vie admirable de dévouement et de
générosité, no«»s est dépeiute en action. Ce livre est un livre vécu.

jg

42e Année. — 3e Livraison. — Septembre-Octobre 1915

ANNALES

ont-ZDaint- iichel

SOMMAIRE. — L'Anniversaire (Msp Lepetit) (p. 65). — Bulletin : Les
Blessés de Guerre; les Prisonniers de Guerre (p. 71). — La Vie de
l'OEuvre: Zélateurs (p. 71); Associés (p. 74] ; Consécrations (p. 75);
Afois de saint Michel (p. 75); Fêtes de saint Michel (p. 76] ; Ex-voto
(p. 761 ; Annales (p. 77) ; Recouvrements fp 77) — Échos et Nou¬
velles : Pèlerinage (p. 77); « Esprit allemand » (p. 78); Saint-Michel
de Monlholier (p. 79). — Notes Montoises (p. 80). — La Digue-Enseigne
(p. 85). — Un Mont-Saint-Michel en Piémont (A. Berchou) (p. 88).—
Saint Michel aux Armées (p. 91). — Actions de grâces (p. 93). —
Adieux a nos chers défunts (p. 95).

L'Anniversaire

i quand le Te Deum sur la montagne de saint Michel ?
' Laissant à la Providence ses secrets, croyons de toule
notre foi patriotique à la victoire promise au Vengeur éternel
du Droit pour « la doulce France » de Jeanne d'Arc, et mettons
tout notre cœur à hâter sa venue.

Les premiers ouvriers du triomphe sont nos défenseurs
de toutes les armes et de tous les fronts, nos héros, nos mar¬

tyrs, nos saints. Mais il y a aussi la part des «civils», s'ils pra¬
tiquent les vertus de leur état. Qu'ils prennent garde ! c'est
dans leurs plates-bandes seules que la mauvaise graine du
pessimisme pourrait lever, ce qui a fait dire à un ironiste:
«Pourvu qu'ils tiennent I », et à un général ennemi : « Nous
n'avons plus à compter que sur l'impatience des Français »...
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Contre une « impatience » si détestable, l'un de nos académi¬
ciens suggère une sage idée. Car, à l'Institut— de Fiance,
on professe que «le droit prime la force» et qu'il faut «tenir»;
si, en effet, nous tenons, eh bien! nous tiendrons les Barba¬
res. Il demande donc aux « civils » de passer une revue, celle
de l'annAe écoulée. «Par exemple, ai-je toujours eu des pro¬
pos de bon esprit et de confiance, naturellement et sans affec¬
tation ? — Oui. — Eli ! mon cher Moi, continuez et de la
même manière. — M'a-t-on toujours trouvé rassis et pleirtde
foi ? — Oui. — Tenez-vous-y avec soin. Le devoir de la galté
est impérieux ; il est du reste fort doux, car il est dans le sens

de la nature française, et un Français qui n'est pas gai est un
Français qui a donné sa démission. Il y a une gaîlé qui provo¬
que, ne l'ayez pas ; il y a une gaité qui accueille, ayez celle-la.
— Ai-je bien accompli tous les devoirs de charité, d'aide,
d'encouragement que la situation actuelle impose aux civils?
— Oui. — Mon Dieu ! non, vous dis-je, car on n'a jamais fait
assez quand ou n'a pas fait un peu trop. Sur ce point, il faut
pratiquer, non une sotte émulation avec les autres, mais une
virile et généreuse émulation avec soi-même. Que font nos
soldats ? ils vont «jusqu'au bout» ; vous devez, vous mon Moi
aller jusqu'au bout de vos forces et de vos moyens. Entendu,
cela aussi ? — Oui. — A bon entendeur, salut. — Ce dialogue
avec soi-même est un exercice de la bravoure qui nous laisse¬
ra plus en forme contre les difficultés. — Mais me direz-vous,
ceci c'est tout simplement l'examen de conscience ? — Je ne dis
pas non : il est de tous les temps, il est particulièrement
opportun t ès calamités publiques ».

La méthode n'est pas banale, mais j'aurais voulu que
M. Éinile Faguet donnât la note chrétienne — ce sera peut-
être pour son prochain article — et complétât ainsi, en y
mettant son élégance : « Mon cher Moi », enfant de Dieu et de
son Christ, qui n'avez marchandé ni vos efforts ni vos dons
aux œuvres de secours à nos frères de la ligne de feu ou des
ambulances, êtes-vous allé fidèlement, pour le mieux faire et
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le faire « jusqu'au bout », dans « les camps de concentration »

de la prière et de l'expiation, de la pratique des commandements
et des sacrements ? »

Le civil chrétien, « à l'arrière » où le condamne son âge»
est aussi un soldat. Fortifié par la grâce, il devient prompt à
« l'offensive ». Quand, d'aventure, les « gaz asphyxiants «d'un
ennemi déloyal lui imposent un « fléchissement », il a vite fait
de « prononcer une contre-attaque » au cri victorieux du
Prince des milices : « Quis ut Deus I » Véritable agent de liaison
et convoyeur de munitions, par d'ardents suffrages et de gé¬
néreux sacrifices, il envoie à ses frères du front la protection
divine, le « ravitaillement » par excellence. Et comme « per¬
sonne ne peut donner ce qu'il ne possède pas », il se rappelle
les paroles qui ne passent point : « Je suis la voie, la vérité,
la vie... Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie
éternelle. .. Demandez et vous recevrez ; frappez et l'on vous
ouvrira. » Oui, les coups qui ne semblent pas arriver à l'oreille
du Maître parviennent toujours à son Cœur. Il en tient toujours
compte. Frappez donc, chers « civils », au Cœur divin, et dans
la plus sacrée et la plus féconde des unions, je veux dire de
concert avec nos soldats. Car ils prient, ces vaillants, avec un
élan que la censure ne nous interdit pas toujours de connaître
et dont un missionnaire du diocèse de Coutances, cité lui-
même à l'ordre du jour de l'armée, disait : « Ces territoriaux
m'ont prêché plus d'une retraite I »

Voilà bien l'« Aide-toi, le Ciel t'aidera » commenté naguères
par nos Émiuentissimes Cardinaux : « Quelles que soient nos
chances humaines, il ne faut pas oublier que c'est Dieu qui
distribue la victoire et inflige la défaite. » Voilà bien, par
dessus tout, l'adjuration maternelle de l'auguste Reine de la
France, Notre-Dame de l'Espérance de Ponlmain, aux jours
de l'autre invasion : « Mon Fds se laisse toucher. Mais priez,
Des enfants ! »

Nos Annales ont signalé la présence en notre sanctuaire



d'un nombre respectable de « permissionnaires » et de chers
blessés. Mais les * civils » nous laisseront dire qu'ils sont
trop peu sortis de leurs « tranchées », au cours de la cam¬
pagne actuelle. Sans doute, ils nous ont beaucoup écrit, et
dans les termes les plus touchants, pour recommander leurs
soldats et pour promettre de venir à saint Michel « au
lendemain de cette terrible guerre ». Mais est-ce que certains
ne vont pas penser que ce « lendemain » les fait attendre à
l'excès et surtout fait attendre l'Ange de la Patrie; que,

après tout, fixer ce délai semble mettre une condition à notre
effort, et peut retarder les pardons divins? Est-ce que, jadis,
les années de péril pour la patrie ne se signalèrent pas, au
contraire, par de plus nombreux pèlerins dont les troupes
• molt venaient espaissement »? Et à travers combien d'em¬
bûches, pourtant !
Evidemment, je ne vise pas notre centaine de zélateurs

du Canada, les 52 d'Océanie, les 45 Brésiliens, nos 9 Russes,
nos 7 Italiens, notre dévouée diplômée de Roumanie, pas
même nos 00 Anglais et nos 75 Belges! Ma fraternelle
remarque paraîtra plus recevable aux fidèles « e de Normans
et de Bretons » qui nous ont accoutumés à dire d'eux avec
notre chroniqueur : « Loz preieres font belement, Devant
l'autel à genoillons »; plus recevable surtout à nos amis du
diocèse de Marie et de saint Michel. Si le plan austro-
allemand, bien connu maintenant, n'avait pas été contrarié
par l'Angleterre plus que par notre prévoyance, nos cités de
Basse-Normandie n'eussent-elles pas eu le sort de Dixmude,
de Louvain, de Malines, d'Arras ; nos cathédrales celui des
martyres de Reims et de Soissons ; le Mont Saint Michel...?
Celte providentielle préservation n'est-elle pas une grande
victoire, une victoire à célébrer sans retard ?
Or le mois de notre angélique protecteur bat son plein.

Nous approchons des deux journées du 29 septembre et du
1(3 octobre, la fête de saint Michel dans l'Église universelle,
et la fête de saint Michel réclamant de l'évêque d'Avranchcs
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un temple sur le mont Tombe pour « estre honoré et réclamé
ainsi qu'il l'estoit au Mont Gargan » et pour adopter la France
naissante. Le successeur de saint Aubert, celui qui n'est
jamais plus fier que lorsqu'il s'entend nommer» l'évêque de
saint Michel », jamais plus heureux que lorsqu'il préside
nos solennités monioises, se propose d'être présent au Mont
Saint Michel pendant les trois jours qui précéderont la fête
du 29 septembre, d'y présider un Triduum spécial de Saints
et d'officier pontificalement le jour même de la solennité.
L'un de MM. nos aumôniers belges a promis de venir chanter
la gloire et les bienfaits du Patron de sa propre naiion et de
la nôtre. Compter sur un groupe compact de pèlerins est-il
téméraire ?

Ce qui n'est du moins au-dessus des forces d'aucun des
fidèles de saint Michel c'est de se montrer fervent pèlerin de
cœur et de désir. Vous revivez avec joie telle de vos visites
des époques de prospérité. Peut-être ces souvenirs parfumés
ont-ils été aidés par l'image qui fut reproduite ici récemment.
Au surplus, j'essaierai, dans une prochaine et toujours fami¬
lière causerie, de les préciser encore en vous racontant celle
petite chapelle où, depuis 1887, saint Michel est réduit à
donner ses audiences. Par bonheur, il ne met pas pourcondi
lion à ses faveurs la magnificence du lieu ; et l'humilité de son
sanctuaire... de guerre a connu des grâces bien grandes.
Vos propres lettres en témoignent. Eh bien ! c'est là, dans
le silence de ce moustier qui précéda, en certaine partie,
l'église voulue par l'angélique Apparition et abrita les restes
de saint Aubert ; c'est là, aux pieds de la statue vénérable
du Vainqueur de Satan, que doit être accepté de tous les
fidèles de saint Michel le rendez-vous donné par l'apôtre
saint Jacques : « Si quelqu'un est trisle, qu'il prie ! » Il faut
qu'elle devienne irrésistible, en un tel moment, la prièrepour
la France, la prière des évèques français, la prière des catho¬
liques français, la prière des soldats français qui ont déjà
versé leur sang généreux, la prière des héros français qui ne
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le marchanderont pas, la prière de tous les français « à l'Ar¬
change français » 1 J. L., v. g.

P. S. — Il n'appartient qu'à nos Pasteurs de tracer aux
fidèles la formule et la durée de l'intercession nationale que

leur suggéreront les fêtes prochaines. Je résume, à titre de
pure information, les instructions de Monseigneur de Cou-
tances aux fidèles de son diocèse :

I. NEUVAINE PRÉPARATOIRE AU 29 SEPTEMBRE.

1° Sa Grandeur recommande la messe et la communion

quolidiennes et prescrit pour chaque jour les invocations :
3 f. Cor Jesu Sacratissimum, miserere nobis,
3 f. Regina Angelorum, ora pro nobis,
3 f. Satirle Michael, » »

3 f. Saricle Auberte, » »

3 f. Beala Johanna, » »

puis un De profundis pour nos soldats morts pour la Patrie.
2° Dans les églises et chapelles où le Salut de pénitence est

célébré, les invocations susdites suivront la prière à saint
Joseph et remplaceront les petites litanies, et le De profundis
sera chanté immédiatement après la reposition du T. S. Sacre¬
ment.

3° Là où n'a pas lieu le Salut de pénitence, les prières de la
nenvaine suivront celles qui se récitent après les messes
basses.

4° Dans toutes les églises et chapelles possédant un prêtre
résident, le Salut du T. S. Sacrement est obligatoire les 27,28
et 29 septembre. — On y fera, après les prières de la neuvaine,
la Consécration à saint Michel (ordo p, 84).

II. Le 16 octobre, étant l'anniversaire de l'Apparition de
saint Michel à la France et de la consécration de la Basilique
du Mont, doit être particulièrement cher aux Français. Cette

date nationale sera célébrée,dans le diocèse de Coutances,de
la manière suivante :

1° Le vendredi 15 et le samedi 16 octobre, on teprendra,
dans les conditions sus-indiquées, les prières de la neuvaine
du 29 septembre.
2° Le dimanche 17, solennité de Saint Michel au Mont

Tombe, le Salut sera composé comme celui de la fête du 29
septembre, avec cette modification qu'on y chantera, après le
morceau d'exposition, les hymne, verset et oraison de l'Ap¬
parition. Mgr l'Évêque prescrit une procession, qui précô- „

derait le Salut du T. S. Sacrement.

BUhbETIN

Chaque lundi des mois île septembre et octobre, messepour les associés vivants et défunts de l'Aichiconfrérie de
Saint-Michel.

Chaque Samedi de septembre, le 29 septembre, le /cr samedi
d'octobre et le 16 octobre, messe pour les zélateurs et bienfaiteurs.
Les neuvainks générai,es mensuelles uuront lieu : la

première, du 8 au 16 septembre ; la seconde, du 21 au 29 sep¬
tembre ; la troisième, du 8 au 16 octobre. — La seconde, Natio¬
nale, est demandée directement, au nom de Monseigneur de
Coutances, par le document qui précédé. — La première aura
comme intention : les Blessés de la Guerre; et la troisième :
les Prisonniers de Guerre.

*
* *

Saurons-'uous jamais témoigrCer assez de gratitude à ces vic¬
times chères dont les membres seront toujours marqués du signe
du dévouement et du sacrifice ? Pour notre salut, ils ne craigni¬
rent pas de s'exposer vaillamment au danger, et lorsque leurs
corps tombèrent dans la lutte, ils acceptèrent l'épreuve doulou¬
reuse avec un grand courage et une parfaite résignation, comme
s'ils voulaient donner à leur souffrance sa pleine valeur.
Pieusement recueillis sur les champs de bataille et ramenés en

arrière, loin des ouragans meurtriers, nos blessés sont mainte¬
nant l'objet des soins les plus vigilants, et certes, ils ont bien
droit à cet empressement de reconnaissante affection qu'on Içur
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prodigue. Que ne dépend-il de nous de faire cesser complètement
leurs souffrances ? Hélas ! là comme en toute chose, notre im¬
puissance est manifesté et Celui-là seul qni a souffert pour nous
peu■ intervenir efficacement auprès de nos blessés !

Voilà pourquoi les Associés de Saint-Michel s'uniront au cours
de leur première neuvaine en vue d'obtenir du ciel le soulagement
de ceux qui souffrent à cause de nous. S'il est impossible d'ob¬
tenir pour tous la guérison complète, du moins que les plus
éprouvés, et principalement nos glorieux mutilés de la guerre,
aient la force d'accepter avec générosité et persévérance l'infé¬
riorité corporelle où ils vont désormais se trouver !

Quelles heures sombres doive d vivre parfois ceux-là qui, bru¬
talement privés de l'un de leurs membres, ont vu du même coup
s'effondrer devant eux leurs espérances d'avenir les plus chères!
Liva-t-on sans émotion ces lignes d'un tout jeune religieux privé
pour toujours, sans doute, de l'usage de son bras droit :

« Ah! des rêves, des rêves sur le passé, sur l'avenir, combien
j'en fais dans celle grande retraite que Dieu m'a imposée!
Hélas ! combien de ces rêves, et ce sont les plus beaux rêves
d'avenir : sacerdoce, missions, dévouements, me serrent le cœur
quand je suis revenu à la réalité ; car, avec la loque embarras¬
sante qui me pend à L'épaule droite, je suis devenu un propre
à rien! Oh ! que l'inactivité actuelle me pèse; et plus tard! J'ai
perdu presque tous mes meilleurs amis ! Heureux, bienheureux
sont-ils! Mais fiai, fiât, se lamenter est lâcheté! »

Une foi forte engendre nécessairement l'acceptation des plus
terribles sacrifices. Mais tous nos mutilés ont-ils celte foi ; et le
courage qu'un religieux a puisé dans une incessante unxon avec
Dieu, un père de famille qui songe avec angoisse au sort des siens,
peut-il l'avoir au même point ? Gai, si Dieu intervient et, par
un coup de sa grâce, élève toutes les âmes au même degré de
surnaturel et de puissance de sacrifice. Or, il semble bien que
jusqu'à présent ce miracle d'élévation des âmes ait été accompli.
L-s désespérés, ceux qui gémissent sans cesse et ferment leur
âme à toute préoccupation qui ne se rapporte pas à leur malheur,
sont rares autour de nous; et, au contraire, l'enthousiasme se
maintient remarquablement chez ceux-là même qui auraient le
plus à se plaindre.
Est-ce à dire que les heures de défaillance ne sont plus à

craindre désormais ? Le prétendre, ce serait méconnaître l'ex¬
trême faiblesse de la nature humaine. Aussi, notre devoir à nous
qui sommes demeurés loin du péril ayant sans doute été jugés
indignes d'être offerts en sacrifice pour Le salut de notre pays —
notre devoir est d'intervenir auprès du Seigneur afin que cette
grâce du courage persévérant ne fasse jamais défaut à ceux qui
çn on( un si pressant besoin !
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*
* *

Etre soutenu dans son malheur par une main amie ; voir se
pencher sur son chevet avec une infinie compassion le visage
aimé d'une mère, d'une épouse, d'un enfant ; respirer l'air natal ;
se laisser aller à une douce rêverie en contemplant les paysages
familiers ; écouter monter vers le ciel incessamment, comme un

hymne de reconnaissance, le grand concert de la création et
reconnaître chaque note de ce chœur : la cloche qui sonne les
Augelus ; le gazouilHs de l'oiseau qui, d'année en année, refait
son nid, au même endroit, dans la charmille; les cris et les
chants joyeux des travailleurs qui moissonnent dans les champs
voisins : n'est-ce pas déjà un grand réconfort aux heures de
souffrance? La douleur semble s'adoucir et se fondre comme
absorbée par cet indéfinissable bonheur que l'on éprouve à se
retrouver là où toutes choses nous sont familières, aussi bien les
objets inanimés que les êtres vivants /
Heureux sont nos blessés qui ont pu recevoir les soins sur la

terre française : hâter leur convalescence au foyer de la famille!
Combien sont à plaindre, par contre, nos prisonniers, nos

prisonniers blessés surtout! Sans doute, nous espérons que la vue
de leurs souffrances toucha le cœur des ennemis qui les recueil¬
lirent, nous espérons qu'ils furent traités avec bonté, que les soins
nécessaires ne leur furent pas refusés! Mais nous ne le savons
pas avec certitude et quand bien même cela serait, il reste qu'ils
sont très loin de la France, de tout ce qui leur est cher, de ceux
qu'ils aiment, et que nous ne pouvons prévoir la fin de leur exil.
Comment songer sans angoisse à l'horreur des longues heures
d'insomnie sur une terre étrangère et hostile ?
Pourtant ceux qui sont revenus, les grands blessés échangés,

nous ont frappés par leur attitude courageuse. « l\e redoutions-
nous pas qu'à leur retour tant désiré L'amertume des mauvais
jours les eût découragés 1 II aurait bien fallu leur pardonner
cette défaillance! Mais pas du tout! et ils arrivent pleins de
confiance, animés de la plus vaillante certitude. Ils ne doutent
pas de notre victoire, ils n'en ont pas douté pendant les mornes
heures de l'exil et ils l'annoncent maintenant avec un entrain
superbe! » Une fois de plus s'est manifestée l'énergie impéris¬
sable de la race française !
Il importe que nous continuions à soutenir de nos prières con¬

fiantes l'âme de ceux qui sont loin de nous : tel sera le but de
notre seconde neuvaine. Les souffrances de la séparation dimi¬
nueront pour les prisonniers s'ils sont réconfortés par l'espoir
d'un prochain retour dans une paix victorieuse. Puisque, jusqu'à
ce jour, cette espérance est demeurée intacte en leur âme, de¬
mandons au ciel qu'elle ne faiblisse pas à l'avenir. Ce sera rendre
communion de nos âmes avec celle de nos prisonniers plus



effective que de tourner nos pensées vers eux en ferventes prières!
Malgré la distance, ceux qui s'aimaient, qui continuent de
s'aimer se retrouveront unis en Dieu. Le Seigneur miséri¬
cordieux soutiendra les uns et les autres : ceux qui pleurent les
absents et ceux qui regardent anxieusement vers la Patrie, et il
hâtera, nous voulons l'espérer, le retour des chers exilés!

, *# *

Indulgences pi.énières. — 1° Le 29 septembre (Archicon-
frèrie de saint Michel, ou récitation quotidienne du chapelet île
saint Michel, ou scapulaire de saint Michel). — 2° Le 2 octobre,
fêle des Saints Anges gardiens (récitation quotidienne du chapelet
de saint Miche'). 5° Le 16 octobre, fêle de ta Dédicace du Mont
Saint-Michel (Archiconfrérie de saint Michel). - 4° Le 24 oc¬
tobre, fêle de saint Raphaël (récitation quotidienne du chapelet
de saint Michel). — 5° Jour au choix pendant les Neuvaines à
saint Michel. — 6° Jour au choix, chaque mois (récitation quo¬
tidienne du chapelet de saint Michel). — 7° Jour au choix,
chaque mois (Archiconfrérie de saint Michel).

La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : M. l'abbé Beauclou, deDlajan ; M"e A. Cuzin, de Les Charpenues ; M"e Marie
Finot, de Mèze ; Mlle Joséphine Turcan, de Ai.v-en-Provence.
Nouveaux Associés. — Du 15 juin au 15 août 1178

associés ont élé inscrits dans l'Archiconfrérie de Saint-Michel
par les zélateurs et zélatrices de : Aligre, Avranclies, Bressuire,
Broquiès, Bdlom, Beauregard, Blajan, Behobie, Caen, Clé-
mont, Coulommiers, Danrémont, Falaise, Gignac, Gange»,
Grenade-sur-l'Adour, Hartford, Houdan, Limoges, Les Char-
pennes, Le Mans, Le Parc d'Anclot, La Cbaussée-sur-Manie,
Longhrea, Marseille, Monaco, Montpellier, Moncontour, Mu-
gron, Nauviale, Nice, Napierville, Pau, Paris, Pouancé,
Perrecey-les-Forges, Rouen, Kuffec, Saint-Varent, Saint-
Étienne, Saint-Lô, Tarbes, Toulouse, Tourdan, Verdelais,
Vernines, Villefranche, Yvetot.
Nota. — Du « front » nous sont venues de multiples adhésio^

à l'Archiconfrérie. Daigne saint Michel protéger ses chers soldais-
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Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre Dame des Anges :

18 Juin : Odette-Jeanne-Pierrette Delhouoieau, de bressuire.
22 Juin : Zéphirin Andrieu.; Norbert Andrieu; Marie-Thérèse
Andrieu, de Nauviale. 24 Juin : Francis Lucas, de breteuil ; André
Rose, de Evreux ; André Indersi, de Vemeuil ; Gabriel Duval, de
Minities. 28 Juin : Jacques Lhirondelle; Jean Lhirondelle; Gene¬
viève Lhirondelle, de Caen ; Marie-Victorine Beurotte ; Marcelle-
Valentine Beurotte ; Marcel Ernest Minière, de Nancy. 2 Juillet:
Michel des Grottes, de Bordeaux ; Marie de Torquat ; Roger de
Torquat ; François de Torquat, de bennes ; Jutes de Benoist ;
Ghislain de Benoist; Henry de Benoist, de Lunévitle ; Simonne
Fercocq ; Jeanne-Geneviève Lecharpentier, de Houdan ; Pierre-
Albert-Vincent, de Dreux. 3 Juillet : Emile Salaiin, de Ploudal-
meseau ; Michel Sarazin, de Pâmes. 5 Juillet : Jacques-Michel
Leroux Pitet, de Caen. 6 Juillet : Mélanie Cornille ; Louis Cornille,
de Saint-Aubin de Terregatte. 9 Juillet: Maurice Loyuard, de
Saint-Michel de la Forêt. 12 Juillet : Marie-Thérèse Dubreuil; Marthe
Dubreuil ; Joséphine Viallon ; Andree Picq; Henri Viallon ; Henri
Pellet ; Marie-Madeleine Pellet ; Antoine Viallon ; Jean Viallon;
Marie Viallon; Marie Delzanno, de Saint-Étirnne. 13 Juillet: Louis
Godard ; Ariette Marry, de Paris. 15 Juillet : Rose Caubel, de
Valence d'Albigeois. 22 juillet : Marie Jadeau, de Montournaie ;
Henri Chevallereau, de Parts. 23 Juillet : Maurice Bicheret, de
Verneuil-sur-Avre. 28 Juillet: Gabriel de Kerpoisson ; Amaury de
Kerpoisson ; Aune de Kerpoisson ; Charles de Kerpoisson ; Pierre
de Kerpoisson ; Gizelle de la Buharaye ; Charles-Arthur de la
Buharaye ; Anne de la Buharaye : Bertrand de la Buharaye, de
Saint-Brieuc\ Claude Gourlfit ; Adele Gourlat ; Antoinette Gourlat;
Pierre Gourlat ; Michel Gourlat, des Charpennes. 29 Juillet : Louise-
Pauline-Marguerite-Marie Parraut, dePouilly-en-Auxois. 31 Juillbt:
Simonne Levasseur; Roger-Henri Ledain ; Marie-Louise-Margue¬
rite Buquet, de Yvetot ; Marie-Jeanne Sauguet ; Jean-Marie-Alfred
Laïuarque, de Muserolles. 2 aout : Micbel-Jtan-Marie Rasereau, de
Binic. 4 Aou r : Anne-Marie Besnier ; Michel-Marie-Louis-Paul
Besnier, de brquy. 9 août : Marie Chasles ; Raymonde Chasies ;
Augustine-Marie-Victoire de Saint-Denis ; Roger-Amand-Jean-
Baptiste de Saint-Denis ; René-Bien-Aimé-Joseph Levaufre ;
Marie-Jeanne-Germaine Lefranc ; Hélène Le Doux, de La Ronde-
haye ; Pierre Henry, de Saint-Sauveur Lenilelin. 10 Août : Edmond
Bodiguet ; Maurice Harrois ; Marcel Harrois, de Guingamp.

Mois de Saint Michel. — Daûs le courant du mois de

septembre, nos amis auront à cœur de rendre à saint Michel
des honneurs spéciaux. Il convient en effet de témoigner par
des prières et par des actes, par tout l'ensemble de notre vie
chrétienne, intelligemment organisée et vivifiée par la grâce,
de notre reconnaissance profonde pour le passé et de notre



confiance absolue pour le présent et pour l'avenir. 11 nous
faut redire à saint Michel que nous le considérons toujours
comme notre protecteur et que nous voulons être de plus en
plus sous son étendard, les chevaliers du Christ, pour que
brille d'un éclat plus vif la gloire de Dieu.
Nous rappelons que, dans le but d'aider en ce sens la

dévotion à l'Archange glorieux, il a été composé une bro¬
chure, intitulée « Le Mois de saint Michel », que l'on trouve à
nos bureaux, au prix de 0 fr. 35 l'unité, 3 fr. 50 la douzaine,
franco.
Au. Mont-Saint-Michel, salut du T. S. Sacrement, chaque

jour du mois de septembre, à 6 h. 1/2 du soir.
Du 21 au 28 septembre, à la même heure, exercice de la

neuvaine préparatoire à la fête de saint Michel.
Le 10 septembre, fête de saint Aubert, fondateur de la

Collégiale du Mont-Tombe : à 7 h. 1/2, messe en la chapelle
du Saint.

Fêtes de saint Michel. — La fête de saint Michel, le
29 septembre, sera présidée par S. G. Mgr l'Évêque de Cou-
tances.

Messes depuis 6 heures.
A 10 heures : Messe Pontificale. — Sermon par M. l'abbé

Neyrinck, aumônier militaire belge. — Quête au profit de
1 "'Œuvre du Vêtement du Prisonnier de Guerre.

A 3 heures, procession de pénitence à la croix de Jérusalem.
Salut du T. S. Sacrement.

*
* *

Le 16 octobre, fête de l'Apparition de saint Michel et delà
Dédicace de saint Michel au Mont-Tombe, messes depuis
6 heures. Salut solennel à ti h. 1/2 du soir.
Ex-voto. — Une plaque de marbre blanc: « Vous confie

tout. Exaucez-nous. 22 juillet 1915.»
Le 11 août, nous avions le très grand honneur de recevoir la

visite du capitaine 11. de F., du 0 Régiment d Infanterie.

i

Grièvement blessé, le 25 août 1914, à la tête de sa compagnie,
il reçut sur son lit d'hôpital la croix de la Légion d'honneur.
Celte croix, « prix de son sang », il a tenu à en faire hommage
à saint Michel, avant de regagner, au front, son poste de combat.
Elle est placée, selon le désir exprimé par le capitaine, au pied
de la statue de saint Michel. C'est à l'Archange que le vaillant
officier attribue la protection merveilleuse dont il fut l'objet le
15 août. Notre reconnaissance s'ajoutera à la sienne.

Annales. — Nous présentons à nos abonnés nos humbles
excuses pour le retard apporté à la dernière livraison des
Annales. La cause doit en être attribuée — exclusivement —
à un accident de machine, survenu pendant le tirage.
Recouvrements. — Dans la dernière semaine d'octobre,

nous ferons présenter à nos abonnés qui n'ont pas encore
réglé leur abonnemeut courant, une quittance de 2 fr. 50,
majorée des frais de recouvrement, soit au total : 3 fr.

Échos & Nouvelles

Pèlerinage.

Sur l'initiative de M. le Chanoine Baston, curé de Saint-Michel, et avec l'approbation et la bénédiction de Son Emi-
nence le cardinal A mette, archevêque de Paris, un groupe de
fidèles de l'Archange se rendra en pèlerinage au Mont Saint-
Michel le dimanche 5 septembre prochain. Tous les amis de
saint Michel sont priés de bien vouloir se joindre aux pèle¬
rins.
La date du pèlerinage a été intentionnellement choisie

parce qu'elle est le premier anniversaire de la bataille de la
Marne, qui a sauvé Paris de l'invasion allemande. Cette
victoire a été une véritable grâce du Ciel, dont il convient de
remercier particulièrement saint Michel, l'Ange protecteur
de la France. En même temps qu'ils adresseront leurs
actions de grâces à Dieu pour le miracle de Tan dernier, les
pèlerins imploreront sa miséricorde pour obtenir la prompte
libération des territoires encore envahis.
Le pèlerinage quittera Paris le samedi 4 Septembre, à

8 heures 42 du soir, par le train direct partant de la gare des
*
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Invalides. Arrivée à Pontorson le dimanche 5 septembre à
\ heures du malin. Départ en tramway pour le Mont Saint-
Michel.

" Esprit allemand "

Un prêtre brancardier, fait prisonnier vers la fin du mois

d'Août 1914, et rentré en France, il y a quelques semaines,
nous apporte un fascicule de la Revue illusirée « ©fc ctzocbeii»
«cijau » qui contient une gravure susceptible d'intéresser
nos lecteurs, comme elle nous a intéressés nous-même6
Nous la reproduisons ici.
C'est un médaillon du peintre Karl Jacobs. On y voit saint

Michel,"Le Cavalierde Feu", qui écrase les Alliés, représentés
par un dragon à quatre têtes symboliques : léopard anglais,

coq gaulois, ours russe et chien serbe. L'inscription en
exergue signifie : « Saint Michel, ô loi, esprit {ange) allemand,
aide-nous à écraser le ver (le reptile).
chacune des nations belligérantes, fondée sur l'équité, vraie

ou supposée,de la cause qu'elle défend, est libre d'invoquer
Dieu, ses Anges et ses Saints, selon son bon plaisir et l'inspi¬
ration de son sentiment religieux. Saint Michel n'appartient
en propre à aucun peuple à l'exclusion des autres. Il est le
défenseur des droits divins, où qu'ils soient; il prête son
appui à qui, parmi les hommes, s'en fait le champion. Nous
ne monopolisons à notre profit ni Dieu, ni la Cour céleste.
Nous connaissons, par contre, un empereur qui parle d'un

" vieux Dieu qui serait le sien. Quel Dieu? Et à qui?
Notre histoire nationale atteste au long des siècles, de

Clovis à nos jours, que saint Michel est l'Ange gardien de la
France. Cela nous le croyons, parce que à nos yeux, comme
aux yeux de toute personne indépendante en ses jugements,
des faits multiples et éclatants en témoignent. Nous croyons,
au surplus, que les dons de Dieu, sont sans repentance et que
Dieu n'a pas retiré à la France le privilège d'avoir pour ange
tutélaire saint Michel. Nous attendons de Dieu, par lui, le
salut.
Quant à la tentative d'accaparement de ce qui fut et

demeure notre gloire incomparable, il suffira de l'avoir
signalée pour qu'aussitôt on la qualifie selon son mérite.
Elle est bien dans la note.

Saint-Michel de Montholier.

Un prêtre nous communique la note suivante :
« Les villages de Montholier, Rabeur et les Millières et quel¬

ques familles de Grozon, faisaient partie de la paroisse de
Grozon. L'église était bâtie sur une éminence éloignée de
toute habitation et occupait préalablement la place appelée
le « Champ de Moulier ». Il y avait dés le quinzième siècle,
au village de Montholier, une chapelle desservie par un
vicaire de Grozon. Elle était aussi dédiée à saint Michel. La
famille Bulabois ajouta à cet édifice une autre chapelle dédiée
à Notre Dame, et à saint Claude1, dont elle se réserva le patro¬
nage avec le droit d'inhumation. L'église paroissiale ayant
été complètement abandonnée après l'invasion française de
1636, le service qui s'y faisait et la résidence du curé furent
transférés à Montholier-, de 1650 à 1660. L'église, située près

1. Saint Claude, évêque de Besançon, puis abbé du monastère de Condat,
aujourd'hui ia viiie de Saint-Claude, — et patron du diocèse de Saint-Claude.
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de la route de Paris à Genève, se compose d'un clocher for¬
mant porche, d'une nef, d'un chœur rectangulaire, de deux
chapelles à droite de la nef, d'une à gauche et d'une sacristie
derrière le sanctuaire. La première chapelle à droite, du style
ogival, était à la collation de la famille Bulabois, qui en avait
assuré la dotation le 2 décembre 16111. »

Notes montoises
Juillet-Août 1D là.

Les jours passent; les jours passent!.... Nous avons vules heures du printemps s'effeuiller une à une comme se
sont effeuillées nos ravenelles ! Une nouvelle parure orna le
vieux rocher : ces plantes bizarres vulgairement appelées
lilas de terre, qui poussent en touffes vertes très abondantes
et dont la fleur rappelle en-effet celle de l'arbre primanier;
puis les délicieux œillets que nos enfants du Mont vont
cueillir par brassées pour offrir aux visiteurs, les œillets
sauvages, au parfum si délicat, au coloris d'un rose pur et
tendre comme celui de l'aube qui naît sur la baie, aux beaux
jours!.. Les collines lointaines n'ont plus gardé leur teinte
uniformément bleu sombre, mais ici et là, elles se sont colo¬
rées de taches chaque jour plus dorées, à mesure que les
moissons ont mûri au soleil!.. Et la .grève elle-même,
comme pour se mettre à l'unisson de la nature luxuriante
qui l'entoure, nous a paru, sous la chaleur grandissante,
laisser le désolant « herbu » poursuivre ses faciles conquê¬
tes'
C'est ainsi que la création, docile aux lois du Créateur, a

subi les habituelles transformations qui marquent le passage
d'une saison à une autre!.. Une fois encore, un des prin¬
temps de notre vie a disparu dans la nuit du passé : un prin¬
temps, bêlas, qui ne ressembla pas aux printemps d'autrefois,
puisque le soleil fut impuissant à percer le voile de tristesse
qui embrume nos âmes, puisque la souffrance a continué de
nous entourer de toutes parts.

1. Cette notice est extraite du Dictionnaire géographique, historiquetl
statistique des communes de la Franche-Comté et des hameaux qui a
dépendent, classés par département, par G. Rousset, avec la collaboration
de Frédéric Moreau, architecte.

2. Les progrès sont surtout sensibles du côté Est, dans la direction ai
Vains et Avranches : à chaque marée, on constate, noD sans tristesse,
qu'une nouvelle portion de grève s'est recouverte d'herbu; encore un an ou
deux et il sera trop tard : le Mont sera définitivement perdu à la mer.

Alors les autorités compétentes se décideront à agir, sans doute --
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• Nous eûmes cependant, au mois de mai, uqe lù'eur d es; é-
rauce : Jeanne d'Arc semblait vouloir favoriser Jios armes ! La
victoire paraissait prochaine : les hommes, sÀis-doute, avaient
assez souflèrt, à leur tour ils allaient rentrer dans l'ordre et
connaître à nouveau, le bonheur de la paix.! Ce fut une espé¬
rance vaine. Dieu aivo'ulu prolonger nos épreuves et multi¬
plier nos souffrances ! Il faut plus de prières, plus de répara¬
tions, oserais-je dire plus de sacrifices sanglants?..
Il esf impossible de se detacher de ces reflexions en ce lieu

propice au recueillement qu'est devenu le Mont depuis la
guerre! Qu'on se promène sur les remparts, ou qu'on rêve
solitaire sur la tour du Nord, ou en quelque recoin caché du
-roc, fatalement, les mêmes idées reviennent ; chaque jour,
semble-t-il, plus impérieusement imposées à l'esprit, puisque
le terme de nos épreuves semble fuir insaisissable ! Qui
pourrait troubler nos méditations ? Nous sommes ici en
pleine solitude, noyés dans le silence!..
Où sont doue les grandes afîluences d'autrefois? Sans

doute les visiteurs n'ont pas complètement déserté le Moni,
mais, d'ordinaire, leur discrétion contraste singulièrement
avec les cris et les tapages des précédentes années. Qui pour¬
rait avoir le cœur de se laisser aller à cette joie exubérante?
Ceux qui viennent jusqu'à nous sont, ou des pèlerins
recueillis, soucieux avant tout de prier l'Archange et de lui
dire leur fidélité confiante, ou des artistes — très souvent
des pèlerins artistes, ce qui est encore le mieux qui profi¬
tent de cette tranquillité qui règne en nos murs pour éiudier
tout à leur aise les beautés architeclurales accumulées lit.
N'avons-nous pas aussi lencontré certaines âmes inquiètes,
victimes d'un enseignement qui s'opposa aux principes de
l'éducation première et se soucia plus de détruire que d'édi¬
fier?.. Toutes les beautés créées apparaissent secondaires à
celui pour qui se pose la redouiablequestiondu problèmedela
vie et qui ne parvient pu s à la traiter définitivement.On demeure
presque insensible aux splendeurs de la nalure ou de l'art
lorsque intérieurement une perpétuelle inquiétude absorbe les
pensées et les énergies de l'être. Mais Dieu peut intervenir et
faire apparaître soudain les beautés d'ici-bas comme un reflet
de sa Beauté infinie. L'âme alors retrouve la paix et vile
goûte le charme de se sentir plus près de Dieu là où tlle
entendit sa voix. Espérons que ce fut le cas et que nos pèle¬
rins anxieux ne s'acheminèrent pas en vain vers celle .< ville
sainte » qu'est le Mont Saim-Michel! Tout désir sincère de
connaître la vérité ne meriie-t-il pas sa récompense ?
Nos hôtes les plus nombreux et, eu général aussi, les plus

sympathiques — que les autres ne soient pas jaloux, ils



comprendront, ma pensée ce furent nos soldats. Non plus
seulement les territoriaux grisonnants, mais ces grands
enfants de la classe 16, qu'on a eu l'heureuse idée de sous¬
traire à l'influence des villes de garnison et de faire respirer,
en les cantonnant sur les côies bretonne et normande, l'air
du large, pur et vigoureux. Le 4 Juillet, au nombre de
cinq cents, ils vinrent, accompagnés de leurs chefs, prier au
sanctuaire de l'Archange pour le repos de leurs aînés tombés
glorieusement et pour la gloire de nos armes. Mais celte
exceptionnelle manifestation mise à paî t, chaque jour nous
amène quelques groupes de nos jeunes soldats. Ils arrivent
dans la soirée, après la soupe de 5 heures et repartent pour
se retrouver à 9 heures au cantonnement. Il ne sera pas rare
de rencontrer à l'église quelques-uns d'entre eux, venus spé¬
cialement pour y faire leur prière du soir. Ceux-là sont l'élite :
ceux qui ont la force d'âme de ne pas préférer le plaisir au
devoir; niais sans aucune exagération, on peut dire que tous
nus infants de la classe 16 sont admirables. Ils n'ont pas été
déformés par la vie des casernes, ils ont gardé leur bonne
simplicité, leur regard franc, leur facilité d'expansion issue
d'inc. vraie sympathie et non pas d'un vain esprit de fanfa¬
ronnade. Volontiers ils racontent leurs prouesses ; plus
volontiers encore, ils nous entretiennent de ce qu'ils fai¬
saient avant la guerre, alors qu'ils étaient en famille.
Cinq minutes ne se sont pas écoulées et nous connaissons
mille détails par où il est facile de voir combien ils ont
réservé dans leur cœur une large place à leur village natal et
à ceux qu'ils y ont laissés. Songent-ils à la guerre? On peut
ne le demander tellement, d'ordinaire, ils en parlent peu et
lestent d'humeur joyeuse. Si toutefois on aborde la question
devant eux, ils répondent simplement qu'ils espèrent aller
îetiouver bientôt leurs camarades plus âgés, et invariable¬
ment ils ajoutent qu'on leur donnera un équipement neuf, une
tenue « très chic » qui semble les enthousiasmer! Toujours
l'amour du panache!.. On se demande ce que feront ces
enfi.nts lorsqu'ils seront sur les champs de bataille, quel
sera lour état d'âme devant le danger. Faisons-leur donc
confiance : Il faut voir leur ardeur lorsque, aux jours de
manœuvre, du côté d'Ardevon, ils prennent d'assaut les
tiarrrltées do la Rive! « Que serait-c<- si nous avions de vrais
Boches devant nous! » Jolie réponse qui fut faite par un
soliat imberbe à un spectateur morose qui se permettait de
mettre en doute la future ardeur des combatiants!
Uni des promenades favorites des Montois —au fait n'est-

ce pas la seule — est d'aller jusqu'au bout de la digue assister
à (.es manœuvres. Le bruit de la fusillade, les éclairs des

baïonnettes sous le soleil, les commandements, les cris des
hommes et les sonneries de clairon au moment de l'asiaut;
tout cela donne l'impression d'assister aux batailles du front
et si le canon tonnait, l'illusion serait complète. L'imagina¬
tion supplée d'ailleurs aisément à ce qui peut manquer au
tableau et voici les spectateurs, vieillards et impotents, qui
rêvent de hauts faits d'armes et qui sentent bouillonner dans
leurs veines un sang nouveau...
L'enchantement dure peu. A peine la sonnerie du « (lessez

le feu » s'esl-elle fait entendre que les soldats regagnent leurs
cantonnements et, à leur tour, les civils se décident à rentrer
au Mont: tête basse de n'avoir jamais été juges dignes, ou
d être devenus incapables du glorieux enrôlement dans les
phalanges des défenseurs de la Pairie ! Heureusement, il est
plusieurs manières de se rendre utile à son pays et les moins
brillantes ne sont pas toujours les moins efficaces.
Ces manœuvres sont ainsi une variété dans la monotonie

de notre vie montoise. Elles sont un but pour les promenades
quotidiennes que chacun s'impose réglementairement apiès
les repas, pour dégourdir les membres. Qu'il pleuve, ou qu'il
vente, ou qu'uu soleil implacable nous assomme de sa
chaleur, il faut savoir se contraindre à ce monotone aller et
retour sur la digue fastidieuse. Où sont nos bons cheminsds
campagne creusés à l'ombre des châtaigniers et des chênes,
sous les bubsons d'églantiers ou de noisetiers ? Où sont les
arbres verts du petit bois qui longe là claire rivièie à l'eau
courante ? Il y a bien la grève et ses coques, Tombelaine et
ses crabes, et il faut avouer que pour le terrien des alentours
courir sur le sable et patauger dans l'eau grise est une
magnifique fête ! Mais un habitant du Mont se laisse plus
difficilement toucher par les beautés de ce sport et maintes
fois il regardera avec envie les vertes collines de l'horizon.
Ce qui ne l'empêchera pas, d'ailleurs — oh ! humaine incon¬
stance— de chérir tendrement sa montagne et de soupirer
après elle, s'il lui faut la quitter !
Il faut convenir que l'arrivée du tramway est venue fort

heureusement jeter une note joyeuse dans la vie des ermites
montois. On le comprendra facilement, car vraiment la situa¬
tion n'était plus tenable ! Qu'on se mette à la place des
prisonniers que nous étions, obligés pour nous procurer les
choses les plus nécessaires ou bien de faire à pied les 'JO km.
qui séparent aller et retour le Mont Saint-Michel de Ponton on,
ou bien de sacrifier douze francs pour le transport en voiture!
Pour peu que la situation se fût prolongée, nos maigres
économies eussent toutes été englouties dans ces dispendieux
•voyages. Aussi, décrire la joie de tous lorsque la venue du



— 84 —

tram tut officiellement annoncée, est impossible. On l'avait
tant désirée et tant demandée! Personne n'y croyait plus :
l'affaire ayant trop traîné. Or, voici qu'an moment précis où
les derniers espoirs s'envolaient, les vœux de tous se virent
réalisés. Le 1er août 1915, chacun put contempler, s'arrêtanj
au pied des remparts, la locomotive fumante qu'on n'avait
point revue depuis ce jour de fièvre patriotique que fut le
2 août 1914.
A qui les Montois pourront-ils adresser leurs remerciements?
Serait-ceà MM. Sembat et Dalimier qui vinrent, ce printemps,
excursionuer au Mont? Il se pourrait, car il est hors de con¬
teste que ces messieurs ont le « bras long». Nel'a-t-on pas vu
notamment dans cette mémorable affaire des enseignes ?...
On parlera longtemps de l'émotion de la cité lorsque les
affiches officielles vinrent ordonner la suppression de toute
pancarte soit qu'elle fût aperçue du dehors soit qu'elle fût
placée transversalement à la voie publique. Les hommes
valides étant, tous ab-euts qui procéderait à l'opération
difficile du décrochage des énormes enseignes ? Chacun,
cependant, s'exécuta de son mieux par crainte des repré¬
sailles dont on menaçait les délinquants... et ce fut là, en
vérité, une belle et rude victoire gagnée au nom de l'Art. On
en annonce une autre autrement sensationnelle : prochaine¬
ment, la digue serait coupée. Par des prisonniers alle¬
mands? Non pas, mais par une batterie de 75. C'est
M. Sembat qui l'a dit... sans rire affirme-t-on...* Nous enre¬
gistrons, sans trop nous émouvoir, l'effarante nouvelle et
nous saurons attendre, avec toute la patience nécessaire,
l'événement libérateur qui rendraau Mont son antique gloire!
Présentement, le triomphe spirituel de l'Archange, je veux

dire l'union de plus i n plus fervente de tous les cœurs au
pied de son aut<d en vue d'obtenir son intercession, ce
triomphe spirituel n'apparaît-il pas plus urgent ? Il semble
que les vrais amis de saint Michel et du Mont l'ont ainsi
compris puisque chaque soir, depuis un an, la même assis¬
tance fidèle se retrouve groupée dans le petit sanctuaire de
l'Archange.
A l'appel de la cloche, tantôt emporté furieusement parle

grand vent qui souffle du large, tantôt mollement balance
parla brise qui apporte de terre les senteurs des moissons,
pèlerins recueillis ou pieux Montois viennent terminer leur
journée près de Celui qui tient eulre ses mains toutes les
destinées humaines; et la prière de tous est chaque jour
plus confiante malgré la longueur de l'attente et la persistance
de l'épreuve. Intérim.

1. Voir l'article «- La Digue-enseigne » page 85 de la présente livraison.
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La Digue-Enseigne

Dans la dernière semaine de juin, l'on put lire, placardésur les murs du Mont Saint-Michel, — je veux dire sur
ses portes, car sur ses murs sacro-saints désormais il est
interdit d'afficher — l'arrêté suivant de M. le Préfet de la
Manche :

« Nous, Préfet du département de la Manche, Chevalier
de la Légion d'honneur,

« Vu les lois des 50 mars 1887, 21 avril 1906 et 20 avril 1910 ;
« Vu le décret du 20 avril 1874, qui a remis à l'Adminislra-

« lion des Beaux-arts comme monument historique, l'abbaye du
« Mont Saint-Michel ;

« Vu nos arrêtés des 16 janvier et 9 juin 1915 ;
« Considérant qu'il y a lieu de réglementer plus elficacement

a l'affichage à l'intérieur du Mont ;
« Arrêtons :

« Article 1er. — Les affiches et enseignes visibles de l'extérieur
« du Mont, ou placées transversalement à la voie publique, sont
« interdites aux particuliers.

« Article 2. — M. le Sous-Préfet d'Avranches, M. te Maire du
« Mont Saint-Michel et M. le Chef d'escadron, commandant la
« gendarmerie du département, et MM. les Commissaires de po-
« lice sont chargés, chacun en ce qui le concerne, de l'exécution
« du présent arrêté, qui sera affiché dans la commune du Mont
a Saint-Michel.

« Saint-Lô, le 24 juin 1915.
« Le Préfet,

« Giraud. »

Incontinent, il fut obtempéré aux injonctions de l'article
premier; et furent donc enlevées « les affiches et enseignes
visibles de l'extérieur du Mont ». Non pas toutefois avant que
M. le Sous-Préfet d'Avranches et un commissaire de police,
visés par l'article second, fussent venus au Mont, en mission
• • • diplomatique.
Nous ne ferons pas difficulté de convenir que c'est mieux

ainsi. Ce serait même très bien, affirment les purs, si les
maisons elles-mêmes qui portaient les enseignes étaient
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comprises dans la proscription. Allons donc! Par ces temps
d'union sacrée, n'ètes-vous pas d'avis que des mesures aussi
radicales mériteraient d'être cotées brimades? — C'est assez

qu'en ces temps d'afïreuse guerr j, l'on ait eu le loisir de penser
à nos affiches. — Un juste milieu... et puis tenir. C'est le
mot d'ordre. Quant à la perfection, elle n'est pas de ce monde.
Au demeurant, avec un peu de réflexion, on se convainc

que point n'est besoin à l'honnête commerçant moutois de
tirer l'œil du touriste, pour piquer sa curiosité, creuser son
estomac ou attiser sa convoitise. Ah ! que nenui !... « A bas
les enseignes flamboyantes ! » Au brigadier... pardou! au
« chef d'escadron » qui nous le dira, nous répoudrons avec le
gendarme de Nadaud : < Vous avez raison ! »
Encore est-il que l'arrêté de M. le Préfet paraîtra à certains

un peu bien absolu. Ne s'en prend-il pas indistinctement,
après les enseignes gigantesques, à celles qui sont i placées
transversalement à la voie publique ». Oui, même celles-ci
sont interdiies aux particuliers. — Quant à l'État, bien
entendu : «Ego nominor leol » — Eu vertu de l'arrêté du
24 juin, nous verrions donc disparaître les enseignes en tôle
peinte qui, de côté et d'autre de la ruelle pendante, se balan¬
cent et grincent sous le souffle du grand vent, pour annoncer
qu'ici l'on vend des bibelots et là des omelettes. Ostracisme
universel. Au nom de quoi, s'il vous plaît? Au nom de l'his¬
toire? Mais l'histoire est pleine des noms de nos vieilles hos-
telleries ; elle nous cite, par exemple, la maison « où pend
l'enseigne à la corne de cerf », la maison « où pend l'enseigne
du pot d'étain de l'écu de Bretagne. du grand Saint
Nicolas, etc.»—Au nom de l'estbélique? Mais, ce n'est pas si
mal que cela. A supposer que certaines plaques soient trop
luisantes et brillent, en outre, par leur mauvais goût, nos
maîtres ès arts ne pourraient-ils donner aux propriétaires un
conseil discret, qu'ils ne demandent qu'à suivre ?
Mais, je m'assure, l'arrêté préfectoral sera appliqué avec

modération et discernement. Quand même, nous réserverons
noire allégresse pour le triomphe national, le seul qu'il soit
permis d'ambitionner vraiment.
Aussi bien, rendons à César ce qui est à César. Est-ce trop

présumer que de faire remonter jusqu'aux ministres, Seuibal
et Dalimier, le mérite de la décision de M. le Préfet? La
mesure, en effet, est consécutive à leur voyage du 8 juin au
Mont Saint-Michel. Qui sait si ... au cours du banquet ...
ou durant une promenade émouvante sur les remparts ou
sur les sables?... Mais n'insistons pas. Ceci est le secret des
dieux.

Un heureux i fïet du voyage ministériel aura été, à coup
sûr, de ramener, un instant, l'attention du public sur la
question du Mont Saint-Michel. A son propos, le Petit Journal
interwieva M. Dalimier et publia un article de Jean Lecoq.
Nous sera-t-il permis de signaler en ce dernier une lacune
regrettable? M. Jean Lecoq parle bien de la Digue « inébran¬
lable »■, il omet de vouer à une exécration égale le canal du
Couesnon. Or il n'est pas douteux que si la digue favorise le
coluiatagé, l'emprisonnement du Couesnon — ce vieux fou!
— dans un corset de pierrailles, doit être considéré comme le
facteur le plus important dans la formation des Polders. Si
bien que couper la digue saus rendre au Couesnon sa liberté
serait une demi-mesure et de nul eflet au point de vue pra¬

tique, sinon au point de vue esthétique.
Le Gaulois, de son côié, y est allé d'un article où l'on nous

affirme que le Mont Saint-Michel — qui est bien en Norman¬
die — « symbolise l'âme bretonne mystique et guerrière ». A
merveille; ce n'est pas nous qui y contredirons. Nous avouons
ne plus comprendre lorsque le rédacteur vient à la solution
« théorique » de la « lancinante question » de l'insularité du
Mont Saint-Michel. « Il suffit, dit-il, de couper la digue en
talus qui immobilise et consolide les sables et empêche le
mouvement naturel des marées d'atteindre au niveau néces¬
saire ». Voilà qui s'appelle parler obscurément. Un bon
point à qui nous traduira celte phrase en langage clair.
Nous comprenons mieux la suivante. On y réclame « un pont

sous lequel le sable et l'eau circuleront librement ». Ah!
non! Pas un pont! 1° Fût-il possible de l'établir, il coûterait
trop cher (Les sables atteignent une profondeur de 30 mètres,
à moins de 50 mètres du rocher!) - 2° Il équivaudrait en lai¬
deur à la digue actuelle, loin de rendre à la Merveille « sa
splendeur totale ».
La solution « pratique » est ingénieuse; mais ls Gaulois n'a

pas le mérite de l'invention : « employer à ces travaux quel¬
ques milliers de prisonniers allemands ». Merci! « Le travail
serait bien fait » nous en tombons d'accord; mais ce serait un
mauvais travail. N'en parlons plus. Il n'y a qu'une solution
valable : la coupure de la digue sur une longueur à détermi¬
ner, depuis les remparts du Mont, et son remplacement par
une simple semelle submersible, appliquée sur le sable.
M. Pierre Giflard n'a pas voulu rester eu retard sur ses

collègues de la Presse et il a publié dansl'Aufo une interview
de M. Sembat, ministre des Travaux publics. Passons sur les
joyeux à côté delà question ; excursion touristique, banquet,



etc. et découvrons à notre tour tes batteries du ministre. Car
c'est de batteries qu'il s'agit. Sérieusement (?) le grave
ministre lut —« comme il sait lire »— à M. Gifl'ard, (qui
écouta sans sourciller) une note qu'il avait rédigée le matin
même pour son collègue Millerand, « l'excellent ministre de
la Guerre >. Gilons-en l'essentiel: « Je veux qu'il reste de
mon voyage au Mont Saint-Michel un acte. Par le temps
belliqueux où nous sommes, il y a toujours quelque part une
batterie de 75 qui sort de la fonderie, prête à gagner le front,
La prochaine fois que vous en aurez une toute neuve à
expédier au général Joffre, détournez-la pour une journée, de
sa destination sacrée. Vous l'enverrez à Pontorson. J'ai
prévenu le conducteur des Ponts ; il attend au premier jour
les pièces et les hommes qui les serviront. — Pointés au
bord de la mer, nos merveilleux canons auront vite fait de
pulvériser la digue exécrable... Si vous préférez mettre à
ma disposition un rimailho, se sera comme vous voudrez.
L'essentiel est que çà pète, et tout de suite. »
Le journaliste, ému, conclut par ces simples mots: • Voilà

qui est parler » —- Ajoutons... « parler... pour ne rien dire. »
Une facétie de plus... et c'est tout.
Au fond, parmi les officiels commissaires, qui viennent,

chaque année, pour ainsi dire, depuis trente ans, gémir sur
la hideur de notre Digue, pas un ne souhaite sincèrement sa
suppression. En 1915, M. le Préfet décroche les enseignes ;
mais les ministres respectent la Digue. Ne doit-elle pas
servir d'enseigne ou —• si vous le préférez — de prétexte
aux banquets ministériels de l'avenir?

Un Mont Saint-Michel en Piémont 1

Quand on vient, pour la première fois, en chemin de fer,de Modane à Turin, en arrivant à la station de Sant'-
Ambrogio, on voit tout à coup se dresser, sur la droite, tout
près de la voie ferrée, un sommet assez élevé surmonté d'un
ensemble de constructions bizarres dont une partie n'offre
plus que des ruines. Celte masse imposante attire et retient

(1) N'est-ce pas l'heure de parler de l'Halte?... Les pages que voici, em¬
pruntées à une revue, sœur de la nôtre, résument l'histoire d'un sanctuaire
piémontais dédié à saint Michel. Daigne 1'A.rchange, tant honoré en Italie,
bénir les armes de la nation « ralliée ».

le regard. Instinctivement on se tourne vers un voisin chari-
table et du doigt on lui montre les vieilles murailles en ajou¬
tant : Qu'est-ce que tout cela?
Si le voyageur, ainsi interpellé, est italien, il ne manque

pas de répondre : Mais c'est la Sacra San Michèle, autrefois la
merveille du pays, et maintenant encore, surtout pendant la
belle saison, un des buts préférés des pèlerins et des louristes
qui connaissent un peu l'histoire de notre Piémont.
Une très intéressante brochure, éditée récemment à Turin,

étudie la Sacra au double point de vue de la nature et de
l'art. Contentons-nous, pour aujourd'hui, de raconter, d'après
les chroniques des anciens moines, l'origine du pèlerinage
et du couvent.

*
* *

De l'autre côté de la Dora, en face de la Sacra, sur le
Caprasio, qui atteint à peu près la même hauteur, un petit
village est caché dans les bois. Il se nomme Celle. On assure

qu'il doit son nom aux cellules que s'étaient bâties, en ce lieu
désert et sauvage, quelques solitaires dont le chef était un
ancien archevêque de Ravennes. Il vivait avec eux dans la
retraite et le silence, livré à la pratique des plus rudes
austérités, après avoir renoncé complètement aux honneurs
et aux bénéfices atiachés à sa haute situation. Il se nommait
Giovanni Vincenzo, et l'on était en l'an mille.
Pendant que le saint vieillard était en oraison, l'archange

saint Michel lui apparaissait souvent. Un jour, il lui ordonna
de remplacer par une nouvelle chapelle, plus vaste et plus
ornée, un petit oratoire édifié tout près de là. L'ermite obéit
aussitôt, rassembla des pierres et coupa des arbres. Quand il
voulut commencer la construction, pierres et bois, tout
avait disparu. Surpris et croyant que des malfaiteurs les
avaient emportés, Giovanni fit des recherches. Il ne put rien
trouver. La nuit suivante, l'archange vint le consoler, lui
déclarant que le nouvel édifice devait s'élever sur l'autre rive
du torrent. Le vol d'une colombe lui indiquerait l'endroit
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précis. Le jour venu, Giovanni descendit sur les bords de la
Dora, la traversa et, sur le sommet voisin, trouva disposés en
bel ordre les matériaux qu'il avait préparés. Des anges les
avaient transportés là mystérieusement. Bien vite le solitaire
se remit au travail avec l'aide de ses compagnons. Pour eux
ei pour lui, près de la chapelle, il construisit quelques
modestes habitations, utilisant les restes d'un vieux temple
élevé autrefois en l'honneur des divinités païennes. C'étaii
comme une revanche de saint Michel sur les esprits infernaux.
L'évèque de Turin avait été invité à faire la consécration.

A son approche, un nouveau prodige enthousiasma les fidèles
accourus à la solennité. Pendant que le prélat se reposait
dans la plaine, à Avigliana, avant de commencer l'ascension,
la montagne parut en feu. Une vive lueur en forme de colonne
étincelante descendait du ciel et embrasait la cime du Pir-
chiriano. Eu même temps, une multitude d'anges se dirigeait
vers l'église pendant qu'une blanche colombe voltigeait tout
autour. L'évêque, émerveillé, se mit en marche avec sa suite
et monta jusqu'au sanctuaire. Il le trouva splendidement
illuminé. Les murailles étaient encore humides d'une huile

parfumée. Le sot était recouvert de cendres et le tabernacle
paraissait tout embaumé des fumées de l'encens le plus
exquis. Comprenant que la consécration était déjà faite, et
d'une manière surnaturelle, le prélat s'abstint de la renou¬
veler, invitant l'assistance à louer Dieu et saint Michel. Par
respect pour ce lieu privilégié, renonçant à ses droits, il le
déclara, pour le présent et pour l'avenir, soustrait à sa
juridiction, exempt de toute servitude envers lui et envers
ses successeurs. Le prodige qui venait de s'opérer publique¬
ment lit donner au mont le nom, qu'il porte encore, de Sacru,
c'est-à-dire saint, consacré.

(A suivre.) A. Berciiou.
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Saint Michel aux Armées

Si nombreux nous arrivent du < front. » les témoignages de recon¬naissance à saint Michel, que nous nous voyons dans la nécessite de
les reproduire en minuscules caractères, pour ménager la place. Nous
pensons néanmoins que les lecteurs leur accorderont Vattention qu'ils
méritent.

J'ai reçu « sur le front » les scapulaires et les médailles de saint Michel
que Mme la Ctess® de S1 l.... vous a prié de m'adresser: inon aumônier les
a distribués à mes soldats qui sont de Normandie et de Bretagne. Le Grand
Archange les protégera ainsi que mon régiment. En même temps que je
vous prierai d'inscrire mon nom dans l'Archiconfrérie, veuillez aussi confier
moo régiment, le d'infanterie, à saint Michel afin qu'il nous aide à
rejeter loin de notre territoire les ennemis de Dieu et de la France.

D'un Lieutenant-Colonel d'Infanterie.
Dès le mois de septembre dernier je me suis placé tout spécialement sous

la protection de saint Michel, mon glorieux patron, et quotidiennement j'ai
été fidèle à réciter la belle prière '< Sancte Michael... defende nos in
praelio » Jusqu'à ce jour je suis bien visiblement protégé. J'ai promis,
si je me tire indemne de cette grande lourmente, de faire le pèlerinage du
Mont-Saint-Michel. Dès à présent envoyez-moi des feuilles afin que je
propage le culte de saint Michel. M. S. caporal., e Territ.
Ces jours demi-rs nous sommes allés de l'avant. Heureusement que les

Boches sont de mauvais pointeurs; mais surtout, que saint Michel veillait,
car Je .dois à mon saint protecteur une belle chandelle; ci-inclus vous
trouverez un billet et je vous prie de me représenter au sanctuaire du
Mont-Saint-Michel. — Je répète, M. le Dr, que c'est grâce à saint Michel
que je n'ai pas été plus gravement atteint; ma confiance en saint Michel
est bien grande. De F., caporal, e d'Info
Ma confiance en la protection de saint Michel est si grande et les preuves

que j'en reçois sont tellement persuasives que je voudrais pouvoir , me
rendre à son sanctuaire pour lui dire, à nouveau, toute ma reconnaissance :
soyez assez bon d'être mon interprète en célébrant une messe à l'autel du
saint Archange, je porte son scapulaire depuis 3 ans et j ai été préservé de
bien des malheurs ; mon épouse et mes enfants que j'ai quittés le 25 août
ont dû faire 200 kilomètres, par les routes, pour échapper à 1 invasion ;
saint Michel les a bien protégés. J• D., soldai.
En reconnaissance à saint Michel pour avoir obtenu des nouvelles d un

soldat prisonnier, veuillez faire dire une messe. Daigne le [saint Archange
hâter la guérison du cher blessé. M. D.
Je suis heureuse de vous dire que les prières faites à saint Michel pour

mon fils ont été exaucées et qu'il a été l'objet d'une protection miraculeuse,
dout nous ne pouvons douter. Lors ,d un des graves engagements dans les
tranchées de la région d'A au mois de juin dernier, il a reçu sur la tête
les éclats d'un obus qui ont écrasé la gamelle placée sur son sac et effleuré
son front sans le blesser.
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Très peu de ses hommes (tous munis de la médaille du saint Archange)
ont été atteints. Veuillez m'aider, M. le Dr, à remercier Notre-Dame-des-
Anges et saint Michel de cette faveur. Alme q-
Prière de célébrer une messe d'actions de grâces à saint Michel, pour le

remercier de sa protection sur mon mari dans les tranchées de...
M. D. L

Je vous adresse la somme de 100 francs pour faire célébrer des messes,
en actions de grâces, et pour demander à saint Michel de continuer à
protéger mon cher militaire. Veuillez m'envoyer un scapulaire du saint Ar¬
change, je l'enverrai à mon mari pour remplacer celui qu'il porte depuis le
début de la guerre. J. de la Br.

Remerciements au saint Archange pour sa protection sur notre cher
soldat qui a pris part à des combats acharnés et qui a été préservé jusqu'à
ce jour. Ai. C.
Mon mari me demande de faire célébrer une messe d'actions de grâces.

Il a été protégé par 3 fois, d'une manière absolument visible. Je l'ai tant
recommandé à la sainte Vierge et à saint Michel; je me joins à lui, de
toute mon âme, pour leur dire notre reconnaissance. A/. A'.

Je suis certaine que c'est grâce à la protection de saint Michel que le
sergent J. G... n'a pas été tué par un obus qui éclata tout à côté de lui en
tuant deux de ses camarades les plus proches. Mlle G.

Je vous prie d'offrir le saint Sacrifice en l'honneur de saint Michel et des
saints Anges Gardiens en reconnaissance de leur protection accordée sur le
champ de bataille à mon fils consacré au saint Archange. Gloire et recon¬
naissance au bon Dieu, par la très sainte Vierge, saint Michel et les
saints Anges. Vye P. Ch.

Nous venons vous demander de célébrer une messe d'actions de grâces en
l'honneur de saint Miehel qui a merveilleusement protégé mon fils soldat.
11 a participé à la prise de N. S1 W. : un grand nombre de ses camarades
sont tombés, lui est resté... Nous sommes persuadés que c'est le saint
Archange, dont il porte le scapulaire, qui l'a sauvé. E. R-
...Ce militaire, consacré à saint Michel, a été bien protégé jusqu'ici, j'ai

confiance qu'il le sera ainsi jusqu'à la fin de la guerre. A. V.
Actions de grâces à saint Michel, au nom de mon frère soldat, qui a

obtenu une faveur toute spéciale. M- C.
Veuillez célébrer une messe d'actions de grâces pour mes deux fils et

mon gendre qui sont à l'armée. A/m" Br,
Mes fils E. et G. de Fr., capitaines de dragons, ont été jusqu'ici miracu¬

leusement protégés ; ils ont une grande confiance en saint Michel.
Çtesse ,Je Fr.

Je vous demanda une neuvaine de messes, dont une en actions de grâces
à N.-D. de Lourdes et à saint Michel, pour les remercier d'avoir protégé
mon mari et tous les miens qui sont dans cette atroce fournaise depuis
déjà si longtemps. Prière de renouveler la lampe pendant un mois.

Cie,se de K.

Mon mari a obtenu une insigne faveur par saint Michel. Veuillez dire une
messe d'actions de grâces et aussi allumer un cierge. Envoyez-moi de suite
des médailles afin que mon mari les ait avant de repartir pour le front. A/. B.
Veuillez avoir la bonté de faire célébrer une neuvaine de messes pour

remercier saint Michel d'avoir protégé mon fils, qui est sur le champ de
bataille, dans les moments terribles qu'il a traversés. Afm® M.
Je vous serais reconnaissante de faire célébrer trois messes, en l'honneur

des SS. Cœurs de Jésus et de Marie, de saint Joseph, de saint Michel et
de la B58 Jeanne d'Arc, en reconnaissance des grâces obtenues à L. C. au
front depuis 10 mois. M. C.
.le viens encore remercier saint Michel d'avoir protégé mes fils et gendres

pendant le mois qui vient de s'écouler ; j'espère, avec son secours, les voir
rentrer sains et saufs de celte terrible guerre. Veuillez m'envoyer, pour mes
chers soldats, des médailles remplaçant le scapulaire. L. S. père.
Saint Michel vient d'accorder une grâce à un de mes fils soldat ; ci-joint

je vous adresse les honoraires d'une messe en remerciement. A. M.
En janvier dernier j'avais sollicité le secours de vos prières, afin d'obtenir

la guérison d'un de mes cousins qui avait eu le poumon traversé par une
balle et que les majors de l'ambulance avaient condamné. Je suis heureuse
de vous dire que le cher militaire est maintenant sur pied et rendu à sa
famille. Daigne saint Michel achever l'œuvre qu'il a si bien commencée et
lui obtenir sa guérison complète. M. B.
Mes deux frères ont été, jusqu'ici, bien protégés par saint Michel ,

veuillez, M. le Directeur, continuer de prier pour mes chers combattants
J. de C.

Je suis heureuse de vous apprendre que mon fils, grâce à saint Michel,
aux combats depuis le 8 août 1914, est toujours en bonne santé. F. F.
Je tiens à vous dire que notre cher fils vient d'échapper à la mort. Je

reconnais que c'est saint Michel dont il porte le scapulaire, qui l'a protégé:
Pendant 4 jours il a enduré, avec quelques camarades, un vrai supplice,
dans une tranchée de première ligne ; isolé de tous, le téléphone étant
coupé, on ne pouvait leur porter secours; tout autour de lui ce n'étaient
que tués ou blessés. Il reçut des éclats d'obus dans son sac et sa musette,
mais ne fut pas blessé. A/®6 Br.

ACTIONS DE GRACES

Aisne. — En actions de grâces de la guérison de mon épouse, veuillez
célébrer une messe en l'honneur de saint Michel et allumer un cierge de¬
vant son autel. J» D.

Calvados. — Grand merci à saint Michel pour la protection qu'il a
accordée à notre fils. J- Le R.

MadheQ...^ associée, se joint à moi pour remercier notre angélique
protecteur des nombreuses grâces qu'il nous obtient. A. M.
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Gorrèze. — Je vous adresse les honoraires de deux messes à célébrer
en l'honneur dn saint Michel pour une grâce obtenue, B. de L.
Côtes-du-Nord — Une messe en actionsde grâces et prière d'allumer

une lampe pendant deux mois. M"' V., zélatrice.
Eure. — Je vous envoie une petite otîrande pour l'œuvre que vous

jugerez la plus utile, en actions de grâces. M. F.
Veuillez célébrer une messe d'actions de grâces, en l'honneur de saint

Michel, en reconnaissance-d'une faveur obtenue. E. F.
Finistère. — Je vous serai reconnaissante de célébrer deux messes

d'actions de grâces à saint Michel ; toujours union de prières avec vous.
A. de L.

Gironde. — Vives actions de grâces au saint Archange. Mm" B.
Hérault. — Veuillez continuer d'allumer la lampe pendant ce mois et

célébrer une messe d'actions de grâces. M. A.
Indre. — Je vous adresse un mandat pour vos OEuvres, c'est en recon¬

naissance des grâces obtenues. i. S.
Indre-et-Loire. — Merci à saint Michel pour différentes grâces obte¬

nues, employez la modeste somme que je vous envoie à votre gré.
M. B.

Isère. — J'ai été secourue d'une façon extraordinaire par saint Michel;
en reconnaissance je veux le faire honorer et prier de tout mon pouvoir;
adressez-moi des médailles et des scapulaires en plus grand nombre possible.

A. B.

Jura. - Une messe d'actions de grâces pour remercier saint Miche! de
la protection accordée à des personnes membres de l'Archiconfrérie.

M. C. M.

Loiret. — Soyez assez bon pour célébrer le saint sacrifice, en remercie¬
ment, pour faveurs obtenues par saiut Michel. Tu. F.
Haute-Marne. — Je ferai tout mon possible pour répandre la dévotion

à saint Michel, en reconnaissance de sa protection à mou égard.
B. G. C.

Meurthe et-Moselle. — En reconnaissance d'une grâce obtenur,
prière de célébrer une messe en l'honneur de saint Michel et d allumer un
cierge devaut sa statue. Sr l'¬
Orne. — En remer ciement d'une grâce obtenue par saint Michel, je vous

prie d'accepter cette petite obole pour vos œuvres. Sr H. E.
Puy-de-Dôme. — Je vous adresse les honoraires d'une messe en actions

de grâces, veuillez recommander au saint Archauge toutes mes intentions.
M. Ch.

Seine. — Afin de remercier saint Michel des succès remportés dans un
examen, je vous prie de célébrer deux messes. Un. M.
Veuillez célébrer deux messes en reconnaissance de la protection de

saint Michel accordée à un jeune homme. M. l'¬
Une messe d'actions de grâces, s. v. p. H. M-

Seine-Inférieure. Je vous envoie en un mandat les honoraires de
deux messes d'actions de grâces.
Seine-et-Oise. — Prière de célébrer le saint sacrifice en l'honneur de

saint Michel, pour le remercier de sa protection. C. B.
Deux-Sèvres. — Je suis très reconnaissante à saint Michel pour une

grâce que j'ai obtenue ; ci-iDclus 0 fr. 50 pour un cierge. A. 1>r.
Tarn. — En reconnaissance de ma réussite dans un examen, prière de

I célébrer une messe à l'autel du saiut Archange. C. P.
Tarn-et-Garonne. — Très vives actions de grâces à saint Michel.

P. D.

Le bon Dieu nous a grandement exaucés; mon fils a réussi dans ses exa-
I mens; en reconnaissance je veux mieux faire honorer saint Michel autour
I de moi. Vv« D.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
I Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
I décès depuis la publication du dernier Bulletin.

Nous avons appris avec douleur la mort du lieutenant Henry SIMON, fils
I de notre imprimeur-gérant, tombé glorieusement au champ d'honneur, le

16 juin, à l'attaque du Labyrinthe. Le jeune et vaillant officier a été l'objet
d'une citation à l'ordre de l'armée, dans les termes suivants : « ... a été tué
en enlevant brillamment ses hommes, képi levé, sous un feu extrêmement

I violent. »

Tous nos soldats morts au Champ d'honneur, et particu-
I librement : le général Louis de Grandmaison, de Paris; le commandant
I Dufaure de Citres, de Toulouse; le capitaine Eugène de Bénoist, de
Lunéville; le médecin-major André Maux, de Toulouse; le sous-lieute¬
nant abbé Louis Huby, d'Yvetot; le sous-lieutenant Victor Guibert, de
Binic; le caporal Pierre Barthés, de Toulouse; le caporal brancardier
Joseph Huby, de Fécamp ; le cher frère Adelin Doublet, de Saint-
Nabord ; Félix Vergnes, de Villefranche ; Félicien Allexant, Bénigne
Allexant, Henri Allexant, Henri Boivin, de Saiute-Marie-la-Blanche ;
Jean-Baptiste Bouvier, de Gené ; Émile Baient, Georges Braineteau,
Ernest Moreau, de Montournais ; A. Lechot, de Pervenchères ; Francis
le Chaix, de Binic ^ Charles Vilain, de Aubigny sur Nère.
Aveyron. — Nauviale : M. Justin Puech; Mmc Euphrasie Puech. —

Villefranche : M1110 Léontine Besse.

Bouches-du-Rhône. — Marseille : Mï,e Marthe Camia, associée très
dévouée.

Côtes-du-Nord. — Lamballe : M. Francis Yaiva. — Binic : M. Victor
Léouo ; Mme Tonelier.

Haute-Garonne. — Toulouse : M. Joseph Ventre,
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Hérault. — Mèze : M11" Cécile Lacroix, très dévouée zélatrice.

Ille-et-Vilaine. — Rennes : Mm" Donnadieu. — Vitré : Mlle Thérèse
Gaudinou. — Cornillé : Mme Geslio, très dévouée. — Fougères : M.Du¬
rand de la Béduaudière.

Landes. — Luglon : M. Armand Pierre Dupin, dévot à saint Michel

Loire. — Saint-Étienne : M. Lucien Ladet ; M. Paul Griaziani;
M. Auguste Coulet; M. Jacques Lyonnet; M. Constantin Rafaëlli ; M™« V"
Ladet, née Augustioe Charvet: M1"0 Ladet, née Fanny Blachon; Mme Méla-
nie Meyrieux; Mme Antoinette Tournus; Mm0 Tournier, née Claudine DeDni.
zléri; M™0 Marie Rachet-Chabriel ; Mme Marguerite Bajard-Hivert; Mm*
Catherine Vinson ; Mme Joséphine Chaleyer ; M118 Céline Marandon;
M"6 Léonie Paradis; M11" Marguerite Civard ; Mlle Annette Lafond;
M11" Madeleine Grandchamp ; MHe Marie Cattier; M"0 Charlotte Lyonnet.

Loire-Inférieure. — Nantes ; M. Marcel Labarre ; M. Hermeland-
Joyau; Mme Clotilde Faligot de la Bouvrie. j

Manche — Saint-André de-Bohon : M. Fabbé Béclierel. — Hambye :
M. l'abbé Villain, chapelain épiscopal, curé. — Cherbourg: M. Saint.
— Saint-Hilaire-du-Harcouët : M. Henri-Marie-Joseph Leroy. — Cosque-
ville : Mme Poibet. — Saint-Sauveur-Lendelin : M. Albert Henry. -
Periers : M. Hippoiyte Lefranc.

Basses-Pyrénées. — Ciboure : M,ne Augustine Pérez. — Pau:
M. Georges Lelièvre, cheva'ier de Saint-Grégoire-le-Grand. — Anglet :
Sœur Marie-Madeleine; Sœur Marie Aurélie.

Hautes-Pyrénées. — Adé : Mme Augustine Lapierre-Descamps.

Rhône. — Les Charpennes : M,le Julie Ladous, zélatrice bien
dévouée. « Sa mort comme sa vie a cté celle d'une sainte. Sa grande
âme, tm mpée par la souffrance, ne perdit jamais aucune occasion pour
/aire honorer le grand Archange ».

Seine. — Paris : M™6 Gérard.

Vendée. — La Chaume des Sables d'Olonne : Mme Clémentine Eco"
livet; M11" Henriette Blanchard.

Canada — Québec : Mlle Julie Marois, zélatrice bien dévote à saint
Michel.

Sed Signifer, sanctus Michaël, repraesentet eas in
Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Rennea. — Fr. Simon. Imprimeur brevet?"

POUR LA PROPAGANDE
AVIS IMPORTANT. — En raison de la hausse considé¬

rable qui frappe les matières premières et les objets fabri¬
qué», nous nous voyons dans la nécessité do majorer

j tous nos prix de 10 %. Ainsi un objet catalogué cl-dessous
6 francs, vaut maintenant Ê fr. 50 — Prière de se confor¬
mer au présent avis. — Lee scapulaires. feuilles de propa-

! gande, images, ne sont pas soumises à l'augmentation.

MÉDAILLES
I. —- Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré-

: senteut, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
; de l'antre, le Mout-Sainl-Michel. (Forme ronde.)

1* Médailles en aluminium ;

N8 1 ; Of4G ia douzaine; 4f » la grosse,
N« 2 : 0 50 — 5 » —

N'3 :0 80 — S » —

N° 4 : 0 75 — 7 50 —

2® Médailles artistiques, métal vieil argent :
0f 20 ; 0' 30 ; 0? 40 ; 0? 50 ; 75 ; if 25 ; 2? et 3' l'unité.
3° Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

4'25; 4f50; 3?; 4f; 5'l'unité.
II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces

médailles représentent, d'un côte, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michei. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N° ! : 0f 60 la douzaine ; Sf » la grosse.
N" 2 : 0 75 — 7 50 —

III. — Médaiiles-scapuiâire®, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Alumimum : 0f60 la douzaine; 5' la grosse.
Métal vieil argent : 01 30 ; 0! 75 et lr l'unité.
Arsbpjt : 475 ; 2f 50 ; 3f et 5 f l'unité.
Titre fixe : 4f 50 ; 5f ; 5r50 et 7 r l'unité.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : 0r25 et 0f50 l'unité.
Chaînemaillechort: 0r60; 0f75; lr25; 4r50; lf75!'unité.

SCAPULAÏRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :

0 fr. 20 l'unité; 2 fr. la douzaine.



PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, in-32 double, 4 pages:

| 1 fr. le cent.
2. Consécration à saint Michel, in-32 double,

I 4 pages : 4 fr. le cent.
3. Prière à saint Michel pour la France,

0 fr. 80 le cent. (Edition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore à nos zélateurs et zéla¬

trices la formule de Consécration à saint Michel,
i édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar¬

change. L'unité : 0 fr. 50.

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets à 0 fr 60 la douzaine; 4 fr. le cent.
2. Images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine ; 3 fr. le cent.
3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine ; 4 fr. le cent.
4. Images en gélatine a 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0 fr. 76

l'unité.
5. Images Apparition de saint Michel (artistiques) et Images de

N.-D. du Mont-Tombe (Viergenoire) l'unité 0 fr.20; la douz. 1 fr.75;
: le cent 12 fr.

6. Photogravure « Imperet » 24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S Michel dit Guide33x43: ifr. 50

i l'unité.
__

Nota. — Tous les prix ci-dessus s'entendeDt franco.
Les médailles sont bénites et indulgenciées (ludulgences

: apostoliques) avaut d'être envoyées. Ii en est de même des
] chapelets.

Adresse : Monsieur le Directeur des Annales, Mont-
Saint-Michel (Manche).

Demander le CATALOGUE COMPLET des objets de piété.

BIBLIOGRAPHIE

j La Guerre : Gages de Victoire. Conférences aux Daines, Carême
1915, par M. le chanoine Lenfant. In-18 jésus : 2 fr. 50. —

> Librairie J. de Gigari, i5, rue Cassette, à Paris.
Dieu n'est pas avec nos ennemis. — Dieu aime la France. — Benoît XV,

ami de la France, défenseur du droit. — L'estime et les sympathies du
monde civilisé. — Le courage de nos soldats. — Un peuple en prières.

i| Vers la Victoire : Conditions morales. Retraite des Dames, se¬
maine sainte, par M. le chanoine Lenfant. In-18 jésus : 2 fr.-
Paris, Librairie J. de Gigord.
Se sanctifier.— Réparer.— Vouloir le règne de Dieu.— Suivre le grand

t exemple. — Le suprême triomphe.

»
Imp. Fr. Simon, Rennes-Pans.
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AVIS DIVERS

!•> Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions eu sont toujours recommandées aux suffrages <iè
l'Archiconfrérie. — Honoraires : 2 fr. 50.

2* Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative.
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,

1 et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande!
si minime qu'elle soit.

3» Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4» Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5« Cierges. — On peut demander de faire briller des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — 11 y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6' Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûlea son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, 4 franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné à l'offrande.

7» Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de inarbre
doivent mesurer O^O de largeur, sur 0™20 de hauteur. Epais¬
seur, 0"015-

8* Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neuf I
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la nenvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance :

A M. le Directeur des Annales,
AU MONT-SAINT-MICHEL (Manche).

Librairie P. TÊQTJ1, 82, rue Bonaparte, Paris-VI*.

VApostolat de la Jeunesse pendant la guerre, par l'abbé L.-J. Bbb-
TONNBAU, directeur de la Croix de Touraine. ln-12. Prix : 2 francs,
Ce petit livre est un résumé des leçons de la guerre adapté aux enfants el

spécialement aux enfants des officiers" et des soldats. Il est divisé en Irenlt
entretiens familiers, accompagnés de traits captivants d'hércï-me, de généra-
silé et de piété, que les enfants liront avec plaisir. Plusieurs de ces traits d'his¬
toire pourront leur servir pour des rédactions et de travaux de style. L'Aposto¬
lat de la Jeunesse pendant la guerre est donc un livre de belle morale reli¬
gieuse et patriotique. Expliqué et commenté par les mères de famille, les édu¬
cateurs de la jeunesse, les prêtres et les catéchistes, il apprendra aux enfants
à réfléchir su1' les événements de la guerre et à admirer les actes d'béroïsmr
qui s'accomplissent tous les jours.

S

42e Année. — 4° Livraison. — Nov.-Déc. 1915.

ANNALES
DU

l:lont-^aint-®ichel
SOMMAIRE. — La Neuvaine nationale a saint Michel (Lettres épisco-
pales) (p. 97). — Bulletin; A"os morts glorieux; La France mieux
connue (p. 107).— Sermon de M. l'abbé Neyrinck. (p. 110). — La
Vie de L'Œuvré : Associas (p. 117); Consécrations (p. 117); Bienfai¬
teurs-(p. 119) ; Ex-voto (p. 119) ; Neuvaine des Morts (p. 119). —
Notes montoises (Intérim) (.p 120). — Échos et nouvelles : La neuvaine
et la fête de saint Michel (p. 125). — Adieux à nos chers défunts
(p. 127). . .

ha Neuvaine nationale à saint Michel

Al'étranger, l'on accuse facilement les Français de haroelerla cour céleste... C'est par delà les frontières que nous
entendîmes, naguère, un illustre personnage s'écrier en
levant les bras'au ciel ; «A quel saint donc vous consacre-
rez-vous encore ? »T
Il est vrai que de la France l'on ne saurait jamais adire

qu'elle « ne sait plus à quel saint se vouer». Elle a cons¬
cience d'avoir en sa faveur lant de saints et de sainles que,
si profonde que soit sa détresse, elle ne parviendrait pas a
épuiser la série de ses protecteurs, ni leur crédit auprès de
Dieu.

Surtout, la France ne^pouvait, dans les cruelles conjonctures
qu'elle traverse, manquer de recourir à l'Archange glorieux,
qu'elle çonsidère à bon droit comme son gardien providen-
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tiel et comme l'instrument des largesses divines à son égard.
Aussi fut-il particulièrement bien inspiré par sa tendre

piété, l'Evêque vénéré de Coutances, lorsqu'il proposa aux
Eminentissimes Cardinaux d'abord, puis à ses collègues dans
l'épiscopat, de faire à saint Michel une neuvaine nationale,
qui aurait sa conclusion eu la fêle même de l'Archange. Par
les passages trop brefs que nous citons des réponses de nos

Evêques à « l'Evêque de saint Michel », on jugera que cette
conjuration de prières était désirée par les Pasteurs et parles
Fidèles, qui n'attendaient pour y entrer qu'un signal parti de
la montagne où saint Michel « esleut domicile».

Ce signal, il fut donné, en effet, par la lettre de Monseigneur
l'Evêque de Coutances. La voici :

ÉVÈCHÉ Coutances, le 1er septembre 1U15.
de

COUTANCES ET AVRANCHES

Monsrignciir,
Dieu a confié à ma garde la montagne du premier

défenseur de ses droits, « qui trébucha du ciel, » le
père des orgueilleux de tous les temps; le sanctuaire
de l'ange des batailles, patron séculaire de la France.

C'est mon seul titre à parler de saint Michel à mes
vénérés collègues. Votre Grandeur dira charitablement
qu'il suffit, comme ont bien voulu l'écrire nos Eminen¬
tissimes cardinaux en adhérant au projet que je viens
soumettre à votre propire agrément.

Les neuvaines nationales qui ont été demandées au
cours de l'année présente nous ont apporté des sujets
de consolation et d'espérance : la prière des petits, pri¬
vilégiés du Maître, hâtes assidus de son banquet, la
prière à notre libératrice de Domremy, au saint curé
d'Ars, au plus grand dp nos rois; et surtout, la prière
à l'a divine Marie, Neuvaines vraiment nationales, car
c'était la patrie à genoux devant les meilleurs de ses
enfants devenus ses prolecteurs célestes, et tes snpplica-
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lions montaient vers la Reine de France tle tous les

points de son royaume.
Mais à l'approche des deux dates du 29 septembre et

du 16 octobre, la fête de saint Michel dans l'Église
universelle et la fête de saint Michel demandant à saint
Aubert un temple sur le Mont Tombe, « por y eslre
honoré et réclamé ainsi qu'il l'estoit au Mont-Gargan, »
ne pensez-vous pas, Monseigneur, qu'un nouvel appel
s'impose ? Cet appel, national par le nombre et l'autorité
des pasteurs qui le feront entendre, par le nombre et la
docilité des fidèles qui le recevront, le sera encore par
les litres du saint à invoquer. C'est à lui que nos rois
vinrent, les uns après les autres, consacrer leurs sujets :

Au Mont s'en va le bon roy de saison,
A saint Michel faire son oraison,

fut-il dit de Charlemagne. C'est par lui que le Christ
qui aime les Francs nous donna Jeanne d'Arc !
Si Votre Grandeur l'agrée, les prières de la neuvaine

commenceraient le 21 septembre et se termineraient
avec la grande journée du 29. Il vous appartiendra,
Monseigneur, d'en préciser les formules à vos diocésains ;
je me suis permis de dire aux cardinaux qu'elles pour¬
raient se composer de la. manière suivante :

1° Pater et Ave, llegina Angelorum, sancte Miehael,
sancte Auberte, beata Johaona, répétés trois fois ;

2° Un De Profundis pour nos soldats défunts : saint
Michel n'est-il pas le « peseur des âmes ? »

, o° Le jour du 29 septembre, un salut du Très Saint
Sacrement avec une consécration à saint Michel.

Monseigneur, un de nos chroniqueurs raconte que
« ce serait chose impossible de faire le dénombrement
de toutes les personnes de remarque qui ont visité l'é¬
glise du Mont depuis sa fondation, quoique ce soit lieu
bien écarté. » Le dénombrement redevint imposant au
lendemain de « l'année terrible, » comme 1870 s'appe¬
lait. Elles furent encore bien belles les journées du
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XII• centenaire, que Pie X déclarait paternellement
avoir <• suivies » des hauteurs du Vatican, peut-
être comptèrent Votre Grandeur parmi nos hôtes « de
remarque. »
£7i bien! c'est ma ferme espérance qu'au lendemain

d'une guerre autrement terrible, saint Michel reverra
les foules priantes, conduites par leurs évêques. Et
pourquoi, à l'heure d'une victoire que les catholiques,
auront tant contribué à conquérir, pourquoi la basi¬
lique abbatiale, dès maintenant rendue à toute sa

splendeur artistique, ne rouvrirait-elle pas ses portes à
la foi qui l'éleva dans les airs, au Dieu qui seul a le
secret de lui rendre sa vraie vie?

Les 27, 28 et 29 septembre, c'est dans l'humble sanc¬
tuaire paroissial que j'unirai mes suffrages aux suppli¬
cations des pieux pèlerins. Saint Michel n'y sera pas
moins clément, et c'est du meilleur de mon cœur que.
je le prierai pour votre auguste personne, Monseigneur,
vos prêtres, vos lévites, vos communautés, vos écoles,
vos soldats, vos œuvres.

Veuillez en agréer la fraternelle assurance, Monsei¬
gneur, avec l'hommage de mon profond et religieux
respect. f JOSEPH,

Evèque de Coutances et Avranches.

Et voici quelques extraits des réponses adressées à Sa
Grandeur :

« J'adhère, pour ma part, de grand cœur, à votre
projet, et j'en accepte entièrement le programme... '
Daigne saint Michel tirer en faveur de notre chère pa¬
trie l'épe'e que nous avons bénite et que nous lui avons
mise en main dans l'une de vos fêtes du Centenaire.. »

•f L.-G., card. Luçon, arch. de Reims.
« Adhère volontiers projet neuvaine saint Michel.

Remerciements. Hommages. » (Télégramme.)
Cardinal Andrku.
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« J'adhère de grand cœur pour ma part à votre projet
d'une neuvaine ou d'un Triduum de prières à saint
Michel à l'occasion de sa fête. »

f Léon-Adolphe, cardinal Amette, arch. de Paris.
« Nous prierons de cœur avec vous pendant l'octave

de la fête de saint Michel. Il est bon de signaler aux
fidèles l'occasion d'adresser spécialement leurs prières
à l'un des saints dont ils connaissent le crédit auprès
de Dieu. Et c'est ce que je ferai volontiers pour saint
Michel," l'Archange des grandes batailles célestes et le
chef spirituel des armées chrétiennes. »

f Le cardinal de Carrières, év. de Montpellier.
« Le cardinal .Sevin applaudit chaleureusement à

l'idée qu'a eue Mgr de Coutances et il sera heureux de
s'y associer. »

« J'adhère, en ce qui me concerne, avec joie, aux
desiderata formulés dans votre lettre du 1" septembre
que je viens de recevoir. Je l'insérerai en conséquence
dans ma Semaine religieuse et la ferai suivre d une
petite Ordonnance prescrivant les prières que vous
voulez bien nous indiquer. »

f Auguste, arch. de Rennes.
« J'ordonnerai un Triduum... J'adopte les « for¬

mules » que Votre Grandeur a bien voulu m indiquer...
Que le Seigneur nous envoie du haut de votre miraculeuse
Montagne, avec la régénération toujours croissante de
notre patrie, la victoire qui doit l'affranchir et la rendre
à la paix! » f M.-A., arch. d'Avignon.

« J'attendais votre lettre. Je la désirais. J'allais
même la solliciter lorsqu'elle est venue combler mes
pieux désirs et combler tous mes vœux.. . J adhère
pleinement et de tout cœur à votre pieuse et patriotique
proposition et je demande à mon clergé et à mes dio¬
césains de répondre à l'appel éloquent de votre chère et
vénérée Grandeur.., » 7 Louis, arch. de Bourges.
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Inutile de voua dire que je souscris de tout cœur à
votre proposition, et que je vais, par notre Semaine,demander à mes prêtres et aux fidèles d'invoquer saint
Michel, selon vos indications. Puisse le grand Archangevenir an secours de notre France, qui n'eut jamais plusbesoin qu'à cette heure de sa puissante intervention. »

f Joseph, arcli. d'Auch.
« La Seniaine Religieuse du diocèse annoncera le

Triduam en l'honneur de l'Archanqe défenseur de la
France. Nous serons tous unis dans l'hommage et laprière. Oui, un appel s'impose. Que. ne suis-je plusrapproché de Votre Grandeur et du cher sanctuaire!
Mais, la charité et la prière ne connaissent pas lesdistances! » -j- François, arch. d'Aix.

« Le diocèse de Rodez sera très empressé à s'unir à
Votre Grandeur et à prier pour que saint Michel nous
défende in proelio et in tremendo judicio. — SaintAuhert vous a bien inspiré et saint Michel vous récom¬
pensera d'avoir pris l'initiative d'un grand mouvement
de dévotion auquel nous serons tous heureux de prendre
part. » f Charles, év, de Rodez.

« Suivant votre pieux et patriotique désir, je vaisinviter mes fidèles à faire une neuvaine deprières pourla Fiance et pour l'Eglise au puissant Archange dontVotre Grandeur garde le sanctuaire. — Avec quellejoie j'irai remercier ce « patron séculaire de la France, »
sur sa vénérable colline, lorsque la paix et la victoire
nous auront été accordées par son intercession ! »

f Paul, év. de Saint-Flour.
« J'ai L'honneur de faire connaître à Votre Grandeur

que j'adhère |pleinement à votre heureuse pensée defaire invoquer particulièrement saint Michel par uneneuvaine de prières nationales. — La Semaine Reli¬
gieuse de Moulins qui va paraître demain contient in
extenso votre belle lettre et la prescription de fairedans chaque paroisse, à l'exercice quotidien de prières
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nationales, les prières proposées par Votre Grandeur du
21 au "29. Le numéro prochain donnera le texte de la
consécration à saint Michel à prononcer le 29. »

f Jean-Baptiste, év. de Moulins.
« J'adhère avec empressement à votre sainte et pa¬

triotique pensée d'une neuvaine nationale à saint
Michel. Avec vous, avec la France entière, nous com¬
mencerons les prières le "21 septembre pour les terminer
le 29 septembre. — Fuisse le grand saint dont vous êtes
l'Evêque zélé et dévoué, écouter et exaucer nos prières.
— Volontiers, nous promettons d'aller avec vous, lui
porter notre reconnaissance à la Montagne dont vous
êtes le fidèle gardien. » -j Claude, év. de Séez.

« Je m'empresse de répondre à la lettre que j'ai reçue
ce matin et par laquelle vous avez eu la délicate pensée
'de faire prier saint Michel pour le triomphe de nos
armes. — A tout le moins qu'un Evêque normand vous
donne son adhésion prompte, complète et affectueuse. —
C'est la conclusion toute naturelle de ce que vous nous
aviez demandé autrefois, lorsque vous nous invitiez à
solliciter avec vous le rétablisse/lient de la fête du 16 oc¬
tobre. •— Je vais donc publier sans retard votre lettre
et inviter mes diocésains à faire la neuvaine prépara¬
toire à la fête du 99 septembre. — Puisse l'adhésion de
l'Episcopat français donner à ces prières d'être natio¬
nales, et leur assurer ainsi une efficacité précieuse
devant Dieu. » f Thomas, év. de Baveux.

« Atteint plus que personne par les malheurs de cette
horrible guerre, en face d'un diocèse entièrement dé¬
vasté et couvert de ruines, je sens plus que personne
aussi le besoin d'implorer la miséricorde divine sur
notre pauvre France et d'appeler à notre secours tous
les Protecteurs que Dieu lui a donnés. C'est donc avec
joie que j'ai reçu votre appel à la prière au Bienheu¬
reux Archanqe saint Michel et c'est avec empresse¬
ment que j'y répondrai et que j'inviterai mes diocésains
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à joindre leurs supplications à celles de tous les bonschrétiens de France. Je ne puis, hélas ! faire parvenir
votre invitation à toutes mes ouailles, dont les trois
quarts gémissent encore sous le joug de l'ennemi, et
avec qui toute communication est rompue depuisplus d'un an. Mais nous prierons ici avec tant, de fer¬
veur que bientôt, je l'espère, saint Michel brisera ce

joug de fer et nous rendra enfin la liberté. »

7 Pierre-Louis, év. de Soissons.
« J'accueille avec empressement votre souhait et jeprescrirai dans mon diocèse la série des exercices que

vous proposez. — A tous les motifs que vous m'indiquez,Nous avons à en ajouter un, c'est que saint Michel estle titulaire de notre cathédrale et le patron de notre.diocèse. » -j- Paul, cv. de Carcassonne.
« J'ai la conviction, pour ne pas dire ta certitudes

que notre nouvel évêaue, Monseigneur Lenfant, sera très
heureux, dans sa foi et dans son patriotisme, d'adhérer
pleinement au projet soumis, qui, du reste, va être
annoncé dans le prochain numéro de notre Semaine
religieuse. » Bonnefoy, vie. gén. de Digue.

« De très grand cœur, je m'associe à votre très oppor¬
tune pensée... Je demande à mes diocésains les prières
que vous indiquez. » f Adolphe, év. de Belley.

« Au reçu de votre lettre, j'ai ordonné'des prières en
l'honneur de saint Michel et je suis sur que mon pieux
diocèse s'unira aux prières qui s'élèveront ardentes vers
le ciel dans votre diocèse, le 2!> septembre.

f Marie-Charles, év. d'Aire.
« J'ai tenu à inviter les curés de mon diocèse à faire

cette neuvaine dans leurs paroisses. »
f Eugène, év. de Beauvais.

« Il nous sera facile de réaliser vos désirs et de nous
conformer à vos indications pour implorer sur la France
et sur nos armées la protection de saint Michel. »

f Charles, év. de Nancy.

« Après la sainte Vierge et bien plus encore que tous
nos autres saints nationaux, le grand Patron de la
France, /'Inspirateur de sa sainte fléroïne, mérite bien
l'hommage du peuple chrétien français. J'adhère donc
avec un pieux et confiant empressement au projet si
opportun de Votre Grandeur. Si le glorieux Archange
daignait entrer dans la Quadruple-Entente, nous pour¬
rions sans peine nous passer du Sphinx balkanique. »

f Martin, év. de Pamiers. „

« Je m'unirai de tout cœur, ainsi que mon diocèse, à
votre neuvaine patriotique. .. »

7 Laurent, év. de Troyes.
« It vous appartenait de prendre cette initiative, que

je trouve très heureuse et à laquelle j'applaudis de tout
| cœur. — Je vais m'empresser d'ordonner cette neuvaine. »

7 Joseph, év. d'Angers.
1 « Mon diocèse s'associera aux prières qui s'élèveront
| de toutes les parties de la France vers /'Archange, pro¬

tecteur de notre patrie. »
7 Joseph-Marie, év. de Tulle.

« C'est de tout cœur que j'accueille l'heureuse pensée
d'une neuvaine nationale, et en m'unissant aux prières
de Votre Grandeur dans le sanctuaire du Mont, j'ai¬
merai à me rappeler la délicieuse hospitalité qu'elle

: eut la bonté de m'g donner l'année dernière. »
f f Louis-Jean, év. d'Évreux.
I « J'ai reçu voire invitation, et de tout cœur le diocèse

( de Cahors et son évêque s'associent aux prières que vous
demandez... Je suis d'autant plus heureux de munir
aux prières qui vont se faire au Mont Tombe que j'ai
probablement célébré la dernière messe à l'autel de l'Ar¬
change. Les Pères-étaient partis depuis plusieurs jours.
Mais ils consentirent à me prêter les ornements, et je
remontai, avec un ami, dans la basilique et je célébrai
la messe, à la barbe des gardiens, si ahuris qu'ils ne

Annales du Mont Saint-Michel.



me demandèrent même pas... mon celebret!! J'étais
jeune alors, et je ne voulais pas me résigner 'à être
venu du fond de ma Gascogne) sans dire la sainte
messe dans ce sanctuaire où le culte avait été sup-
primé. J'espère, comme vous, vénéré seigneur, pouvoir
y célébrer (le nouveau, sans être obligé de prendre le
moyen un peu hardi que je n'ai aucun repentir d'avoir
employé. » 7 Pierre-Célestin, év. de Cahors.

« Qu'elle est opportune et hautement patriotique la
pieuse pensée qui nous convie tous à nous unir aux
supplications extraordinaires, dont la fête de saint Mi¬
chel va être l'occasion, au célèbre sanctuaire que Votre
Grandeur illustre encore par son zèle !... Nul ne pourra
s'étonner que le grand Archange, patron historique de
la France, soit, à votre appel, invoqué exceptionnelle¬
ment dans le pays tout entier... »

f Félix, év. de Fréjus.
«... Par nos supplications ardentes nous deman¬

derons à Dieu de confier au « premier défenseur de ses
droits » la mission de « trébucher » hors de France le
cruel et barbare ennemi qui souille notre sol. >>•

L'Evèque de Blois.
« ... Dans le diocèse de Laval et spécialement «

Pontmain il sera tenu- grand compte de l'exhortation
du Gardien du Mont Saint-Michel... »

L'Evèque de Laval.
L'Archevêque de Toulouse ei les évêques de Nîmes, d'Orlé-

ans, de Clennont, de Marseille, de Limoges, de Chàlous, de
Langres, de Verdun, de Nice, d'Oran, ... ontjde même — et
de grand cœur — adhéré, par lettres, au projet de leur col¬
lègue de Coutances.
Ajoutons un seul mot : Ides circulaires, des notes, des

communiqués au,'clergé et aux lidèles, "dans la quasi-unani¬
mité des diocèses, Tirent de la neuvaine à saint Michel une
neuvaine vraiment nationale.
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BUliliETIN

Cihaquk lundi des mois de novembre el décembre, mess eJ pour les Associés vivants et défunts de VArchiconfrérie de
saint Michel.
Samedi 6 novembre et samedi 4 décembre, messe pour nos

zélateurs et bienfaiteurs.
Pour les neuvaines générales mensuelles, IlOUS fixons les

dates suivantes : 13 au 23 novembre — FI au 25 décembre.
Monseigneur l'Evéque de Coutances a daigné bénir tes inten¬

tions que nous proposons ci-apres : pour la neuvaine de novem¬
bre : Nos Morts glorieux ; pour celle de décembre : La France
mieux connue.

*
* *

Nos morts glorieux ! Il semble, à première vue, que ces deux
mots : la mort et la gloire se contredisent l'un Vautre ; la mort
n'esl-elle pas tout le contraire de la gloire puisque, étant la
séparation de l'âme et du corps, elle amène la destruction du
composé humain ? Aussitôt que l'âme s'est éloignée, le corps est
livré à la corruption de la tombe. Sans doute; mais cette sépara¬
tion ne marque-t-elle pas, en même temps la fin de l'exil de
l'âme ? Emprisonnée dans ce corps mortel, elle était loin de su
vraie patrie, loin de Celui vers Lequel elle tend, à la. vie duquel
elle désire participer, qui fera son bonheur, sou seul véritable
bonheur. Aussitôt donc que la prison a été détruite, aussitôt que
le corps a cessé de viiyre, l'âme s'échappe, prompte comme
l'éclair, el elle se trouve face à face avec Dieu. Heureuse est-elle
lorsque sa charité, au moment du départ, fut telle qu'elle la
purifia de toutes les souillures qui rendent indigne de la. posses¬
sion du Bien Souverain. Alors c'est la mort glorieuse puisque
l'âme ne quitte les faux biens d'ici-bas que pour trouver le Bien
Infini !...
Nos soldats, nos héros, n'avaient-ils pas tous cette charité

essentielle qui rachète les fautes graves et rend à l'âme la vie de
la grâce ? Le Cardinal Mercier écrivait dans sa lettre pastorale
sur le Patriotisme et l'Endurance : « Le soldai qu/i meurt pour
sauver ses frères, pour protéger les foyers el les autels de la
Patrie accomplit cette forme supérieure de la charité (qui est de
donner notrevie pour ceux que nous aimons.')... Nous admirons
l'héroïsme du soldai : se pourrait-il que Dieu ne l'accueillît
pas avec amour ? »

Mais, si nous n'avons pas de raisons sérieuses (de douter du
salut de nos soldats, U reste que nous ne sommes jamais certains
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que leur charité ait atteint le degré de perfection nécessaire pour
leur assurer la possession immédiate du Ciel. Nous devons donc
prier pour ces frères généreux qui ont donné leur vie — ce
qu'ils avaient de meilleur — pour nous. N'oublions pas, chers
associés, que l'Archange saint Michel joue un rôle prépondérant
au moment où l'âme comparaît devant Dieu ; il est appelé le
peseur d'âmes, et c'est pourquoi à l'offertoire de la Messe des
Morts la liturgie catholique supplie le grand Archange d'inter¬
céder pour les défunts et de les amener en présence de la Lumière
Sainte !. Puisque nous ne pouvons rien faire de mieux, pour
nos morts glorieux, que de prier pour le soulagement de leurs
âmes, ne manquons pas à ce devoir sacré. L'offrande de nos
âmes dans la prière sera, en vérité, peu de chose auprès du
sanglant sacrifice que nos héros des batailles acceptèrent vail¬
lamment pour la Patrie.
Cette neuvaine,. offerte spécialement pour' les morts glorieux

de la guerre, ne nous empêchera pas de nous souvenir en ce mois
de novembre de tous ceux qui nous ont quittés. Qu'ils nous aient
été connus ou non, tous les morts de tous les temps étaient nos
frères en Jésus-Christ rachetés de son sang, et leur âme avait la
même destinée que la nôtre. Serait-il possible que nous nous
désintéressions d'eux ? C'est de la résultante de leurs efforts
qu'est née cette société civilisée à laquelle nous appartenons ; nous
profitons actuellement des travaux de nos aïeux et de leurs fati¬
gues. Gardons-leur une reconnaissance fidèle et prions pour eux
afin qu'on prie pour nous lorsque notre heure aura sonné.

*
* *

L'objet de notre neuvaine du mois de décembre : La France
mieux connue, apparaîtra comme très urgent à ceux que les
récentes surprises balkaniques ont effrayés. Nous étions persua¬
dés, étant sûrs de notre bon droit, que les nations neutres se tour¬
neraient d'emblée de notre côté : nous ne soupçonnions pas que
la plus petite faveur pût aller à ceux qui ont élé la cause du
déchaînement sur l'Europe de l'horrible fléau. Llélas ! il a fallu
bien vile déchanter. Non seulement d'anciens amis ne se sont pas
rangés sous notre drapeau, mais ils ont pris contre nous le parti
de l'ennemi. Et peut-on dire qu'ils l'ont fait uniquement par inté¬
rêt ? L'Allemagne n'a-t-elle pas multiplié ses efforts auprès des
neutres pour diminuer les sympathies à l'égard de la France 1
Sous quel jour ne nous a-t-on pas représentés aux yeux de l'uni-
vers"?Les missionnaires qui fréquentent les pays étrangers savent
les perpétuels reproches adressés à ta nation française, même et
surtout en tant que nation catholique. Il a fallu que les autori¬
tés religieuses du pays songeassent à répandre dans le monde
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un livre qui remet les choses au poinl et qui montre le véritable
rôle de la France dans la chrétienté ! Mais jusqu'à présent, cette
mise en lumière de La supériorité française n'a produit que des
effets relatifs ; ce n'est pas en quelques mois qu'on peut redresser
un jugement aussi généralement erroné,
Prions donc, chers associes, et de toute notre âme pour que

notre France soit mieux connue. S'il est vrai que noire cher
pays a eu de bien mauvaises heures dans un passé qu'on vou¬
drait plus lointain, s'il est vrai que la première nation catholique
n'a pas su toujours maintenir par le monde son beau prestige,

. i lest vrai aussi que, dans son essence, le peuple français est
resté le bon peuple d'autrefois, travailleur et courageux, religieux
et charitable. Ne l'a-t-ôn pas vu au moment où a sonné la grande
heure de la défense nationale ? Soudain, et avec un ensemble
magnifique, la nation française qui, selon ses ennemis, était de¬
venue incapable de tout effort, s'est ressaisie, et tous les Français
réconciliés ont fait de leurs poitrines un mur vivant derrière
lequel la France éternelle, la terre des saints, des héros et des
martyrs, la terre du Christ, a continué de vivre. Dieu ne pour-
rail pas ne pas se souvenir des admirables vertus de dévouement,
de générosité, d'apostolat chrétien, de noblesse générale, en un
mot, qui ont caractérisé le peuple français au cours de son his¬
toire. Il s'est servi de l'épreuve pour faire éclater à nouveau / es¬
sence du tempérament français..
Mais il faut que les autres peuples connaissent ce que nous

valons..et peut-être serait-il bon que nous commencions par le
savoir nous-mêmes ! Le jour où le peuple français ayant pris
conscience de ce qu'il est, aura choisi, pour le représenter, des
hommes qui seront vraiment, sur toute la ligne, à son image, ce
jour-là, la cause de la France aura fait un grand pas dans
l'univers catholique !

•*
* *

Indulgences plénières. — 1° Le jour de Noël. Archicon-
frèrie de saint Michel. 2° Jour au choix pendant les Neu-
vaines à saint Michel, ou dans les huit jours suivants. - 5°
Jour au choix, chaque mois. Récitation quotidienne du chapelet
de saint Michel. — 4° Jour au choix chaque mois, Archiconfré-
rie de saint Michel.
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SERMON
prononcé au Mont ■ Saint-Michel, le 29 septembre igrj

par M. l'abbe NEYRINCK, aumônier militaire belge .

\
Monseigneur (1),

ous avez envoyé à vos collègues de l'Episcopat une lettre
les invitant, eux et leurs ouailles, à célébrer celle année,

avecplus de dévotion que jamais, la fête de sain! Michel. Car
vous saviez qu'ên ces îemps de guerre et de combats, la
France avait plus que jamais besoin du secours du Prince de
la Milice céleste.

jEt dans tous les cœurs de France, le touchant appel de
l'Evêque de saint Michel a été entendu.
jDepuis neuf jours,' dans 'les grandes cathédrales et dans
les petites églises de campagne, le peuple est accouru et a
multiplié ses prières pour que l'épée de l'Archange nous
mène à la Victoire.
Et aujourd'hui, tous les regards et tous les icœurs sont

tournés vers le Mont Saint-Michel. Et plus nombreux que
les grains de sable que le vent fait jouer autour de ses rem¬
parts, plus purs que les flots qui viennent baiser son pied de
granit, les vœux et les prières montent vers ce trône de l'Ar¬
change sur la terre..
Ils sont venus du cœur de ces héroïques mères et de ces

vaillantes épouses qui, si elles demandent pour leurs soldats
la conservation et ia vie, entendent surtout qu'ils fassent
leur devoir et tout leur devoir. Elles déposent leur sacrifice
entre les mains de saint Michel, ange du repentir, qui remet¬
tra dans le fourreau l'épée de la justice divine.
Ils sont montés du cœur des petits enfants, qui, anges de

(1) Msr Guérard, Evêque de Coutances.

pureté, obtiendront par leur toute-puissante innocence la
protection du défenseur de la France.
Ils viennent,aussi [et surtout,de ceux qui souffrent et qui

meurent sur les champs de bataille ; car ils luttent pour le droit
et la justiceœtjls se sentent plus que jamais rapprochés du
premier ei/du plus'grand des soldats qui a confondu l'orgueil
et l'inj nst'ce.
Pourquoi, mes Frères, est-ce vers cette montagne de saint

Michel que sont tendus ces regards"1 pleins de confiance et
d'espoir ?
C'est d'abordjparce que saint Michel a été toujours le pro¬

tecteur et le défenseur de la France, sans jamais, dans le cours
des siècles, faillir à sa tâche.

I

Parcourez les Annales du Mont Saint-Michel, contemplez
cette montagne qui fut le théâtre de luttes sanglantes et
acharnées, et vous verrez que, cent fois attaquée, elle n'a
jamais ouvert ses portes à l'ennemi et qu'elle dresse toujours
jusqu'au ciel sa cime vierge de la flétrissure du drapeau de
l'étranger.
Aux grandes époques de sa glorieuse histoire,. l'Archange

était aux côtés de la France.

Charlemagne vient au Mont et proclame saint Michel Patron
et Prince de l'Empire des Gaules. Il fait peindre son image sur
les étendards de la patrie. A partir de ce moment, l'Archange
devient le soldat de la France ; .il combat à la tête de ses armées
dans les luttes contre ses ennemis et contre les ennemis de
l'Église.
Pour n'en donner qu'un exemple, nous savons qu'à cette

heure où l'on croyait [tout perdu, saint Michel apparaît à la
pauvre enfant de Domremy, et lui révèle sa sublime mission :
« Lève-toi, dit-il, et va au secours du roi de France : tu lui
rendras son royaume. »
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Nous connaissons les succès de cette héroïne, de cette
Jeanne d'Arc, l'étoile de votre histoire, étoile qui grandit tous
les jours dans notre admiration et devient un soleil qui ré¬
chauffe et attire tout ver s lui et sauvera la France une se¬

conde fois.

Le Mont Saint-Michel nous attire aussi, parce qu'il est un
témoin toujours éloquent de la grandeur du passé, et qu'il
enseigne les vertus si nécessaires en ces temps dilficiles et que
la France pratique avec la plus admirable constance.
Celte montagne est une forteresse entourée de puissants

remparts. Ils font revivre devant nos yeux la grandeur des
chevaliers français, et ils nous enseignent le plus pur et le
plus ardent patriotisme. Ils nous parlent de ces luttes hé¬
roïques que vos ancêtres ont affrontées pour vous donner une
France belle, grande et glorieuse. Ils nous disent que pour la
Patrie ils étaient prêts à tous les sacrifices, même au sacrifice
de leur sang. Mes Frères, la liberté qu'ils vous ont conquise,
vous avez le devoir de la léguer intacte aux générations fu¬
tures. Et c'est pourquoi, à cette heure solennelle de votre vie
et de votre histoire, cette montagne où vos pères montaient
la garde de la France, où ils souffraient et mouraient, nous
apprend notre devoir et proclame que l'amour qui fait mourir
est l'amour qui fait vivre, et qu'un pays pour lequel on
meurt, ne pourrait mourir.
Cette montagne nous parle aussi de travail opiniâtre, de

sacrifice et d'endurance, vertus que nous devons pratiquer
dans la lutte qui se prolonge et qui menace de durer encore.

C'est ici qu'un travail de longues années a fait surgir des
rochers ce bijou d'architecture qui nous étonne et nous ravit;
c'est ici que les moines, courbés sur les manuscrits, ont éla¬
boré, pour les léguer à la postérité, ces œuvres qui nous ins¬
truisent et nous charment. Elles nous apprennent que le tra¬
vail et l'endurance sont les conditions du succès. Elles nous

disent que si les moines travaillaient pendant des années, ils
ont travaillé pour des siècles.
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Mes Frères, n'oublions pas que nous n'obtiendrons jamais
de glorieux résultats sans de lourds efforts.

Il

Mais le Mont Saint-Michel n'a pas seulement ses remparts
où éclate la vaillance de l'intrépide chevalier, pas seulement
son abbaye qui nous révèle la science, l'art et surtout le tra¬
vail opiniâtre de ses moines; mais par dessus tout, il est fier
de sa basilique où des milliers de pèlerins sont venus s'age¬
nouiller, où ils ont prié, espéré et aimé.
La France y est venue dans toutes les grandes circonstances

de sa vie longue et glorieuse. Elle y est venue pour pleurer
et pour se réjouir; elle y est venue porter des supplications
et chanter des actions de grâces.
Toutes les classes de la société sont venues pour demander

la bénédiction de saint Michel : le roi surj[sa couronne, le
moine sur sa bure, le soldat sur son épée, le savant sur ses
livres, l'ouvrier sur sou outil, la vierge sur sa chasteté, l'en¬
fant sur son innocence et les époux sur leur amour.
0 voûtes de la Basilique, où respire la piété des aïeux,

comme la ferveur de ces vrais chrétiens dut alors vous faire
tressaillir ! Comme le'grand Archange, ému par ces accents
de foi, devait se tenir devant les autels du temple, son encen¬
soir d'or à la main ! Comme il devait recueillir avec amour

l'encens que lui offraient ces cœurs dévoués ! Comme la fumée
précieuse de ces aromates dut monter de sa main jusqu'au
trône du Dieu des tabernacles !
Car Jésus devait y avoir son séjour de prédilection : Jésus,

en effet, aimait les hauteurs, qu'elles fussent Thabor ou Cal¬
vaire; Jésus aimait les mers et les flots, qu'ils fussent calmes
ou agités. Les montagnes et la mer parlent de solitude et
de grandeur : les hauteurs montent jusque dans la pureté des
airs et les flots miroitent dans leur inviolable limpidité la
pureté d'un ciel d'azur ou d'un ciel étoilé.
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Et c'esi pourquoi dans cette demeure bénie, Jésus renou¬
velle les prodiges de l'Évangile en faveur de ces enfants qui
viennent lui offrir par les mains de Michel leurs prières, leur
amour et leur sacrifice. Les aveugles voient, les sourds enten¬
dent, les boiteux marchent, et les foules, venues de tous les
pays d'Europe, retournent en glorifiant le Seigneur- et son
Archange.
Qu'il était beau le Mont Saint-Michel dans ces siècles de

foi ! Avec quelle vivacité de confiance le voyageur attardé sur
les grèves, le matelot ballotté par la tempête, l'infortuné dans
la détresse, répétaient ce populaire et tant aimé refrain :
« Saint Michel, à notre secours! »

C'est ce cri que le Mont Saint-Michel, qui enseigne la
prière, fait répéter- à la France à genoux, en ce jour d'épreu¬
ves et de calamités : « Saint Michel au secours de la France !
Saint Michel au secours ! car cplle que vous aimez et que vous
avez toujours protégée esL attaquée. Venez, donnez-lui votre
épée et votre aile. Votre épée pour vaincre ses ennemis : une
épée qui ne connaît ni fatigue, ni épuisement, ni décourage¬
ment ; une épée victorieuse qui donnera à la France et au
monde la paix basée sur le droit et la justice.
^Donnez-lui aussi votre aile, pour s'élever au dessus des
malheursjjprivés dans les liantes régions du sacrifice, sup¬
porté avec^vaillance et avec amour, pour la -liberté et la
grandeur de la Patrie.
Mes frères,jun jour viendra, et peut-être plus tôt «que nous

le croyons, carf;d'après la parole de Jeanne d'Arc, si les
hommes batailleront c'est Dieu qui donnera la victoire, un
jour viendra que la victoire et la^paix couronneront de lau¬
riers et d'oliviers l'image sanglante mais rayonnante de la
patrie.

Et cette double couronne lui fera oublier tous les sacrifices :

Elle[ne regrettera rien, ni son sang versé, ni son territoire
dévasté, ni ses monuments détruits : car tout cela elle l'aura

offert sur l'autel de la justice et de la liberté, ces nobles causes

auxquelles elle a donné toujours sou cœur et son sang.
Elle ne regrettera point ses souffrances, car quand on souffre
pour ce qu'on aime, on aime ce qu'on souffre ; souffrir
devient la fête de l'amour et l'amour grandit dans la souf¬
france.

Et quan I le tonnerre des canons aura cessé, quand le feu
de la mitraille sera éteint, quand les cris de guerre des com¬
battants se seront tus, dans le silence delà paix nous n'enten¬
drons plus qu'un cri, le cri de victoire de saint Michel : Sahis,
honor et virtus omnipotenli Deo ! Salut, honneur et force au
Dieu tout-puissant !.
Car le triomphe de la justice et de la liberlé sera le triomphe

de Dieu : c'est en souffrant et en mourant que Jésus les a ap¬
portées en ce monde, et c'est vers ces filles du Calvaire que la
France sera attirée par un amour grandi dans la souffrance.
Elle les fera monter plus haut que jamais sur le trône de la
Patrie, de la famille et de la conscience, car on estime ce

qui a coûté du sang, et une nation qui a su mourir pour la
justice et la liberté, saura vivre pour elles.

Monseigneur,
Je vous remercie de l'honneur que vous m'avez fait en

m'invitant à parler à la gloire de saint Michel, le jour de sa
fête, ici, dans cette merveille d'Occident, le palais terrestre du
glorieux Archange. Certes, il vous était facile de trouver des
voix plus éloquentes et plus autorisées que la mienne pour
parler avec onction et avec amour du grand Patron de la
France et pour rehausser l'éclat de cette émouvante cérémo¬
nie. Mais en choisissant un aumônier militaire belge, vous
avez voulu montrer une fois de plus votre-admiration et votre
amour pour la malheureuse Belgique, et de cette délicate
pensée, Monseigneur, je vous suis profondément reconnais¬
sant.
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Permetlez-moi de vous demander, à vous, Monseigneur
l'Évêque ; à vous, Monseigneur le Vicaire général ; au clergé
et aux fidèles ici présents, de joindre à- vos prières pour la
France, une prière pour la Belgique.
Priez pour notre Roi, qui pendant la paix, de sa main douce

et vigilante, nous a menés vers la prospérité et la grandeur,
et qui pendant la guerre, de sa main forte et armée, résiste à
l'envahisseur et le repoussera demain, loin de notre chère
Belgique. Priez pour que Dieu le conserve, car si la mort de¬
vait le frapper, que deviendrions-nous?
Priez pour notre Cardinal et pour nos Évêques qui, sous le

joug ennemi n'ont pas peur de prêcher par leur exemple et
par leur parole le patriotisme et l'endurance.
Priez pour nos soldats, qui depuis de longs mois portent

vaillamment le poids du jour et de la nuit, et qui n'ont pas
même le mot de réconfort d'êtres aimés, qui sont loin d'eux,
entourés d'ennemis.
Priez pour ceux qui pleurent et qui souffrent dans le pays

envahi ; pour les mères et les épouses qui ne savent pas ce

que sont devenus leurs fils et leurs époux, mais qui restent
toujours confiantes parce qu'elles savent qu'après la nuit
viendra le jour, la joie après la tristesse, et après le Vendredi-
Saint de la souffrance et de la mort, la Pàque de la résurrec¬
tion et de la victoire.
Et bientôt, du sommet de la tour de l'Hôtel de Ville de

Bruxelles, la statue de saint Michel regardera de nouveau une
Belgique libre, grandie et fortifiée par la souffrance, qui,
comme dans le passé, sur les ailes de la justice et de la li¬
berté, continuera sa route vers la gloire et la grandeur, et
vers Dieu, le maître des nations ut le roi des siècles.
Ainsi soit-il.

— 117 —

La Vie de l'Œuvre

Nouveaux Associés. — Du 15 aoûl au 16 octobre 1856 as¬sociés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Mi- •

chel par les zélateurs et zélatrices de : Aubigny-sur-Nère,
Aigues-Vives, Amiens, Avranches, Ars-sur-Formans, Bres-
suire, Beziers, Bucarest, Broquiès, Bazancourt, Beauvais,
Caen,Culan, Coutances, Châlons-sur-Marne, Castandet, Cholet,
Cauterets, Clermont-Ferrand, Falaise, Fretterans, Gené,
Guignicourt, Jassans-Biottier, Josselin. Limoges, La Ferté-
Macé, Lons-Ie-Saunier, Louhans, Le Pecq, La Bastide d'En-
gras, Lyon, Landerneau, Les Chambres, Mantes, Moulines,
Melun, Marseille, Nevers, Notre-Dame de l'Épine, Nice, Nuits-
Sainl-Georges, Nantes, Paris, Pau, Perpignan, Pontaillac,
Pontmain, Poitiers, Pontorson, Reims, Renazé, Ruffec,
Sassari, Saint-Flour, Saint-Brieuc, Saint-Chamond, Saint-
Denis, Saint-Jean de Maurienne, Saint-Michel-Mont-Mercure,
Saint-Benoît du Sault, Sainte-Anne de Cambon, Salice, Tarbes,
Tauves, Ucciani, Uzel près l'Oust, Villefranche de Rouergue,
Yvetot,... et du « Front ».

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre Dame des Anges :

13 Août : Maurice-Marie-Joseph Lescanne ; Elisabeth-Marie-
Amélie Lescanne ; Jeau-Marie-Clément Lescanne ; Françoise-
Marie-Germaine Lescanne; Marie-Bernadette-Jeanne Lescanne ;
Ernestine Pornies, de Binic : Suzanne Orillard ; Paul Orillard, de
Poitiers-, Geneviève-Marie-Joseph Bénoit; André-Marie-Joseph
Bénoit ; Marie-Madeleine-Joseph Bénoit; Colette-Félieie-Thérèse-
Marie-Joseph Benoit, de Chanzeaux.— 21 Août : Jean-Paul-Gabriel
Géniaux ; Yvonne-Marie-Delphine Géniaux ; Marcel-Pierre-Edouard
Géniaux, de Rouen. — 28 aout : Jeanine Griveau,de Le Jay-Roque-
fort. — 30 aout : François Engelhard,de Le Vesinet. — 1" Septem¬
bre : Jean-Reué-Micliel Mageur, de Ploudalmézeau.—2 Septembre:
Olivier de Brettevilie, de La Bourboule.— 3 Septbmbrr : Paul Dufé-
telle; Pierre Dufételle ; Jacques Dufételle, de Limoges ; Henriette
Barbier; Marie-Elisabeth Barbier, de Paris. — 4 Septembre : Paul
Abèlanet; André Abèlanet, de Leunate.— 8 ^Septembre : Raymonde-
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Georgette-Armandine-Renée Dumont, de Fresney-le-Vieux ; Mar
guerite-Edmilie-Agnès Jouaut, de Guerville ; Jeanne Lemos.y d'Orel;René de Lambert des Granges; Bernard de Lambert des Granges-Jeanne de Lambert des Granges ; Michel de Lambert des Granges!de Béziers. — 10 Septembre: Henri Vielliard, de Paris; Amélie Ca-
vaillé, de Sept-Fonds. — 10 Septembre : Marianne Monot ; Louis
Bescond ; Jean Bescond ; Marianne Labbe, de Brest; Jean-Henri-
Marie Chevalier, de Genève-Eaux- Vives ; Michaël de Glermopt-Tonnerre, de Paris ; Guy Anseaume ; Michel Anseaume, de Rouen.
— 17 Septembre : André-Eugene-Marcel Deshayes ; Jean-Paul-
Marie Delamaré; Louis-Marie Cottard ; Suzanne-Marie Cottard, de
Yvetot; Arsène-Victor-Emmanuel-Marie Piquois, de Montgothier;Charles-Victor-Joseph-Arsène Piquois. de Cuves; Marie Orain;Aurélie Oraiu ; Félicia Orain ; Francis Orain ; Marie Legentil-
homrne; Alice Legentilhomme, de Sainte-Anne de Cambon. -
18 Septembre : Yvon Corn, de Pouldergat ; André de la Gâtinais,de Saint-Maudez. — 20 Septembre : André Férauge, de Saint-Jeanie
Mawienne; Adolphe-Marius Baume, de Bellegurde. — 22 Septem¬
bre : André Schindler; Pierre Schindler; Maurice Schindler, de
Le Petit-Mourroux; Bernard-Nicolas-André Lessieux, de Rethel;Bernard de Changy ; Xavier de Changy ; Antoine de Changv, deLa Perrière ; Jean Chinardet, de Amiens, — 25 Septembre : Ro¬
bert-Maurice-Arthur Romain ; Geneviève-Marie-Ernestine Romain.;Denise-Germaine Marie Romain, de Yvetot; Anne-Marie Gueguen;
François-Marie-René Mével ; Marguerite-Maria-Renée Hiby, deLanderneau; Geneviève de Bréon ; François de Bréon, de Goven.
— 27 Septembre : Andrée Le Leuxhe ; Armelle-Marie-Josèphe-
Eugénie Wiltew, de Pontivy ; Mârie-Antoinette Béai, de Saint-Ètienne ; Marius Giocanti ; Xavier Giocanti, de Ucciani. — 29 Sep¬
tembre ; Michel, d'Action ; {Hubert d'Achon, de Paris ; Aimee Pa-
raut.de Ponilly-en-Aurais. — 1er Octobre : Hervé de Kermadec;Alaiu de Kermadec ; Françoise de Kermadec ; Jacques Fraval de
Coatparquet.de Pannes. — 2 Octobre : René Izenic. de Landerneau;
Charles-Frauçois-Marie Ruppé ; Marie-Thérèse-Jeanne-Josèphe
Ruppé, de Quimper ; Gilberte-Maria Ryiikowski, de Paris ; RaymondMartin ; Geneviève Martin, du Petit-Ivry ; Jean-Marie Rouanet, de
Antignac. — 3 Octobre : Jean-Louis Blanchet; Jean-Pierre Blan-
chet; Raymond Giard; Anne-Marie Giard, de Poitiers; Claude-Ro¬
bert-Marie-Joseph Boutroux, de Ntufchâteau, Jacqueline Duchesne;
Agnès Duchesne ; Suzanne Jasliu, de Paris ; Marie-IIeuriette Bor-
deres ; Roger-Alexandre Daubin, de Pau. — i Octobre : Marie-
Thérèse d'Aubigny, de Paris; Pierre Couderc, de Nefflies: Marie
Bigerel ; Rose Bigerel, de Sorcy ; Raymond-Charies-René Dupreydu Versent, de Thiberville. — 6 Octobre : Henri Le Moigné;Germaine Godet, de Paris; Marie-Louise Godet, de Pagney; René-
Roger Dubroux, de Haroué ; Bernard-René-Léonard Guignard ;
Marie-Thérèsé Girard ; Marie-Thérèse Vantrop ; Michel Vantrop,
de Paris. — 7 Octobre : Pierre-François-JosephGillard, de Quintin;
Paul Hervé, de Rennes. — 8 Octobre : Jean Celhay, de Bordeaux;
Alberte Denis, de Yvetot. — 11 Octobre : Marie-Gabrielle-José-
phine Gabard, de Saint-Amand-sur-Sèvres ; Etienne-Alexandre La-

»
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roche ; Maurice Tessier, de Paris; Maurice Jourdain, de Stain ,

Lucien-Antoine Brunet; Prosper-Germain Brunet, de Paris; Adèle
Martin-Decaen ; Elisabeth Martin-Decaen, de Montoray. — 12 Oc¬
tobre : Joseph Roëhrig, de Schleithal.

Protecteurs. — Mme veuve Jammé et Mme C. Labê ont été
admises au nombre des Protecteurs de l'Œuvre de saint Michel

(cent francs une fois versés). Merci à nos généreuses bienfai¬
trices et que le saint Archange soit — en retour — leur pro¬
tecteur puissant et fidèle.
Ex-voto — Une personne qui tient à garder le plus strict

anonymat, nou a fait remettre pourl'autel de saint Michel une
garniture de nappe, fort jolie. Nous l'assurons de nos prières
devant l'Archange.
A lire. . l'Avis important, paru en tête de la 3e page de

couverture de la précédente livraison, répété en celle-ci...
pour le. bon motif. Prière instante de s'y conformer, si l'on ne
veut pas forcer saint Michel à faire le bien à ses seuls dépens.
Propagez encore et toujours la Prière à saint Michel

pour la France, dont nous venons de faire un nouveau tirage
(0 fr. 60 le cent, franco.)

Neuyaine des Morts. — Les circonstances ne nous per¬
mettent pas, cette année, de célébrer uneneuvaine de services
funèbres pour nos bienfaiteurs et amis défunts. Nous exhortons
ceux de nos correspondants qui se proposaient de nous
recommander leurs morts, à faire dire une ou plusieurs messes,
ou à faire telle bonne œuvre qu'llsf jugeront à propos d'offrir,
pour suppléerj aux", services que nous sommes dans l'im¬
possibilité de célébrer.

Nota.— Nous sommes dans l'impossibilité de donner en
cette livraison la suite de notre intéressant courrier : « Saint
Michel aux armées ». De même, nous devons remettre à jan¬
vier les Actions de grâces et la fin de l'article : « Un Mont Saint-
Michel en Piémont ». — Nous ne demanderions pas mieux

■■ *
— -
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que de reprendre notre périodicilé mensuelle; mais les diffi¬
cultés considérables du travail d'impression, non moins que
les frais, doublés, qui nous incombent, nous imposent, aujour¬
d'hui plus que jamais, de ne paraître que tous les deux mois.

Notes montoises
ieT octobre 19/5.

C'jl fallait résumer d'un mot ce mois de septembre 1915 quik vient de s'écouler — le quatorzième mois de l'horrible
guerre—il faudrait l'appeler le mois des Pèlerins! Escomptant
de l'Archange une faveur particulière pendant ces jours qui lui
étaient consacrés, persuadés intimement que le protecteur de
la France ne manquerait pas d'intervenir en faveur de sa na¬
tion privilégiée, les amis de saint Michel ont voulu raviver
leur ferveur, redoubler leurs instances, contraindre, pour
ainsi dire, les forces célestes à hâter, à notre avantage, le dé¬
nouement de la crise interminable! Dans le petit sanctuaire
montois — puisque la magnifique basilique, vide de son
Maître, demeure toujours fermée aux splendeurs du culte
qui furent pourtant son unique raison d'être — les pèlerins
de tous les âges et de toutes les conditions se sont donc suc¬
cédé, et, sans interruption, la prière est montée vers l'Ar¬
change, prière nationale vraiment, puisque chaque coin de
la France se trouva, un jour ou l'autre, représenté devant
saint Michel ; prière toujours ardente et confiante, au plus
fort même des épreuves, parce que née de cette certitude que
le Ciel n'est pas inexorable, qu'il finira bien par se laisser
toucher un jour.
Voici d'abord les pèlerins isolés : les uns joyeux dans leur

reconnaissance à cause d'une grâce insigne qu'ils attribuent
à l'Archange et dont ils viennentjle remercier; les autres
graves et anxieux à cause d'une inquiétude qui perpétuelle¬
ment flotte sur leur âme ; d'autres enfin tristes infiniment,
mais non désespérés, mais résignés et courageux et comptant
sur l'aide d'En-Haut pour traverser l'épreuve.
Puis voici les pèlerins groupés autour de leurs pasteurs :

ils portent au vent leurs bannières et ils chantent leurs can¬
tiques, mais surtout ils prient dans un sentiment unanime
et fervent comme depuis bien longtemps on n'avait prié au
Mont Saint-Michel...
Ainsi, autrefois, nos pères, aux heures de détresse, se por¬
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taient en foule vers la sainte montagne normande. Pareille¬
ment, les oriflammes flottaient au vent et, des remparts, on
pouvait entendre monter dans la brume les voix des pèlerins
qui s'approchaient en chantant, cheminant sur la grève!
Pourrait-on dire quel fut, dans la suite des temps, le nom¬
bre de ceux qui trouvèrent la force et la consolation sur ce
coin de terre sanctifié? De même qui connaîtra aujourd'hui
les merveilles de grâce dont certaines âmes furent comblées
par l'intercession de saint Michel?

Le Pèlerinage breton.

Accourus de Brest pour «pèleriner » au Mont Saint-Michel
et à Pontmain, les Bretons et Bretonnes commencèrent, au
début du mois de septembre, les pèlerinages officiels. Avec
quelle curiosité sympathique nous entendîmes les pieuses
exclamations : «Ma Doué! Mon doux Jésus! » dont les
Bretonnes, les vieilles Bretonnes surtout, embellissent et
complètent chacune de leurs phrases. Avec quelle satisfac¬
tion nous admirâmes la gravité et la dignité de leur dé¬
marche, non moins que leur respect des bonnes traditions
qui maintient fermement chez elles l'usage des costumes an¬
ciens et défend l'introduction des modes nouvelles, disgra¬
cieuses, inconstantes et vaines ! Avec quel respect surtout
nous fûmes les témoins édifiés du recueillement de tous ! Le
pèlerinage brestois fut un pèlerinage silencieux. Deux ou
trois cantiques seulement — le cantique à sainte Anne évi¬
demment — furent chantés à la messe de communion ; mais>
pendant les autres réunions à l'église, c'est à peine si l'on
pouvait entendre quelque chuchotement de prières, quelque
soupir mal contenu ou l'égrénement discret des chapelets !
M. le curé de Saint-Louis de Brest, qui conduisait le groupe,
sut entretenir si parfaitement cette atmosphère de recueille¬
ment pieux ! De temps à autre il adressait à son auditoire une
courte exhortation pour rappeler une intention de prière et
réveiller les ardeurs: mais ces paroles toutes simples et sans
aucun apparat étaient si convaincues et si vraies qu'il n'en
fallait pas davantage pour faire converger dans un élan plus
ardent vers le but à atteindre les esprits et les cœurs soudain
réchauffés!

Le Pèlerinage de Paris.

Aux Bretons de Brest succédèrent, à la mi-septembre, les
Pèlerins de Paris. Un pèlerinage d'enthousiasme celui-là, si
l'on m'en demandait la tournure générale. Arrivés en deux
groupes, jle "samedi 18 [septembre au soir ei le dimanche dès
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cinq heures du matin, les Parisiens surent admirablement
improviser l'emploi des quelques heures qu'ils avaient à pas¬
ser au Mont. La messe de communion avec chants et sermon,
qui fut donné par M. le chanoine Baston, curé de Saint-Michel
des Balignolles, fut suivie de la grand'messe à dix heures.
L'après-dîner fut consacré à la visite de l'abbaye, puis à la

procession à la Croix de Jérusalem, Les cantiques succédè¬
rent aux cantiques; les cierges, par centaines, brûlèrent
devant l'autel de l'Archange et ce fut un débordement de
ferveur dans un perpétuel mouvement vers le sanctuaire de
saint Michel embrasé de lumières ! Au milieu de cette ex¬

pansion, les tempéraments plus froids des curieux des alen¬
tours se sentaient emportés eux aussi et soulevés par ùn
sentiment, nouveau pour eux, d'espérances sans limites!
Rendons ici simple justice au directeur du pèlerinage,

M. le chanoine Baston. Les quelques cinquante mille âmes
qui composent son troupeau lui orrt donné l'habitude d'orga¬
niser les foules : aucun détail ne lui échappe ; présent par¬
tout, il préside à tout, se dépensant sans compter et prodi¬
guant deci delà ses conseils et ses encouragements. Tourà
tour prédicateur vigoureux, chantre infatigable, organisateur
de cortège, il sait communiquer à ceux qui l'entourent la
flamme intérieure dont il est rempli. Je l'ai dit déjà : les
Bretons et les Normands aecourus de toutes les régions voi¬
sines pour contempler le grand pèlerinage parisien ne purent
résister à ces influences d'enthousiasme. Venus tout d'abord
en curieux, ils s'incorporèrent au groupe de Paris, furent ab¬
sorbés par lui, et firent que la procession, par son ampleur,
rappela les plus belles du centenaire!

La Journée du 29 septembre.

Préparé par une fervente neuvaine et, plus encore, parle
triduum de prières que Mgr Guérard, évèque de Goutances,
assisté de Mgr Lepetit, directeur de l'archiconfrérie de Saint-
Michel, et de Messieurs les chanoines Charles et Louis Gué¬
rard, vint lui-même présider, le pèlerinage du 29 septembre
fut le digne achèvement du mois consacre à l'Archange.
« L'évêque de Saint-Michel » n'avonait-il pas, le soir de ce
jour, que le 29 septembre 1915 demeurerait pour lui un des
plus cners souvenirs qu'il emporterait du Mont?
Comment dépeindre cette journée et en exposer le charme?

Ceux-là seuls qui assistèrent à la fête ont pusentir la douceur
de ces heures trop tôt écoulées ! Voilà bien le pèlerinage
idéal : les nuées pluvieuses, comme sur un ordre du ciel, ont
soudain été balayées par le vent; on n'aura pas à craindre de
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désordre et la bousculade sous la pluie : facteur qui a bien
son importance. Les pèlerins arrivent donc, dès le matin,
nombreux. Qu'ils traversent la grève, qu'ils viennent en voi¬
ture, ou qu'ils utilisent le Iramway, une même note les ca¬
ractérise : ce sont des pèlerins, venus exclusivement pour
prier. Ils sont graves, ils sont recueillis, ils sont confiants.
Que faut-il, dès lors, pour que le pèlerinage soit complet?
11 faut la présence du Chefspirituel.il recueillera et groupera
loutes les aspirations des pèlerins et en lui et par lui se fera
l'union sainte qui emportera les résistances célestes. Telle
fut la beauté harmonieuse de la journée du 29 septembre :
dans l'ordonnance majestueuse des cérémonies pontificales,
au milieu du recueillement de la foule, dans la participation
de tous aux chants liiurgiques et aux cantiques populaires,
dans le déroulement impeccable de la procession, dans l'ab¬
sence de toule note discordante au cours de la journée, se
manifesta pleinement l'unité parfaite, dans un groupement
idéal, des vœux et des pensées de tous. « Ils étaient un seul
cœur et une seule âme ! »

A la grand'messe pontificale, où l'on remarqua la présence
de M. le chanoine Henry, secrétaire général de l'Archevêché
de Rennes, de M. l'archiprêtre et des curés d'Avranches, de
M. le curé-doyen et de la plupart des prêtres du doyenne de
Pontorson, le sermon de circons'ance fut donné par M. l'abbe
Neyrinck, aumônier militaire belge. M. l'abbé Neyrinck, qui
s'excuse de ne pas connaître à fond l'usage du français, s'ex¬
prime pourtant avec aisance et distinction. Mais, ce qui est
mieux encore, il parle avec âme. Tous les pèlerins purent
tirer profit des enseignements qui leur furent rappelés, et
n'est-ce pas le meilleur éloge qu'on puisse adresser à l'ora¬
teur? Nous reproduisons d'autre part les grandes lignes de
son discours, mais signalons ici l'émouvam appel final en
faveur de la Mère patrie des réfugiés : t Nous permettrez-
vous, Monseigneur, de vous demander, en lerminant, une
prière pour notre Belgique... Tant de fois nos âmes se portent
vers ces lieux chers que nous avons quittés !... Priez pour nos
familles dont nous sommes sans nouvelles, pour nos villes
et nos campagnes placées sous la domination étrangère !
Priez pour notre Roi, notre Roi bieu-aimé, qui incarne si
bien l'âme de toute la Belgique. Sans lui, que deviendrions-
nous?... Oh! daigne l'Archange que nous sommes venus
prier sur la terre normande, nous permettre de revoir bien¬
tôt son image qui veille sur la grande capitale de la Belgique! »
Cet appel émouvant, qui arracha les larmes à beaucoup

d'assistants, n'a certes pas été adressé en vain et nous réser-
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vâmes dans nos prières une large part à nos frères malheu¬
reux chassés de leurs foyers. Quant au désir ardent d'un
prompt retour sur la terre natale, sera-t-il bientôt satisfait?
Nous voulons l'espérer. Déjà l'Archange n'a-t-il pas prouvé
qu'il était du côté du droit? Ce fut au milieu de sa neuvaine
que nos soldats montèrent à l'assaut, et au soir du 29 sep¬
tembre, la nouvelle parvenait du magnifique succès remporté
par les armées de Castelnau et de Foch ! La neuvaine du
16 octobre ne marquera-t-elle pas de nouvelles victoires?

Derniers Pèlerins

Un dernier pèlerinage, le pèlerinage de Notre-Dame de Sa¬
lut, est venu précisément inaugurer cette neuvaine. Le compte-
rendu publié par « la Croix » du 13 octobre donne une idée
fort juste de ce que furent ces deux jours de prière. Nous en
extrayons le passage suivant : « Toutes les classes de la so¬
ciété et tous les âges étaient représentés, depuis S. A. R. le
comte d'Eu, descendant de nos anciens rois, dont nous avons

apprécié l'aimable simplicité et la grande foi, jusqu'aux
humbles ouvrières de Paris. Une trentaine de Noëlistes étaient
venues au nom des Comités de Paris, Avranches, Saint-Malo,
Rennes, Caen, Ernée, etc. Des officiers et des soldats, français
et belges, avaient pu profiter du dimanche pour venir se
joindre à nous. Pour la ferveur et l'entrain, l'union de tous
était'parfaite, et ce fut une édification qui a vivement impres¬
sionné les habitants du Mont ! »

Le T. R. P. Emmanuel Bailly, directeur général de l'asso¬
ciation, rappela aux divers exercices de chaque jour les
grands événements qui se dégagent du culte de saint Mi¬
chel. Il le fit avec cetie autorité particulière que lui a donnée
toute une vie d'expérience et d'épreuves. « Les raisons doc¬
trinales » et aussi « les interventions historiques de l'Ar¬
change en faveur de notre pays » ne permettent pas de dé¬
sespérer du saint de la France. Mais n'oublions pas que
Dieu ne fait pas tout en nous sans nous. N'oublions pas no¬
tamment que ses droits sont intangibles et que nous devons
les défendre énergiquement comme le fit autrefois l'Ar¬
change. La guerre serait pour nous une épreuve inutile si
nous n'en sortions pas décidés à rendre plus complètement à
Dieu, maître des gouvernements et des peuples, l'honneur
qui lui est dû.
Sur le rocher consacré au plus parfait vengeur des droits

divins, ces grandes leçons semblent prendre une significa¬
tion plus haute. En ce lieu unique où se manifeste si pleine¬
ment, dans la créature, le génie du Créateur, les âmes sen¬

tent qu'elles montent dans une sphère supérieure où leurs
facultés maîtresses sont perfectionnées et deviennent aptes à
de plus grandes choses! Aucun des pèlerins des 8 et 9 octo¬
bre qui n'ait senti cette influence divine sur une terre privi¬
légiée. Tous se sont promis de revenir un jour et d'amener
avec eux de nouveaux pèlerins.
Et ainsi, avec ce pèlerinage de Notre-Dame de Salut s'est

close la série des pèlerinages pour Tannée 1915. La mauvaise
saison, qui se fait plus particulièrement sentir au Mont
Saint-Michel, n'en rend-elle pas l'accès tout à fait impossi¬
ble? Déjà, certains magasins sont fermés, et la plupart des
< habitants de saison » nous ont quittés! Encore quelques
jours et la rue montoise aura complètement pris sa toilette
d'hiver. Il faut donc attendre les beaux jours de 1916 pour
recevoir à nouveau les pèlerins! Fasse le Ciel qu'ils soient
les pèlerins du triomphe et de la victoire et plus que jamais
ayons confiance et ne cessons de prier!
L'automne n'est-il pas le temps propice au recueillement

et aux prières?... Poussant devant lui les lourdes nuées som¬
bres ou les brumes mélancoliques, le vent a repris son grand
soufile de l'hiver, violent, pluvieux et froid. Une à une les
heures de lumière se sont éteintes et les jours ont décru, les
feuilles mortes, emportées par les tourbillons, ont commencé
leur chute et déjà les arbres sont à demi dépouillés. Tris¬
tesses de l'a terre, quand la nature semble mourir, qui amè¬
nent la tristesse de l'âme ! Aiusi décroît notre existence et
chaque jour qui passe nous enfonce un peu plus dans l'au¬
tomne de notre vie où tombent implacablement, l'une après
l'autre, les heures de notre jeunesse et de notre ardeur!
Seule, dans ce mouvement incessant vers la mort, l'âme

qui ne se laisse pas embarrasser par les soucis d'ici-bas, qui
commence sa vie dans le sacrifice et dans la prière, seule
cette âme monte vers les clartés éternellement jeunes de1 au-delà! Intérim.

Échos & Nouvelles

Neuvaine et fête de saint Michel.

Nous ne connaîtrons jamais parfaitement la ferveur qui
anima la neuvaine instituée par nos évêques en l'honneur
de saint Michel, ni à quel degré l'union se fit entre les âmes,
au jour de la fête de l'Archange, pour conjurer le puissant
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Prince de la Milice céleste en faveur d'1 nos soldats et de la
cause qu'ils défendent. Quelques échos seulement •— très ra¬
res et très vagues — nous sont venus. Nous ne les attendions
pas même et, si agréables qu'ils fussent, ils ne nous émurent
point, tant notre facile vision les dépassait. N'est-ce pas dans
tout le Pays que l'on a remis, avec une pleine confiance, à
saint Michel le soin de nous protéger?
Il fait bon, quand même, lire des lignes comme celles-ci:

« J'aime tant saint Michel et je suis si dévouée à son culte
que je tiens à vous redire, le jour même de sa fêle, la con¬
fiance absolue que j'ai mise en lui », quand la signataire porte
un nom révéré et préside aux destinées d'une Ligue influente.,
quand, aussi bien, elle vient d'écrire un article de revue

pour recommander la dévotion à saint Michel.
Touchante la démarcne de ce bon Français qui nous prie

de transmettre à saint Michel sa supplique, toute désintéres¬
sée, et d'une grande élévation de sentiment, où il demande
que Dieu « libère nos âmes, d'abord, de l'éternité du mal,
ensuite notre patrie des inaux qu'elle subit du fait d'un en¬
nemi, acharné en nos indignes personnes, à l'extermination
du nom chrétien et de notre culture nationale, à la destruc¬
tion eufiu de toute civilisation, » C'est un progrès sensible
que cette montée des âmes à des sentiments d'où l'égoïsme
est absent.
Et de combien de paroisses n'a-t-on pas dit ce que nous

écrivait d'Yvetot notre zélatrice: « La fête du 29 septembre
fut plus belle que jamais ; car Mgr avait ordonné des prières
spéciales. Assistance compacte matin et soir. Nombreuses
communions. »

On pensera avec raison que sur l'arrière-fronl la ferveur fut
plus grande que nulle part ailleurs. Témoin ce passage d'une
lettre qui nous vint de la Flandre : « A E.., on aime saint
Michel, on le prie. Un triduum fort suivi a eu lieu dans la
paroisse. Par centaines, ce matin du 29 septembre, les coin-
muniuns se sont comptées. Si près du front, nous courons de
grands dangers. C'est même un miracle que la préservation
de notre paroisse. Tout autour c'est la ruine: églises dévas¬
tées, villages anéantis. Ici, rien.» Nous savons, nous, que le
vénérable archevêque de Cambrai, Mgr Sonnois, consacra,
l'un des premiers, son diocèse à saint Michel... et nous
avons confiance que lArcbange manifestera que cet acte
ne fut pas vain.
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fldieuX à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associes et Amis de saint Michel dont nous «mvoiis appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.

Tous nos soldats morts au Champ d'honneur, et yarticu-
lièrement : le capitaine de Villèle, de Miniac Morvan; le capitaine de
Perron du Chesne ; le lieutenant Jean Sarraz-in, de Rouen ; Vadjudant
François Xavier Bonifacy. de Orto ; Je sergent-fourrier Maurice Lié-
bauU, de Ckaumont ; Je sergent Charles Piquois, de Cuves : le sergent
Léon ïudrêy de Marseille: le caporal Jean de Bûche, de Paris; le
R. /'. Fidèle Cloraec, o. f. m./ le cher frère Elzéar Hrockmann, o. £.
m.: Auguste Cu>tet, de Jassans Riottier; Robert Laillet, de Ville-
la-Ferté ; Armand Hrslouin, de Vire ; Georges Eono, de Einic ; Jean,
Croie, de Sionac; M. Osival de Léché, de Bourges: M. Goupil, de
Rennes : Marcel. Perret, de Moirans : Jean-Ruptiwe /•< uvier, de Gené ;
Louis Fréard. de Montgiroux : Jacques Brun, de Monteribeyre; Jean
de Villedieu ; André Marte Chappeli"r ; Joseph Gott-hud; Alfred Bau-
din\ Jean Bil/i, de Paris; Louis Marhn, du Petit Ivry ; Auguste Bodin;
Fernand Bodin, de Glazay; Fernand Brosset, de Terves; André Cosse^
de Montournais ; Joseph Durei. de Breuil Chaussée ; Camille. Brillet,
de Beaulieu sous Bressuire; Michel Rachel, de Saint-Etienne; André
Mévni, de Le Faouet.

Ain. — Montmerle : M,ne Vv© Champly, bien dévote au saint
Archange. — Jassans-Riottier : Mme Gabrielle Mazier.
Basses-Alpes. — La Palud : M. Julien Félin ; Mme Tunel, née José¬

phine Carbonel.
Ardennes. — Fumay : Mlle Clémentine Lelièvre, zélatrice.
Bouches-du-Rhône. — Marseille : M. Thomat; M. Heori Lanala ;

M. Henri Merle; M/ Joseph Giraud ; Madame Marie Ayasse; Mme Anna
Françon.
Calvados. — Falaise : Mme Jules Marc, née Irma Juquin.
Corrèze — Sionac : M. André Barbe.

Corse. —Salice : M. l'abbé Cérati, desservant ; M. André Cérati ;
Alm<? Pélicilé Cérati. — Orto : M. Dominique François Bonifacy ; Mme
Estelle Baltésti ; Vlme Marie Françoise Carli.
Côtes-du Nord. — Saint Brieuc : Mlle Thérèse Canu, très dévote

à saint Michel — Uzel près l'Oust : Mlle Marie François, fidèle associée ;
Finistère. — Porspoder : Mlle Philomène Colin.
IUe-et-Vilaine. — Rennes ; M. Lagoutte; Mme veuve Arthur le Moyne

de la Bordciie, née Marie-Philomène de la Bigue de Villeneuve, très fidèle
associée ; M,ue Philouze : Mme Victorine Couanier des Landes ; MUe de
Langottière.
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Loire-Inférieure. — Nantes : M. René Banchereau : Mme Paquereiu
Marie; MmB veuve Hiot, née. Louise Benoist; M11'Jeanne Lecouvreux; —

Le Pellerin : M1'» Eugénie Gendron, fidèle associée.
Maine-et-Loire. -— Chalais la Potherie : .M. Rsimbault.

Manche. — Moidrey : M. l'abbé Blouin, curé. —Ponts sous Avran-
ches : M. l'abbé Saoul, curé. — Pontorson ; Mm° veuve Lefonilré, née
Louise Saumont; MUe Marie Saumont.
Mayenne — Laval : Le R. P. de Beaucourt. — Menil : Mlle Marie-

Louise Denou.

Morbihan. — Pontivy : M1" Marie Duhamel.
Haute-Saône. — Vallerois le Bois ; M1"6 veuve Laehaux, née

Jeanne Tharadin.

Sarthe. — Le Mans : Mmc Marie Guy.
Seine. — Paris : Mme Amélie de Parieuj M11' Berthe Hertematthe.
Seine-Inférieure. — Rouen : Sœur Sainl-Jean Climaque ; M. Albert

Sarrazin.

Somme. —Amiens : M01" Hortense Cochet : Mm° Léonie Tonnellier.

Haut Sénégal-Niger. — Gnalata M. Pierre Daguenêt, adjoint
des affaires indigènes.
Canada, — Lacolle Mme David Duleau, née Marie Poissant.

Sed Signifer, sanctus Michaël, repraesentet cas in
Lucem Sanctam /...

Le Gérant : Fr. qtmon.

Bibliographie

Viennent de paraître :
Messe de Requiem h 3 voix égales ou inégales alterné* avec le chant de
l'édition vaticane, par M. J. Fabre, rédacteur de la Petite Maîtrise.
Prix de. l'exemplaire : 1 fr. 50. Par 10 ex. : 0 fr. 75.

Noël de France, à une voix, par l'abbé Chabot.
Noël ancien, d'origine catalane, par l'abbé Fabre. Partition avec accompa¬
gnement : 1 fr. 50.. Voix seules : 0 fr. *25. — S'adresser à M. l'abbé
Marty, Bureau des OEuvres, Perpignan (Pyrénées-Orientales).

Almanach du Propagateur des Trois Ave Maria. Année 1916. L'exem¬
plaire : 0 fr. 30 ; la douzaine : 3 fr. ; le cent : 20 fr.

Le Petit Almanach des Trois Ave Maria. L'exemplaire : 0 fr. 15; la dou¬
zaine : 1 fr. 60; le ceut : 12 fr.

Aux bureaux du Propagateur des Trois Ave Maria, 14, rue Pierre de
Blois, à Blois (Loir-et-Cher).

Imprimerie générale de Bennea. — Fr. Simon, imprimeur breveté.

POUR LAPROPAGANDE
AVIS IMPORTANT. — En raison de la haussa considé¬

rable gui frappe les matières premières et les objets fabri¬
qués, nous nous voyons dans la nécessité de majorer
tous ncs prix de 10 %. Ainsi un objet catalogué ci-dessou3
5 francs, vaut maintenant 5 fr. 50. — Prière de se confor¬
mer au présent avis. — Les scupulaires, teuilles de propa- \
gande, images, ne sont pas soumises a l'augmentation.

MÉDAILLES

I.— Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬
sentent, d'un côté,, saint Michel terrassant le Démon-
de l'autre, le Mout-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1* Médailles en aluminium :
N" 1 : 0f40 la douzaine; 4f » la grosse.
N° 2 : 0 50 — 5 » —
N' 3 : 0 60 — 6 » —
N° 4 : 0 75 — 7 50 —

2° Médailles artistiques, métal vieil argeut :
0* 20 ; 0' 30 ; Of 40 ; 0f 50 ; Or 75 ; lf 25 ; 2f et 3' l'unité.

31» Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :
lf 25 ; 1' 50 ; 3'; 4f; 5f l'unité.

IL — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N" 1 : 0f 60 la douzaine ; 6r » la grosse.
N» 2 : 0 75 — 7 50 —

111. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0!6Q la douzaine; 5' la grosse.
Métal vieil argent r 0r30 ; 0'75 et ir l'unité.
Argent : if 75 ; 2r 50 ; 3r et 5 f l'unité.
Titre fixe : 4f 50 ; 5f ; 5f 50 et 7 f l'unité.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : 0r25 et 0*50 l'unité.
Chaîne mai llechort: 0r60; Ûr75; lf25; 1 -50 ; ir75 l'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction sjiéciale). Prix :

0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.



PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de saint Michel, iu-32 double, 4 pages:

1 t'r. le cent.

2. Consécration à saint Michel, in-32 double, j
4 pages : i IV. le ccul. \

3. Prière à saint Michel pour la France, |
0 fr. 60 le cent. (Edition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore à nos zélateurs et zéla- j

trices la formule de Consécration à saint Michel,
édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar- :

change. L'unité : 0 fr. 60. !
«r

IMAGES DE SAINT MICHEL
1. Images-Signets à 0 fr. 80 la douzaine; 4 fr. le cent.
2. Images brunes, filets or, à 0 fr. 50 la douzaine; 3 fr. le cent, j3. Images chromos à 0 fr. 60 la douzaine ; 4 fr. le cent.

i 4. Images en gélatine à 0 fr. 10, 0 fr. 25, 0 fr. 40, 0 fr. 50 et 0 fr. 16
\ l'unité.

5. Images Apparition de saint. Michel (artistiques) et Images deS N.-D. du Mont-Tombe (Vierge noi.e) l'unité 0 fr. 20; la douz. 1 fr.75;| le cent 12 fr.
6. Photogravure « Imperst » 24x32 : 0 fr. 30 l'unité.
7. Chromolithographie artistique, S Michel du 'Juttfe33x43: 1 fr. 50

l'unité.
_

Nota. —Tons les prix ci-dessus s'entendeut franco.
Les médailles sont bénites et iudulgenciées (ludulgences

apostoliques) avant d'ôl re envoyées. Il en est de même des
chapelets.
Adresse : Monsieur le Directeur des Annales, Mont-

Saint-Michel {Manche).
Demander le CATALOGUE COMPLET des objets de piété.

BIBLIOGRAPHIE

Librairie P. TBQUI, S2, rue Bonaparte, Paris-VIe.

Le Guide spirituel ou le Miroir des Smes religieuses, par le B.
Louis db BlOis, traduit par M. l'abbé F. de Lamennais. —
Nouvelle édition, in-32, suivie des lyiaximes spirituelles de Saint
Jean de la Croix. Prix : 1 franc.
Ce guide sera lu avec profit par tout chrétien de quelque état qu'il soit.

Aucun ne lui est supérieur, dit le traducteur, par la douceur, la tendresse,
ia vivacité du sentiment et la naïveté de i'axpression.
Abbé H. Pbrrbyvb : Méditations sur le Chemin de la croix. 17e
édition 1915. In-32, prix : 1 franc ; relié toile 1 60
Ces méditations, si remplies do chaleur et d'onction chrétienne, de l'apos¬

tolique abbé Perreyve, sont suivies de l'Exercice du chemin de la croix du
bienheureux Léonard de Port-Maurice, de diverses prières, dont une série
pour l'assistance au saint Sacrifice et de réflexions pieuses sur des psaumes,
sur le chapitre lui d'Isaïe et sur la Paaaion.

Imp. Fa. Sinon, Renne«-Pari».
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Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

et

Organh db l'Archiconfrérie Universelle
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ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an



AVIS DIVERS

t» Messes. — Les messes qui dous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions en sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie. — Honoraires : 2 fr. 50.

î* Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3* Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4* Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

3* Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

S* Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant è
saint Michel et â Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et 1»
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûle à son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, < franc ou 2 franei. Le Cierge
est proportionné à l'offrande.

1* Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0"30 de largeur, sur 0™20 de hauteur. Epais¬
seur, 0"015-

8* Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
8 francs pour l'Étranger. — Abonnements collectifs. Neul
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. l'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

! Adresser toute correspondance :

; A M. le Directeur des Annales,
j AU MONT-SAINT-MICHEL (Manche).

VIENT DE PARAITRE :

A la suite de Jésus soutirant. Prières, méditations, lectures. — Petit
in-8° de xiv-300 pages. Franco : 2 fr. 75.
Dédié aux religieuses hospitalières et aux personnes dévouées aux malades

et aux blessés, ce livre est bon parmi les bons, a dit un critique. On le
trouve à Poitiers, librairie Bonamy-Lévrisb, 15, rue des Cordeliers ; ou, à
Poitiers, Procure des Augustines hospitalières, par qui il a été composé.

0
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ANNALES
ou

ont-ISaint-]|fichel
sommaire. — Psaume 142= (e. Lemoine) (p. 130). — Bulletin : L'Al¬
coolisme; La Dépopulation (p. 137). — La Vie de L'OEuvré : Zélateurs

E(p. 140); Associés (p. 140); Consécrations (p. 140). — Encore la Neu¬
vaine nationale a saint Michel (p. 141). — Chronique montoise (Gingatz)
(p. 146). — Un Mont Saint-Michel en Piémont (a. Berchou) (suite)
(p. 150). — Saint Michel aux armées (p. 154). — Actions de grâces (p. 157).
— Adieux a nos chers défunts (p. 159).

Les Souhaits des « Annales »

à leurs Lecteurs bienveillants.

Mettez votre espérance en Dieu et faites le bien, et
vous habiterez la terre et vous serez nourris de ses

richesses. Mettez vos délices dans le Seigneur et il vous
accordera ce que votre cœur demande.

(Ps. 36, 3 et 4.)
Ce que je remarque surtout dans la vie de la France,

lest ce mystère de prédestination en vertu duquel,
malgré tout, souvent malgré elle-même, Dieu la saisit et
la remet dans le droit chemin de sa vocation politique
et religieuse. Dés les temps, barbares, a travers la vio¬
lence du sang et l'empire des instincts, cette vocation se
fait sentir, et le pape Anastase, qui envoie complimenter
Clovis après son baptême, devine que ce petit peuple
PÈSERA LOURD DANS LE MONDE. (HENRI PERREYVE.)



0 Dieu qui êtes le Maître ue tous les royaumes et de
tous les rois, dont les coups guérissent et dont les

pardons conservent, étendez sur nous votre miséricorde,
AFIN QUE RETROUVANT PAR VOTRE PUISSANCE LA TRANQUILLITÉ;
ET LA PAIX, NOUS EN USIONS POUR NOUS GUÉRIR ET NOOS

corriger. Par J. G. n. S.
(Postcom. missx lempore belli.)

Psaume 142e. — Prière de la France.

Visions d'Espoir.

« u commencement de cette nouvelle année, SeigneurI
1X exaucez ma prière, rendez vos oreilles attentives à I
mon humble supplication, selon la vérité de vos promesses: [
exaucez-moi selon votre justice.
N'entrez pas en jugement avec votre serviteur, parceI

que nul vivant ne sera trouvé juste devant vous
L'ennemi a poursuivi mon âme; il a humilié ma vieI

jusqu'à terre.
Certes, l'ennemi avait poursuivi notre âme et nous avait!

humiliés jusqu'à terre. Jadis nous regardions du côté du ciel:
nous y prenions le mot d'ordre de Dieu : Gesta Deipar Franrn;
nous étions le soldat de Dieu parmi ses ennemis, son apôtre
au sein des infidèles, son bras droit dans toutes ses œuvres;
et la France était glorieuse, honorée et puissante. L'Allemand 1
nous a fermé le ciel, il a éteint les étoiles ; il nous a appris!
que tout est chimère et rêverie, sauf la lerre et ses biens. El I
nous l'avons cru. Désorientés nous n'avons plus su que faire I
ici-bas. Nous avons laissé Dieu : il nous a abandonnés et I
jetés dans l'obscurité comme ceux qui sont morts depuis 1
des siècles.

Oui, la France peut et doit battre sa coulpe. Les scandales I

qu'elle a donnés au monde sont grands, parliculièrement
celui de la négation officielle de Dieu. Pourtant c'est plus
étiquette que réalité : au fond elle esl si croyanle ! et tout
ce qu'il y a d'anticatholique en elle est esseniiellemenl d'im¬
portation allemande. Quand elle aura secoué le joug teuton,
elle sera prête encore pour les « Gestes de Dieu ».
Notre sort est intimement lié à celui du catholicisme. Ce

n'est pas à la Fiance, mais à l'Église que s'applique la pro¬
messe de N. S. ; « Je serai avec vous jusqu'à la consommation
des siècles ». Mais l'Église, sans être de la terre, vit sur la
terre, et les nations qui se dévouent à son service participent
à ses promesses d'immortalité dans la mesure de ce service.
Bismarck le comprenait, aussi a-t-il tout fait pour nous

déchristianiser. Quelle que soit la valeur de la fameuse lettre
au comte d'Arnim, lue le (3 avril 1911 à la tribune du Sénat,
par M. Gaudin de Villaine (1), la pensée du chancelier de fer
demeure claire : « Les races latines ont fait leur temps, disait-
il à M. Werlé, au mois de septembre 1870 : elles sont en
pleine décadence; un seul élément de force leur reste : c'est
la religion. Mais quand nous aurons eu raison du catholicisme,
elles ne tarderont pas à disparaître » (2). Le ku.lturkampf fut
l'attaque directe contre le catholicisme, indirecte contre .la
France. Après son échec il ne restait plus à l'ennemi qu'a en
déposer le germe chez nous, c'est ce qu'il a fait.
Nous autres, nous n'avons pas éventé la ruse teutonne, et

petit à petit nous avons laissé l'esprit de la « Kultur «nous
séparer du catholicisme. Cela a commencé par la philosophie
de Kant qui a infecté nos écoles, et l'hypercriticisme d'Outre-
Rhin qui a failli nous faire perdre la foi dans les Saintes Ecri¬
tures. Lorsque, à la remorque des Professeurs germains, nous
avons eu admis que tout est subjectit. relatif, que la religion
n'est qu'une modalité de l'être, une impression plus ou moins
fugitive de l'âme, que Dieu et les dogmes ne sont que des
(1) Journal officiel, 7 avril 1911.
(2) Ernest Daudet.
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mots revêtant des notions essentiellement changeâmes, il
nous a semblé logique de proclamer le Cléricalisme l'enne¬
mi : le Cléricalisme, c'est-à-dire l'Église qui enseigne un Dieu
transcendant, personnel, créateur, souverain Seigneur et
Maître, imposant à tout être intelligent une morale obliga¬
toire, garantie par une sanction éternelle, un Dieu juge infailli¬
ble des vivants et des morts. Un pareil Dieu est un gêneur,
il faut l'expulser : l'Eglise qui le prêche est l'ennemie, il
faut l'anéantir. Si le peuple veut à toute force une religion
on lui donnera une religion de fabrication allemande, animée
de l'esprit luthérien de révolte contre Rome et de libre exa¬

men ; une Église nationalisée, comme le Protestantisme prus¬
sien, honorant à la suite du « Kaiser », un « Vieux Dieu »

qui s'accommode de toutes les infamies. Cet esprit allemand
n'est-il pas l'explication de toute la politique religieuse des
quarante dernières années, le suprême legs de Bismarck, qui,
sachant par l'expérience de son Kulturkampf, que rien n'affai¬
blit les nations comme les luttes religieuses, n'a pas cru pou¬
voir mieux faire, pour achever la France, que de lui passer,
après son voyage à Canossa, l'esprit qui l'avait mené à la
faillite !

L'Allemagne nous avait donc conquis intellectuellement et
moralement, mis hors de notre vocation, hors donc de la
protection de Dieu, Humiliavit in terram vitam nostram. Il
ne lui restait plus qu'à envahir notre territoire, et nous étions
pour longlemps, toujours peut-être, ses satellites. Elle a cru
le moment venu, le fruit mûr, bon à cueillir. Hélas ! dans la
mesure où elle nous avait corrompus, il nous a fallu et il
nous laut encore souffrir. L'expiation et le sacrifice, mots
vides de sens dans le monisme teuton, demeurent la loi fon¬
damentale du christianisme. Per qux peccat quis, per hxc et
torquelur » (1). Dieu, pour nous punir, n'a qu'à laisser agir
nos péchés. Nous avons failli en accueillant l'influence païenne

(i) Sap., xi, 11.
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de l'Allemagne, au détriment de notre esprit catholique; une
lentalive de germanisation forcée, partiellement heureuse,
a été notre châtiment.
Mon âme a été toute remplie d'angoisses ; mon cœur a

été tout troublé au dedans de moi.

Qu'ils furent terribles ces jours de 1914, où le vol foudroyant
de l'oiseau de proie des Hohenzollern rappelait à notre mé¬
moire l'épouvantable vision d'isaïe. Encore un jour, il est à
Nobé : de là il brandit son bras contre la montagne de Sion et la
colline de Jérusalem (1). Il semblait qu'il ne lui restât plus qu'à
enfoncer ses serres dans le cœur de la nation vaincue. Mais
le Dominateur, le Seigneur des armées va briser le vase de terre
par son bras terrible : ceux qui étaient les plus hauts seront

coupés, et les grands seront humiliés. Les forêts les plus épaisses
seront abattues par le fer, et le Liban tombera avec ses hauts
cèdres (2).
Mais je me suis souvenu des jours anciens, j'ai médité

sur toutes vos œuvres... j'ai étendu mes mains vers vous.
La France a prié dans les tranchées qui arrêtent l'envahisseur,
comme dans ses cloîtres encore debout ; dans ses hôpitaux où
souffre celui qui s'est immolé pour elle, et dans les prisons où
gémisseut ceux qui déplorent surtout leur inaction : Ne
détournez pas de moi votre visage de peur que je ne sois
semblable à ceux qui descendent dans la fosse : faites-moi
sentir tpromptement votre miséricorde parce que j'ai
espéré en vous La souveraine puissance est à vous seul, et
qui pourra résister à la force de votre bras ? Tout le monde est
devant vous comme le grain qui fait à peine fléchir la balance,
et comme une goutte de la rosée du matin. Mais vous avez com¬
passion de tous les hommes parce que vous pouvez tout, et vous
dissimulez leurs péchés afin qu'ils fassent pénitence. Car vous
aimez tout ce gui est à vous, et vous ne haïssez rien de tout ce
que vous avez fait, puisque si vous l'aviez haï, vous ne l'auriez
(1) ls., x, 32.
(2) Is„ X, 33 34.
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pas créé. Vous êtes indulgent envers tous, parce que tout est à
vous, Seigneur, qui aimez les âmes■ Oh! Seigneur, que votre
esprit est bon, cl qu'il est doux dans toute sa conduite.
C'est pour cela que vous châtiez peu à peu ceux qui s'égarent :
vous les avertissez des fautes qu'ils font, et vous les instruisez,
afin que, se séparant du mal, ils croient en vous, Seigneur. Vous
faites voir votre puissance, lorsqu'on ne vous croit pas souverai¬
nement puissant, et vous confondez l'audace de ceux qui ne vous
connaissent pas. Mais comme vous êtes le dominateur souverain,
vous êtes lent et tranquille dans vos jugements, et vous nous gou¬
vernez avec une grande réserve, parce qu'il vous est toujours
libie d'user de votre puissance quand il vous plaît. Vous avez

appris à votre peuple par celte conduite qu'il faut être juste et
porté à la douceur, et vous-avez donné sujet à vos enfants d'espé¬
rer qu'en les jugeant, vous leur donnerez lieu de faire pénitence
de leurs péchés .'(1)
Et maintenant, Seigneur, faites-moi connaître la voie

par laquelle je dois marcher, parce que j'ai élevé mon
âme vers vous : délivrez-moi de mes ennemis, parce que
c'est à vous seul que j'ai eu recours : enseignez-moi à
faire votre volonté parce que vous êtes mou Dieu.

Nos raisons d'espérer :
La France, avec une docilité admirable, a vomi le virus

allemand du Modernisme, et s'est ainsi attachée plus étroite¬
ment que jamais à l'Église, c'est-à-dire à Jésus-Christ qui
s'est immolé pour la permanence de la Vérité dans le monde:
pro eis sanctifico meipsum ut sinl et ipsi sanctificati m Veritate (2).
Le triomphe de l'Allemagne serait le triomphe du Luthéra¬
nisme, c'est-à-dire du paganisme, comme le montre si bien
M. Georges Goyau dans son étude sur la « Culture » germa¬
nique et le Catholicisme (3). Il n'est pas seul de son avis.
L'écrivain espagnol Pio Baroja se proclame germanophile,

(1) Sap., xi, xii.
(2) Jo., xvii, 19. •

(3) La Guerre allemande et le Catholicisme, p. 30 et 31.

parce que, dit-il, « si l'Allemagne est victorieuse, on en aura
f fini avec Ta farce du Catholicisme romain (1). » Et un autre
Catalan, M. Corominas : « Si la Prusse luthérienne arrivait de
nouveau à vaincre la France, le Catholicisme latin serait
absorbé, et, en son essence, anéanti par le ratioualisme
teuton (2). » N'est -ce pas l'idée de l'hypocrite empereur, qui,
par raison politique, flatte les catholiques de ses États, mais
exprime sa vraie pensée dans sa let re à la Landgrave de
liesse, à l'occasion de sa conversion : « Je hais cette religion
i|ue lu as embrassée . - Tu accèdes donc à cette superstition
romaine dont je considère la destruction comme le but suprême
de ma vie (3). »

Il avait bien compté faire de ses victoires l'apothéose de
i.son ami » Luther en son centenaire.
La thèse allemande de la supériorité des nations protes¬

tantes sur les catholiques aurait été si merveilleusement
prouvée. Dieu ne semble pas vouloir de cette apothéose.
Puisse l'échec ouvrir au moins les yeux aux catholiques alle¬
mands imprégnés, comme chacun sait, jusqu'à la moelle, d un
Modernisme qu'ils refusent de désavouer.
Et, dans la diffusion de la vérité, qui donc serait l'apôtre

de Dieu, si la France succombait? N'a-t-elle pus, de 1822
à 1913, donné à la Propagation de la foi 255 millions contre
162 versés par le reste du monde? Ajoutons encore les
167 millions de la Sainte Enfance, et combien d'autres pour
toutes les œuvres de propagation catholique? Et qui ne sait
que les Français comptent pour 75 % de tout le personne'
au service des Missions (4). Parler de tout le bien qui se tait
à l'intérieur nous ferait excéder toutes limites. Si la t rance
est officiellement athée, en réalité, elle est, autant que jamais,
dans son vrai fond, la Fille aînée de l'Église, selon la parole
de Pie X : « Le peuple qui a fait alliance avec Dieu aux fonts
(I) Correspondant, 25 octobre 1915, p. 199.
(î) La Guerre allemande et le Catholicisme, p. 29.
(3) 76., p. 82.
(4) La Guerre allemande et le Catholicisme, p. 60.
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baptismaux de Reims retournera à sa'première vocation.
Les fautes ne resteront pas impunies, mais la fille de tant de
mérites, de tant de soupirs et de tant de larmes ne périra
jamais » (1).
Et si Jeanne d'Arc a reçu les honneurs de la béatification

dans notre grande détresse, après de si longs siècles, n'est-ce
pas que saint Michel, qui nous l'a suscitée une première fois,
nous la donne une seconde, dans la gloire du ciel, afin que
de nouveau elle boute dehors les Barbares qui salissent de
leur présence le sol de la patrie et semblent s'acharner avec

prédilection au sac de toutes ses gloires religieuses.
A nous, Français, de hâter le jour de la victoire en rede¬

venant des chrétiens complets, pratiquants, communiants;
des chrétiens qui, par l'arme légale du bulletin de vote,
sauront imposer de nouveau la reconnaissance officielle des
droits de Dieu et faire de l'immortel nom de notre Archange
le mot de ralliement : Quis ut Deus ! « Qui est comme Dieu? «

Alors, pour achever notre psaume : Vous me ferez vivre,
Seigneur, pour la gloire de votre nom, selon l'équité de
votre justice. Vous ferez sortir mon âme de l'affliction
qui la presse : vous détruirez mes ennemis par un effet
de votre miséricorde et vous perdrez tous ceux qui trou¬
blent mon âme, parce que je suis votre serviteur. Puisse
cette prophétie se réaliser dans l'année dont nous saluons
l'aurore. E. Lemoine.

(1) Allocution de S.S. le pape Pie X au consistoire dn 29 nov. 1911
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BUiiUETIN

(Chaque lundi des mois de janvier et février, messe pour lesJ Associés vivants et défunts de l'Archiconfrérie de Saint
Michel.

Samedi !" janvier et samedi o février, messe pour nos zéla¬
teurs et bienfaiteurs.
l'our les Neuvaines générales mensuelles, nous fixons la

date du 15 au 25 de chaque mois.

Monseigneur l'Evèque de Coutances a daigné bénir les inten¬
tions que nous / roposons ci-après : pour la neuvaine de jan¬
vier : Lutte chrétienne et française contre l'Alcoolisme;
pour celle de février .-Lutte chrétienne et française contre
la DÉI'opu: ation.

Le Seigneur disait jadis à Israël : a Malheur à vous qui vous
levez dès le malin pour vous plonger dans les excès de la table,
et pour boire jusqu'à ce que le vin vous échauffe. » Is., v., 11.
Les gouvernements des nations alliées, sans être atteints de bigo¬
terie, ont senti la force de cette parole du Saint-Esprit. Dans
leur humaine sagesse, ils ont vu que le plus clair des richesses
et de la force des peuples se consument sans profit dans les
excès de l'alcoolisme. La Russie d'abord, l'Angleterre ensuite, la
France enfin sont parties en guerre contre ce fléau qui nous
décime peut cire plus que les obus allemands. Selon la parole
du ministre anglais Lloxyd George : « Nous combattons trois
ennemis : l'Allemagne, l'Autriche et la boisson. » Ce mo¬
deste bulletin n'est pas le lieu de décrire ni même de rappeler les
ravages causés en France par l'absorption exagérée de l'alcool
sous toutes ses formes, qu'il soit frelaté ou naturel. Nous autres,
nous ne devons pas oublier qu'aucune conversion individuelle ou
sociale ne se peut accomplir sans la prière, et nous contribue¬
rons à la lutte, entreprise par les gouvernements alliés, en priant
pour son sucrés, et en entrant dans son esprit. Certains démons,
nous dit Notre-Seigneur, ne se chassent que par le jeûne joint à
la prière ; celui de l'alcoolisme est assurément de cette catégorie.
Nous faisons un très spécial appel à tous nos associés.Le 6 avril
dernier, le roi d'Angleterre déclarait que pendant la guerre
aucune boisson alcoolique ne serait consommée à la table royale.
Serait-ce trop demander aux fervents de saint Michel d'imiter
cet exemple pendant la neuvaine ? A tout le moins, chacun vou¬
dra ajouter à sa prière pour la cessation d'un fléau, qui, en
temps de paix, fait plus de mal à la France que îles années de

Annales du Mont Saint-J' ichel. ' *
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guerre, quelques actes de mortification appropriés. La prière
obtient la grâce ; il faut ensuite coopérer à celte grâce, ou rien
ne se fait ; on ne coopère qu'en entrant décidément dans le
sérieux et l'austérité, faute desquels la vie chrétienne n'est que
l'ombre d'elle-même. Sans aller jusqu'à l'abstention totale de
toute boisson fermentèe, il sera toujours facile aux vrais chré¬
tiens de pratiquer la mortification, en se bornant au nécessaire
et en supprimant sans pitié le superflu. Ils contribueront ainsi à
écarter la malédiction jetée par Dieu sur les nations oublieuses
de la tempérance, et à ramener sur nos têtes une bénédiction
qui se manifestera par des victoires décisives, et le maintien du
rang qui nous est dû parmi les peuples delà terre.

Un autre mal qui tarit la source de la vie dans notre patrie
et occasionnera Vextinction de tant de familles françaises dans
la crise actuelle, appelle notre attention et sera l'objet de noire
neuvaine de février, la dépopulation de la France. Il s'agit de
savoir si notre pays, après la victoire, veut rester au nombre des
nations de premier ordre et continuer à travers le monde la
mission providentielle qui est sienne depuis Clovis, et qu'il a si
longtemps glorieusement remplie, ou si, faute d'hommes, il lais■
sera tomber de ses mains cet héritage, et se résignera, dans un
avenir plus ou moins lointain, à disparaître comme tant de
peuples anciens, absorbé par une race plus vigoureuse. Puisse la
leçon qui nous est donnée maintenant porter ses fruits. Dans la
guerre moderne, le succès dépend en grande partie de la qualité
et de l'abondance des armements, mais aussi du nombre des
combattants. On peut difficilement ouvrir un journal sans y
trouver des calculs de nature à nous faire faire un mea culpa
national. C'est sur les millions de Dusses, d'Anglais et d'Italiens
qui sont en ligne ou peuvent y entrer que nous comptons pour
achever d'user les hordes teutonnes. Quel sort nous eût été réservé
si, en 1914 comme en 1870, nous fussions restés dans noire
isolement, objets de l'indifférence des nations ? fin n'y pense pas
sans angoisse. Et alors nous nous félicitons d'avoir pour alliés
des peuples qui n'ont pas suivi nos errements, et chez lesquels la
natalité dépasse largement le nombre des décès. Mais si Dieu,
dans sa miséricorde, n'a pas voulu cette fois pousser jusqu'au
bout le châtiment, qui nous promet, qu'après ce sévère avertis¬
sement, s'il demeure inutile, il ne laissera pas libre cours à sa
justice ? Et la Sainte Ecriture ne nous laisse pas ignorer ce que
le Créateur qui a donné à la race le mot d'ordre « Croissez et
multipliez », pense du crime qui est à l'origine de tout le mal.
Des chiffres mettent toujours les choses au point. Dans ta der¬
nière moitié du XFK." siècle, la Russie a gagné 62 millions d'ha¬
bitants, l'Allemagne 20, l'Autriche 14, L'Italie 8, la France 5.
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L'Allemagne vaincue, si la France, ne change pas. continuera
d'avoir en un an un accroissement de population équivalent au
nôtre eu quinze. Ce sera avant chiquante ans une nouvelle inva¬
sion. Par ailleurs, la guerre terminée en ce qui concerne les
opérations militaires, ne deviendra que plus active dans le
domaine économique. Sur ce terrain, plus que sur l'autre peut-
être, la victoire est capitule pour la richesse et le. bonheur des
nations; mais,comme l'au're aussi la lutte économique demande
des hommes. Le vice qui nous ronge nous mène donc à la déca¬
dence. C'est pour nous une question de vie ou de mort Nous
demanderons donc dans notre neuvaine le retour de la France, à
l'esprit de l'Evangile, esprit d'abnégation, de renoncement, de
mortification, si essentiellement opposé à l'esprit jouisseur du
siècle. Puissions-nous prêter une oreille docile à la voix de saint
Paul, témoin autorisé de la loi qui r. git les sociétés comme les
individus : s Si vous vivez selon la chair, vous mourrez; mais si
vous faites mourir par l'Esprit les actions de la chair, vous
vivrez. « Roui., vin, 13. Nous demanderons encore l'esprit de
confiance en la Providence qui fait toujours prospérer les nom¬
breuses familles : « J'ai été jeune, et maintenant je suis vieux,
mais je n'ai point vu que, Le juste ait été abandonné, ni que sa
race ail cherché du pain. » Ps. 36-35. A nous de rester dans la
justice qui mérite la bénédiction de Dieu et non de persévérer
dans un crime qu'il flè'mt et châtie d'une manière exceptionnel¬
lement sévère. En fin nous prierons encore pour que ceux qui nous
gouvernent reçoivent les lumières nécessaii es à la solution des
difficultés économiques, qui, au dire de tous, ont une influence
considérable sur le point de morale en cause : « Le roi peu sensé
perdra son peuple, dit le Saint- Esprit, et les villes se peupleront
par le bon sens de ceux qui les gouvernent. » Ecl., x., 3.

Indulgences pi.énières. — 1° Jour fau choix pendant les
Reuvaines à saint Michel, ou dans les huit jours suivants.
2° Jour au choix, chaque mois. Récitation quotidienne du cha¬
pelet de saint Michel). — 3° Jour au choix chaque mois. Archi-
confrérie de saint Michel.

>
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La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : Mme Adolphe Pommartde Beauvais ; M,ne Blanche Fourcand, de Roujan ; M. l'abbé
Brinquin, de Brest; M"10 E. Kmg, de Saint-David-Lévis ; la
Rd0 Sœur du Sacré-Cœur, de Riom ; Sœur Antonia Bonnefoj,
de Chamalières ; M"'e la comtesse de Riancey, de Paris;
M. René Hardy, de Troyes ; M. l'abbé Hautcœur, de Sucé.
Nouveaux Associés. — Du 16 octobre au 8 décembre,

2989 associés ont été inscrits dans PArchiconfrérie de saint
Michel par les zélateurs et zélatrices de : Angers, Aosie, Bor¬
deaux, Billoni, Brest, Binic, Broquiès, Bressuire, Bé/jers,
Condrieu, Chambéry, Chevilly, Caen, Châlons-sur-Marne,
Chamalières, Channes-sur-Moselle, Dijon, Ducey, Falaise,
Galargues, Guingamp., Hartford, Isle-aux-Coudres, Louhans,
Lyon, Louville, La Feité-Saint-Aubin, La Flèche, Lons-le-
Saunier, Mont Saint-Michel, Maillezais, Nice, Néronde, Nan¬
tes, Ottawa, Orléans, Paris, Pau, Pontmain, Perthus, Ponts-
de-Cé, Québec, Rouen, Rennes, Goujon, Sauzan, Semallé,
Siran, Saint-Brieuc, Saint-Clément-sous-Valsonne, Saint-
Varent, Sainl-Lù, Sainte-Anne de Cambon, Vallet, Yvetot,...
et du « Front ».

Consécrations. '— Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre Dame des Anges, :

16 Octobre : Pauline-Marie-Jeanne Ilusson ; Jeanne-Marie-
Louise Husson, de Paris ; Renée Noël; Pierre Noël; Madeleine Noël;
Marie-Tbérèse Noël ; Jean Noël, de liazaucourt ; Jacques de Cla¬
piers ; Maurice de Clapiers; René de Clapiers-, de Louville; Ray¬mond-Michel Lefèvre, de Labbcville. — 19 Octobre : Madeleine-
Marie-Michelle-Marthe Deliot, d'Alger. — 21 Octobre : Achille
Phalipou, de Rignac. — 23 Octobre : Bernard-Marie-Joseph-René-
Gaston Vianney deVillèle; Jacqueline-Marie-Joseph-Yvonne de
Vaujuas-Langan, de Miniac-Morvan. —25 Octobre : Jacques Far-
del, de Paris. — 26 Octobre : Marie Royer ; Juliette Royer ; Zoé
Royer-; Aimé Royer ; Léon Dupas ; Henri Richard; Andrée Ri¬
chard, de Tinceij.— 29 Octobre : Jean Philippon ; Pierre Phiiippon;
Alphonse Philippon; Elie Philippon; Joseph Philippon ; Marie-
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Louise philippon ; Julienne Maussier ; Léontine Martin : Jeanne
Madebène; Catherine Cheminai; Pauline Salaud ; Jeanne Salaud ;
Claudius Salaud; Alice Rochard ; Fleury Rochard ; Henri Ro-
chard ; Antonia R- v ; Marie Rey ; Jean Sallien ; Emile Giroudon ;
Philippe Giraud : Jules Faye ; Marius Charuay : Marie Rajaud ;
Jeanne Joiy ; Marie-Louise Giroudon ; Alexandre Botheron ; Jean
Recorbet ; Emile Rochard; Paul Rochard ; Antoinette Guyonuet;
Marie Guillot ; Antoinette Brun ; Alexandre Paint ; Marcelle De-
lerine ; Benoit-Marcel Chabouzy ; Maurice Porte ; Emilie Porte;
Benoit Cherblauc; Joséphine Béroud, de Néronde. — 31 Octobre:
René Morand, de Poitiers; René l'astre, de La Tour-sur-Ùrbe. —

8 Novembre Marie-Antoinetle-Michelle Cbéné, de Ottawa. —
9 Novembre : Joseph Rochard ; Adri mne Ferance ; Marie Raffln ;
Marie-Geneviève Simonneau, de Saint- Varent; Georgette Poltranot;
Renee. Sarrand, de Lons-le-Saunier. — 11 Novbmbrr : Gérard de
Baudreuil, de Le L\v(e. —12 Novembre : Charles-Louis Denis;
Léonne-Marie Malhouître ; Geneviève-Marie Malhouitre, de Yvetot.
— 16 Novembre: Elisab ith-Fernainle Beuriot, de H a-nu ; Louis
Pelât; Maria Curbillié, de Lennc ; Léon Tabus ; Rene Tabus, de
Sciomier. — 19 Novembre : Les Capitaine, Lieutenant, Sous Lieu-
teuants et tous les hommes du ...e Escadron du ...e Chasseurs;
Adolphe-Marc-Antoine Troublé, de Versailles. — 23 Novembre :
Armand Plessis, de Nantes ; Marcel Couffin, de Rignac. —24 No¬
vembre : Georges Delisle; Marcel Delisle, de La Rondebaye ; Au-
gèie Lenoury, Munevi le-le-Bingard ; Daniel Deerock, ne' en Belgique.
— 29 Novembre: Roger-Jean Replutnaz; Paul-Ernest-Euge.ne
Boymord ; Louis-Alphonse Gaspard, de Norder-en-Thain ; Joseph
Dnbar ; Louis Dubar ; Marie-Agnès Dubar; Ghristinne Dubar, de
Wimilie ; Bernadette Louf ; Marguerite-Marie Louf; ArchangeLouf. — 30 Novembre : Marie-Thérèse Tallo'te. de Bayon; Marthe
Lieux; Euphrasie Delbon, de Rignac. — 1er Décembre : Joseph-Louis- Henri Liaigre ; Marie - Madeleine - Armand i ne - Marcel line
Liaigre ; Henri-Paul-Marcel Liaigre, de Liainl-Amand-sur-Sèvres ;
Marie-Baptistiue-Philomèn'érFlorence Retureau ; Victor-Marie-
Zacharie-Gharles Fradet, de Chnvggnes ; Marguerite de Ràçhefort
(i'Ailiy, de Etroussât. — 6 Décembre : Cécile-Anne Gourio, de
Binic; Marie-Joseph-Michel I.aroche, de Le Loroux-Bott'.reau.

Encore la Neuvaine nationale à Saint Michel.

Au risque cl'encourir la disgrâce de certain s lecteurs qui n'aimentpas les guirlandes ou que fatiguent les longs défilés,
nous continuons aujourd'hui d'extraire des documents épiscopaux
auxquels la Neuvaine nationale à saint Michel a donné lieu,
certains passages plus caractéristiques ou pins instructifs. Au
surplus, pourrait-on nous en vouloir de tresser à saint Michel
d'interminables guirlandes, avec de si belles fleurs ? Question de
métier et de devoir encore. .
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S. Ë. le cardinal Luçon, après avoir résumé les interven¬
tions de saint Michel dans notre histoire nationale, en vient
à notre temps et conclut : « Il est donc naturel qu'à ces heures
< où l'intégrité du territoire national est menacée, nous appe¬
lions à notre aide ce protecteur séculaire de la patrie, ce
« prince des milices célestes.. Prions-le de nous aider à faire
« triompher la cause de la justice, de la liberté des peuples,
« de Ja civilisation chrétienne, dont nous avons l'honneur
« d'être en cette terrible guerre les défenseurs et les vengeurs.»
(Lettre pastorale.)
( La dévotion à ce Prince de la cour céleste, affirme le car-

« dinal Andrieu, n'a jamais été plus opportune et plus néces-
« saire. » Et S. E. rappelle à ses diocésains que saint Mictiel
« a la spécialité de défendre les droits de Dieu». Il les a
défendus au Ciel ; sur la terre encore, en protégeant le peuple
d'Israël, puis l'Eglise et la France. Aujourd'hui, en présence
de l'ordre de choses organisé par Salan et dans lequel « on ne
« tient aucun compte des droits de Dieu », notre devoir est de
recourir à saint Michel, pour qu'il nous aide, dit le Cardinal,
« à restaurer les dr oits de Dieu dans les familles. :., chez les
« peuples... et dans les relations internationales. » (L'Aqui¬
taine, 17 septembre.)

*
* *

Sous forme d'Muis au clergé et aux fidèles de son Archidiorèse.
Mgr l'Archevêque de Rouen recommande, lui aussi, et de
la manière la plus pressante, le recours à saint Michel, «le
« premier vengeur du droit outragé, le premier chevalier de
« l'honneur à défendre, ... le modèle de la fidélité à se dov< ner
«et à servir. . . L'heure où nous sommes semble le désigner
«à notre foi... qu'il se lève à notre appel contre des horde*
« animée s d'une rage sa ta nique ! » (Bulletin relig., 25 septembre.)
Rien d'étonnant si Mgr l'Archevêque de Rennes, aux moiifs

d'oidre général invoqués par Mgr de Coutances, ajoute «des
« raisons spéciales d'honorer et d'aimer le grand saint Michel.
N'est ce pas sur les •confins du diocè-e de Rennes, «presque
n chez nous », que l'Archange a établi « sa résidence et son trône
de grâce»?... «Son Mont, se profilant sur l'azur du ciel, domine
« l'horizon d'une partiedenoire côte d'étneraude, et, se dressant
«devaut nous comme un signe d'espérance, nous invite à la
«prière. »(Sem. retiy., 18 septembre.)
Très opportunément, Mgr l'Archevêque de Bourges souligne,

outre le rôle de saint Michel à l'égard de notre Patrie, sa
« mission spéciale d'introduire au Lie) les âmes du Purgatoire.»
Il demande en conséquence que l'on prie l'Archange, en même
temps que pour la France, « pour nos chers morts, pour ceux
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» en particulier qui sont tombés sur le champ de bataille.))
(Sem. relig., 18 septembre.)

*
* *

C'est à quoi tend également la lettre pastorale de Mgr de
Quimper, où se trouvent mis en saisissant relief les enseigne¬
ments de la théologie michelienne et les données de l'histoire
locale. « Il est dit de lui [de saint Michel], qu'il est préposé
« aux affaires du Paradis, Prxpositus Paradisi ; qu'il doit venir
« au secours du peuple de Dieu, Veut in adjulorium populo
« Pei ; qu'il est chargé de parler aux âmes en son nom ; Deî
« nuntius pro animabus justis ; qu'il porte au Ciel l'encens de
« nos repentirs et de nos prières, data sunt ei incensa mulla
« ut adoleret ea ante altare aureum ; qu'il prend part victorieuse-
« ment à nos batailles contre le démon, pugnavit c.um eo etfecit
" victoriam ; qu'il a mission de recevoir nos âmes pour les
« présenter au juge du combat, principem super omnes animas
«suscipiendas. N'entendez-vous pas dans les textes que nous
«empruntons à son office, comme un écho des invocations et
« des espérances qui remplissent en ce moment toutes les
« âmes françaises, et où ne sont oubliés ni la Patrie en armes,
« ni ceux qui prient et font pénitence,ni ceux qui combattent,
« ni ceux qui souffrent, — ni ceux qui meurent, et dont les
«vertus et les fautes seront pesées par saint Michel au tribunal
«divin, comme leur sacrifice sera compté à sa juste valeur
« pour le salut de leurs frères ?.. La Cornouaille et le Léon
« rivalisent de dévotion pour saint Michel. Plusieurs d'entre
« vous sont allés en pèlerins à son sanctuaire du Mont Tombe
« et leur atiitude pleine de foi y a été remarquée. Le grand
«Archange a d'ailleurs sa statue dans presque toutes vos
«églises. Il possédait jadis, sur la colline de Quimperlé, une
« paroisse où son nom a survécu à ses droits. La paroisse
« de Lesneven lui reste fidèle depuis le vie siècle. Il y a deux
« ans qu'il en possède une nouvelle aux portes même de la cité
« de Brest. Au point le plus élevé du diocèce, sa chapelle de
« Brasparts traduit tien la confiance des fidèles d«ansleur céleste
« protecteur aussi secourable aux moissonneurs qu'aux
«malades, taudis que Plouguerneau et Douarnenez, en même
« temps que leurs oratoires entretiennent la piété populaire,
« rappellent aussi à un grand nombre d'âmes la mémoire
«édifiante du plus dévot serviteur de saint Michel que notre
« diocèse ait connu, Dom Michel Le Nobletz. » (Sem. relig.,
24 septembre.)
Entendons maintenant l'Evêque d'Orléans : « Saint Michel

« nous est, à nous, gens de l'Orléanais, particulièrement cher. »
On devine pourquoi : « Il fut l'ami et, à parler très exactement,



- 144 -

« l'instituteur de notre bienheureuse Jeanne d'Arc. . Puisque
» saint Michel intervintalors, pourquoi donc ne le supplierions-
« nousi pas d'intervenir de nouveau?» Et le Prélat propose
à ses ouailles une formule de prière, qui synthétise les pensees
et les? désirs de l'heure: «A cette solenuelle heure delà
« bataille, bel ange souverain, gardez aux jeunes hommes de
« la France le courage sons les armes, la fermeté dans les
« épreuves, la guérison s'ils sont blessés, la sainte paix du
« paradis s'ils meurent... Enfin, ô grand Archange, consolez
« les pères, les mères, les épouses, les fils, les filles dont le
« cœur est meurtri par des deuils trop cruels et pour récom-
« pense de tant de dévouement, de tant d'intrépidité, de tant
« de sacrifices, de tant de sang, donnez à notre drapeau la
« victoire, en attendant que vous assuriez à la France la paix
« dans l'hunueur. » ( Annales reiig., 25 septembre.)
Par »a lettre pastorale, publiée dans la Semaine religieuse

du 17 septembre, l'Evêque de Saint-Dié annonçait un
pèlerinage à Donrrémy. A dessein, la date du 29 septembre
avait été ch isie, « parce que nous célébrons en ce jour la fête
« du glorieux archange saint Michel... messager dépêché par
« Dieu à l'humble enfant de Domrémy. » Mgr Foucault trace
en quelques phrases l'histoire du Mont Saint-Michel, qu'il
appelle — d'un fort joli mot — « le siège du protectoi al » de
saint Michel. 11 invite ses diocésains à tourner leurs regards
vers « ce roc illustre » et à prier le saint Archange.
Même exhortation est adressée par leur Pasteur aux Fioèles

de La Rochelle. Retenons de cette page éloquente les deux
propositions que voici : « Saint Michel ne cesse... de conduire
« à travers les siècles la guerre du bien contre le mal, des
« bons anges contre les démons, des droits de Dieu sur les
« âmes et sur les cités contre les révoltes des passions. Sa
« haute mission le lie à l'évolution de 1 humanité, et à no^
« luttes intimes pour la conquête de la vie éternelle, dont il
test un des principaux agents. » {Bulletin religieux, 25 sept.)
A Lourdes, c'est devenu une tradition d'adresser à saint

Michel, le 29 septembre, des prières exceptio nelles. Pour
répondre à l'appel de son collègue de Coutances, Mgr Schœpfer
ordonna, cette année, une messe à la Grotte, puis une proces¬
sion à la statue de saint Michel qui garde le seuil des sanc¬
tuaires de la Vierge. La dévoiion au glorieux Archange,
affirmait le Prélat, « e.A comme innée à l'âme du carétien, et,
« plus encre, si l'on peut dire, à. l'âme de DOtre France. »
[Journal de la Grotte, 19 septembre.)
En communiquant aux fidèles de son diocè-e la lettre de

Mgr Guérard, l'évêque d'Ajaccio pouvait écrire que la Corse-
professe une spéciale dévotion à saint Michel, auquel elle a
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dédié de « nombreux autels ». (Supplément au Bulletin religieuxde septembre.)
*

* *

Nous avons trouvé avec infinimênt de plaisir dans un
article de la Semaine religieuse de Langie.s (25 septembre),
ce mot de Joseph de Maistre : « Le grand Archange est comme
«l'âme du peuple français, et le peuple français comme
«l'incarnation vivante du grand Archange. »
La Semaine religieuse de Tours (24 septembre) a, de même,consacré un excellent article à « saint Michel, ange gardien

de la France ». L'auteur, M. l'abbé Fr. Bossebœuf, y énumère,
au complet, les titres de l'Archange à notre pariiculière con¬
fiance. « Chevalier de Dieu, il combattra, en cet le guerre, avec
« nous et avec nos alliés, qui, eux aussi, sont des fervents de
«son culte, de l'Italie à la Belgique et de l'Angleterre à la
« Russie, du mont Gargan et du château Saint-Ange au beffroi«de l'hôtel de ville de Bruxelles, du mont de Co'rnouailles à
« la splendide cathédrale qui reçoit le tsar après son couronne-
« ment. » Il était bon que ces choses-là fussent rappelées.
Pour terminer, lisons un article de M. l'abbé P. Trémouilles,dans la Revue religieuse de Rodez (24 septembre). 11 est intitulé

«Saint Michel, l'Ange de la Victoire». Retenons-en une
constatation historiquè 11 une gentille histoire. « Saint Michel
«était autrefois très populaire chez nous. Sa fête marque une
« date très importante dans l'année civile comme dans l'année
« religieuse, à l'égal de celle de saint Jean et de saint Martin.
«On voit sa statue dans de nombreuses églises. » Voilà la
constatation...
Et voici l'histoire, qui sera le mot de la fin : « Jean Quercy,«dans son Journal d'un curé de campagne pendant la guerre,

«raconte qu'un enfant, après avoir longuement, regardé cette
«statue (celle de saint Michel), interpella sa mér.- d'un ton
« impérieux :

« — Dis-moi, maman, est-ce qu'il en a encore pour long-
« temps saint Michel à tuer son Guillaume qui lève toujours
« la tête ?

1 — Qui çà, Guillaume?
« Guillaume, pardi; elle s'appelle bien Guillaume, cette

«sale bête à quatre pattes ! »

E. C.
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Chronique du JVIont Saint-flflichel
Novembre 1915.

Il faut donc reprendre la plume du chroniqueur. Et pour
quoi raconter ? Fût-on M'arne Pip'let en personne, la difficulté
ne serait pas moindre de trouver quelque chose à dire. En
effet, quels événements mémorables ont bien pu se produire
au Mont Saint-Michel, au cours de ces derniers soixanle et
un jours, tandis que, «au front»,— c'est la formule habituelle
des communiqués: « Bien de nouveau à signaler?» Je cherche.
Ma mémoire ne me suggère qu'un mot : « Tempête. »
C'est que nous eûmes une tempête qui sortait de l'ordinaire,

Cela commença par un orage, le vendredi 13 novembre. Le 13!
pensez donc. Un vendredi ! Y songez-vous ? Aussi, le vent
ayant soufflé toute la nuit du 13 au 14, on put compter, le
samedi matin, les victimes. Somme toute, dégâts matériels :
un abri en planches culbuté sur la plate-forme de l'Ouest, à
l'Abbaye ; quelques ardoises arrachées aux toitures les
moins résistantes ou les plus exposées (celle de l'église pa¬
roissiale est parmi les premières) ; enfin quelques tuyaux de
cheminées mis à mal. Pour être complet, ajoutons un peu¬
plier foudroyé dans le petit bois, au nord de la Merveille.Car
la foudre tomba chez nous, le vendredi 13 novembre, vers
trois heures de l'après-midi. Le fluide monta ou descendit ia
rue, — les opinions diffèrent sur ce point — et causa, la
chose est h<>rs de conteste, une réelle frayeur ; mais, en vé¬
rité, plus de peur que de mal. Nous savions que le paraton¬
nerre qui défend le saint Michel de la flèche ne nous garan¬
tissait pas nécessairement. Nous nous le disions. L'événement
nous a rappelé que les nuées d'hiver, qui traînent leurs
écharpes de ouate souillée plus bas que l'abbaye, peuvent
parfois décharger leur électricité sur nos têtes ou au travers
de nos jambes, hélas!
Les pèlerins coutinueut-ils de fréquenter le sanctuaire 1

Oui. Mais à quoi bon insister ? Serait-ce donc un fait digne
de remarque que des catholiques de France vinssent, par ces
temps douloureux, recommander à l'angélique Patron de leur
pays leurs propres intérêts, la cause de la Patrie, celle des
Alliés ? Ils viennent. Il suffit de l'avoir dit une fois depuis la
guerre, pour que l'histoire soit satisfaite. Cela, c'est 1 ordi¬
naire.
Le 16 octobre, au moins, trancha comme une raie de lu¬

mière sur cette grisaille. « Au moment où la procession se
déroule au Mont, je m'achemine vers vous pour vous pré¬
senter mes 375 nouveaux associés... » Ainsi s'exprimait une
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zélatrice du Canada. Nous répondîmes à peu près ceci : « des
375 nouveaux associés feraient une jolie procession, qui dé¬
passerait de 360 le chiffre de nos pèlerins dut 16 octobre. « De
fait, ceux-ci éiair ni-ils plus de 12? Nous n'oserions l'affirmer.
Il était convenu,d'ailleurs,que la fête de l'apparition de saint
Michel ne revêtirait aucun éclat. Quelques fidèles — au sens
plein du mot représentèrent donc une foule de gens qui,
par le cœur, les rejoignaient ici. Nous voyons encore telle
jeune fille qui en était à son quatrième pèlerinage de l'année,
pour son frère, soldat ; tel brave « tringlot », en permission
au front, qui eût pu ceindre sur sa vareuse grise l'écharpe de
premier magistrat de sa commune; telle pauvre femme dont
la confiance n'a d'égale que l'humble soumission à la Provi¬
dence. .. Bref, toutes les classes ae la société figuraient dans
ce petit groupe, que les chapelains encouragèrent de leur
mieux à la prière ardente et persévérante.
Après quoi, « il se fit un grand silence, » rompu seule¬

ment par des pèlerins laïcs et par des prèlres, brancardiers
ou infirmiers, de la Gascogne, du Dauphiné, du Périgord, de
l'Auvergne, du Berry, de la Franche-Comté, du Pays Bas¬
que... Certains de ces confrères sont des héros, modestes,
comme tous les héros. Celui-ci, par exemple, qui porte la
médaille militaire et la croix de guerre et dont le bras droit,
fracassé, demeure à peu près inerte. — Beaucoup s'imposent
de faire a pied et par n'importe quel temps le trajet de Pon-
lor.-on au Mont. « Pèlerinage de pénitence, disent-ils! C'est
pour la France ! »
L'autre matin, il faùait obscur encore, un grand bruit de

pas et de voix éclate soudain aux abords de la vieille église,
fie gros souliers lerrés martellent les dalles de granit. Dix
soldats belges, de la garnison de Saint-Lô, arrivent avec leur
aumônier, qui célèbie le saint sacrifice. Très édifiant ce spec¬
tacle ! Il s'est renouvelé souvent, très souvent. C'est tous les
jours qu'il nous est donné de voir agenouillés devant saint
Michel des soldats, en tenue grise, retour du front. Oui, ceux-
là surtout ont compris qu'il importe de se concilier les bonnes
grâces de saint Michel. Leur pèlerinage est un acte de re¬
connaissance, en mètne temps qu'une prière. Les jeunes qui
vont partir et les vieux territoriaux les coudoient devant la
chapelle. Et quand l'homme n'est pas libre de l'aire le
• viage », la femme le remplace. Combien d'épouses, combien
de mères auront recommandé a saint Michel les chers sol¬
dats, objet de leur sollicitude !
Observation qui a bien sa valeur et trouve ici sa place :

parmi les pèlerins de saint Michel, il en est peu, je m'assure,
en qui ne se fasse jour, et eu bon rang, le souci patriotique.
On prie pour ses parents, pour ses amis. C'est naturel. Mais

a
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bn se donne garde de borner là sa prière. La France, soû
honneur, la victoire de ses armes, (sa vraie grandeur, son
mieux être du prochain avenir, sont à l'ordre du jour en ces
âmes angoissées. Paul Bourget a écrit une série d'articles et
un roman sur les leçons de la Guerre. L'une de ces leçons, la
première, est, d'après lui, une leçon d'oubli de soi. L'indi¬
vidu, est-ce que cela compte quand il s'agit de défendre le
« sol sacré de la Patrie »? Voilà ce que les bonnes âmes pa¬
raissent avoir compris. Puissent-elles être nombreuses!
Puissent-elles être toutes bonnes !
Au demeurant, nous avons, au Mont Saint-Michel, l'ambi¬

tion — qui est témérité peut-être — d'être admis en si noble
compagnie. Chaque soir, en récitant le rosaire, nous nou
efforçons de nous oublier pour ne penser qu'à nos soldats et
à la France. Entre chaque dizaine se place une exhortation
qui vise ce résultat. Deux fois la semaine, une courte ins¬
truction est donnée, que l'assistance reçoit avec avidité. Je
puis le dire à l'honneur de l'auditoire, qui se montre, depuis
17 mois, d'une régularité exemplaire, à peine ralentie durant
l'été, aussitôt rétablie l'automne venu.
En ce commencement de décembre, ni touristes, ni voya¬

geurs de commerce, ou si peu que rien. Le Monlois peut, à
son gré et en toute liberté, choisir entre deux modes de pro¬
menades, également hygiéniques et que personne ne trou
ble : ou celui du stylite au sommet de sa colonne, étant ad¬
mis qu'ici la colonne est un bastion ; ou celui de Tartariu à
Tarascon, si l'on veut bien se dire que, chez nous, le tour de
Digue tient lieu du tour de ville. Je ne connais pas Tarascon
et ne puis donc établir une comparaison qui vaille entre l'un
et l'autre tour. Je doute que l'avantage soit en faveur de Ta¬
rascon, auquel manquera toujours le vent du large. Quant au
stylite, décidément il ne l'emportera pas. Mieux vaut le che¬
min de ronde du moine, avec la vue de la baie, si chan¬
geante de couleurs et d'aspects, que la perspective du désert
où s'écoulaient, dit-on, ces existences étranges.
Au surplus, est-ce que, malgré la guerre, — que dis-je ? —

à cause de la guerre, le Mont Saint-Michel ne devient pas,
comme de soi et chaque jour davantage, le rendez-vous des
bons Français ? Journaux et revues en parlent souvent. Il y
a tant de rapprochements que suggèrent la situation actuelle
et la connaissance approfondie ^de notre histoire locale, tant
de raisons aussi de recourir à l'Archange, gardien et pro¬
lecteur de la Patrie, en son sanctuaire national ! En ces der¬
niers mois, c'est à plusieurs reprises que la Croix attira l'at¬
tention de ses lecteurs sur la dévotion à saint Michel. Le
30 septembre, elle reproduisait un très bon article de Roger
Yves, dans \a.Croix de la Manche ; le 13 octobre,sous la signa¬
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3É# Délibération du 19 Juillet 1915 f®

Échangeable contre la Banque de France
r. .-j ,

Le Papier-Monnaie émis par la Chambre de commerce de Granville
(1.9 juillet 1915).

trois Intéressantes,(études de M. Etienne Dupont, l'historien
bien connu, sur la Cloche. . . boche du Mont-Saint-Michel, lesChiens de contrebande en Bretagne, l'Atelier monétaire du
Mont-Satnt-Wichel. La première, passée dans l'Illustration du
20 novembre, avec d'heureuses corrections de détail, a trait à

ture de Louis Guérin, elle rendait comple du pèlerinage deNoire-Dame de Salut ; le 24 novembre, elle publiait un ré¬
sumé suggestif du mouvement de nos bureaux. Naguère, ungrand quotidien régional, le Nouvelliste de Bretagne, a inséré

-CE BJLLÇr DEVRA êtRE PPÉSENTÉAu REMBOURSEMENT
A LA BANQUE DE FRAN<jfe DE GRANViUE AVA N T LE 19 JUILLET !?ïf;
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la cloche offerte à l'abbaye par un de ses derniers abbés
coinmendalaires, Fritz Karcq de Bebambourg, d'origine
allemande en effet, et qui ne mil jamais les pieds dans le
monastère, dont il touchait les revenus. La troisième, qui
nous dénie la gloire d'avoir frappé la monnaie royale pendant
la guerre de Cent Ans, a été inspirée par la vue du papier-
monnaie créé récemment par la Chambre de Commerce de
Granville. Ces billets de 1 franc et 50 centimes ont, en effet,
finement gravée en leurverso,une vue du Mont-Saint-Michel.
« Il était juste, remarque M.Etienne Dupont, que le joyau
archiiectural de l'arrondissement d'Avranches et.. . du
monde, figurât sur un papier destiné a passer par des mil¬
liers de mains. Cette gravure rappelle que, dans des jours
beaucoup plus troublés encore que les nôtres, et alors que la
situation de la France paraissait désespéree, se diessa, entre
la Normandie et la Bretagne, une fière citadelle qui n'abaissa
jamais devant l'ennemi a bannière du. roi, symbole iden¬
tique à notre drapeau national. »
Nous nous associons à ce sentiment ei nous nous réjouis¬

sons sincèrement que saint Michel ait estampillé en quelque
sorte, l'un de ces papiers-monnaie qui auront dû à la guerre
leur éphémère existence. Nous y voyons, nous, un heureux
présag". Ginuatz.

Dernière Heure. — La circulation des trains est rétablie
entre Pontorson et le Mont Saint-Michel. Tous les jours, départs
de Pontorson à 8 h. 45 et d 13 h. 10; départs du Mont Saint
Michel à 9 h. 45 et à 14 heures. Le mercredi, par exception :
premier départ de Pontorson à 7 h. 40 et du Mont Saint-Michel
à 8 h. 40.

Un Mont Saint-Michel en Piémont
(suite) (1)

Le récit de celte dédicace miraculeuse vola bientôt de
bouche eu bouche et attira sur le sommet béni une grande
affluence de visiteurs. Les nombreux pèlerins de France,
d'Angleterre et d'Espagne, en se rendant, à Rome, étaent
heureux de trouver sur leur chemin un sanctuaire qui Dur
rappelait le Mont Saint-Michel des côtes de Normandie et le

(1) Voir Livraison de sept.-oct. 1915, p. 88.

mont Gargan, consacré aussi au culte du saint archange, mais
situé à 1 autre extrémité de l'Italie. Ce n'était pas cependant
sans difficulté qu'ils pouvaient satisfaire leur dévotion. La
nouvelle église, placée sur un étroit plateau à six cents mèlres
au-dessus de la vallée, exigeait, pour être visitée, une
ascension fort pénible. De plus, parvenus sur la hauteur, les
pèlerins avaient besoin de réparer leurs forces et de prendre
un peu de repos avant de continuer leur long voyage. La
Providence se chargea d'y pourvoir.
Un jour, on vit se prosterner humblement sur le seuil de

la basilique un noble chevalier d'Auvergne, nommé Hugues
de Montboisier. On racontait qu'il venait de faire le pèlerinage
de Rome afin d'expier ses folies de jeunesse. Elles devaient
êlre assez graves, car une force invisible l'avait empêché de
pénétrer dans Saint-Pierre. Confus et repentant, il était allé
se jeter aux pieds du pape Sylvestre II, qui, touché de ses
bons sentiments, lui avait imposé pour pénitence de rester,
pendant sept ans, exilé hors de son pays, ou de construire un
monastère dans les Alpes en l'honneur de saint Michel.
Hugues, qui brûlait du désir de revoir la France, choisit,
pour expier ses crimes, le second moyen qui lui était offert.
S'étant arrêté à Suse, chez un de ses amis, il eut un songe,
pendant lequel l'archange, lui montrant le sommet voisin du
Pirchiriano, lui fit connaître que là devait s'élever le futur
monastère.

Docile aux prescriptions du Souverain Poniife el aux instruc¬
tions reçues du ciel, Hugues se rendit aussitôt auprès du
marquis Arduin, propriétaire des terrains sur lesquels il fallait
établir le couvent. Au château d'Avigliana fut signé l'acte par
lequel cession en éiait faite à Hugues et à ses descendant.
Un religieux bénédictin, de passage à Suse, accepta le litre de
premier abbé du monastère. Le pape Sylvestre II et l'empe¬
reur Othon III approuvèrent la nomination et, dès lors, les
travaux commencèrent et se poursuivirent très activement.
L'ermite Giovanni, le vénérable fondateur du pèlerinage,
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avait eu la joie de recevoir Hugues de Montboisier et d'installer
le nouvel abbé. Il mourut peu de temps après, dans sa pre¬
mière retraite de Celle, où il aima, jusqu'à la fin de sa vie,
à faire d'assez longs séjours. Un siècle et demi plus tard, son

corps fut descendu à 8ant' Ambrogio, et c'est dans l'église de
celte paroisse qu'd repose actuellement, comme l'indiqua, pen¬
dant longtemps, une inscription funéraire aujourd'huidisparue.
L'abbé Arveo ne vécut pas longtemps après. Son successeur,
Benoît Ier, gouverna la Sacra pendant quarante-quatre ans et,
par sa piété, sa science, son zèle et sa charité, rendit célèbre
au loin la naissante abbaye. Séduits par ses éminentes quali¬
tés, bon nombre de pèlerins voulurent se sanctifier sous sa

direction et revêtir l'habit monastique. D'autres lui firent de
riches offrandes ou lui confièrent l'éducation de leurs enfants.
D'illustres personnages désiraient voir ces religieux, dont la
réputation de savoir et de vertu s'étendait nien au delà des
Alpes. C'est ainsi qu'ils eurent la joie de recevoir saint Ro-
inaald, saint Anselme d'Aoste, saint Odilon de Cluny, saint
Guillaume de Dijon, des princes, des évêques, des savants.
Malheureusement, d'autres visiteurs moius honorables ten¬
tèrent aussi l'ascension de la sainte montagne. C'étaient des
bandes armées qu'attiraient les richesses de l'abbaye et de
l'église. Leur audace rendit nécessaire la transformation du
couvent en véritable forteresse, et les moines durent entrete¬
nir, pour leur défense, des hommes d'armes, dont la présence
assurait en même temps la sécurité des étrangers, soit à l'hô¬
tellerie, soit même sur les routes de la vallée.
Au quatorzième siècle, l'abbaye bénédictine ayant été sup¬

primée, la Sacra reçut, pour la diriger, des abbés commen-
dataires. Vivant loin de leur monastère, ils s'en inquiétaient
fort peu Ce fut pour le couvent une époque d'abandon et de
prompte décadence. Grâce aux révolutions qui se succédèrent
pendant si longtemps, cet état de choses dura presque jusqu'à
notre époque.

Le roi Charles-Albert eut la gloire de rendre à la Sacra,
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au moins pour quelques années, la vie qu'elle avait perdue.
Il obtint du pape Grégoire XVI l'autorisation d'y installer les
disciples d'Antoine Rosmini. Le jour même de leur prise de
possession, le 25 octobre 1836, il fit transporter, dans les sou¬
terrains de la vieille abbaye, les restes mortels de plusieurs
princes de la Maison de Savoie enlassés jusqu'à ce jour, et un
peu oubliés, dans la crypte de la cathédrale de Turin. La cé¬
rémonie fut précédée d'une reconnaissance solennelle des
corps. Ils furent ensuite escortés par un cortège imposant
auquel les troupes royales prirent part officiellement.

La triste fin de son règne ne permit pas à Charles-Albert
de réaliser ses projets en faveur de la Sacra. Ses successeurs
se sont laissé absorber par d'autres soucis, peut-être plus
graves et plus urgents. L'église, bien qu'elle soit reconnue
comme monument historique, reste encore aujourd'hui dans
un fâcheux état de délabrement, attendant toujours des répa¬
rations de plus en plus nécessaires, et cependant sans cesse
ajournées. Les disciples de Rosmini continuent de leur mieux
à honorer saint Michel, à recevoir les pèlerins, malgré des lois
persécutrices qui les ont privés de presque toutes leurs res¬
sources et'les obligent à diminuer les aumônes qu'ils répan¬
daient au début si largement autour d'eux, justifiant ainsi
pleinement le beau nom de leur Congrégation : Institut de
charité.
Le 29 septembre, chaque année, dans les villages voisins,

il est de tradition de monter à la Sacra, assister aux offices
célébrés en l'honneur de saint Michel. Ce jour-là, l'antique
abbaye semble se réveiller et voir revivre ses beaux jours
d'autrefois. Ce n'est, hélas! qu'uu éclair dans la nuit, une ra¬
pide vision du passé. D'ordinaire, les groupes de visiteurs
sont rares et peu nombreux. Seules, les vieilles murailles se
dressent en tout temps, toujours imposantes, rappelant aux
voyageurs qui passent à leur pied l'ancienne splendeur de la
Sacra du moyen âge, avec ses abbés presque tout-puissants,
ses moines qui se comptaient par centaines, et sa garnison
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chargée de la défense d'un vaste territoire, des religieux et
des vassaux. A. Berchou.

[Annales de Saint-Joseph et de la Sainte-Famille.)

Saint Michel aux armées.

«Ayez la bonté d'allumer un cierge devant la statue de saint Michel qui,
depuis l'ouverture des hostilités, a protégé mes deux petits neveux, associés
à votre Archiconfrérie et placés sous la garde de l'Archange. Dites-le dans
vos Annales, afin que d'autres imitent mon exemple. » M. 0.
« Je vous prie de foire célébrer deux messes en l'honneur de saint Michel

pour le remercier de la protection efficace qu'il a accoidée à mon mari
depuis le début de la guerre. » Ctes3C ues M.

« Je suis une ancienne abonnée aux Annales, j'habitais la malheureuse
ville d'Arras. si cruellement martyrisée Je tiens cependant à renouveler
mon abonnement, en reconnaissance à saint Miche! qui entoure d'une protec¬
tion, visible ma maison confiée à sa garde. » J. M.

« Nous avons distribué plus de deux cents médailles de
saint Michel aux soldats. Tous ceux à qui nous en avons
remis sont indemnes jusqu' à présent. Nous avons très grande
confiance en saint Michel. » B.C. (Hérault.)

« La Vesse de g. vous prie de faire célébrer deux messes d'actions de
grâces en l'honneur de saint Michel qui a protégé son fils d'une façon toute
spéciale. » (Manche.)

« Mon mari a échappé miraculeusement à la mort, le 29 juin. Une messe
de remer» iments à saint Michel ; une autre pour qu'il continue à garder
mon cher soldat ; enfin mon abonnement aux Annales que je lis avec
plaisir. » G. j. (Hérault.)
Un soldat blessé écrit: « Vous me demandez si je n'ai pas

réfléchi que l'éclat d'obus que j'ai reçu pouvait me tuer en
me frappant au cœur ou à la tête. J'ai été plus près de la
mort que vous ne croyez ; car l'éclat, après avoir traversé
l'épaule s'est arrêté dans le dos. à moins de deux millimètres
de l'épine dorsale. Il la touchait si la racine d'un arbre arra¬
ché, sous lequel je m'abrilais, ne l'avait pas déjà arrêté un
peu. J'élair, très probablement flambé ; car il a traversé la
racine et un peu de terre avant de me toucher. Le majora
retiré de ma plaie un bon nombre de déchets de bois, de la
terre et des débris de vêlements. Je vous assure que j'en ai
vu, quand il me les arrachait à 8 centimètres dans les chairs.
Enfin je suis rétabli bientôt et je n'ai rien d'offensé (sic).
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Merci à saint Michel. » Le petit soldat portait le stapulaire
de l'Archange. Notre correspondait le, à qui nous devons de
connaître le récit ci-dessus, ajoute : « Sur les 14 ou 13 qui
ont reçu le scapulaire de saint Michel, un seul est mort des
suites de ses blessures. Tous témoignent que c'est saint
Michel qui les protège dans les combats les plus meurtriers. »

( Loire- Inférieure. )
« Ma cousine, Mnie P..., dont les deux fils ont été manifes¬

tement protégés grâce au scapulaire de saint Michel (vous le
savv&), tient a ce que je vous dise que, ces jours derniers,
l'aîné, sergenLmajor d'infanterie, a reçu une balle en pleine
poitrine. Or, il porte sa montre entre les deux pans de son
scapulaire. La balle est venue s'aplatir sur ce petit bouclier.
— J'ai envoyé 4 scapulaires au*... dragons. Je sais que des
hommes de ce régiment s'etaient partagé les morceaux d'rm
scapulaire, le seul qui leur restait. » S. C. R. [Gironde.)

« Je vous demande une messe de reconnaissance à saint. Michel, qui pro¬
tège mes trois fils, toujours au front. Notre confiance est grande. Un cierge
de 0 fr. 50, s. v. p. >» Y. G. B. (Loire-Inférieure.)

« Saint Michel protège d'une façon évidente mon mari, sur le front, de¬
puis le début de la guerre. Une messe d'actions de grâces. »

V. H. i[Lyon.)
« Je vous prie de vouloir bien faire célébrer au plus tôt trois messes en

l'honneur des Sa nts Cœurs fie Jésus et de Marie, de saint Michel Archange
et Je la Bienheureuse Jeanne d'Arc, en reconnaissance de leur protection
sur notre cher soldat, qui est au front depuis 10 mois et qui n'a pas reçu
la plus légère blessure dans les combats terribles auxquels il a pris part. »

M. C. (Manche.)
« Mon mari, blessé le 9 mai, a été visiolement protégé par saint Michel,

dont il porte le scapulaire. » V«es*e de C... Landes.
Le 31 mai, à l'attaque de la sucrerie de So'uchez, mon mari

ee irouvait en première ligne, à 10 mètres des Allemands.
Soudain, il voit une masse noire qui s'avance; il crie : « Aux
armes! Feu l ;> (Il est sergent.) Il invoque saint Michel et par¬
vient à franchir le parapet de l'entonnoir où il allait être
cerné. Il court en deuxième ligne prévenir que les Alle¬
mands attaquent, revient et réussit à garder la position. Sa
conduite lui a valu la croix de guerre. » MmeT .. (Nancy.)

« Nous désirons témoigner notre reconnaissance au puissant Archange de
.•protection qu'il ^ccorde à nos fils, officiers d'artillerie, au front, et que

nous lui recommandons chaque jour. » G. P. [Seine-et-Oise.)
'<■ Une messe en actions de grâces pour mon mari, blessé aux combats du

12 mai et complètement rétabli. » J. G. (Rouen.)
« Une messe pour remercier saint Michel d'avoir préservé mon mari,

depuis le commencement de la guerre. » Mme L. A. (Maine-et-Loire.)
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« Je vous envoie 18 francs pour les trois lampes, en septembre. Nos [rois
soldais sont indemnes. Saint Michel veille sur eux jusqu'à la fin ! »

Mm" B. V. (Seine-Inferieure.)
« J'ai déjà fait entrer dans l'Archiconfrérie de saint Michel de nombreux

soldats. L'un d'eux n'a échappé à la mort que grâce à un; protection mer¬
veilleuse, attribuée à saint Michel. » H. C. (Seine et Oise.)
Depuis le commencement de la guerre, une femme de

grande loi et de grand mérite nous écrit régulièrement cha¬
que mois, pour nous confier la célébration de neuf m"ssesà
l'intention de « ses chers combattants ». Aucun de ceux-ci,
jusqu'à ce jour, n'a été atteint. Ils attribuent leur sauvegarde
à saint Michel.' (La Rédaction.)

o Je connais 18 soldats qui portent le scapulaire d- saint
Michel. Pas un n'a été blessé. » Y. B. (Gironde.)
« Ud de vos derniers associés, le capitaine B., a été miraculeusement pro¬

tégé : la balle qui devait le tuer s'est aplatie sur soo étui de revolver. »
M. G. (A'ii.)

« Mon mari, le capitaine C., placé sous la protection de saint Michel e'
de Notre Dame de Lourdes, est sorti indemne, une fois de plus, du ennabat
meurtrier du 8 septembre, en Argonne. Une messe le 29 septembre,
s. v. p. E C. (Côtes-du Nord.)
« Au début de la guerre, je vous avais prié d'inscrire huit soldats daos

l'Archiconfrérie, saint Michel les protège. Aucun n'a péri. L'un dvux a
reçu en plein visage une balle qui devait le tuer. Il est sauvé. »

R. (Calvados.)
« J'aurais une foule de choses à vous raconter. . Toutes les letlres que

m'écrivent les soldats de la paroisse tendent à prouver que suint Michel
détourne d'eux les projectiles. C'est à saint Michel que se sont confiés ces
braves enfants... Tout ce que je puis vous dire c'est que l'Archange a
toujours été là, quand il s'est agi de secourir les miens. »

M. G. (Loire-Inférieure.)
« Actions de grâces ponr mon frère, protégé jusqu'ici et pour un autre

soldat, recommandé en avril à saint Michel. Un minnenwerfer l'a projeté à
12 mètres. Il a eu les deux tympans crevés; mais il'a la vie sauve et il est
complètement guéri aujourd'hui. » M. H. (Puy-de-Dôme.)

« C'était, le 4 ou le 5 Octobre. Saint Michel a sauvé mon fils.
Les six chevaux de sa pièce lurent mis en miettes, ainsi que
deux conducteurs. Mon fils fut irouvé enseveli sous les
débris des chevaux et des hommes. Il n'avait aucune bles¬
sure. « .C D. (Orne)

« Mon neveu Michel vient d'éprouver la protection visible de l'archange.
Le 25 septembre au soir il a été atteint] par une balle,de mitrailleuse qui
lui a traversé le cou et l'omoplate après avoir meurtri la mâchoire. Les
brancardiers ne pouvant l'enlever, il a passé la nuit dans la tranchée et, le
matin venu, il s'est traîné jusqu'à la gare d'évacuation. La blessure est
sérieuse, mais non mortelle. Aussi, nous vous prions de célébrer la messe
4'action de grâces promise à saint Miche|. » B. S. (Orne.) ■
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t< Depuis le commencement de la guerre, je vous al envoyé
plusieurs listes de soldats qui se recommandaient à saint
Michel. Je tiens à vous dire que tous sont visiblement pro¬
tégés. Beaucoup de soldats de 3'-M., notre paroisse, sont en
première ligue et, grâce à saint Michel, ils sont sortis
indemnes du formidable choc de la semaine dernière. Cette
protection angélique a paru si évidente à plusieurs familles
des paroisses voisines, qu'elles m'out demandé d'envoyer les
noms des leurs, afin qu'ils reposent sur l'autel du puissant
Archange. » M. P. (Maine-el-Loire.)
Nous ne pouvons que signaler, pour mémoire, d'autres actions

de grâces, identiques de fond et souvent de forme, qui nous sont
parvenues depuis le mois de juillet, et qui ont trait à des com¬
battants. Elles furent envoyées des déparlements suivants :
Seine-et-Marne (3), Lot, Manche (4), Loire-Inférieure (2), Pas-
de-Calais (2), Côtes-du-Nord (2), Maine-et-Loire ("2), Mayenne
(i), Seine-Inférieure (3), Hérault, Landes (2), Paris (3), Haute-
Savoie, Bouches-du-Rhône, Calvados (3), Oise (2), Eure (3),
Orne, Charente, Jura (2), Seine-el-Oise, Deux-Sèvres (3), Meur¬
the-et-Moselle, Rhône, Vienne, Saône-et-Loire, Côte-d Or, Finis¬
tère, Puy-de-Dôme, Aveyron, La Réunion,... sans parler de
celles qui viennent directement du front, — Nous avons dû ren¬
voyer à la prochaine livraison un certain nombre de letlres
intéressantes.

ACTIONS DE GRACES

Allier. — Une messe d'actions de grâces en l'honneur de saint Michel
pour faveur obtenue. V"e T.

Bouches-du-Rhône. — Petite offrande pour vos œuvres, de la partd'une associée reconnaissante à saint Michel. C. P., zélatrice.
Veuillez avoir la charité de faire une neuvaine au Bienheureux Archange,en accomplissement d'une promesse. M. R.

Charente-Inférieure. — Mon fils, en première ligne de feu, depuisle début de la guerre, cousent à ce que je le mette sous la protection desaint Michel. Je considère cela comme une faveur du saint Archange; car
mon pauvre enfant ne pratique plus. Veuillez dire une messe de reconnais¬
sance et pour que la Sainte Vierge et saint Michel continuent de le protégeret lui obtiennent un retour complet à Dieu. M. L.
Côtes-du-Nord. — Un enfant de huit ans était gravement malade. Safamille demanda que l'on fit briller un cierge devant les statues de saint

Michel et de Notre-Dame des Anges, au Mont Saint-Michel... Il vous en
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souvient. L'enfant s'est trouvé mieux aussitôt. Il a subi deux opérations el
il est maintenant en convalescence. A. B., zélatrice.
Une messe d'actions de grâces à saint Michel et à Nutre-Dame de Lour¬

des le 13 octobre, s. v. p., afin que Dieu préserve mon mari et tous les
chers miens. G- de K...
Creuse. —'En reconnaissance à saint Michel, cette modeste offrande

de 1 franc. V"e F., zélatrice.
Eure. La Sainte Vierge et saint Michel soient à jamais bénis et re¬

merciés ! Nous avons été exaucés. E. L.
En remerciaient pour une première grâce obtenue, veuillez faire une neu-

vaine à saint Michel et faire brûler un cierge de 0 fr. 25. A. V.
Finistère. — Une messe d'actions de grâces pour une heureuse déli¬

vrance... et prière de consacrer le nouveau-né à saint Michel, et à Notre-
Dame des Anges. A. G., zélatrice.
Hérault. — Deux messes, l'une en l'honneur de saint Michel, l'autre

en l'honneur de Notre-Dame des Anges, en actions de grâces du succès de
mon fils à son examen, et pour demander à Notre Dame et à saint Michel
de le protéger maintenant qu'il est engagé au ... hussards, à 17 ans!M. G.

Ille et-Vilaine. — Une messe pour les âmes du purgatoire promise à
saint Michel Grâce obtenue. G. E.
Consacrer mon fils, que saint Michel a toujours protégé sensiblement et

dire une messe d'actions de grâces. Y. H.
Veuillez me renseigner sur le pèlerinage qui s'organise pour le 5 septem¬

bre au Mont Saint-Michel, car je veux y prendre part. Nous avons tant d
grâces à demander et de si grands motifs de reconnaissance envers sain
Michel dont la protection à notre égard est manifeste. M. M

Je vous prie de dire des messes pour remercier Dieu des grâces reçues e'
lui en demander de nouvelles, par saint Michel et N.-D. des Anges. (7
août 1915). — Même demande le 8 septembre. M. L., zélatrice.
Isère. — Deux messes d'actions de grâces en l'honneur de saint Michel

et pour les âmes du Purgatoire. 0. M.
Jura. — Ci-joint honoraires d'une messe d'actions de grâces pour le

bienfaits de saint Michel à l'égard de ma famille. Sr M. E , zélatrice.
Maine-et-Loire. — Actions de grâces pour une guérison obtenue pa

saint .Michel. Une messe, le 29 septembre, s. v. p. J- R.
Mayenne. — Deux messes en actions de grâces, eo l'honneur de sain

Michel. M. T., zélatrice.
Oise. — Il y a trois ans que j'ai mis ma maison et ma famille sous la pio

tection de saint Michel. Nous avons été préservés de bien des malheurs
Aujourd'hui, je viens vous prier de nous inscrire tous dans I Archiconfrene
Nous sommes sept. B. I ■
Orne. — Une messe en l'honneur de «aint Michel, pour le remercier J

plusieurs grâces obtenues. ".I.
Puy-de-Dôme. — Une messe en l'honneur de saint Michel, de la '■

Jeanne d'Arc et des SS. Anges en actions de grâces. '

Basses-Pyrénées. — Prière de célébrer deux messes. Saint Michel
nous a exaucés. S. L.
Saône-et-Loire — Je vous serai reconnaissante de faire dire une

messe d'actions de grâces et de mettre deux cierges à l'autel de saint Michel
à l'intention de mes trois frères soldats.
Seine. — En reconnaissance à saint Michel, une messe dans votre église.

Grâce obtenue. Anonyme.
Tarn. — Une neuvaine de messes en actions de grâces. M™9 L.
Vendée. — Depuis le début de la guerre, je me suis sentie portée à

invoquer le Prince des armées du Ciel, le grand Archange sainl Michel,
protecteur de la France. Par son intercession ma famille a déjà obtenu une
grande faveur, mais j'aimerais connaître davantage le saint Archange...
Donqez-moi les renseignements nécessaires pour entrer dans l'Archicon-
frérie. Car j'aime à recommander la dévotion à saint Michel, surtout aux
familles des défenseurs de notre patrie. A. B.
Vienne. — Un cierge de 0 fr. 50, pour remercier saint Michel de nous

avoir protégés et exaucés depuis le début de la guerre et lui demander de
nous continuer ses faveurs. M. B.

NOVEMBRE - DECEMBRE

Dans l'impossibilité où rous sommes — faute de place — de publier
in-extenso tous les témoignages de reconnaissance à saint Michel qui
nous sont parvenus, nous nous bornerons, pour une fois, à un résumé,
dans lequel nos correspondants retrouveront aisément ce qui leur
appartient.
M. L. (Aude), 2 messes. — E. R. (Aveyron), 1 messe. — R. B.

(Calvados), Act. de gr. pour une conversion à l'article de la mort. —
J. C. (Doubs), 1 messe. — A. de L. (Finistère), 3 messes. — H. G.
(Haute-Garonnel, 1 lampe pendant neuf jours. — 0. T. (Gironde),
1 cierge.— M. A. (Hérault), 1 messe. — A. H. (Ille-et-Vilaine), of¬
frande et 4 messes. — R. N. (Ille-et-Vilaine), 1 messe. — M. G.
(Maine-et-Loire).— L. (Mayenne). — C. G. (Oise), 1 lampe pen¬
dant neuf jours. — M™« V. (Orne), 1 messe. — .\lme S. (Basses-Py¬
rénées), 1 messe. — L1. de la B. (Saône-et-Loire), 1 messe et 1 cierge.
— E. D. (Haute-Savoie). — M. B. (Paris), 1 cierge. — M. H. (Seine).
— Anonyme (Paris), 2 messes. — P. H. (Paris). — Sœur M. de l'E. J
Seine-et-Oise), 1 messe et 1 cierge. — A. E. (Deux-Sèvres),
1 messe. — A. B. (Vendée). — Sœur M. J. P. (Angleterre).

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'ArchicoDfrérie ceux des
Associes et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.
Tous nos soldats morts au Champ d'honneur, et particuliè¬

rement: le capitaine François de Torquat ; l'aspirant François de Robien,
de Alexain; l'agent de liaison Henri Rolland du Noday, de Josselin; le
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Jfous-liéutenant Adolphe Troublé, de Versailles ; le caporal Jean de
Beaodrap ; Joseph de Boissezon, de Castres; François le Blanc, de Binic ;
Eugène Leroy, de Rennes; Jean Surun, de Saint-Benoit-du-Sault ;
Léon Lerendu; Louis Jouin; Jean-Baptiste Malorey; Alphonse Malorey ;
Pierre Jouin. de la Rondehaye ; René Fontenay, de Bricquebec ; Pierre
Flaqeul, de Plouguenast ; Georges Léger, de Louhans ; François Cattin,
de Scionzier; Joseph Robineau, de Versailles ; Paul Couzél, de Mail-
lezais ; Etienne Morel, d'Avignon.
Calvados. — Douvres-la-Délivrande : Mmo Clémence Ttiirard ; M™9

Marie Thirard. — Gonneville-sous-Honfleur : Mm9 Lepoëtre.
Cher. — Culan : M. Arsène Julnermon.
Doubs. — Besançon : M. le comte Philibert de Jallerange, ancien

zouave pontifical.
Finistère. — Brest : M. Coquelin; Mma Ségalen ; Mm° Inizan ; Mmt

Kirscaven.

Ille-et-Vilaine. — Rennes : M119 Ervine de Jacquelot de Boisrou-
vray; M119 Maria Leroux ; M119 de Vellette. — Marcillé-Robert : M"9
Marie Frangeul. bien dévouée.
Jura. — Lons-le-Saunier : M. François Jacquenod ; M. Lucien Can-

vat; Soeur Séraphin; Sœur Marie-Françoise; Sœur Germaine; Sœur Saint-
Joseph; Sœur Clémence, religieuses franciscaines. — Courbauzon : M"9
Marthe de Guiseuil.

Loire. — Saint-Etienne : Mlla Julie Roche.
Loire-Inférieure. — Nantes : M. René Sanchereau, très dévot au

saint Archange.
Manche. — Le Mesnil-Véneron : Mlle Marie Marion, très dévote à

saint Michel. — Coutances : M. Léon Angot.
Marne. — Châlons-sur-Marne : Mme veuve Jolly, bien dévouée zé¬

latrice.

Hautes-Pyrénées. — Vie en Bigorre : Mm9 Delmas de Camba-
cerès, très dévote à saint Michel.
Rhône. — Condrieu : Sœur Pauline de Chantai Abel ; Sœur Michel

de Sales Rivoire, religieuses de la Visitation.
Savoie. —Chambéry : M. Marius Bourbon; M119 Marie Descotes; M119

Nicole Cachet ; M"9 Thérèse Morrat.
Haute-Savoie. — Seynod : M190 Mariette Martel.
Deux-Sèvres. — Les Sables d'Olonne : M. Auguste Babiller.
Ile de la Réunion. — L'Hermitage Saint-Paul : Mme Paul de Vil-

[èle, née Camille'Vetch.
Canada. — Saint-Hyacinthe : Sœur Saint-Jean du Calvaire.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesenlet eas
in Lucen Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

Imprimerie générale de Kennea. — Fr. Simon, imprimeur breveté.1

POUR LA PROPAGANDE
AVIS IMPORTANT. — En raison de la hausse considé¬

rable qui frappe les matières premières et les objets fabri¬
qués, nous nous voyons dans la nécessité de majorer
tous nos prix de 10 %. Ainsi un objet catalogué ci-dessous
5 lrancs, vaut maintenant 5 fr. 50. — Prière de se confor¬
mer au présent avis. — Les scapulaires, feuilles de propn-

I gande, images, ne sont pas soumises â l'augmentation.

MÉDAILLES

| I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré-
j sentent, d'un côté, saiut Michel terrassant le Démon;
j de l'autre, le Mout-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1* Médailles en aluminium :

N® 1 : 0'40 la douzaine; 4' » la grosse.
N® 2 : 0 50 — 5 » —

N* 3 :Û 60 — 6 » —

N» 4 : 0 75 — 7 50 —

2® Médailles artistiques, métal vieil argent :
0f 20 ; 0' 30 : 0f 40 ; Qf 50 ; 0f 75 ; lf 25 ; 2' et 3' l'unité.

3® Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :
ir 25 ; 1'50 ; 3'; 4f; 5' l'unité.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saiut Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N° t : 0f 60 la douzaine ; 6' » la grosse.
N» 2 ; 0 75 — 7 50 —

III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous
les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0'60 la douzaine; 5' la grosse.
Métal vieil argent : 0f30 ; 0f75 et lf l'unité.
Argent: i'75; V 50 ; 3f et 5 f l'unité.
Titre fixe: 4f 50 ; 5f; 5r50 et 7f l'unité.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : 0 25 et ûf50 l'unité.
Chaînemaillechort: 0f60; 0f75; ir25; lf5G; 4f751 unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :

0 fr. 20 l'unité 2 fr. la douzaine.
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PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE

1. Litanies de saint Michel, in-32 double, 4 pages:
1 fr. le cent.

2. Consécration à saint Michel, iu-32 double,
4 pages : 1 fr. le cent.

3. Prière à saint Michel pour la France,
0 fr. 60 ie cent. (Edition nouvelle).
Nous pouvons envoyer encore à nos zélateurs et zéla¬

trices la formule de Consécration à saint Michel,
édition sur carton, à placer devant les statues de l'Ar¬
change. L'unité : 0 fr. 50.

BIBLIOGRAPHIE

Librairie P. TÉQUI, S2, rue Bonaparte, Paris-VR

Lettres du R. P. Lacordaire à des jeunes gens, recueillies par
M. l'abbé Pbrrbyvb. Nouvelle édition, 1915. In-32 de 470 pages.
Prix : i franc.

n Elles ont fait du bien, elles en feront beaucoup encore. »
(Romans-Revue.)

La Sainte Eucharistie, par le P.. P. Hugon, membre de l'Académie
romaine de saint Thomas. In-12 de 372 pages. Prix : 3 fr. 50.

Théologie ferme, précise, complète et vivante de l'Eucharistie, i
l'usage des piètres et des fidèles un peu cultivés.

La Femme au foyer, par Mgr J. Tisstaa, évêque de Chalons.
In-12 de xx-322 pages. Prix : 3 fr. 50.

Code pratique de morale domestique, eu trois séries de conférences :
1° Attitudes morales-, 2® Attitudes morales au foyer; 3° Péchés
actuels de la famille.

Morts et Immortels. Consolations à ceux qui pleurent, par l'abbé
Paul Drlbant. în-12 de 185 pages. Prix : 2 francs.

« Nous serons des morts bientôt . — Nous sommes en train de mourir.
— Je meurs volontiers. » Voilà pour la mort. — « La voix de l'huma¬
nité, la voix de notre propre cœur, la voix de Dieu », nous crient que
nous sommes immortels; et, si tous pous avons des chances communes
d'immortalité bienheureuse, nos soldats en ont de particulières. — Livre
salutaire et coosolant.

AUX BUREAUX DES 3 AVE MARIA, BLOI8

Nouveau Cantique des 3 Ave Maria, avec un nouveau Cantique
sur l'Eucharistie. Paroles et musique. — La douzaine: 0 fr. 25;
le cent : 1 fr. 50.

Le Pape et la guerre Tract populaire. — La douzaine : 0 fr. 15;
ie cent : 0 fr. 75 ; le mille : 5 francs.

AÏI SECRÉTARIAT DE l'ÉVÊCHÉ DE VALENCE (Drôrne)

Le Pater commenté pour le temps de guerre, par Mgr db Gi-
bbbgubs, evêque de Valence. — Prix : 0 fr. 15 franco.

Imp P'r, Sihoh, Rennes-Parit.
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REVUE MENSUELLE ILLUSTRÉE
Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel

LIVRAISON gp «S* MARS-AVRIL 1916 «3

ABONNEMENTS

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Fr. Stmun, Henj.a



AVIS DIVERS

1* Messes. — Les masses qui nous sont demandées sont célébrées,autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions en sont toujours recommandées aux suffrages de

. l'Archiconfrérie. — Honoraires : 2 fr. 50.
'< 2" Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs

et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. - Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).En retour, ou a droit à tous tes avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,si minime qu'elle soit.

3» Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après

> demande faite. Offrande facultative.
S 4* Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit

brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
; autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours ; de 6 fr. pour30 jours ; de 70 fr. pour un an.
I 5* Cierges. — Ou peut demander de faire brûler des cierges, eD

désignant le nombre et l'importance. — 11 y en a de 1 fr., det 30 et de 25 centimes,
• <• Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à

saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et ladate de la naissance de l'enfant. Un cierge brûleà son intention
devant les statues venerées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. SO, 4 franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné a l'offrande.

7» Ex-Yoto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'eglise, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0"30 de largeur, sur 0"20 de hauteur. Épais¬
seur. 0"015-

8* Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;3 francs pour l'Etranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance:
▲ M. le Directeur des Annales,

AU MONT-SAINT-MICHEL (Manche).

BIBLIOGRAPHIE

La Petite Maîtrise, revue mensuelle de musique religieuse et grégo¬
rienne, vient de reparaître en janvier avec un choix magnifique
d'eeuvres faciles des maîtres contemporains, conformes au motu
prepno de S. S. Pie X.

Spécimen de la Petite Maîtrise (édition de luxe de l'art catholique) 0.50,
i déduire, s'il y a lieu, sur le prix de l'abonnement qui est de 5 fr. (étran¬
ger 6 fr.). Spécimen pour l'étranger, 1 fr.
S'adresser à M. l'abbé Marty, directeur de la Petite Maîtrise, Perpignan

(Pyrénées-Orientales) (France).

$

42e Année. — 6e Livraison. —Mars-Avril 1916

annales
DD

®ont-Saint-J|îjchel
SOMMAIRE. — Cinquante ans (E. L.) (p. 161). — Bulletin : Le Blas¬phème; La profanation du Dimanche (p. 170). — La Vie de L'OEuvrè :Protecteurs (p. 173); Zélateurs (p. 173); Associés (p. 173); Consé¬crations (p. 173); Courrier (p. 174). — Notre Cadeau (p. 175). —Le Crucifix et saint Michel (Chan. L. Bosseboeuf) (p. 176). — Chro¬
nique du Mont Saint-Michel (Gingatz) (p. 184). — Saint Michel auxarmées (p. 188). — Nécrologie : Mgr Fuzet (p. 190). — Actions de
grâces (p. 191). — Adieux a nos chers défunts (p. 191).

Cinquante ans

Dans leur numéro de juillet dernier, les Annales publiaientle contrat par lequel Mgr Bravard, évêque de Coutances
et Avrancbes, entrait en possession précaire du Mont Saint-
Michel, et commençait une restauration qu'on aurait pu croiredéfinitive, si les choses humaines, surtout en France, n'étaient
pas éminemment instables. Voilà donc cinquante ans écoulés.Est-il à propos de faire la revue de l'œuvre accomplie dans cedemi-siècle? L'histoire ne manquerait pas d'inïérêt, mais
serait peut-être bien volumineuse pour le format réduit duBulletin. Elle s'écrira un jour, lorsque tous les matériaux en
auront été collectionnés. Au coin du cloilre, jadis, l'abbayeavait son charlrier où tous les parcheminsd'importance étaient
conservés. Les droits seigneuriaux des moines n'ont pointpassé à leurs humbles successeurs : leurs archives, moins aris¬tocratiques, n'ont pas à leur disposition un dépôt aussi arris-
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tique; elles n'en sont pas moins conservées avec amour, en
attendant qu'apparaisse le continuateur de Dom Huynes et de
Dom Le Roy. Saint Michel ne saurait rester sans historien.
Mais de nos jours l'Histoire est une dame fort exigeante. Elle
n'est pas indifférente aux réflexions et aux idées personnelles
des écrivains qui se mettent à son service, mais elle a pour
les documents exacts un goût qu'il faut satisfaire. Le temps
n'est donc pas encore venu pour la chronique complète de
ces cinquante années. Aujourd'hui notre but est beaucoup
moins prétentieux.
L'Abbaye, au jubilé de son retour au culte, est vide comme

au jour où Mgr Bravard entrait en possession. N'y a-t-il donc
rien de fait *? Est-ce que, nouveaux Sisyphes, les ouvriers qui
ont si vaillamment mis la main à la besogne n'ont réussi qu'à
hissera grands frais, au haut du mont, un rocherxqui est
ensuite retombé sur la grève avec fracas? Sommes-nous aussi
peu avancés qu'en 1865? Une pareille constatation serait bien
mélancolique. L'année jubilaire est généralement une année
dejoie ; la nôtre, bien assombrie par les angoisses de la Patrie,
le serait-elle encore parla constatation d'un échec absolu?

Dans la lutte qui dure depuis l'origine des choses entre
saint Michel et Lucifer, Satan, sur notre mont, semble pour
le moment avoir l'avantage. Le sanctuaire national de l'ar¬
change est, selon l'expression tant employée depuis un siècle,
sécularisé. Du sommet où il s'était établi, le Prince des milices
célestes a dù émigrer sur les flancs du mont, et s'installer
modestement dans la plus que modeste, quoique bien véné¬
rable, église paroissiale.
£. Quant à l'Abbaye, on se demande que faire de cette relique
des siècles passés, à la restauration de laquelle l'Etat, il faut
savoir le reconnaître, a noblement travaillé; car si Monseigneur
Saint Michel n'est pas princièrement logé, ce n'est pas faute
de palais. Les vieux Abbés, s'ils sortaient un instant de leurs
tombeaux, se croiraient presque endormis de la veille, tant
leur monastère se dresse majestueux dans l'éclat de ses murs
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renouvelés, et la basilique superbe, avec ses cicatrices des
incendies d'antan, et sa flèche si svelte, qui porte à cinq cents
pieds au dessus des grèves, ta statue de l'archange vainqueur.
Que fera-t-on de cette Merveille de l'Occident ? Un article du
stock de l'agence Cook ? Une école d'art ? Une réplique du
musée de Cluny ?
[j'foute considération religieuse mise de côté, au simple
point de vue de la vérité artistique, elle ne peut être que ce
qu'elle a été pendant plus de mille ans, l'un des sanctuaires
nationaux de la Patrie, une maison de prière, de prière intense
et permanente, un lieu vénéré vers lequel le cœur de la France,
dans les angoisses de son histoire si variée, s'est toujours
tourné. Toute autre destination ne sera jamais qu'un contre¬
sens. Car les pierres même crient que la foi seule les a si
noblement lancées et ordonnées au sommet de ce roc perdu
dans le désert de ses sables; et lorsque l'on pénètre sous ces
voûtes qui s'élagent les unes sur les autres et s'aident à esca¬
lader le ciel, on entend encore, pour peu qu'on se recueille,
l'écho des oraisons qui les ont frappées pendant de si longs
siècles.

« La basilique est debout avec son monastère, disait Lacor-
daire, avec sa crypte et ses sépultures, avec ses immenses
souvenirs ; elle est debout, et cependant le pèlerin n'y entre
pas sans un regret et sans un soupir. Il regarde, étonné, cette
masse immobile, victorieuse des hommes plus encore que des
âges, et il lui semble pénétrer dans le silence du désert, plutôt
que dans le silenoe de Dieu... Et cependant l'onction de sa
prière n'est pas sans tristesse, semblable à ces larmes qu'on
apporte en des lieux chéris, mais où il manque quelque chose
que le cœur y a vu et qu'il voudrait retrouver, »
| « Quel abandon, quelle nuit, quelle tristesse du cœur et des
murs ! Heureuses les catacombes qui n'ont point eu de gloire
et qui dorment silencieuses, dans un mystère qui ne fut
jamais troublé ! Ici, tout est plein des genoux qui se ployèrent
sur les dalles, tout respire l'antiquité d'une vénération qui ne
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s'est jamais interrompue; et cependant, c'est la pensée seule
qui fait les frais de celte magnificence, et Dieu n'y apparaît que
dans la lumière de l'âme. »

Tant que la Merveille n'aura pas été rendue à sa destination
primitive, il y manquera toujours « quelque chose que le
cœur y a vu et qu'il voudrait retrouver », quelque chose de
capital, d'essentiel, ce sans quoi elle deviendra de plus en
plus une énigme pour les générations futures, à mesure qu'elles
s'éloigneront davantage de la mentalité des âges de foi. et
s'enfonceront dans un utilitarisme sans élan et sans poésie.

Qu'elle devait être céleste cette abbaye, quand Dieu n'y
apparaissait pas seulement « dans la lumière de l'âme », mais
la remplissait tout entière de sa majesté, en en faisant sa

demeure; car le monastère, selon l'expression même de saint
Benoît, père des moines bâtisseurs de la Merveille, et de tant
d'autres merveilles sur le sol de notre vieux monde, le monas¬
tère c'est la « Maison de Dieu ». C'est en effet dans la règle de
saint Benoît qu'il faut aller chercher le sens de ces magnifi¬
cences architecturales autrement inexplicables. Si l'on ne
saisit pas l'idée qui a été le germe de cette efflorescence
artistique, une seule parole a bien des chances de venir sur
les lèvres, celle de Judas : Ut quid perditio hxc ? Cette idée
c'est celle de la prière, et non pas de la prière qui n'est qu'un
épisode transitoire dans la vie, mais de la prière qui est toute
la vie, en s'efforçant de réaliser le but marqué par le Seigneur
lui-même : Il faut toujours prier : oporlet semper orare et non
deficere.

Fidèle écho des traditions primitives, saint Benoît a donné
comme devise à ses enfants cette parole prégnante : « Que
rien ne soit mis au dessus de l'œuvre de Dieu. » L'œuvre de
Dieu c'est la prière canoniale, solennelle, la prière de la
société chrétienne en tant que société, la prière de l'Église
continuatrice de la prière du Sauveur, la prière qui, murmurée
dans l'ombre des catacombes pour la consolation des martyrs,
a éclaté ensuite sous les voûtes des basiliques dans une

magnificence que les choses divines seules peuvent avoir, car
seules elles parlent à l'homme tout entier, à ce qu'il y a de
plus élevé, de plus raffiné, de plus spirituel en lui, en même
temps qu'à Son imagination et à ses sens. L'Église prend
l'homme tel qu'il est, esprit"et matière, pour le jeter dans
son intégrité aux pieds de son Père céleste.
L'Ordre de saint Benoît, 'sans négliger les autres œuvres,

son"histoire l'atteste,*a fait son domaine spécial des splen¬
deurs liturgiques. Nul ne l'a égalé sur ce terrain. De là les
magnifiques basiliques qu'il a laissées un peu partout derrière
lui, et dans lesquelles pendant des siècles, à toutes les heures
du jour et de la nuit, de longues théories de moines se suc¬

cédaient, redisant dans une musique encore aujourd'hui la
joie des artistes, ces antiennes et ces oraisons qui ont formé
l'esprit surnaturel de nos ancêtres, et tout l'ordre social de la
chrétienté. Alors il n'y avait pas de sécularisation, le siècle
lui-même se faisait gloire de vivre du Christ, parce que la
foi des fidèles était alimentée parla forte et succulente doc¬
trine de la liturgie catholique.
Mais tant vaut le moine, tant vaut sa prière. Il n'est pas

un simple tuyau d'orgue plus ou moins sonore, mais une
âme qui vibre,et qui doit constamment vibrer sous les touches
divines. Il est religieux, non pendant quelques heures de sa
journée seulement, mais à tous les moments de sa vie, qui
tout entière est un acte de religion. Elle n'est pas morcelée
cette vie en fragments isolés et souvent contradictoires, mais
unifiée par l'unique but que le Saint-Esprit a^ imposé au
Chrétien, la gloire de Dieu : «Soit que vous mangiez, [soit que
vous buviez, quoi que vous fassiez, faites tout pour la gloire de
Dieu.» Partout il est la bouche de l'Eglise, qui à chaque
instant chante les louanges de^son époûsej; aussi toutes ses
actions sont-elles en quelque sorte élevées à lafhauteur d'ac¬
tes de culte, et enveloppées dans de'solennelles prières. Au
réfectoire son frugal repas rappelle les agapes antiques qui se
célébraient dans l'église. Il commence par le chant uu bene-
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dicite, se continue par la lecture de l'Écriture Sainte et des
Pères, s'achève au chœur. Le dortoir voisine avec le sanc¬
tuaire, et généralement communique avec lui par un passage
direct. Le dernier acte du moine n'est-il pas le chant de Com¬
piles, et son premier, celui de Matines? Entre les deux il s'étend
tout habillé sur sa dure couche, afin d'être prêt au premier
signal, et, si la dévotion le pousse, il peut aisément anticiper
l'heure réglementaire de l'office, et faire d'une partie de sa
nuit l'illumination de son âme : el nox illum:,natio mea in

déliais meis.
"Pour affiner cet instrument de la louange de Dieu, pour :
maintenir son âme toujours à la hauteur de sa sublime mis- ;

sion, il faut créer autour de lui une atmosphère qui l'isole j
des bruits dujmonde, de ses distractions, de sa dissipation, un
milieu où la beauté, sous toutes ses formes, parle constam¬
ment à tout ce qu'il y a d'élevé en lui, et remplisse son esprit j
d'idées qui le rapprochent par degrés de la splendeur divine, :
Et voilà pourquoi les moines à la poursuite de leur idéal,
constamment en présence de la beauté sans limite de Dieu,
ont semé comme en se jouant, sur le sol de la Chrétienté,!
tant de joyaux d'architecture que Satan, l'auteur du laid

' comme du mal, a eu tant de peine à détruire. 11 en reste en-
core des débris, et ces débris sont nos trésors.
L'Abbaye micheiine est une gemme unique au milieu de

ces joyaux, unique en recueillement, unique] en beauté.
Comme l'âme devait s'y élever aisément vers Dieu, quand au
milieu de la nuit les cloches s'ébranlaient dans le beffroi,
mêlant leurs ondes sonores aux vents qui faisaient rage,'ou
les envoyant doucement, dans le calme absolu de l'atmos-
phère, à toutes les bourgades de la baie. Pendant de longues!
heures, sous les arceaux élancés de ce sanctuaire vénéré
entre tous, au milieu des chœurs invisibles qui l'ont élu pour
demeure, les psaumes de David volentjde bouche en bouche,
chantés sur une mélodie simple et gracieuse qui, sans absor¬
ber l'attention, met en relief l'énergie des pensées, et leur

permet d'impressionner plus vivement l'esprit. Prières
vénérables s'il en fut, œuvre des prophètes inspirés, gloire
de la grandiose liturgie juive au temple de Jérusalem :
paroles qui ont été sur les lèvres de Marie, de Jésus dans ses
nuits de prière, de Jésus sur le Calvaire, que les apôtres ont
ensuite semées par le monde : consolation des martyrs dans
les siècles de persécution, et depuis, la forme préférée sous
laquelle l'Église voile l'ardeur de ses sentiments, et les âmes
chrétiennes leurs aspirations vers l'Infini.
Au dehors la nuit continue sa course, peut-être dans une

obscurité profonde percée seulement par le scintillement
de milliers d'étoiles qui laissent deviner plutôt que voir la
masse énorme du moustier. Ou bien la lune, dans tout son
éclat, baignant la Merveille de ses rayons, lui donne un aspect
fantastique, sur son piédestal de granit, et en allonge l'ombre
mobile sur le sable argenté des grèves. Peut-être la mer
tout là-bas jusque sur les rives de Chausey, et les vents au
repos permettent-ils aux moines, dans le silence intense qui
es enveloppe, de se croire déjà loiji de la terre. Ou bien, au
contraire, les flots en furie qui battent les murailles et les
vents qui font rage dans le bois, glissent le long des contre¬
forts, hurlent à travers les arcs-boutants et se précipitent à
l'assautde la flèche, leur répètent la leçon de sagesse inculquée
par le Maître à la fin du sermon sûr la montagne, ou leur
rappellent l'objet de leur prière, la barque spirituelle contre
aquelle s'acharnent sans succès les légions infernales. Quel
que soit, sur le mont, le caprice de la nature, il élève toujours
les âmes et ne suscite en elles que le-sentiment de l'union à
Dieu.

Sur les collines d'Avranches le soleil se lève. Pendant que
les flèches de la vieille cité se découpent sur un fond d'or, les
vitraux de la Merveille flamboient. Les moines sont encore là
pour chanter dès l'aurore le triomphe du Seigneur sortant du
tombeau, et inviter toutes les créatures à une louange éter¬
nelle : Benedicite omnia opéra Domini, Domino. Alors de tous
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les autels de l'abbaye le sang du Sauveur lui-même crie
miséricorde vers son Père, pour les crimes de la terre et les
besoins de la France.

Un instant après, au chapitre, dans la salle de Saint-Michel
ou celle qu'on appelle l'ancien réfectoire, les moines s'enten¬
dront rappeler leurs obligations par le Seigneur Abbé qui est
leur père spirituel, et prêteront l'oreille à la liste des dévots
serviteurs de l'Archange, qui ont créé des anniversaires dans
son église. Enfin toutes ces supplications, toutes ces deman¬
des, tous ces vœux seront résumés une fois encore dans les
solennités de la messe conventuelle,qu'aux grands jours l'Abbé
lui-même célèbre avec toute la pompe du Pontifical.
Puis la journée continue. Le moine, dans sa coule sévère

et gracieuse pourtant, anime tous ces lieux réguliers, déserts
aujourd hui, et qui ne sont que les alvéoles d'une ruche con¬
stamment en travail. Les arceaux du cloître aérien voient se

dérouler les processions liturgiques où les reliques des
saints, ces reliques qui rendaient le trésor du Mont particu¬
lièrement célèbre en la chrétienté, accompagnent les vivants,
pour les aider dans leurs oraisons, et leur montrer le chemin
du Ciel : Surgile, sancti Dei, de mansionibus vestris, loca sanc-
tificate, plebem benedicite, el nos homines peccatores in pace
custodile (1). Toutes-les salles regorgent de vie, car les scien¬
ces divines et humaines ont chacune leur chaire, sous quel¬
qu'une de ces voûtes (2) et les arts, leurs ateliers. Le monas¬
tère doit se suffire à lui-même, autant que possible, dit
saint Benoit au chapitre lxvi de la règle. Même sans cette
prescription du législateur des moines d'Occident, la nature
aurait encore fait à ceux du Mont une nécessité de cette indé¬
pendance. Quand le Gouësnon n'était pas endigué, il lui
prenait souvent d'étranges fanlaisies entre Beauvoir et le
Mont, et les autres rivières de la baie se piquaient parfois

(1) Pontifical.
(2) Lirejles deux chapitres intitulés : La cité des livres, dans : Le Mont

Saint-Michel, par le chanoine L. Bossebokcf.

— 169 -

d'émulation, de sorte que les abords del'ilot ménageaient de
temps en temps des surprises et ne facilitaient pas les rela¬
tions avec la terre ferme.
La journée du moine se passait ainsi entre ciel et terre, et

le soir venu, lorsque le soleil s'était couché derrière la pointe
du Grouin et que les Compiles avaient été chantées en chœur,
quand le silence régulier de la nuit avait de nouveau fait
taire tous les bruits, sur les terrasses qui dominent la baie
et invitent si bien à la contemplation de l'Infini, les âmes
longtemps encore demeuraient dans leurs méditations soli¬
taires.

L'Abbaye était vraiment un lieu de prière, disons mieux,
une prière; car si les cœurs y priaient sans cesse, les murs
eux-mêmes priaient avec leurs contreforts qui se dressent si
droit vers le Ciel, et semblent les vigoureux piliers d'un
thabor gigantesque portant le trône de Dieu et le piédestal
aérien de l'Archange, qui proclame sur le monde ses droits
éternels.

Mgr Bravard avait rêvé de le rendre à sa vocation et d'y
refaire l'œuvre des siècles, car, de tous les points de l'hori¬
zon, affluent les demandes d'intercession: la France naturel¬
lement tient le premier rang, mais l'Angleterre et la catho¬
lique Irlande emboîtent le pas derrière elle avec le reste de
l'Europe. Les deux Amériques suivent ainsi que les autres
parties du monde, et jusqu'aux îles Fidji et en Nouvelle Zé¬
lande, saint Michel compte des zélateurs de son culte. Mais
dans l'Abbaye circulent avec les pèlerins attristés les badauds
plus ou moins indifférents, quelques-uns si niais, à la remor¬

que de guides qui ont le droit d'être un peu blasés sur les
splendeurs qu'ils décrivent. Dans la basilique pas un autel;
pas un signe de religion dans ces salles immenses; seul
l'Archange, replacé sur sa flèche depuis bientôt vingt ans
proteste par sa présence contre la spoliation dont il est la
victime. Espérons qu'il achèvera bientôt sou adversaire, et
qu'ii finira par reconquéi ir son sanctuaire vers lequel tant

Annales du Mont Saint-Michel. *
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de cœurs se tournent de toutes les contrées de la terre. Ceci
toutefois est le revers de la médaille, et c'est de l'autre face
que nous voulions parler.

(4 suivre.) E. L.

BULLETIN

Chaque lundi clés mois de mars et d'avril, messe pour lesAssociés vivants et défunts de VArchiconfrérie de Saint-
M ichel.

Samedi 4 mars et Samedi 4>r avril, messe pour nos zélateurs
et bienfaiteurs.
Pour les Neu vaines générales mensuelles, nous fixons les

dates du /1 au 19 mars et du 7 au i5 avril.

Monseigneur l'Evèque de Coutances a daigné bénir les inten¬
tions que nous proposons ci-après : pour la neuvaine de mars
Réparation des blasphèmes; pour celle d'avril : Réparation
de la profanation du dimanche.

Sur la montagne de la Salelte, la Très Sainte Vierge apportait
un message à la Franee. Elle nous signalait très particulièrement
deux crimes qui attiraient sur notre patrie la colère de Dieu : le
blasphème et la profanation du dimanche. La leçon, hélas, il
faut bien l'avouer, a peu profité. Depuis 1 $46 le mal n'a fait
qu'empirer. Aussi les châtiments ne nous ont point manqué.
Après 4870 il y a bien eu un retour sur nous-mêmes et vers
Dieu, mais si fugitifque nous ne pouvons guère nous étonner de
l'expiation présente. La loi de Dieu a été de plus en plus méprisée,
et Dieu lui-même rayé des cadres de la vie sociale. Plus que
jamais le dimanche a été profané, et le blasphème sous toutes ses
formes- à l'ordre du jour. La France a officiellement cessé de
connaître le jour du Seigneur, et quand la nécessité a imposé
Le retour au repos heddomadaire, le respect humain l'a empêchée
de revenir à la loi chrétienne, qu'elle avait répudiée. Quant au
blasphème, ilimprègne toute noire atmosphère, depuis les colonnes
du Journal Officiel, témoin authentique de notre vie sociale,
jusqu'aux rues de nos villes et aux sentiers de nos campagnes.
IL est donc naturel que nous, associés de saint Michel, les suivants
de l'Archange qui le premier a revendiqué l'honneur de Dieu et
lutté pour sa gloire, nous tentions de réparer ce mal et de
l'enrayer, si possible. Ce n'est pas que nous ayons l'espoir de
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l'arrêter. Il faudrait pour cela faire disparaître Satan durnonde.
Jusqu'à la consommation finale le diable fera des siennes per¬
sonnellement et par ses suppôts, et il est le père du blasphème,
l'outrage à Dieu par excellence. A nous, il nous reste à réparer
en louant Dieu de toutes nos forces de bouche et de cœur. Dans
bien des pays, et aussi en plusieurs diocèses de France, les
Divines Louanges sont publiquement récitées. Il e$l loisible à
chacun de les redire dans sa prière particulière, et d'en faire
un exercice quotidien. Mais surtout rappelons-nous qu'une des
formes les plus fréquentes du blasphème, c'est la négation d'un
des attributs de Dieu, sa sainteté, sa justice, sa bonté par exemple.
Or cela se trouve trop souvent sur les lèvres de chrétiens qui ne
voudraient pas dire de paroles grossières, mais ne craignent pas,
dans Leurs murmures contre la Providence, dans leur critique
de la conduite du monde et surtout des affaires qui les louchent,
d'accuser Dieu d'injustice et de cruauté. Si nous voulons que
notre neuvaine soit efficace pour la gloire de Dieu et le relève¬
ment de la France, sans doute louons Dieu d'une manière spé¬
ciale pendant ces neuf jours, en réparation des outrages qui lui
sont adressés, mais aussi examinons-nous pour voir si d'une
manière plus ou moins inconsciente le blasphème ne se décèle pas
parfois dans l'une ou l'autre de nos paroles, ou dans nos senti¬
ments ; et luttons jusqu'à ce que nos âmes soient tellement respec¬
tueuses de Dieu et de ses voies que jamais la moindre pensée de
critique ne pénètre volontairement en nous. '6i nous augmentons,
ne fût-ce que d'une unité, le nombre des âmes qui se livrent à
un abandon parfait à la Providence, nous aurons fait beaucoup
pour la gloire de Dieu d'abord, pour notre bien ensuite, et enfin
pour celui de la France.
Quant à la sanctification du dimanche, nous prierons aussi

tout d'abord pour le retour des mœurs chrétiennes : puis sur ce
point-là encore nous ferons notre examen. A quoi bon prier, si
nous-mêmes ne nous soucions pas d'une amélioration possible ?
Il y a dans l'observance du dimanche une part négative qui n'est
peut-être pas susceptible de bien grands progrès pour les vrais
chrétiens, car enfin on s'abstient ou on ne s'abstient pas d'oeuvres
serviles. Mais il y a aussi un côté positif, c'est-à-dire la sanctifi¬
cation proprement dite du jour du Seigneur, et en cela qui peut
se flatter rte ne pouvoir faire mieux ? Même dans l'abstention du
travail, si personnellement nous ne travaillons jamais, ne nous
serait-it pas possible de faciliter davantage autour de nous
V-obéissance à la loi, en remettant à un autre jour des réunions,
des déplacements qui impliquent travail pour les personnes de
notre entourage, et en prévoyant si bien toutes choses que le
dimanche fût un véritable jour de repos pour tous ceux qui nous
touchent de près ? Cependant c'est surtout du côté-positif que
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notre attention doit se tourner, car là l'horizon est vaste comme
la vie spirituelle. Quand on est allé à la messe, on a fait l'essen¬
tiel et la conscience est sauve. Mais il y a messe et messe. Il y
a ta courte messe basse et la grand'messe. Si on assiste à cette
dernière on donne le bon exemple et on contribue à activer la
vie paroissiale : de plus, à celle messe est donné l'enseignement
officiel de IfÉglise qu'il est toujours si profitable d'entendre. Il y
a la messe mutilée de sa communion, et la messe avec commu¬
nion, comme Notre Seigneur l'a voulue et faite. Ne serait-il pat
désirable que les chrétiens à qui la communion quotidienne
n'est pas accessible pour une raison ou pour une autre, se dédom¬
mageassent chaque dimanche ? Il y a encore les Vêpres si délais¬
sées de nos jours, et les différentes réunions paroissiales qui ont
leur utilité, puisqu'on les a inventées. L'union fait la force, et
c'est surtout le dimanche que se resserrent les liens qui unissent
les membres d'une même paroisse. Ajoutons à cela la multitude
des bonnes lectures et des bonnes œuvres auxquelles on peut se
livrer chez soi ou chez le prochain. Brèf, entre le chrétien qui
sanctifie le dimanche par une simple messe basse, et celui qui
consacre tous ses instants, sous une forme ou sous une autre, au
service de Dieu en lui-même ou dans le prochain, il y a une
belle série de degrés que chacun est invité à gravir pour arriver
à la perfection. Nous engageons donc fortement les dévots de
saint Michel à profiter de leur neuvalne pour jeter un coup d'œil
sur leur propre vie, et voir s'il ne leur serait pas possible de
passer leurs dimanches dans une culture plus intense de leur
âme. C'est de cette façon-là seulement que nos neuvaines peuvent
porter de réels fruits. Vouloir améliorer les autres est très bien;
s'améliorer soi-même est encore mieux, et moins sujet à illusion.

E. L.
*** i

Indulgences plénières. — 1° En la fête de saint Gabriel,
18 mars : récitation quotidienne du chapelet de saint Michel. —
2° Jour au choix pendant les neuvaines à saint Michel, ou dans
les huit jours qui suivent. — 3° Jour au choix, chaque mois:
récitation quotidienne du chapelet de saint Michel. — 4° Jour au
choix chaque mois, archxconfrérie de saint Michel.

Lire en IIIe page de la couverture une nou¬
velle Prière à Saint Michel, pour le temps de
Guerre.

La Vie de l'Œuvre

Protecteurs.— M1"8 Joseph Dubaï-, de W. ,'a élé admise aunombre des Protecteurs de l'Œuvre de saint Michel.

Daigne l'Archange lui témoigner notre reconnaissance par de
très spéciales faveurs.
Zélateurs. — Ont reçu Je diplôme : M. l'abbé Leker, de

Saint-Malo-; Mme Claire' Piteux, d'Amiens; Mmc Euphémie
Antoine, de Messigny-lès-Dijon. ,

Nouveaux^Associés. — Du S décembre '1915 au 10 février
1916;: 1725 associés ont été inscrits dans l'Arcbiconfrérie'de
saint Michel par les zélateurs et zélatrices de Adamstown,
Amiens, Arless, Ars. Aubigny-sur-Nère, Autun, Bahia, Bath,
Beauvais, Belfort, Béziers, Billom, Binic, Bordeaux, Bourg-
Saint-Andéol, Bressuire, Carlow, Castres,-Château-Gontier,
Derry, Driencohler, Dublin, Dunganan, Falaise, Futuna, Ger,
Gétigné, Glam, Gray, Josselin, Kilkenny, Kinsale. La Jumel-
lière, La Palud, La Rondehaye, Levis, Londres, Longué,
Macey, Marseille, Mésariger, Mèze, Nantes, Nelson, Néronde,
Nuits-Saint-Georges, Outreau, Paris, Pouilly-en-Auxois-
Preslon, Rennes, Rieumes, Saint-Brieuc, Saint-Gilles-Les-
Hauts, Saint-Julien-en-Gènevois, Saint-Michel-des-Vignes,
Saint-Pot-sur-Ternoise, Saint-Servan, Siran, Stradbally, Sur-
viliiers, Tourdan, Troyes, Villefranche et « du front ».

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et~à
Notre-Dame des Anges : î>,

8 Décembre : Paulette Mas, de Mirande ; Marie-Madeleine
Deiaye, de Beauregard-sur-Saâne; Marie-Glaudine-Paule Mettra, de
Nuits-Saini-Georges; Jeanne Plat; Suzanne Plat, de Nevers. —
12Décembre : Jacques de Dieuleveult; Hervé de Dieuleveult, de
Kerlihec; Marie-Thérèse Rivet ; Charles Rivet, Georges Rivet;
Cécile Rivet; Margnerite-Marie Rivet; Louis Siame ; Jeanne
Siame ; Noëlle Siame ; Marie-Madeleine Siame ; Benoît Macquet-
Antoinette Bloud, de Outreau. — 13 Décembre : Françoise Tal-
bot ; Augustine Talbot; Yvette Talbot ; Georgette Talbot; Marie-
Jeanne Rouleau; Marie-Madeleine Bouiassa; Marie-Jeanne-Irène



Rioux-Odesse ; Louis-Joseph Bonneau ; Marie-Jeanne Bonneau
Marie-Anna Bonneau; Marie-Emilienne Bouueau; Marie-Julienne
Bonneau ; Jeanne Bégin ; (ionzague Leclerc; Lœtitia Galichaud ;
Fernande Galichaud; Albert Galichaud; Marie-Louise Guérette;\Vil-
frid Guérette ; Gérard Guérette ; Antonio Pelletier; Eugène Le-
mieux; Gérard Lemieux ; Maria Lemieux ; Cécile Lemieux ; Anuette
Lemieux/, Joseph Leinieux; Marcel Lemieux; Armand Lemieux;
Maurice Lemieux; Gérard Lemieux ; Marguerite-Marie Lemieux;
Roland Carrier ; Juliana Lemieux; Corinne Lemieux ; Juliette
Lemieux; Georges-Henri Samson ; Gertrude Laliberté ; Jeanne
Laliberté ; Alexandrine Carrier ; Joseph-Eugène Carrier ; Marie-
Ida Bouffard ; Marie-Philomène [Hallé, de Notre-Dame-de-Levis. —
14 Décembre : René d'Erceville.; Guy d'Erceville ; Christian d'Er¬
ceville, de La Jupelliève. — 16 Décembre : Georgette Cintract, de
Tonssus-le-Noble ; Albert Lecarpentier, de Vaudrimesnil ; Maria-
Aimée-Angèle-Rose Hébert; Marguerite-Angèle-Louise Hebert;
Thérèse-Paulette-Rose[ Hébert, de la Rondehaye. — 17 Décembre:
Eugénie Balmette, de Espédaillac.— 18 Décembre : Marie-Thérèse
Cambay; Michel Cambay, de Paris.— 23 Décembre : Guesnou
Toullec, de Brest. — 25 Décembre : Geneviève-Alida-Germaine
Van Waelscappel, de Avion-Lent; Léa Rivière-; Michel Glaston ;
Valère Rivière; Marie-Alexia Ravaine; Jean-Baptiste-Edouard
Ravaine ; Jean-Augustin-Aimable Ravaine ; Marie-Yvonne Ra-
vaine;jLucette Payte;Yista Payte; Raphaël Desant ; Léouie
Desant ; Léontine Glénac ; Eléonore [Glénac ; Léo Glénac , de
Sainl-Leu-de-la-Rèunion. — [28 Décembre : Antonin Lacroix,
de Lenne. — 3 Janvier : Guy Séguin ; Claude Boursoquat,
de iBrizambourg. — 6 Janvier : Antonin Balmette; Ernest
Balmette, de Espédaillac. — 7 Janvier : Marguerite Fontanier, de
Lenne. — 10 Janvier : Maurice Piot, de Troyes. — 15 Janvier:
Petelo .Nuiga ; Penisio Tafono; Polekalepo Sea ; Sakopo Lie;
Ipasio Lie ; Malia Vei. — 17 Janvier : Noémi Grolleau, de Bres-
suire; Yvonne Galoudet, de Binic. - 20 Janvier : Joseph Hervé ;
Marie Toullec, de Guipavas ; Louis-René-Marie Petton, de Brest. —
21 Janvier: Henri-Pierre-Marie-Joseph Gélineau ; Marie-Thérèse-
Jeanne Gélineau; Marie-Joseph Cesbron ; Jeanne-Marie Cesbroû;
René-Louis-Marie Cesbron; Fernand-Joseph-Louis Cesbron ; Jo¬
seph-René-Marie Cesbron; Jean-René-Marie Cesbron, de La Jumel-
HèreMarcel Dudoigh, de Mignères. — 26 Janvier : Cécile-
Henriette-Marcelle-Yolande-Elisabeth Mallet ; Madeleine-Ra-
chelle Léger, de Poilly. — 2 Février : France-Marthe-Marie Puig,
de Rivesaltes; Edwige Farde 1, de Uouvain. — 8 Février : Auguste
Etienne ; Joseph Courrège, de Rignac.— 11 Février: Martin Yver-
n-eau ; Marie-Thérèse Lagneau, de Cametours.

.f, Courrier. — Reçu de notre dévouée zélatrice de Nantes
la somme de 72 francs pour messes,jjarçhiconfrérie, consé¬
crations, Annales, etc., tant_] erfj son nom qu'au nom des
Associés.
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Notre Cadeau

Les circonstances ont contraint les Annales à neparaître que six fois l'an au lieu de douze. Sacrifice
momentané que nous demandâmes à nos amis de bien
vouloir accepter de bon cœur. C'était en septembre
1914. Nous ne pensions pas alors que la guerre se
prolongerait autant.
Il ne conviendrait pas que le sacrifice fût supporté

par nos lecteurs seuls. Nous en voulons une pari.
Voici donc ce que nous avons résolu :
I. — Nous offrons à tons nos abonnés les numéros à

paraître jusqu en décembre, soit quatre livraisons —
puisque, malheureusement, on ne peut espérer re¬
prendre la périodicité normale avant l'an prochain.
II. — Pour la très grande majorité de nos abonnés,

le renouvellement vient en avril. Ils sont priés de ne rien
envoyer à cette époque ; mais seulement en janvier 1917.
III. — Pour plusieurs l'échéance est en janvier. Or,

de deux choses, l'une : ou bien ils ont déjà renouvelé
leur abonnement pour 1916 ; ou bien ils ne Font pas
renouvelé encore. Les premiers bénéficieront en 1917
de notre cadeau et les seconds sont invités à en tenir
compte dans l'envoi qu'ils pensent nous faire (l fr. 75
ail lieu de 2 fr. 50J.
Grâce à cette mesure, nous réaliserons deux progrès

à la fois : 1° Les abonnements commenceront tous au
mois de janvier, à partir de janvier 1917. Gros avan¬
tage à tous les points de vue ! 2" La numérotation des
livraisons, elle aussi, comptera de janvier... et ainsi
disparaîtra F inconvénient réel que présentait une série
de 12 livraisons chevauchant deux années -et donnant
en avril sa table des matières.
En conséquence, nos lecteurs ne trouveront pas dans

le présent numéro la. table qu'ils étaient accoutumés
d'y trouver, mais bien en celui qui portera le n° 10
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(;novembre-décembre 191 G) et qui sera le dernier de cette
série de transition.
Nous sommes à la disposition des zéla'eurs et zéla¬

trices qui auraient quelques objections de forme à
présenter ou des explications à demander.

La Direction.

Le Crucifix et saint Michel

En son poème incomparable La divina Commedia, — qui
domine les siècles à l'instar de la Somme théologique de saint
Thomas d'Aquin ou de telle merveilleuse cathédrale comme

Chartres, Amiens et j'allais dire : Reims, — Dante s'efforce de
trouver des pensées et des images en harmonie avec son
sublime sujet. A pr opos du Paradiso, notamment, il avoue
son insuffisance qu'il proclame en particulier à l'égard du
Christ Rédempteur et des splendeurs lumineuses de la Croix :

Qui vince la memoria. mia lo ingegno,
Chè quella croce lampeggiava Cristo,
Si ch'io non so trovare esemplo-degoo.

(Paradiso. Ganto XIV, v. 103.)
En même temps que la lyre, le Sauveur a inspiré tous les

arts sous leurs formes les plus variées, si bien que les homma¬
ges qu'il a reçus à travers les âges constituent, au seul point
de vue humain, l'épopée la plus grandiose que le génie ait pu
concevoir. Et, cependant, il n'est pas de véritable artiste qui,
comme Dante, n'ait été contraint de reconnaître humblement
son incapacité en face du Divin Crucifié. Le dernier mot tombé
de la bouche des Maîtres, qu'ils se nomment Léonard, Michel-
Ange ou Raphaël, a été comme un soupir de détresse causé
par l'impossibilité d'arriver, même de très loin, à la hauteur
des perfections du Verbe.
; Ce nonobstant, à l'appel du Créateur qui a doté le sol des
minéraux les plus riches, le génie des aits a mis en œuvre

tous les éléments susceptibles de concourir à l'effigie de l'Hom-
me-Dieu, de Bethléem au Calvaire et au Thabor. De concert
avec le marbre, la terre cuite et le bois, les métaux précieux
ont rivalisé d'empressement pour aider le concept et la main
du « tailleur d'ymaiges » à atteindre ce but, le plus noble
qu'il puisse proposer à son besoin d'Idéal. L'orfèvrerie n'a pas
été la dernière à consacrer ses admirables ressources à cette
tâche à la fois religieuse et sociale, Sans doute ses meilleurs
artisans n'ont pas été sans confesser la distance infinie enlre leurs
productions et les splendeurs du modèle, dont les perfections
se dessinent toujours plus à mesure qu'on le scrute davan¬
tage; mais, le labeur persévérant, au service d'une foi pro¬
fonde et d'un amour fidèle a, quand même et par cela même,
réalisé des chefs-d'œuvre dignes de toute notre admiration.
Qu'on nous permette de parler ici d'un de ces ouvrages, par
la raison qu'il a des liens intimes avec saint Michel. Ce sera

d'ailleurs comme une note ajoutée à ce que nous avons dit
naguère trop sommairement sur l'Archange et l'art plastique.

#
* ■t-

Les peintres, ainsi qu'on l'observe dans toute galerie aussi
bien que dans les églises, ont tenu à honneur d'accorder à
saint Michel la place qui lui revient, comme au premier et
incomparable champion des droits de Dieu : Quis ut Deus. Les
tableaux et les fresques nous le montrent en possession des
symboles qui le distinguent, dans un grand nombre d'œuvres
dont le centre est occupé par le Christ ou par la Vierge. La
statuaire le représente d'ordinaire seul, ce qui du reste
n'exclut pas la présence du dragon vaincu, figurant Satan ou
le ggnie du mal. Mais, ce n'est que par exception que
l'Archange joue un rôle dans une composition due au
ciseau. Aussi est-ce un motif suffisant pour que nous ayons

songé à fixer l'attention sur ce point.
Voyez-vous, — au milieu des montagnes du centre de la

France, d'un aspect si pittoresque que l'on pourrait se
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dispenser de chercher ailleurs des sites mouvementés, —

cette localité animée et laborieuse qui s'appelle Limoges ?
Dès les temps les plus reculés, on y a travaillé les métaux
pour en tirer des ouvrages d'un caractère tout ensemble très
particulier et fort artistique. Indépendamment des objets
servant aux rites liturgiques ou à la décoration des intérieurs
domestiques dans les châteaux, tels que les vases de forme
variée comme leur destination et les riches plaques d'émaux
rehaussées « d'ysloires », les artistes et artisans ont exécuté
de remarquables-statuettes avec ou sans émail. L'or, l'argent,
le cuivre et le bronze ont fourni la matière de ces travaux

que l'on ne rencontre plus guère que dans les musées publics
ou particuliers, tant le vandalisme en a dépouillé la plupart
des édifices religieux,
Avec l'essor donné aux arts par les xie et xne siècles, les

ateliers de Limoges réalisèrent des ouvrages d'une beauté
devenue classique. Tandis que les ciseleurs donnaient aux
personnages un relief puissant, les émailleurs semaient sur
les vêtements des motifs d'un coloris chatoyant; et, de la
collaboration des uns et des autres sortirent des œuvres

recherchées par les prélats et les grands seigneurs, aussi bien
que par la classe moins favorisée. Si les saints en honneur
dans les différentes églises et abbayes ont bénéficié de la vogue
justement attachée au labeur des ouvriers limousins, le
Christ-Rédempteur a reçu de leurs doigts, guidés par la foi et
par le goût, l'hommage qui lui appartient par dessus tout. De
son côté, l'Archange ne pouvait être oublié à ce foyer des
arts réunis, lui dont la mémoire, les mérites et les bienfaits
à travers le monde évoquent les pages les plus radieuses de
l'histoire divine et humaine. A ce double titre, nous sommes
heureux de saluer un travail de tout premier ordre apparte4
nant à l'ère romane, et que l'on peut placer vers la fin du
xii" siècle ou le début du xme siècle.

*
* *

L'œuvre n'est pas degrande dimension] et ne mesure que
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i 29 centimètres de hauteur ; mais,elle est de celles auxquelles,
toute proportion gardée, on pourrait appliquer la parole
liturgique sur la puissance créatrice : Nec major in islis, nec
minor in illis (1). Toute entière en cuivre doré, fondu et ciselé
avec rehaut d'émail, elle figure le Christ en croix ; et, sur le
socle, parait saint Michel avec une inscription rappelant son
cri de victoire. Sur la croix, en l'orme d'arbre non menuisé,
avec indication des nœuds et des rameaux coupés, le Sau¬
veur est étendu dans une attitude de vérité exempte de
maniérisme et de toute recherche. Tandis que les mains sont
clouées, les pieds, au lieu d'être superposés comme on l'ob¬
serve d'ordinaire à partir du xin0 siècle, reposent sur une
tablette. Le Christ ne porte plus la robe qu'on lui voit dans
les siècles antérieurs, mais il n'a pas non plus le corps ceint
du voile simple qu'il garde dans la suite. On lui a mis une

petite tunique retombant jusqu'aux genoux; la bordure supé¬
rieure est enrichie d'une fine broderie de quatre-feuilles, et
le côté gauche est rehaussé d'un fleuron délicatement brodé.;
ces derniers ornements sont en argent niellé et ciselé d'un
effet très agréable.
La tête, qui n'est pas encore surmontée de la couronne

d'épines et dont le nimbe crucifère a été refait par le dessi¬
nateur, s'enveloppe d'une résignation forte et d'une expres¬
sion contenue ne laissant pas transparaître la douleur.
Le sentiment de souffrance se montre plutôt dans les
deux têtes représentées en des médaillons d'émail au-
dessus de l'extrémité des bras de la croix. Le disque
à dextre, comme on dirait en terme de blason, est
bleu et renferme le soleil personnifié par un buste
d'homme au nimbe bleuâtre et rouge, et tenant une torche
avec l'extrémité de la flamme en émail blanc. Le disque à

(1) Ce Christ faisait partie de la magnifique collection de MM. Debruge
et Labarte, à Paris, en 1845. C'est à cette époque qu'il a été dessiné par
M. a. Noël, et gravé par m. l. Gaucherel. Nous reproduisons cette gra¬
vure, qui a paru cette année-là dans les Annales archéologiques avec
une description de M, Didronjj
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senestre, pour employer un terme analogue, est vert et con¬
tient une femme coiffée d'un voile et symbolisant la lune
à l'aide d'un croissant en émail blanc. Ces deux figures, gra¬
vées en intaille et se détachant sur le fond émaillé, comme
l'on sait, sont des emblèmes destinés à rappeler comment la
nature et les astres témoignèrent de la divinité du Christ, par
le trouble qu'ils ressentirent au moment de sa mort sur le
Calvaire; ajoutons que. dans la suite, on grava au revers de
ces disques les mots fiies et spes, avec karitas sur le car¬
touche du sommet, qui devait garder l'inscription INRI.
En cette belle œuvre d'art, ce qui est plus qu'un symbole,

ce qui est une réalité vivante, c'est la personnalité de saint
Michel, assis au pied de la croix. Nous avons maintenant à
parler de ce très curieux complément de notre Crucifix.

*
* %

La croix se dresse sur un socle formant trépied et au-des¬
sous la tige est ornée d'un gros nœud ajouré, formé de palmes
tréflées d'un heureux effet. Les supports imitent des jambes
de lions, dont les griffes se terminent par des ongles de
forme humaine. Sur leur déclivité est étendue une sorte de

bouclier, qui en suit le mouvement et dont les bords en

ellipse sont décorés d'une gracieuse composition de quatre-
feuilles. L'Archange, vêtu d'une robe longue frangée de bro¬
derie et d'un manteau, a les ailes déployées et retombant de
chaque côté ; il siège sur le bouclier avec un air plein de
majesté. Les traits, encadrés par une abondante chevelure
ondée, ont une expression d'énergie accrue par la vigueur
pénétrante du regard; on dirait que l'artiste a entendu donner
à son œuvre une austère intensité de force morale.Tout à fait
noble et majestueuse est l'attitude de l'Archange au pied de
la croix. Il se tient là dans la position résolue de la sentinelle
à son poste, du ministre sur son siège d'honneur, du « pré¬
vôt de la milice céleste », comme s'expriment les chroniques
anciennes. Et, afin qu'il n'y ait pas dç doute, sur son identité,

"FI DES
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Le Crucifix et Saint Michel 1
OEuvre en cuivre doré, ciselé et égaillé du Moyen-Age.
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l'Ange du Droit et de la Victoire parla Rédemption tient entre
ses mains un médaillon de forme ronde; et, sur celui-ci est
gravé son nom avec la signification latine, empruntée à la
Bible : Michael. Qvis ut Devs.
Assurément, nous nous trouvons ici en présence d'un

monument religieux d'un très grand intérêt, pour l'art en
général, et pour l'iconographie de saint Michel en particulier.
Aux côtés de l'Homme-Dieu, du Messie et du Sauveur du
Monde, «le lieutenant» du Très-Haut lance son cri souverain
d'adoration : Quis ut Deus? Aux pieds du divin Crucifié, du
Rédempteur de l'humanité déchue, l'Archange conducteur
des âmes redit: Quis ut Deus? A l'heure où la création, re¬
présentée par le soleil et la lune au dessus de la croix, sait
elle aussi rendre témoignage à la divinité, le chef du chœur
des anges répète avec force: Quis ut Deus? D'ailleurs ce
cri des revendications divines à l'heure sacrée de la rédemp¬
tion peut avoir un autre sens dans la superbe effigie qui nous
occupe, et nous-même nous nous inclinons ici dans un double
sentiment, devant l'Image vénérable du Crucifié et devant une
Croix-Reliquaire.

Regardez plutôt avec une attention recueillie la tunique
du Christ, S^côté de l'arbre: vous y apercevez une petite
porte à coulisse servant à introduire à l'intérieur de la sta¬
tuette une chose de faible- dimension. Actuellement, cet
intérieur est absolument vide; mais, à l'origine, il renfermait
une relique insigne du bois précieux de la Vraie Croix. De la
sorte, l'effigie du corps du Sauveur était comme un taber¬
nacle, j'allais dire vivant, qui gardait religieusement un
fragment de la Croix sur laquelle il avait racheté l'humanité.
Le doute n'est pas permis à cet égard, en' presence de l'in¬
scription gravée sur la cloison mobile; on y lit en effet ces
m-ots: Lignum Domini.
Ici encore, le grandj Archange, montrant la sainte relique

consacrée par le sang du Rédempteur, peut dire en toute
vérité : Quis ut Deusl Et cet instrumenEglorieux de l'auguste
sacrifice du Calvaire ne laisse pas, après-des siècles, d'être la
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terreur des démons. Au dragon, symbole de Satan et de se&

compagnons révoltés, saint Michel est en droit d'opposer la
divine victime sur l'arbre du Golgolha, en même temps que la
relique de la Vraie Croix, coolme le mémorial delà Rédemp¬
tion et le palladium des espérances chrétiennes (1).
Nous nous réjouissons de tout cœur de constater le poste

d'honneur que l'Archange occupe au pied de la Croix. Aussi
bien, la place que saint Michel garde, ici près du Crucifix, il a
tous les titres pour la tenir, et ce que l'artiste a traduit d'une
façon très heureuse, n'est que l'expression du rôle perpétuel
du Prince de la milice céleste dans l'Ancien et le Nouveau

Testament. Mais en cette œuvre très belle, comme dans la
liturgie catb 'que, il partage sa mission, à des degrés divers,
avec les deux autres Archanges: saint Gabriel, l'ange del'Ar-
nonciation, dont le nom signifie Fortiludo Dei, et saint Ra¬
phaël, dont le nom veut dire: Medicina Dei. En conséquence,
le maître «ymagier» a représenté ces deux archanges dans la
même attUude que «le prévôt céleste», et leur médaillon ren¬
ferme également leur vocable respectif avec la traduction
latine que nous venons de citer.
Au terme de cette note, notre pensée va d'elle-même à notre

chère patrie, qui monte à cette heure les degrés du Calvaire
suivant les secrets insondables des desseins de la Providence.
Puisse-l-elle, redevenue glorieuse et fidèle tout ensemble,
demeurer attachée au divin Crucifié 1 A cet effet, nous

supplions l'Archange des miséricordes aussi bien que des jus¬
tices, de retenir près de lui, au pied de la croix, salut des
nations comme des individus, l'âme transfigurée de notre

(1) Parmi les merveilles d'orfèvrerie religieuse conservées jadis dans le
trésor de la Sainte-Chapelle de Bourges, enrichie par la munificence des
ducs de Berrv, un inventaire de 1405 mentionne : « Un grand angel de
S. Michel d'argent doré, tenant sous luy un serpent volaRt, avec dans l'une
des mains plusieurs reliques, et en l'autre une croix ». On y remarque
aussi : « Une croix d'argent doré, émaillée, en laquelle il y a un crucifix,
séaut sur son hault pied, émaillé -en tout de plusieurs angels, prophètes^et
évangélistes, et sied sur cinq petits leonceaux. »
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France bien-aimée, qui doil poursuivre dans le monde sa

mission séculaire de Fille aînée de l'Église catholique.
L. Bossebœuf,

Chanoine hon. de Couiances.

Chronique du Mont Saint-Michel
15 février.

Ellk fui douce la nécessité qui s'imposa, le 15 décembre,de rouvrir ce journal pour annoncer aux lecteurs des
Annales le sensationnel retour du tram, — de noire petit
tram — soufflant, sifflotant, fumant, dans le cadre austère de
la baie micbeline. Nous l'avouerons sans Uéiour à la barbe
des plus farouches amis, qui.se sont donné la mission sacrée
de sauver le Mont de tous attentats à son histoire, à sa paix,
à sa beauté : trois voitures ferraillantes tirées par une pous¬
sive locomotive out eu le don de ramener parmi nous un
peu de gaieté. Pôvres de nous, ça nous a produit l'illusion de
la vie. Puis, « c'est si commode! » Si commode! Voilà bien
décidément lâchés le grand mot, le sincère argument, ceux
que l'on ne sert en public qu'en tout dernier lieu, par crainte
de passer aux yeux des purs pour Béotien, ou par horreur
d'être appelé «-paysan du Danube. » Répugnants qualifica¬
tifs en effet et qui ne manqueraient pas de flétrir l'homme
qui les mériterait... depuis que Constantin, roi des Hellènes
et des... Béotiens, entreprend de berner les Alliés et s'amuse
aux interviews pour reporters neutres; depuis, aussi bien,
que le Danube coule entre des rives ennemies ou douteuses.
Sous la cheminée, eh bien! oui, ici et ailleurs, cela se

dit couramment : que notre tram est bien commode. A l'apho¬
risme il faut souscrire; il faut se rallier sans rougir à la
mentalité bourgeoise, à laquelle je gage que seraient con¬
vertis les plus scrupuleux s'ils avaient, comme nous,
éprouvé, des mois durant, les difficultés de... la réclusion.
C'est alors que notre pic était un « trou. » Pas cher? Allons
donc! Pour en sortir, il en coûtait la modique somme de
12 francs... supposé qu'on y rentrât, ce qui est bien l'ordi¬
naire pour les reclus.
Découvrirous-nous donc soudain à la fameuse Digue des

charmes séducteurs? Ah! que non pas. Le « hideux pédon¬
cule » est et demeure, en dépit des facilités qu'il offre, un
crime de lèse-arts — sans calembour —. Nous ne cîsserons
defle redire", espérant que l'on parviendra entiu à résoudre
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cette antinomie, qui n'est qu'apparente ; donner au Mont des
moyens d'accès faciles, — qui ne portent pas atteinte à sa
beauté.

« La vie n'est pas simple, » aimait à rappeler un bon prêtre
de nos amis. Il est vrai; mais on la simplifie. Simplifiée, elle
est belle encore, belle d'autant plus. L'âme sainte, par
exemple, est belle à ravir les anges et Dieu lui-même. Or,
dit un auteur spirituel, « tout ce que Dieu opère dans une
àme pour la rendre sainte se réduit à la simplifier. » (P. Grou.}
— On ne s'attendait guère, convenons-en, à voir le P. Grou
en cette affaire. — Il nous aura servi à ramener une conclu¬
sion qui nous est familière : coupons de la Digue juste assez
pour que le Mont redevienne une île ; mais que le tram ac¬
coste tous les jours, régulièrement, jusqu'au bout de la
partie conservée. Ensuite on s'arrangera.
D'autant que 1' « union sacrée » semble favoriser l'accord

des Beaux-Arts et des Ponts et Chaussées, ces deux frères
ennemis. L'Ouest-Etat, lui-même, s'en mêle et réussit, savez-
vous ? N'est-ce pas de bon augure qu'il ait mis en circula¬
tion sur la ligne de Pontorson-Mont-Saint-Michel une ma¬

chine, non pas telle quelle, mais triée, comme l'on dit, sur
le volet... en l'espèce, sur la plaque-tournante de son dépôt
de Vitré? Le choix en a été inspiré par une délicatesse rare
et un souci indubitable de respecter la majesté du vieux
Mont. La locomotive haut-le-pied n° 21-658 est presque une
aïeule ; sans prétendre à l'âge des remparts ou de l'église
carolingienne, — ce qui serait bien un peu étrange — elle se
montre à bon droit fière des sept printemps qu'elle compte
de plus que la Diguq. Elle date en effet de 1873. Enfin, elle
sort des ateliers de Grafeustaden, en Alsace, à 7 kilomètres
de Strasbourg. Brave petite vieille, tu parles de revanche,
devant ces murs que-nul assaut ennemi jamais n'emporia.
Nous sommes reconnaissants à l'Ouest-Etat de t'avoir choisie,
messagère de joie et d'espérance, vénérable machine.
Heureux sommes-nous, par surcroît, que tu serves à véhi¬

culer, les dimanches, beaucoup de petits soldats, et de Nor¬
mandie et de Bretagne, qui veulent, avant de partir au front,
s'emplir les yeux du spectacle de nos merveilles. Car ils
viennent, les petits soldats, des cantonnements établis sur
l'une et l'autre rive du Gouesnon, à Beauvoir et à Roz, à
St-Georges et à Ponlorson. A les voir crottés de la boue grise
des polders, on les dirait sortis des tranchées de l'Argonne,
de l'Artois ou de la Flandre. Seule, la vieille tenue trahit leur
origine vraie.—Par contre, nous ne voyons plus guère de ces
autos militaires, qui foisonnaient sur les chemins, avant que
Galliéni eût pris à tâche de mettre un peu plus strictement
chaque chose et chacun à sa place. Loin de nous la pensée
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que des officiers ou des soldats ne puissent, en temps de
guerre, légitimement s'offrir le tour classique au Mont-Saint-
Michel. Nulle part ailleurs ils ne rencontreraient atmosphère
plus reposante ou leçon de patriotisme plus haute. Mais il est
bien permis de dire, après le ministre de la Guerre, qu'il y a
distinction à maintenir entre militaires en congé et automo¬
biles en service.
Et, tout de même, on ne saurait nier que le Mont a cessé

d'être la position stratégique de premier ordre qu'il fut pen¬
dant la guerre de Cent ans. Si l'élément militaire y favorise
aujourd'hui l'évocation de très vieux souvenirs, il n'y crée
plus rien qui intéresse immédiatement la défense nationale.
Sous le bénéfice de ces observations, nous noterons comme

dignes d'encouragement les initiatives, prises par certains
officiers, de marches militaires dont le Mont-Saini-Michel est
le but. Au printemps, vinrent, à trois reprises, des chasseras
cyclistes; plus récemment, par une belle soirée de décembre,
une compagnie d'infanterie nous rendit visite. Au bruit des
pas, la cité endormie tressaillit. Les peiits 16, l'arme à la
bretelle, gravissaient en silence la rue pendante et les degrés,
puis arpentaient le chemin de ronde du rempart. Au lieu
du fusil, mettez l'arbalète, la hallebarde ou le tromblon,
selon les âges ; à la place du képi, supposez le casque... et
vous aurez ou une scène des temps anciens, quand les vas¬
saux de l'abbaye-forteresse, avec leurs écuyers et leurs gens
d'armes montaient la garde pour le Roy et Monseigneur saint
Michel. Les hommes(les petits 16, s'eutend),recueillis, étaient
visiblement frappés de la grandeur du paysage qui se dérou¬
lait devant leurs yeux sous la lumière pâle de la lune.
Mais leurs exercices variés n'ont pas le seul pouvoir d'évo¬

quer devant nos imaginations un passé périmé ; ils nuits
transportent tous les jours en pleine zone de guerre. Si nous
sortons, c'est pour voir ça et là des tranchées où les jeunes
apprennent la guerre nouvelle. L'hippodrome de Beauvoir est
labouré de la plus belle façon, je vous assure. Des polders
vous arrivent par bouffées, avec le vent ^d'ouest, les notes
pressées du clairon et le crépitement de la fusillade. Et que
sont ces éclatements sourds fà-bas, enlre le Mont et Tom-
belaine ? On dirait- la voix du canon lointain, si l'eau qui
fuse et clapote sur le sable ne trahissait un phénomène toul
autre, particulier à uos grèves. Voici : le Gouesnon a tenu à
mériter une fois de plus l'épiiùète dont l'affuble la jalousie
des Bretons, nos voisins : il a divagué, poussant résolument
sa tranchée vers la tour du Nord, après avoir tourné, la cha¬
pelle de Saint-Aubert et le petit Bois. Un banc de sable lui
barrait la route. « Qu'à cela ne tienne, s'est dit le Couesnon.
Je le a grignoterai », comme Joffre grignote les Boches. •> Et

\
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l'on n'a pas tardé à s'apercevoir, en efiet, que ses eaux,
rapides eu cette saison, avaient du mordant et de la téna¬
cité. Ce a fou » est passé maître en l'art de miner une posi¬
tion, obscurément, sans que rien y paraisse. Tout à coup,
une ligne sè dessine dans le sable humide; la ligne devient
fente, puis crevasse, longue et large. Boum ! C'est un gros
bloc de langue qui se détache et s'écroule daDS le fleuve,
troublant l'auguste silence de la baie par un fracas où l'ima¬
gination -croit reconnaître un 420. ...

En décembre et en janvier, nous avons accueilli des pèle¬
rinages de blessés militaires. C'éiait louchant, je l'assure. De
leurs bonnes grosses voix les çhers enfants chantaient des
cantiques, tout en suivant la messe du camarade, blessé
comme eux. Puis, clopin clopant, de degré en degré, ils sau¬
taient jusqu'à l'abbaye qu'ils ambitionnaient tant de voir en
détail, « pour se changer de la tranchée, » disait l'un d'eux.
Blessés ou non, les soldats de maintenant ont de ces idées,
nouvelles pour eux, et une manière, bieu à eux, de les ex¬
primer sentencieusement. Voyez-les arrêtés aux devantures
des boutiques de souvenirs. Du regard ils fouillent avant
d'entrer. Neuf fois sur dix, leur choix s'arrête sur une mé¬
daille, qu'ils insèrent avec précaution dans le porte-monnaie
de cuir, où plusieurs autres déjà s'entassent. Certains pré¬
fèrent les images. Apparemment, ceux-là pensent à la femme
et aux gosses, auxquels ils donneront çà, lors de la prochaine
permission ou de la convalescence espérée?
Agiraient-ils différemment ces Tommies, pour qui de

Londres et de Dublin on nous demande des scapulaires de
saint Michel, en grand nombre, depuis que les journaux
d'outre-Manche ont vanté la protection de l'Archange sur nos
combattants? Par ce qui se passe daus la zone des armées,
noua pouvons augurer qu'ils rivaliseraient de dévotion avec
nos poilus. Saint Michel ait en sa garde nos amis de l'Entente
cordiale !

Que nous sommes loin du temps où les Anglais, assiégeant
le Mont Saint-Michel, le bombardaient à chaque morte-eau
et tentaient, la nuit, maintes surprises ! Alors, les défenseurs
de la place avaient dressé des chiens à la surveillance des
remparts. Aujourd hui, quoiqu'il ne risque plus d'être pris
« par traîtrise», le Mont nourrit encore une légion de chiens,
inutiles et encombrants, dangereux même quand ils enra¬
gent, ce qui faillit arriver naguère. Par bonheur, un arrêté
de police y mit bon ordre. Grâce à lui. les ruelles sont mo¬
mentanément libres et propres. Avantage particulièrement
apprécié dans une cité accidentée et dont l'éclairage est
inexistant.
Pourvu que l'arrêté soit observé... S'il devait partager le



sort de certains projets sous-préfectoraux, ce serait à déses¬
pérer. Depuis la guerre, le Mont Saint-Michel était donc
rempli de chiens et... de bonne volonté. Deux faits qui n'ont
entre eux aucune connexion. Or, des deux, M. Vié, sous-
préfet d'Avranches (il vient de partir en avancement pour
Montmorillon ou pour Montluçon, je ne sais plus au juste !),
avait retenu le second. Que ne nous a-L-il pas proposé, pro¬
mis, de concert avec les plus hautes autorités, bien entendu?'
Hôpital militaire, dépôt de convalescents, caserne belge,
caserne française, asile de réfugiés En dernier lieu, on
nous annonça des civils rapatriés d'Allemagne. Il y a tantôt
deux mois que nous attendons la venue du premier convoi
de ces malheureux. Mais il ne viendra pas avant les beaux
jours, soyez-en bien sûrs; car les vitres manquent aux fenê¬
tres des locaux réservés aux rapatriés; le vitrier n'est pas
mandé encore; le verre est hors de prix et M. le Sous-Préfet
est hors de cour. Quant à notre bonne volonté, elle est hors
de cause. Elle n'ajamais failli. Elle ne se démentira pas.

, Gingatz.

Saint Michel aux Armées

« Une messe pour remercier saint Michel d'avoir protégé mon mari, qui
vient d'être préservé miraculeusement. Renversé par un obus et couvert
d'éclats, il n'a rien d'inquiétant et en sera quitte pour un long repos. »

Cle,ae de C. (Somme.)
« Deux messes d'actions de grâces à saint Michel pour le remercier de la

protection qu'il a accordée à mon mari pendant les derniers combats en
Champagne, permettant que l'éclat d'obus qui l'a frappé ne l'ait atteint que
très superficiellement à la tête. » G. P. (Seine-et-Oise.)

« Mon mari vient d'être blessé aux jambes. C'est le saint Archange qui
l'a préservé de la mort. Une messe en reconnaissance. » A. C. (Drôme.)

« Mon plus jeune fils me raconte les dangers auxquels il vient d'échapper.
Blotti cinq heures de suite dans un trou, d'où il ne pouvait sortir, il atten¬
dait la mort. Autour de lui, c'était un carnage épouvantable. Le pauvre petit,
qui a beaucoup de foi, s'est recommandé à l'Archange saint Michel, auquel,,
dit-il, il doit la vie. » E. A. (Maine-et-Loire.)

« Un de mes fils, actuellement sur le front, m'écrit ceci :
« En voulant déterrer de leur abri six de mes camarades tués,
j'ai failli y passer. Une marmite a éclaté à trois mètres de
nous. Personne n'a été touché. Combien j'ai remercié saint
Michel sous la bonne garde duquel je suis. Aussi j'ai écrit à
ma femme de faire dire une messe. Et vous, chers parents,
veuillez faire célébrer une messe pour mes frères et pour
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moi. Je veux en prélever les honoraires sur l'argent que je
reçois... t> D. S. (Pas-de-Calais.)

a Une messe pour un jeune soldat de la classe lo, qui a été
blessé légèrement dans les derniers combats. Grâce au sca-
pulaire du saint Archange, il n'a reçu qu'une blessure peu
grave, en coupant les fils de fer barbelés, parmi les obus et
la mitraille ! » Vve Ch. L. (Hérault.)

n Quatre militaires en partant pour le front l'an dernier,
ont reçu des mains d'un prêtre du Mont-Saint-Michel des
scapulaires. Ces scapulaires ont besoin d'être renouvelés.
Faut-il une nouvelle imposition ? (1) Ces quatre militaires
ont été si visiblement protégés qu'ils ne voudraient pas quit-
rer leurs premiers scapulaires, si les nouveaux n'avaient pas
la même efficacité, ne pouvant pas être imposés. »

M. A. de C. {Côtes-du-Nord.)
« Je viens vous prier d'inscrire dans l'Archiconfrérie de Saint-Michel

mes deux fils, l'un et l'autre au front et très exposés. L'un, que j'avais tout
particulièrement recommandé à saint Michel, a été, le 29 septembre, jour
de la fête du grand Archange, très grièvement blessé. S'il a échappé à la
mort, c'est, j'en suis persuadée, grâce à la protection du Prince des Anges.
Je désire les consacrer tous deux à saint Michel et je vous prie de faire
dire une messe en action de grâces. — Le plus jeune a fait partie des
troupes d'attaque, le 25 septembre, en /• Champagne. Cité à l'ordre du jour
pour s'être battu du 23 au 30 septembre, sous une grêle de mitraille, il
n'a pas eu le moindre mal. Je suis absolument convaincu, et mes fils aussi,
que saint Michel, en qui nous avons eu de tout temps une grande confiance
et dévotion, lésa miraculeusement préservés... »

M. D. (Haute-Garonne.)
-< Je vous prie de m'envoyer un scapulaire de saint Michel et de faire

brûler un cierge devant la statue de ,l'Archange. Mon plus jeune fils a eu
sou scapulaire déchiqueté par un éclat d'obus qui lui a labouré les épaules
et qui devait le tuer, sans la protection de saint Michel." J. S. (Loire.)

« Mon mari, membre de votre Archiconfrérie, a été plusieurs fois protégé
par saint Michel. J'avais promis que s'il sortait de la guerre la vie sauve,
j'offrirais uo ex-voto en action de grâces. Or, le 27 septembre, il a été
blessé; il a subi l'amputation du bras droit et l'opératioo du trépan, le
jour même de la lête de saint Michel... Il y a longtemps que j'aurais dû
tenir Ma promesse; mais mon mari étant soigné dans un hôpital à Saint-
Brieuc (dans la salle Saint-Michel — voyez comme saint Michel le suit —■),
j'avais espéré pouvoir aller jusqu'au Mont Saint-.Vlichel. Je n'ai pas pu.
Renseignez-moi... » Mme T. (Nancy.)

« J'ai vu en permission plusieurs de ces soldats auxquels vous avez en¬
voyé le scapulaire de saint Michel et que vous avez associés à l'Archicon¬
frérie; tous, sans s'en douter, racontent des faits merveilleux. Les blessés
eux-mêmes guérissent beaucoup plus vite. L'un d'eux, le plus gravement
atteint — vous avez célébré la messe pour lui, — fait des progrès si

(1) Evidemment non ! N. D. L. R.



rapides que ses infirmiers s'en montrent surpris... Parmi les soldats de
notre paroisse consacrés à saint Michel, un seul est mort des suites de ses
blessures. « G. (Loire-Inférieure.)
D'autres actions de grâces « militaires » nous sont parvenues

des départements suivants : Eure (2), Oise, Aude, Orne, Pas-de-
Calais, Jura, Manche, Bouches-du-Rkône, Ain, Aveyron (2),
Yonne, Maine-et-Loire, Loir-et-Cher, Lozère, Côtes-du-Nord.

Nécrologie
Msr Frédéric-Edmond FUZET, archevêque de Rouen.

Nous avons le douloureux devoir d'inscrire au nécrologe
des amis du Mont Saint-Michel et des fervents serviteurs de
l'Archange Mgr Frédéric-Edmond Fuzet, archevêque de
Rouen, métropolitain de Normandie, rappelé à Dieu, le
20 décembre, dans sa 77° année.
Le défunt n'a pas permis que l'on lit de sa personne l'éloge

funèbre qui est dans les traditions. C'est au Mont Saint-
Michel même, le soir du 13 mai 1909, qu'il disait devant
Mgr Guérard et un petit groupe d'ecclésiastiques : « J'inter¬
dis tout éloge funèbre de ma personne. Il n'y a pas de bien
à dire; quant à en dire du mal, ce serait embarrassant pour
l'orateur. Je demande des prières. C'est tout ce qu'il me
faut. Voilà pourquoi, dans mon testament, j'ordonne moi-
même mes funérailles, que je veux décentes sans faste,
mais surtout pieuses et recueillies. » Et il détaillait avec
humour les prescriptions qui furent observées à la lettre —

jusques et y compris la lecture du sermon de Bossuet sur la
Mort — les 27 et 28 décembre.
Nous n'aurons pas le mauvais goût de passer outre aux

volontés du Prélat défunt en écrivant ici un seul mot d'éloge.
Il nous sera bien permis cependant d'exprimer les regrets
sincères et respectueux que nous inspire sa disparition pré¬
maturée. Eu même temps nous demanderons pour son âme
à nos lecteurs des sacrifices et des prières.
Depuis sa nomination à l'archevêché de Rouen, Mgr Fuzet

donna maintes preuves de sa dévotion à saint Michel et de
son attachement à son sanctuaire. Le 13 mai 1909 et le
20 juin 1912, il présida nos fêtes. Son rêve — et il avait espéré
de le vivre — était de célébrer, un jour, un office solennel
dans la Basilique enfin rendue à sa destination sacrée. Dieu
ne lui a pas donné, avant de mourir, cette satisfaction.
Dans l'éternité nous ne doutons pas que Mgr Fuzet s'emploie
à hâter la réalisation de son rêve.
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ACTIONS DE GRACES
Nous prions nos correspondants de bien vouloir excuser encore si

faute de place, nous prenons la liberté de résumer les témoignages de
leur reconnaissance envers saint Michel Le Jour ne tardera plus, ti
faut l'espérer, où les Annales, éiant revenues à leur périodicité nor¬
male, pourront publier tout au long les Actions de Grâces, selon
qu'elles avaient, l'habitude de le faire.
T. 1). (Allier;, 1 messe. — B. M. (Aveyron), 1 messe, 1 cierge. —

Anonyme (Cher), 1 cierge. — Anonyme (Doubs), 1 messe. — A. H.
(Eure), 1 messe. — A. de L. (Finistère), 2 messes. — M. C. (Gi¬
ronde), 1 messe. — G. T. (Gironde), 1 messe. — M. B. (Giro-nde),
offrande. — S. (Gironde), 2 cierges, 1 messe. — M. B. (Indre). — C.
B. (Loire), ï messes. — M. A. L. (Loire-Inlérieure), 1 messe. —
M. B. 'Lot), 1 messe. — S. D. A. (Maine-et-Loire), 2 messes. — A.
G. (Manche), 1 messe. — B. F. (Manche), 10 fr. offrande. — M. D.
(Manche), messe et offrande. — C. F. (Mayenne), 1 messe. — Mme de
la V. (Morbihan), 4 messes. — Mlle Cb. (Puy-de-Dôme), 1 cierge.—
Sr A. D. (Haute-Saône). — Anonxjme (Seine), offrande pour répandre
les Annales. — E. P. (Seine), « action de grâces d'un enfant qui a
échappé à la mort dans l'explosion de la rue Tolbiac ». — G. P. (Seine),
1 messe. — L. P. (Seine), 1 cierge. — C. P. (Seine), 10 fr. en remerci¬
aient et pour abonuement aux Annales.

Adieux à nos cbers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'ArchicoDfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous- avons appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.
Tous nos soldats morts au Champ d'honneur, et particuliè¬

rement : le commandant Préquet, de Nevers; le lieutenant Marchai, de
Besançon; le sous-lieutenant Pierre Ameline, de Vergoncey; le sergeDt
Alexis Cha>ppaz, de Malagny-Viry; le maréchal des logis Félicien Chaudey,
de Vallerois-le-Bois; Pierre Ottavi, de Orto ; Jean-Baptiste Toin ; Pierre
'foin, de Binic ; Edouard Chrétien, de Vitré; Cyprien Grisset, de Gervon;
Joseph de Borve de Grandpré, de Nevers; Louis Masseron ; Albert Mail¬
lard, de Saint-Bomer-les-Forges; Clément Bernard, de Villeurbanne;
Florentin Vernaud, de la Vergne de Grosbreuil.
Bouches-du-Rhône. — Marseille : Sœur Marie-Théophane Sol;

Sœur Marie-Joséphine Seillan, religieuses de Saint-Joseph de l'Appari-
tioxi.

Côte-d'Or. — Messigny : Mme Jarlot, dévouée zélatx-ice; Mlle Marie-
Louise Bertrand. — Nuits-Saint-Georges : Mme Reine-GermaiDe Parizot.
Cher. — Aubigny-sur-Nère : M™8 veuve Lemaire, née Matbilde

Lagneau.
Doubs. — Besançon : Sœur Claire Jacquin, religieuse de la Sainte-

Famille.
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Finistère. — Brest : M116 Claire le Véel, zélatrice bien dévouée.
Hérault. — Restinclières : MmC Marie André.
Indre. — Châteauroux : M. Guillaume-Jacques Babou.
Loire-Inférieure. — Nantes : Mlle Joséphine Audrain; d'Ha-

-rambert, M"0 Eugénie Marlineau, fidèles associées.
Maine-et Loire. — Angers : M"® Julie Guérie, bien dévouée zéla¬

trice; M"® Brigitte Davoine; M110 Béraoger; Mme Chanteux; Sœur Mariedes Séraphins, communauté de Sainte-Marie la-Forêt. — Longue :Mlle Joséphine Marlineau.
Manche. — Le Mont Saint-Michel : M. Auguste Datin; Mme Dieu-

donné, née Marguerite Lefèvre. — Avranches : Mme François Caliu, néeAugustine Rouxel; Mmo veuve Petit-Laffile, née Marie-Louise Lebert. —

Vergoncey : Sœur Horteose Vaugeois.
Meurthe-et-Moselle. — Nancy : M. le colonel Jouy.
Nièvre. — Nevers : M. Henry Adenot; M,,,e Charles Cheminade.
Basses-Pyrénées — Pau : M. Pierre Poëy.
Rhône. — Saint-Genis-Laval : M. Régis de Massot de Lafond. —

Lyon : M"" Bertrand, née Marie Laroche.
Haute-Saône. — Vallerois-le-Eois : M. Marcel Pourlhier.
Haute-Savoie. — Rumilly : Mra° Gay„ zélatrice bien dévole au

saint Archange.
Seine. — Paris : M. l'abbé Philéas-Daulich in; M. le colonel de Cour-

son; M. et Mme Jouvian; M™° Petit-Lafitte.
Seine-Inférieure. — Rouen : Sa Grandeur Monseigneur Fuzet,archevêque ; M. Alfred-René Boursy.
Seine-et Oise. — Le Mesnil-Aubry : Mm® veuve Frédéric Honoré.
Deux-Sèvres. — Chanteloup : M. Louis Débordé.
Tarn. —Castres : Mme Louise Jalabert.
Var. — Le Val : Mmc Augustine Gassies ; M"6 Julie Flandin.
Vendée. — La Pommeraye-sur-Sèvres : M. Jean-Baptiste Fortin ;Mm8 Honorine Gorjet.
Vosges. — Bayecourt : Mm* Anne Grellez.
La Réunion. — Saint-Gilles-les-Hauts : M. Augustin Masséaux;M- Michel France. — Saint-Leu : M. Ar. Berglin; M. Ange Félicité;Mm* Jules Vienelda; M. Augustin Roullin ; Mines Félicité Piromeucour-;Hélène Bayllitfe ; Didier Tropoce ; Rita Mascarel; Estela Brimo; IsénieBrimo; Geneviève Marville; Alexina Morel.

Angleterre. — Manchester : Mm® Agnès-Elisabeth Wilson. —
Kinsa-le : Alm" Nellie Daily. — Londres : M. Michel Maxvell Scott.
Ile de Java. — Batavia : M. le Dr Frédéric Hoogenstraaten.

Sed Signifier, sanctus Michçiël, reprsesenlet eas
in Lucern Sanctam /...

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE BREVETÉE FRANCIS SIMON, RENNES

Pour le Temps de Guerre

PRIÈRE A SAINT MICHEL

Nous recourons à vous dans notre tribulation, glorieuxsaint Michel. Accablés de douleur, dous vous présentons
les souffrances des êtres si chers dont la guerre nous sépare.
C'est en faveur de nos soldats, ô Prince de la Milice céleste, (

que nous vous implorons. Soutenez leur courage dans les
combats ; preservez-les des atteintes de l'ennemi. Secourez
les fils de France qui défendent le sol sacré de la Patrie, Fille
aînée de l'Eglise.
0 vous qui réservez vos bienfaits aux nations qui vous

honorent, souvenez-vous que la nôtre vous considéra toujours
comme son Gardien et recevez aujourd'hui ses hommages
religieux et fidèles.
Vainqueur de Satan et de ses adeptes, obtenez à nos armes

la victoire.
Ange de la Paix, refoulez en enfer les guerres qui font

pleurer, HAiez par vos prières la paix glorieuse que nous
attendons, forts de notre droit, confiants dans la justice de
notre cause.
Avec vos prières, ô grand Archange, offrez à Dieu nos

regrets et nos résolutions.
Que ne sommes-nous moins indignes de votre assistance !

Mais puisque vous êtes le mandataire de Dieu auprès des
Ames justifiées, rendez-nous plus fermes dans la foi, plus
purs dans nos mœurs, plus dévoués A Jésus et A son Eglise,
plus chrétiens enfin dans nos institutions et dans nos lois.
Souffrez encore, 6 saint Michel, Prévôt du Paradis, que nous

vous invoquions pour ceux de nos frères qui sont tombés au
Champ d'Honneur. Intraduisez-les au plus tôt dans la Lumière '
sainte où vous louent les Bienheureux.
Obtenez-nous enfin de vaincre dans les combats de la vie,

de n'être pas condamnés au jour du redoutable jugement et
d'être mis en possession du bonheur des Elus. Ainsi soit-il.

1

(40 jours d'indulgence.)
IUPKUiATUa :

Coutances, le 17 février 191ft.

f Joseph, év. de CoutaDees et Avranches.

Aux Bureaux des Annale», Mont Saint-Michel (Manche). 0 fr. 75
le cent, franco.
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Librairie s». téqui, 82, ruo Bonaparte, Fabs3-VK

A travers les Champs de Bataille : Morts et Immortels. Consola¬tions à ceux qui pleurent, par l'abbe Paul Dbleant. i vol. in-12de Xiiu-tsti pages. Prix: 2 francs.
C'est le problème de la mort au point .le vue catholique remis sous nos

veux, avec tous ses a-pects consolants et glorieux...
Ce livre est bien écrit et tout imprégné «le l'atmosphère de feu et de

sang où l'Europe se débat. (Revue Martale.)
Les Paroles de la Guerre, par Mgr Gacthby, archevêque de
Besançon, In-12. prix : 3 fr. 50.
Ce volume contient 1rs écrits que Mgr l'archevêque de Besançon a com¬

posés depuis le début de la guerre et les paroles qu'il a prononcées selon
les circonstances.

La Guerre en Champagne. Au diocèse de Chdlons. 1 volume in-12.
Prix : 3 fr. 50. tPublie sous la direction do Mgr Tissier, evêque<1e Ohâions )
Qui pourrait lire saDS émotion ces récits de l'invasion à Châlons. à

Epernay, k Vitry, à MaurupI-le-Montoy, à Sermuize, à Esternay, à Baye,à Mourmelon-le-Grand, à Sainte-Ménehouid, à Suippes, dans la'vallée de
la Tourbe et en Argobiie? Tout y est, nous pourrions le dire, sublime.

Journal apologétique de la Guerre, par l'abbé E. Duplbssy,
directeur de la Réponse. In 12. Prix : 3 fr. 50.

Recueil des articles parus dans la Réponse du 27 juillet au 31 décem¬
bre 1914. On connaît l'abbé Duplessy et sa manière à la fois souple et
forte. Son nouveau livre est excellent. Il pourrait être mis avec profit
entre les inaius de beaucoup de g-ns qui accueillent facilement les « ru¬
meurs infâmes », ou qui sont fermés obstinément aux leçons de la guerre.

Progrès de l'Ame dans la Vie spirituelle, Ie édition. 1 fort vol.
in-12. Prix : 3 fr. 50.
Ce livre peut être utile à tous,«aux laïques comme aux ecclésiastiques et

aux communautés religieuses. Il est écrit avec assez de clarté, de simpli-
cilé pour être compris par les esprits 1rs moins exercés aux choses spiri¬
tuelles, comme aussi les personnes les plus instruites en ces matières y
trouveront des aperçus nouveaux, et dans les sujets les plus rebattus, une
manière particulière qui en rend la lecture aussi intéressante qu'édifiante.
C'est pourquoi nous le recommandons à la piété des fidèles de notre dio¬
cèse. (M<fr l'Evéque de Nancy.)

Pour la Victoire. Nouvel les Consignes de guerre, par Mgr J. TlS-
SIBR. 1 vol. iu-12. Prix : 3 fr. 50.
Oui, ce sont bien là, comme le désire leur auteur. « des paroles qui

éclairent, qui enflamment et qui consolent ». Le public français leur fera
un accueil empressé. Puissent-elles atteindre leur but, c'est à-dire susci¬
ter encore des héroïsmes et des supplications et. dans une France jamais
lassée, stimuler le commun effort a pour la Victoire » !

Le Sacré-Cœur de Jésus. Allocutions des premiers vendredis
durant la guerre, par Mgr GaUthby, archevêque de Besançon.
1 vol. in-12. Prix : 3 fr. 50.

Dès le commencement de la guerre. Mgr l'archevêciue de Besançon a
convoqué, chaque premier vendredi du mois, ses fidèles dans sa cathé¬
drale el il leur a fait une instruction sur le Sacré-Cœur de Jésus. Le
présent volume est le recueil de ces instructions.
Aucune lecture n'est plus opportuoe, en ce temps de la gnerre, pour

consoler ceux qui pleurent, fortifier ceux qui combattent, inspirer ia pa-
tieiice à ceux qui souffrent et maiutenir dans tous les cœurs les invinci¬
bles espérances de la victoire.

linp. F*, binon, Itennes-Pari».
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AVIS DIVERS

: 1* Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel. '<
Les intentions eu sont toujours recommandées aux suffrages de '
l'Archiconfrérie. — Honoraires : 2 fr. 50.

> 2* Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

î 3» Neuvalnes. — Les neuvaiues de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

: 4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler eu l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

; 5° Cierges. — Ou peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

J 6* Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant, llu cierge brûle à son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. S0, 4 franc ou 2 francs. Le Cierge ,

est proportionné a l'offrande-
7* Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une

bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'eat-uoio. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0m30 de largeur, sur 0"20 de hauteur. Épais¬
seur, 0-015.

8» Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France ;
3 francs pour l'Etranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annahe, et se charge de les passer aux huit autres.

I
| Adresser toute correspondance
i A M. le Directeur des Annales,

AU M0NT-SA1NT-M1CHEL (Manche).

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
I 1. Litanies de saint Michel, in-32 double, 4 pages : 1 fr.
le cent.

2. Consécration à saint Michel, in-32 double, 4 pages :I 1 fr. le cent.

! 3. Prière à saint Michel pour la France, 0 fr. 60 le
cent. (Édition nouvelle).

4 Prière à saint Michel, pour le Temps de Guerre, 0 fr. 75
le cent.

0— *

42® Année. — 7» Livraison. — Mai-Juin 1916.

ANNALES
DO

ont-ilaint-]|fichel
SOMMAIRE. — Cinquante ans (suite) (E. L.) (p. 193). — Bulletin : Les
Oiphetins de la guerre ; le Haut Commandement de nos années
(p. 205). — La Vie de l'OEuvre : Zélateurs (p. 206); Associés (p. 206);Consécrations (p. 206); Ex-voto (p. 207); Pour la Chapelle (p. 208).
— Chronique du Mont Saint-Michel (Gingatz) (p. 208). — Échos etNouvelles : Bribes d'histoire (p. 216); Le Monte Gargano (p. 216) ;L'Ordre de Saint-Michel (p. 218) ; Digue ! Digue! Digue! (p. 218).Saint Michel aux armées (p. 219). — Actions de grâces (p. 221).
— Adieux a nos chers défunts (p. 223).

Cinquante Ans
(Suite.) (1)

L'abbaye esl vide, la basilique n'a même pas un autel;on ne saurait pourtant accuser ces cinquante années de
stérilité. Si le sanctuaire n'est qu'un écrin dépouillé de son
joyau, à tout le moins la profanation de la première moitié
du xixe siècle a pris fin. Le Mont n'est plus une sorte d'm
pace, connu seulement des prisonniers qui s'y acheminaient
sans dévotion. Satan avait si bien remporté la victoire, que,
des chemins, du Paradis, comme le Moyen Age appelait les
voies qui conduisaient au Mont, il avait fait des routes d'en¬
fer, soigneusement évitées par tout ce qui s'estimait respec¬
table. Mais ses victoires sont généralement temporaires. Un

(1) Voir livraison de mars-avril 1916.
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mouvement annuel i|e ce.nl cinquante mille visiteurs prouve
que les chemins moulais sont rouverts, et que la Merveille de
l'Occident est rentrée dans la piété des pèlerins comme dans
les guides des tourisles.

On a fait du reste tout le possible pour leur en facililer
l'accès. Jadis, passer du continent sur l'îlot était une entre¬
prise qu'une imagination un peu puissante pouvait grandir
à la hauteur d'une croisière, ou de la traversée du désert. Les
monstres n'y surabondaient pas, et les pèlerins ne s'y rencon¬
traient pas nez à nez, comme les vieux Pères de la Thébaïde,
avec des centaures ou des sirènes, au moins tous les jours.
Mais il y avait la lise et la paumelle, et maints récits nous

restent, à faire dresser les cheveux sur la lête. Le temps de
la poésie et des émotions est passé, et aujourd'hui il serait
malaisé, à lout le moins pour le voyageur de tout repos, qui
se fie à la paternelle sollicitude des Ponts et Chaussées, de
laisser à la postéri'é un récit bien pathétique des dangers en¬
courus sur la route de Ponlorson. Du côté de Genets et de

Vains la prose n'a pas encore envahi les grèves, et l'on peut
toujours voir des équipages, précédés de leur traditionnel
coureur, traverser dés espaces qui ne sont pas sans péril.
Mais au sud une digue aussi confortable que disgracieuse,
portant un tramway susceplible d'améliorations, contente
suffisamment le globe-trotter qui/a/l le Mont, elle pèlerin
sans affection pour l'imprévu. Loin de moi l'idée de crier
haro sur elle. La pauvrette! On lui jelie assez de pierres pour
boucher toutes ses fissures. Après tout l'homme ne vit pas
seulement de poésie, surtout l'indigène du Mont qui en re¬
gorge, et ne se plaint guère d'avoir, faute de mieux, un
moyen vulgaire de se procurer les autres nécessités de l'exis¬
tence..

Si seulement elle avait élé modeste dans sa manière d'abor¬
der la majesté du Mont, on lui pardonnerait beaucoup ; mais
avec l'insolent aplomb du siècle de sa naissance, qui n'avait,
qu'en dose infinitésimale la religion du respect, elle s'est pré¬
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cipitée brutalement sur les vénérables murailles. On dirait
qu'elle a voulu les escalader et piquer droit sur l'Abbaye,
comme les Anglais jadis ; mais, comme eux, jetée en bas des
remparts, elle dort là, à leurs pieds, son dernier sommeil,
satisfaite d'avoir à moitié en terré la tour du Roi et celle de
l'Arcade, et complètement gâté l'entrée du Mont. Maintenant
elle attend, indifférente et inharmonieuse, le sort que lui
réservent les nombreux augures qui vaticinent à son propos.
Jadis leCouesnon, qui n'avait pas de camisole de force, folâ¬

trait librement sur les grèves, changeant de domicile presque
à chaque grande marée, et, du côté d'Avranches, la Sée et
la Sé une venaient parfois danser avec lui des rondes éche-
velées. Les abords du roelnrn'en étaient pas plus faciles.
Mais quand, au sud, la sécurité pour 1rs voyageurs et les
champs de betteraves est apparue, sous la forme de la verge
de pierre qui corrige les excentricités de la rivière de Pon-
torson, elle a voulu aussi venir de l'est, pareillement. Une
digue, c'était bien; deux, ce serait mieux. Peut-on jamais
avoir trop de bonnes^choses et trop d'hectares de légumes ?
De Roche-Thorin partit alors un second boulevard. 11 eut le
souffle un peu court, et s'arrêta à bonne distance du leirrie
qu'il menaçait. Sa grande fonction parait être de faire tache
sur l'horizon, ën lui infligeant une ligne droite qui hurle avec
les contours arrondis de ta baie. Eût il réussi qu'on n aurait
pas désespéré devoir un viaduc s'abattre du Bec-d'Andène
sur Tombelaine, et un troisième tramway arriver au Mont par
le nord. Celte injure n'a pas été faite à. l'art. Pour une fois,
l'esthétique a remporté un demi-succès. On a pourtant quelque
peu dérangé la nature. Le résultat, c'est que dans quelques
années, au lieu de pécher aux alentours du Mont, on y chas¬
sera probablement le lapin. La crisle marine, précurseur de
Yherbu, gagne de plus en plus : l'îlot a l'air d être saisi à I est
et à l'ouest par deux immenses pinces, qui vont se fermer.
Qui sait si nos petits-neveux ne verront pas une deuxième
édition de la forêt de Scissy, et le Mont en l'état cù le connut
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saint Anbert, au temps où le loup mangeait l'âne commis¬
sionnaire des ermites et s'entendait en conséquence condam¬
ner à porter le bât de sa victime ?

Le corollaire de la rentrée du Mont parmi les honnêtes gens
a été la restauration du culte de saint Michel. En 1865,1e
culte de l'Archange en son sanctuaire était l'une dis ruines de
l'immortelle Révolution. Cette ruine a été relevée, et c'est
une joie de constater que le Prince des Anges est maintenant
honoré comme il ne l'a jamais été sur ce rocher de son élec¬
tion ; car si le chœur des moines, qui chantaient ses louanges
jour et nuit, n'a pas été ressuscité, en revanche, l'Archicon-
frérie, dont le centre est au Mont, compte, dans les cinq par¬
ties du monde, des millions de membres dévoués; et même
sur le Mont, pour avoir changé de forme, le culte n'en est pas
moins éclatant.
Exilé de l'église abbatiale en 1886, il a été canoniquemenl

transféré dans l'église paroissiale par le successeur de saint
Aubert. Sans doute cette église, qui a pourtant l'honneur
d'être incorporée dans le bataillon des monuments histori¬
ques, fait petite figure auprès de la basilique ; mais la Mer¬
veille est-elle donc un si grand chef-d œuvre aupsès duquel,
séjour de l'Archange ? Et puis elle est vénérable, cette église
de Saint-Pierre, et même curieuse. C'est l'antique oratoire du
Moustier Saint-Perron, où, selon la tradition, saint Aubert
aurait fixé sa sépulture, ne voulant point, dans son humilité,
que ses restes fussent dans le sanctuaire angélique, mais ne
consentant pas à s'en trop éloigner. Vraisemblablement, ce
Moustier Saint-Perron était le centre des ermitages bâtis sur
le Mont, avant le choix qu'en fit taint Michel : on a donc,
bien avant le vme siècle, prié en cet endroit, et on n'a pas
cessé d'y prier: ses vieux [murs sont tout embaumés d'oraisons
séculaires. Il est là trapu, assis sur le rocher qui, sans façon,
perce à travers ses moellons. On dirait un ancien marin battu
par mille tempêtes et qui coule ses vieux jours dans un coin
abrité. On dirait aussi un] parent pauvre que la richesse et le
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succès de sa voisine n'ont point rendu jaloux, ni piqué d'ému¬
lation. Pourtant, courtoisement, elle s'est mise en frais, la
vieille église, afin de faire honneur à son hôte illustre et
d'accueillirhonnêtement ses nombreux visiteurs. Elle a secoué
quelques-unes des horreurs dont le temps l'avait enlaidie;
et maintenant, avec les bannières qui furent resplendissantes
de fraîcheur en leur prcmh r pèlerinage, et dont elle orne ses
parois fanées, avec les cierges et les lampes qui l'éclairent
mystiquement, avec les ex-volo qui mettent en relief ses
vieilles pierres enfumées,' elle invite au recueillement et
appelle facilement la prière. Elles n'étaient point banales les
réunions du soir, l'hiver dernier, quand les approvisionne¬
ments du luminaire se faisaient pénibles Que voulez-vous ?
Le Mont n'est pas sur les chemins battus de l'industrie. Le
pétrole arrivait bien à Pontorson probablement, mais il y
avait encore toute une ville et dix kilomètres d'appareils affa¬
més jusqu'à Saint-Michel. On se passait d'illumination. Les
fidèles, que rien n'a découragés depuis le début des hostilités,
se pressaient nombreux sous le plafond un peu bas et pas
absolument étanche de la grande nef, malgré les écussons des
vieux chevaliers qui dissimulent bien sa fatigue, mais se
refusent à remplacer les ardoises en vacances : et les prières
pour la France, à saint Michel son ange gardien, montaient
à la lueur tremblotante des cierges votifs et des petites
lampes entretenues par tant de mères anxieuses et pleines de
foi, au bruit des gouttes d'eau qui tombaient sur les dalles
sépulcrales et y créaient des ruisselets qui faisaient penser
davantage à la glorieuse pitié des tranchées. C'était la prière
universelle des âmes et des choses. Cela avait un parfum de
catacombes,que renforçaient encoie les modes variés d'éclai¬
rage, dont chacun usait dans la rue archaïque de la cité.

Les pèlerins n'expérimentent pas la douceur de cette véné¬
rable église. Elle est un peu petite pour leurs foules et
tapageuse en leur présence. Mais il faut y passer les heures
d'hiver, quand tout ce qui vit est calme à l'entour, et que

l
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seul le bruissement des vagues et le sifflement des vents en
animent le silence. Alors on sent presque la majesté de Celui
qui habite son humb'e tabernacle, l'enveloppement des
prières des générations couchées sous son pavé, et la pré¬
sence spéciale de l'Archange qui en est l'hôte momentané.

Dans un étroit réduit, sous une tour sans prétention aucune,

saint Michel se laisse entrevoir sur son autel d'argent. Sa
chapelle est lambrissée de panneaux sculptés par les derniers
prisonniers d'Etat qui remplirent l'Abbaye. A sa gauche se
détachent l'épée et la bannière de Lamoricière, à sa droite
une copie de l'étendard de Jeanne d'Arc. Tout autour, des
tableaux formés de cœurs et de croix d'honneur. C'est digne.
La lumière indécise, qui généralement baigne ce coin de
l'antique église, lui confère un mystère qui n'est pas sans
charme. Trop crue et trop abondante, elle brait saillir d'une
manière désobligeante l'extrême modestie de ce sanctuaire
national. Une aristocratique misère a des pudeurs qu'il faut
respecter.
C'estvers l'ombre decetle petite chapelle que selournentde

tous les coins du globe des millions de cœurs, car ils sont des
millions lés membres de l'Archiconfrérie. Fondée en 1807,
elle n'a pas encore ses cinquante ans. En 1874 elle devenait
Archiconfrérie, et en 1895 Archiconfrérie universelle. A ce
titre elle peut s'agréger des filiales dans tout le monde
catholique, et chacune de ces filiales reçoit ses propres asso¬
ciés. Malgré cela, et en dépit de la tourmente qui, à plusieurs
reprises depuis 1886, a violemment secoué Toute l'organisa¬
tion du pèlerinage et entravé son développement, chaque
mois voit encore un bon millier de fidèles s'enrôler sous

l'étendard de l'Archange, au centre même del'Archh onfrérie.
Après tant d'épreuves on se contenterait de ne pas s'éteindre :
grandir est une marque de vitalité qui réjouit. Honneur en
soit rendu après Dieu aux milliers dezélateurs et de zélatrices
vivants et défunts, qui, jour par jour, au prix souvent
de pénibles efforts, ont bâti cette œuvre. L'Archange leur en
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saura bon gré dans l'éternité, car les faveurs spirituelles mise3
ainsi à la portée des âmes sont très abondantes, et le culte
de saint Michel et des anges est incontestablement l'une des
dévotions les plus catholiques, les plus théologiques, et les
plus sanctifiantes. On ne peut l'appeler une superfélation dans
la piété des fidèles. Dans notre siècle si profondément impré¬
gné de matérialisme et d'indépendance, s'enrôler sous l'éten¬
dard de l'angequiaproclamé le premierles droits de Dieu, c'est
faire profession d'un spiritualisme éclairé, et d'une parfaite sou¬
mission aux droits du Créateur, et par suite s'opposer aux
erreurs fondamentales dé l'époque. Ajouterai je que le scapu-
laire de saint Michel , dû à l'initiative de Mgr Bravard et de
trente braves qui étaient venus se recommander à l'Archange,
avant de partir pour la guerre de 1870, a merveilleusement
étendu son influence, surtout pendant la guerre actuelle.
L'Archiconfrérie nous apparaît donc comme un arbre puis¬
sant planté sur le Mont, mais dont les rejetons, poussés çà.et
là, sont nombreux et vigoureux aussi. Peut être l'amour-
propre aurait-il trouvé son compte à une centralisation com¬
plète; mais les œuvres divines sont des œuvres de charité, et
pourvu que saint Michel soit honoré, les petits soucis humains
sont de bien minime importance.

Ce qui est resté le propre du Mont, ce sont les pèlerinages
à saint Michel. Les pèlerinages sont vieux comme le monde.
Celui du Mont, au xi° siècle, était déjà loto orbe celeberrimum,
célèbre dans toute la chrétienté, disait le clunisien Raoul
Glaber ; et les histoires du temps sont pleines des merveilles
advenues aux pèlerins. Ils vinrent jusqu'à la Révolution, qui
se hâta de mettre fin à cette aberration des âges d'obscuran¬
tisme. Reprise aussitôt que possible, la tradition ne s'est plus
interrompue. Rien n'a arrêté le courant qui, chaque année,
amène au Mont des milliers de dévots au Prince des Anges,
pas même la douleur de voir l'injure qui lui est faiie par le
séquestre de son sanctuaire. Il y a eu, depuis l'origine, des
journées inoubliables, celle du Couronnement par exemple
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en 1877, la plantation de la Croix de Jérusalem en 1889, et
surtout le douzième Centenaire en 1909, qui vit affluer trente-
trois évêques et prélats et plus de 42 000 pèlerins. Le 5 juillet
1910 encore 7 000 catholiques acclamaient saint Michel, à qui
la Ligue des Femmes de France offrait une épée d'honneur,
en présence de S. E. le cardinal Luçon, archevêque de Reims,
et de plusieurs évêques. Les grandes journées annuelles sont
celles de l'anniversaire du Couronnement au commencement
de juillet, le 29 septembre et le 16 octobre, anniversaire de
la Dédicace.

L'église paroissiale ne tente même pas d'abriter ces foules
dans l'exiguité de ses dimensions. Aussi a-t-on dû aménager,
au pied de la Croix de Jérusalem, une esplanade, où les
solennités pontificales se déroulent à ciel ouvert, dans un
cadre sans pareil au monde. A l'ouest s'élève à pic la masse
de l'abbaye ; au nord et à l'est l'immense baie avec, tout au
fond, Tombelaine et la côte normande; au premier plan
plusieurs étages de pèlerins qui, échelonnés sur les escaliers
des fortifications et le Grand Degré, forment à l'autel une
couronne vivante et chantante, et, le soir, dans de féeriques
processions, posent sur les remparts une couronne de feux
qui se reflètent dans les flots. Au sommet de sa flèche, à'500
pieds en l'air, saint Michel reçoit ces hommages ( t préside
toutes ces fêtes. Résultat bizarre autant qu'imprévu. Les
mains qui expulsaient l'Archange comme une congrégation
non autorisée, lui dressaient en même temps un piédestal
merveilleux, et au défaut de la basilique, qui souvent eût été
trop petite, le mont entier s'est transformé en église avec
sa rue, ses tours crénelées et ses courtines ; au centre, planant
presque entre ciel et terre, tant est effilée la pointe qui le
supporte, saint Michel reçoit les acclamations qui le saluent
de toutes paris. Belle était et est encore l'église des moines,
mais combien plus grandiose ce sanctuaire improvisé parla
malice humaine, qui a pour voûte le ciel, pour luminaire le
soleil ou les étoiles, pour parois les ravissants rivages de la
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baie, et pour orgue, les jours de marée, le mugissement des
vagues : illos aulem Dominas irridcbit.

Ces grandes manifestations de la foi et de la confiance des

peuples sont magnifiques ; elles impressionnent vivement les
foules et les retrempent dans leurs convictions ; mais plus
touchants peut-être sont les pèlerinages modestes, dénués de
tout éclat extérieur, n'ayant à cœur d'être que la marque
d'une dévotion profonde, comme ces voyages de bandes de
soldats qui, cet hiver, venaient un peu de tous les côtés, par¬
fois directement du front. Ils avaient passé la nuit en chemin
de fer, débarqué le matin à quatre heures à Ponlorson, fait
leurs dix kilomètres à pied dans l'obscurité, sous les rafales
du vent et de la pluie. Ils arrivaient trempés et glacés pour

faire leur oraison à la chapelle de l'Archange. Saint Michel
a dû bénir ces vaillants, et il en voit beaucoup de cette^sorte
dans le cours de l'année. Ceux-là généralement emportent
leur chapelet, car, le chapelet angélique, voilà encore une
des formes qu'a revêtue la dévotion populaire, et elle parait
très largement répandue.
Quelle que soit la facilité des voyages, il n'est pas donné à

tout le monde de péleriner. Comment maintenir en harmonie
avec les pulsations du sanctuaire les cœurs des dévots qui
n'ont pas l'heur de le visiter? Les Annales oui résolu ce pro¬
blème, et elles ne sont pas l'une des moindres œuvres de ce
demi-siècle. Si toute société appelle une autorité qui lui
jlonne sa cohésion, toute confrérie requiert unjorgane, qui
en relie les membres, leur parle de leur œuvre, de ce qui s'y
fait et s'y dit, de ses progrès et de ses revers, de ses joies et
de ses tristesses, de son esprit aussi et de ses nécessités.
Une confrérie signifie une dévotion spéciale qu'il faut entre¬
tenir, si on désire la voir vivre, car l'esprit humain est
changeant; il faut donc la nourrir de doctrine, si elle en est
susceptible, en rappeler l'historique, les raisons, les moyens.
C'est une des plantes que le Seigneur fait pousser dans le
jardin de son Église pour le service d'un certain nombre

Annales du Mont Saint-Michel. _*
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d'âmes, il faut la mettre à leur portée et faire en sorte qu'elle
exerce une influence réelle sur leur vie spirituelle; autrement
à quoi bon en encombrer leur piété? Tout cela c'est l'œuvre
des Annales. Un joui viendra, celui de leur jubilé à elles aussi,
où l'on essaiera de faire la synthèse des travaux qu'elles ont
publiés, et l'on verra qu'elles ont pris une place respec¬
table dans la théologie des anges, et qu'elles sont une mine
de documents fort intéressants pour le futur continuateur des
historiens du Mont. Elles sont encore le véhicule de la recon¬

naissance des âmes exaucées, et de cette façon ne contribuent
pas peu à maintenir et à augmenter parmi les fidèles la con¬
fiance dans la prière. Si le culte de saint Michel est aujourd'hui
si prospère, les Annales y sont pour beaucoup; elles ne
demanderaient qu'à faire davantage, en étendant leur rayon
d'action. A nos zélateurs, lorsque saint Michel aura ramené
la paix dans le monde, de seconder ce désir et de le réaliser.
Il nous resterait beaucoup à dire, et, en particulier à mettre

à l'honneur les noms des vaillants ouvriers qui ont été à la
peine pendant ces cinquante années, car tout cela n'a pas
poussé tout seul; mais nous avons promis de tracer une
esquisse, d'établir pour ainsi dire un état des choses, non
d'écrire une histoire. Nous tairons donc des noms qui, du
reste, sont dans toutes les mémoires et n'ont pas besoin d'une
mention dans ces modestes pages, puisqu'ils ne sont point
oubliés.

Dès la première heure, le clergé du diocèse prit vaillam¬
ment le fardeau sur ses épaules ; mais Mgr Bravard ne tarda
pas à s'apercevoir que l'œuvre des moines ne pouvait être
bien continuée que par eux.
L'église abbatiale, muette depuis soixante-quinze ans,

appelait un chapitre qui pût lui rendre la parole et la vie.
N'était-il pas tout indiqué de lui restituer la liturgie bénédic¬
tine, pour laquelle elle avait été créée, et qui avait fait vibrer
ses voûtes pendant plus de huit cents ans, puisque l'Ordre de
Saint-Benoit venait de renaître en France, et que Grégoire XVI
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avait déclaré la jeune Congrégation de Solesmes héritière
des Congrégations bénédictines françaises éteintes par la
Révolution, et tout particulièrement des Mauristes, derniers
propriétaires légitimes de la Merveille? L'Évêque de Coutan-
ces le pensa et s'adressa en conséquence à l'Abbé de Soles¬
mes. Malheureusement, à cette époque Dom Guéranger, com¬
me nous le révèle son éminent historien, se débattait au
milieu de difficultés qui absorbaient toutes ses ressources en

hommes et en argent. Dans ces conditions, prendre une
nouvelle charge eût été tenter la Providence; il ne crut pas
pouvoir le faire. Déçu de ce côté, Mgr Bravard fit appel aux
Cisterciens, mais ceux-ci, suivant l'adage, ont un goût pro¬
noncé pour les vallons; le Mont leur eût servi cet article avec

trop de parcimonie.
L'Évêque de Coutances se tourna alors vers une Congréga¬

tion naissante, qu'd connaissait mieux que d'autres, puis¬
que avec le P. Muard il en avait été le fondateur, les Pères de
Saint-Edme, établis à Pontigny. Encore dans l'enfance, elle
pouvait, plus facilement que des ordres aux traditions sécu¬
laires, s'adapter aux circonstances exceptionnelles que le Mont
présentait à cette époque. Les Pères de Pontigny gardèrent
l'administration du pèlerinage jusqu'en 1901. C'est donc à
eux en grande partie que revient l'honneur du bien accompli
dans ces cinquante ans. A ce moment ils eurent le sort des
moines bâtisseurs de la Merveille, et durent, à leur tour,
prendre le chemin de l'exil. Depuis, le clergé du diocèse a
recueilli l'héritage. Le seul élément de stabilité auquel, en
dernière analyse, il faut donc faire remonter les très réels
résultats acquis en ce demi-siècle, c'est l'ardent amour que
Mgr Bravard et ses illustres successeurs, Mgr Germain et
Mgr Guérard, n'ont cessé de montrer pour le joyau de leur
couronne épiscopale. Constamment sur la brèche, ils ont donné
et entretenu l'impulsion qui a soulevé le monde et rouvert
les chemins du Paradis. A travers les vicissitudes des temps,
ils ont maintenu la barre ferme, et marché, toujours en
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avant, réparant au fur et à mesure les avaries que la tem¬
pête infligeait à leur barque. Et certes, en regardant l'es¬
planade des pèlerinages, en songeant aux nombreuses et
brillantes fêtes qui, chaque année, sanctifient l'été et l'automne,
les appels journaliers faits de tous les côtés au Sanctuaire, on
se demande comment le Pontife actuel de Coutances a pu

réparer si rapidement les ruines d'hier, et non seulement
empêcher le Pèlerinage de mourir, mais lui donner un éton¬
nant regain de vie.

Quand Dieu envoie à une oeuvre des hommes de sa
droite, sa volonté est qu'elle prospère. Trouvons donc, dans
cette croissance continue, en dépit de bourrasques dont cha¬
cune pouvait tout briser, un motif d'espoir. Saint Michel n'a
pas répété son cri de malédiction sur le temple de Jérusa¬
lem : Sortons d'ici, sortons d'ici. Il garde son temple. Prions
et agissons pour qu'il lui soit rendu. Quand on y pénètre, les
lamentations du prophète montent d'elles-mêmes aux lèvres,
à la vue de ces parvis dépouillés et nus : Ecce civitas sancti
facta est deserta. Sioti deseria facla est; Jérusalem desolata est,
domus sancti/îcationis tux et glorix lux, ubi laudaverunt te
patres nostri. Si les routes de Sion ont cessé de pleurer, parce
que nombreux sont ceux qui accourent à ses solennités, il ne
faut pas que ces foules se résignent à trouver la basilique
vide de celui pour qui elle a été construite. Un protestant,
M. Guizot, l'appelait en 1873 un « monument où la prière est
en quelque sorte immobilisée et perpétuée, au milieu de
l'océan et des tempêtes »; [si elle est cela, et personne n'y
contredira, qu'on n'en fasse pas une énigme inexplicable,
en la soustrayant à sa destinée. Prions donc, nous autres
catholiques de France; mais souvenons-nous aussi qu'en pays
parlementaire, c'est l'opinion qui prépare les lois ; travaillons,
par conséquent, sur l'opinion. Elle a déjà fait beaucoup pour
amener la fête de Jeanne d'Arc à être l'une de nos fêtes
.nationales : qu'elle complète son œuvre en restituant à saint
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Michel, qui nous a donné Jeanne d'Arc, son sanctuaire magni¬
fiquement restauré par la France, nous aimons à le redire,
mais pour qu'il redevienne l'un des sanctuaires nationaux de
la Patrie, nous aimons aussi à l'espérer.

E. L.

BULLETIN

Chaque lundi des mois de mai et de juin, messe pour lesAssociés vivants et défunts de VArchiconfrérie de Saint-
Michel.

Samedi 6 mai, mardi 9 mai et samedi 3 juin, messe pour les
zélateurs et bienfaiteurs.

Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu du 15
au 23 de chaque mois.

Monseigneur iEvêque de Coutances a daigné bénir les inten¬
tions que nous proposons ci-après : pour la neuvaine de mai :
Les Orphelins de la guerre ; pow celle de juin : Le Haut
Commandement des armées alliées.
Il serait superflu d'insister sur l'importance et l'actualité de

ces deux intentions.
*
* *

Indulgences des mois de mai et juin : i° Plénière le 8 mai :
fête de l'apparition de saint Michel sur le mont Gargan. — 2" Le
meme jour : scapulaire de saint Michel. o° Le 29 juin : fête
des saints apôtres Pierre et Paul (conditions ordinaires). —
4» Jour au choix pendant les neuvaines à saint Michel ou
dans les neuf jours qui suivent. — 5° Jour au choix chaque
mois : récitation quotidienne de la Couronne angélique. —
6° Jour au choix chaque mois, Archiconfrérie de Saint-Michel.



La Vie de l'Œuvre

Zélateurs. — Ont reçu lediplôme : Sœur Marie-Stanislas,dé 'Caen ; M11* Marthe Lieu^de Rignac ; Mmo veuve Bauf-
flet et Mlle Julie Baufilet, de l'Oise ; Mme Marie Cloney,
de Ballinaboola; Mlla Marie Gumjuin, de Paris; Sœur Jeanne-
Elisabelh, de Caen ; M"° V. L'Homer, de Moutiers-s/Chante-
merle; Mm" Boneil-Alliaume, dé Renazé.

Nouveaux Associés. — Du 10 février au 15 avril, 1562
associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de Saint-Michel

par les zélateurs et zélatrices de : Alba, Amiens, Ballinaboola;
Bayeux, Bancourel, Bordeaux, Belfort, Béziers, La Brillanne,
Bressuire, Bourg-Ia-Reine, Châlons-sur-Marne, Condrieu,
Garlow, Clermont de la Réunion, Caumont, La Chaussée-sur-
Marne, Caen, Danrémont, Dublin, Dun-le-Palleteau, Falaise,
Grenade-sur-l'Adour, Grand-Croix, Landerneau, Liverpool,
Limerick, Lenrie, Lurbe, Marseille, Montréal, Le Mans, Mou-
tiers-sur-Chantemerle, Nantes, Neufcbâteau, Orléans, Ottawa,
Pau, Puteaux, Pagney, Paris, Perpignan, Port-au-Prince,
Reims,"Rennes, Rignac, Restinclières, Sceaux, Sherries,
Saint-Varent, Saint-Pair, Saint-Denis de la Réunion, Tou¬
louse, Trégunc, Vaubeny, Villeurbanne, Viry-Châtillon. Ville-
Lauzon, Verdun-sur-le-Doubs, Le Val, Yvetot, York. Du
« front » nous ont été envoyés les.noms de plusieurs soldats,
désireux de mériter la protection de saint Michel.
Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame des Anges :
12 Février : Aimée-Désirée Robineau, de Vernoil; Joseph-

Georges Tremblay, Joseph-Henri-Armand Saint-Cyr; Joseph-Ovila
Lenoir; Marie-Madelaine Carrière, de Montréal; Raymonde I.alande;
Daniel Grand ; André Rebillard ; Marcel Desbois ; François Gar-
nier; François Ghapot; Maurice Combes ; Pierre Laubriat; Maurice
Curthelet; Gustave Guillemaut; Auguste Sassier, Gaston Rebil¬
lard ; Aristide Sassier, Claude-Marie Chassignol, de Verdun-sur-
Doubs.— 15 Février: Mathurin Pirault; Joseph Pirault, de Benne»;
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Léon Aubert; Jules Aubert; Hélène Aubert; Paule-Marie-Marthe
Aubert, de Digne. — 17 Février : Eugène-Alcime Yon, de la Bon-
dehaye; Emile Guilliard, de Ancteville ; Augustine Levoy ; René
Levoy ; Louis Levoy ;Yvonne Levoy ; Paul Levoy ; de Saint-Sau¬
veur-Lendelin; Noël Droullet. de Pau. — 18 Février: Claude
Gourlat, de les Charpennes. — 19 Février : René Baugil: Maria
Roux; Georgette Roux ; Michel Roux; Raphaël Roux; Emilia
Vincent: Henriette Souyrie; Odette Souyrie ; Emilia Cros; Auguste
Cros; Jean RameJLouis Curbillé; JosephCurbilié; PaulMassabiau;
Albert Bernon ; Maurice-Célestiu Roumiguier ; Maurice-Joseph
Roumiguier, de Lenne ; Bernard-Edme-Alexandre Farkas ; Paulette
Pussey, de N'uils-Saint-Georges. —22 Février : Paul Legardinier ;
Renée Legardinier ; Raymond Legardinier; René Girres, de La
Ftondehaye.— 23 Février : Maria-Joséphine Depoisier; Hortense-
Léa Dépoisier ; Antoine-Jules Pin; Marie Chiarra; Marguerite
Chiarra ; Jean-Baptiste Chiarra ; Angèle Plantaz ; Maria Plantaz ;
Léa Plantaz; André-Alexandre Bouché; Gabriel Bouché; Lucienne
Bouché; Germaine Bouché ; Eugénie Glop ; Ulorie Clop ; Joseph
Ray; Lucienne Ray, deScionsicr. —24 Février: Marie-ThérèseBlouin;
Auguste Blouin; Joseph Blouin, de Saint-Pierre-de-ChemUlé : —
2oFévribr : Fernande Bounhol; Eugénie Pons; Pierre Ginesti, de
Rignac; Giliette-Marie-Léonie Piot, de Troyes. — 28 Févribr : Renee
Pussey, de Nuits-Saint-Georges. — 1er Mars : Eugénie Gourio, de
Binic. — 6 Mars : Mar«elle-Louise Chapron, de Châlons-sur-Marne;
ïlenri-Paul Tortat; Jean Tortat; Pierre Tortat, de Sceaux. — S Mars:
Pierre Hubert, de Falaise. — 10 Mars : Pierre Mairesse ; Madeleine
Mairesse; Jean Mairesse, de Saint-Pair-sur-la-Me>-; Marie-Thérèse-
Margueritë-Françoise-^eM'aule d'Ormesson; Anne-Marguerite-
Marie-Françoise-de-Paule d'Ormesson ; Marie-Marguerite-Hélène
Eliane de la Bouillerie, de Paris. —15 Mars: Michel-Emile-Marie-
Joseph Délivré, de Paris; Madeleine-Cécile-Léonie Lefèvre; Marthe-
Marie-Denise Lefebvre, de Mailly-le-Camp.— 16 Mars : Marcel-Paul-
Marie-Jean Lefebvre, d'Yvetol ; Michel Lecesne; Gabriel Baude, de
Rennes; Jeanne-Marie-Suzanne Ory ; -Marguerite Miche; Anne-
Marie Miche, de Nancy. — 20 Mars : Janine Garon, de Thenezav. —
21 Mars: Marie Samat; Alix Samat ; Maurice Samat ; Solange
Samat ; Ariette Samat; Suzanne Samat; Robertine Mittra ; Renée
Mittra ; Louis Bosse, de Saint-Denis-de-la-Réunion. — 25 Mars:
Suzanne Best, de Crantenoy. — 27 Mars : Marie-Ange Gilardin, de
Nantes; Charlotte-Madeleine Dalphin, de Genève. —28 Mars: Ber¬
nard Vincent; Michel Vincent; Rémy Vincent, de Nantes.—4 Avril:
Michel de Camaret ; Bertrand de Lacger ; Paul Marty ; Jean
Bonthes ; André Planques ; Anne-Marie Auge ; Renée Provensol,
de Castres. —6 Avril: Clément-Marie-Henri-Gérard-Armand Tou-
veron, de Tessonnières-deVenanssauIt ; Yvonne Blondel ; Charlotte
Blondel, de Neufchàteau. — 8 Avril : François-Jean-Marc Gau-
therin; Olivier-Louis-Léon Gautherin, de Charolles. — 13 Avril :
Paul Burtin ; Marcel Séouzon, de Lyon. — 14 Avril : Renée Lan-
gard, Robert Langard, de Besançon.

Ex-voto. — Le 29 Mars, nous avons reçu une Croix de
Guerre pour saint Michel. Les lignes suivantes accompa-
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gnaient l'envoi : « Peut-être avant mon petit mot allez-vous
recevoir un paquet contenant une croix de guerre, avec la
palme et trois étoiles. Je vous l'envoie de la part de mon
mari, le commandant L., qui fait partie de la confrérie de
Saint-Michel et qui avait promis au bienheureux Archange de
déposer en ex-voto, à son autel toutes les distinctions qu'il
pourrait obtenir pendant cette guerre. Que saint Michel
veuille bien continuer à veiller sur lui et à le préserver comme
il a fait jusqu'ici. » Nous n'avons point placé cette glorieuse
décoration parmi les autres. Nous avons des raisons de penser
que beaucoup de nos héros imiteront l'exemple du comman¬
dant L. et du capitaine H. de F. Une vitrine spéciale sera
créée qui renfermera les croix et médailles méritées pendant
la guerre et offertes à saint Michel.
Pour la Chapelle. — Reçu un coussin brodé tapisserie,

don de Mrae C. (Nièvre). — Nos remerciements.
Prière a saint Michel. — Plus de la moitié de l'impor¬

tante édition de la Prière à saint IHichel pour le temps de
guerre a été enlevée aussitôt qu'annoncée. Nous remercions
les journaux, comme La Croix de Paris, et les Semaines Reli¬
gieuses, qui ont bien voulu la recommander. Que nos zéla¬
teurs et zélatrices, qui ne l'auraient pas encore propagée, ne
tardent pas davantage.

Chronique du Mont Saint-Michel
15 avril 1916.

Nous vivons à une époque de transition. Et ce n'est pas à laguerre que je fais allusion, ce disant. Je prie qu'on veuille
m'en croire. Cependant j'aurais bien à émettre ce grave (?)
aphorisme quelque mérite, même après qu'il est venu sous
la plume d'écrivains en renom. Ecoutez : « Avant la guerre...
Après la guerre... on ne sortira pas de là durant des années
et des années. Ce sera l'éternel et double son de la grosse
cloche humaine allant et venant, [toujours balancée... Et
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puis souvent, entre les deux, un autre son, terrible et domi¬
nant, les mettant d'accord, jettera son glas : « Pendant la
guerre ! (•> » Nous sommes donc « pendant la guerre », en
pleine guerre, affreuse, atroce, depuis si longtemps ! Person¬
nellement, je ne me pique pas extrêmement d'être de « ces-
mandarins de l'impassibilité », auxquels le brillant académi¬
cien reproche, non sans grande raison, « d'oublier lout et de
se détacher assez du présent pour demeurer froids à ce qui
frappe et meurtrit le commun des mortels. »

Oui, je sens la transition qui se fait, tous les jours un peu
plus. Un fossé est creusé, disent nos Maîtres, déjà profond,
comme un abime, entre ce qui fut avant le 2 août 1914 et ce
qui sera après la paix. Mais toute transition est laborieuse
celle-ci est cruelle. Pourtant elle s'illumine de clartés d'aube ;
elle a des charmes austères que nul parmi les plus « meur¬
tris » ne serait tenté de répudier. On souffre moins quand on
sait que la souffrance est bonne et sera utile, féconde. Un
même espoir immense soutient et soulève le poilu dans sa
tranchée et le grand chef penché sur la carte d'Etat-major.
Transition nécessaire, se dit-on, et chacun accepte, la sachant
telle, qu'elle lui coûte des sacrifices. Il faut aimer la transi¬
tion qui nous grandit à nos propres yeux et aux yeux du
monde entier.
Notre professeur de Seconde nous recommandait avec insis¬

tance de soigner nos transitions. Un jour, voyant l'un de
nous qui, depuis une bonne demi-heure, penché sur sa copie,
tortillait frénétiquement une mèche de ses cheveux, il inter¬
rogea : « Que faites-vous donc ? — Je cherche une transition »,
lui fut-il répondu. Hélas ! notre camarade chercha jusqu'à la
fin et ne trouva point. Il remit une composition incomplète
et fut classé parmi les derniers.
La « composition » qui est en train de s'écrire aux divers fronts

de nos armées, sera complète et de grande valeur, soyons-en
convaincus. Il y faudra du temps; mais on en mettra. On en
a mis déjà beaucoup. Les transitions voulues seront trouvées-
et mises à place. Rien ne manquera au « devoir».
Il est bon de se rappeler cela, souvent, sincèrement, de le

répéter aux hésitants, aux découragés, aux semeurs de pani¬
ques et aux prêcheurs d'abandon, — s'il en est quelque part.
Est-ce que la nature, à cette heure même, ne nous parle pas
en ce sens, avec une incomparable éloquence ? — C'est le
printemps, saison intermédiaire entre l'hiver, froid etmorne,
et l'été, chaud et lumineux. Transition encore, et c'est d'elle-
que je voulais parler. Sachons y voir la lutte des éléments de
vie contre l'engourdissement général ; assistons, conscients,.

(1) H, Lavedan. Les Grandes Heures (Illustration, 29 janvier 1916).
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à la résurrection des choses, à l'éclosion des bourgeons fri¬
leux et des premières fleurs ; entendons la chanson des oiseaux
-et saluons le soleil, quand il paraît enfin, messager de joie et
plus encore d'espérance. Leçon et réconfort, si l'on sait com¬
prendre et si l'on veut se prêter.
Quelles jolies pages — entre tant d'autres de ses Médita¬

tions dans la tranchée — l'un de nos officiers a consacrées aux
alouettes, qui lui révélèrent, l'an passé, avec le retour du
printemps, de si grandes pensées ! « J'étais dans un de ces
abris boueux que nous fabriquions maladroitement au début,
quand, au lever du jour, je crus entendre un cri d'oiseau. Un
homme sifflait peut-être dans quelque cave. Maisla note était
si pure, si fraîche, elle se précipitait en appels si vifs, et, peu
à peu, se répandit avec tant de maîtrise dans toute la plaine,
•emplissant de joie notre ciel désolé, que je sortis. Je restai
longtemps immobile à écouter.... Depuis ce jour, les
alouettes sont nos amies. Personne ne vient nous voir au front.
Les petites bêtes seules nous lient au reste du monde. Com¬
ment ne les aimerions-nous pas ? Nous n'avons qu'elles—
Quand une alouette s'élève d'un champ de bataille, elle révèle
la douceur de vivre à des gens qui s'étaient familiarisés avec
le voisinage de la mort. Ils écoutent, regardent dans l'en¬
chantement et, s'ils baissent les yeux, voient un instant tonte
l'horreur des lieux où ils sont, toute la farouche beauté de la
tâche qu'ils accomplissent. Yoilà pourquoi le cœur bat dans
ces minutes et pourquoi ce soldat, qui a vu tant d'autres
alouettes dans sa vie et ne les a jamais regardées, a dit
-dans la tranchée : « C'est joli ça ! <') »

Mais où donc me suis-je égaré? Loin de mon sujet? Ma
Chronique doit traiter du Mont Saint-Michel, ou plutôt de la vie
au Mont Saint-Michel, et voilà que je conduis le lecteur des
salles de rédaction d'un grand illustré, où l'on philosophe,

(1) Lieutenant IL Méditations dans la tranchée. Un vol. in-18. 3 fr. 50
franco (5e mille) aux bureaux de la Revue Française, 13, rue du Cherche-
Midi, Paris, 6e. Livre charmant autant que profond. Nous engageons nos
lecteurs à se le procurer.
Le lieutenant R.- n'est autre, dans le civil, que M. Antoine Redier, direc¬

teur de la Revue Française. II est de lui (dans ses Méditations), ce tableau
saisissant de vérité, et que nous voulons reproduire ici : « Ce qu'on ne voit
pas au front, ce que du moins je n'y ai jamais vu, ce sont des ennemis de
Dieu. L'anticléricalisme commence timidement du côté des cuisines. II est
plus hardi aux abords des gares de ravitaillement. On m'a écrit de l'arrière
qu'il sévissait sérieusement au café du Commerce. De la Lys aux Vosges,
inconnu. »
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aux tranchées boueuses, où des héros se sacrifient, souffrent
et meurent pour la Patrie. Hélas! Quelle chronique a droit-de cité auprès de celle-là? Et qui ne retournerait infaillible¬
ment là-bas, si un seul instant, sa pensée s'en était parhasard, détachée ? Voilà pourquoi ma pauvre chroniqueréjoiut l'autre, la grande, l'unique, fatalement.
Or le printemps, au Mont Saint-Michel, nous fait penserplus que jamais aux héros de France ; il nous mène vers eux,

nous associe à leur vie... sans quoi nous ne lui pardonnerions
ni sa douceur ni ses promesses. Nous avons, nous aussi, des
alouettes, sinon sur le Mont même, du moins Sur l'herbu
d'alentour. Mais ce qui est bien à nous, en légitime et noble
propriété, ce sont les merles. Ils sont sacrés. Malheur au
méchaut drôle qui tendrait à ces innocents chanteurs le
moindre piège! Dès le 19 janvier, l'un d'eux, téméraire ou
naïf, en avance sur la saison — on pouvait s'y tromper alors —
s'essaya à moduler ses premiers airs. Il le fit avec beaucoup■de discrétion, d'ailleurs, et avec une.douteuse assurance.
Nous lui en sûmes quelque gré plus tard, lorsque l'hiver,faisant un retour offensif, poudra la neige sur les pousses
précoces. Le merle, prudemment, n'avait pas renouvelé sa
tentative. Depuis tantôt un mois, comme il se venge de son
premier échec! Quelle triomphante gloriole il met à rouler
ses notes, dès que le jour point ! Il est 4 heures 1/2, mainte¬
nant, quand, balancé à la haute cime du pin, du peuplier ou
du tilleul, il entonne son hymme au Gréatenr.
Et nous nous disons: « Ils seront moins mal dans leurs

tranchées. » Nous ajoutons aussitôt, ramenés à la réalité
sanglante: »Le printemps est propice aux grandes attaques!»
Le cœur voudrait se réjouir; nous ne pouvons que trembler.
Contrastes et liraillements.
Ainsi encore en noLre sanctuaire michelin: la paroisse déjà

s'ébroue, s'agite. La petite église n'est plus ni aussi intime ni
autant fréquentée qu'elle le fut en plein hiver. — Elle l'est
encore beaucoup. - D'autre part, n'est point venue l'heure des
affluences étrangères, des pèlerinages fervents. C'est la transi¬
tion délicate et difficile. Bientôt ce sera chose accomplie. D'ici
là, il faut se maintenir bien en forme et préparer l'avenir.
Le Mont serait donc redevenu désert? Non. Les dimanches,

nous connaissons un mouvement inusité en temps de paix.
Depuis, principalement, que le dépôt du 5e Régiment d'artil¬
lerie lourde a été transfère de Verdun à Avrancnes, la vie eet
intense en nos murs, quelques heures chaque semaine. Les
braves artilleurs sont heureux de calmer dans une promenade
à la Merveille leurs nerfs exaspérés par le bombardemen t.
Méthodiques ils voient l'une après l'autre nos curiosités. A



l'église, ils prient avec une touchante piété. Certain dimanche,
ils arrivaient une vingtaine ensemble, un peu avant les
Vêpres. Les voyant sérieux comme des moines, je leur indi¬
que les objets les plus dignes d'attention et leur souhaite
bonne chance. Ils sortent. L'instant d'après, en voici deux
qui font demi-tour et me cherchent: «Monsieur l'abbé, une
bougie à saint Michel pour nous deux. Voilà vingt sous. —
Volontiers! Et que saint Michel vous garde! — Oh! nous, ça
compte pas. Mais c'est pour nos familles qui sont restées en
pays envahi ! »
Le même jour, un officier — quel grade ? quel régiment?

Je n'eus pas le temps de m'en rendre compte — entrait en
coup de vent à la sacristie, après avoir prié devant l'autel du
Saint-Sacrement. Il Letail, sans mot dire, une coupure de
5 francs sur le meuble et disparaissait. Interloqué, je me
disposais à le poursuivre, le papier bleu à la main. Mais,
déjà l'officier, qui avait remarqué mon ahurissement, revenait
sur ses pas : « Pour saint Michel, patron de la France ! » Je
n'eus pas le temps de souffler mot. Plus personne...
Voilà nos soldats.
Leurs mères, leurs épouses, leurs fiancées leur ressemblent:

même fierté, même discrétion, même foi. Elles ne cessent de
prier saint Michel en son sanctuaire. Comme c'était l'an passé,
ainsi cette année, sans défaillance.

Parmi ces démonstrations de la piété et du patriotisme, le
Mont s'efforce de sortir des brumes hivernales. Non sans
peine il y parvient. Le brouillard est fréquent à l'époque où
nous sommes. Très curieux toujours par sa soudaineté et ses
effets bizarres, il impressionne vivement les étrangers et ne
laisse pas d'intéresser les indigènes eux-mêmes que l'accou¬
tumance n'a pas blasés. Le 20 mars, notamment, vers 2 heures
après-midi, nous pouvions voir de lourdes vagues de brume
rouler de la pleine mer vers le fond de la baie, suivant le lit
des rivières Sée et Sélune, entre Tombelaine et la rôte nor¬
mande. On eût dit d'une escadre vernissant la fumée de ses
bateaux innombrables. Or, il paraît que deux heures plus
tard le Mont attirait bien autrement l'attention des riverains.
Le lendemain, en effet, un de nos vénérés confrères, curé de
Saint-Jean le Thomas, voulait bien nous écrire : « Hier au
soir j'ai assisté, sur les 4 heures, à un phénomène splendide;
c'est la seconde fois que je vois cela depuis 30 ans! Tout à
coup s'est élevé sur la mer un immense brouillard. Le Monta
complètement disparu et on n'apercevait plus que la flèche,
émergeant au-dessus de la fumée. On aurait dit la Tour Eiffel,
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et cela a duré plus de deux heures. C'était un vrai mirage;
l'œil du plus habile y aurait été pris. Cette fumée ressemblait
à de l'eau; on aurait jure que l'eau était montée jusqu'à la
naissance de la flèche. Il n'en était rien, heureusement, pour
les Montois et surtout pour les pauvres chapelains... » De
fait, |nous étions
bien payés,comme
l'on dit, pour nous
savoir en plein
brouillard ; mais
nousignorions que
l'on nous considé¬
rait avec celte cu¬

riosité.
Ne snmmes-nous

pas informés tar¬
divement, parfois,
des événements

qui nous touchent
de plus près? Par
exemple, profitant
du premier beau
jour pour faire le
tour du Mont, nous
avons constaté que
les derniers ves¬

tiges de l'escalier
monumental et

fortifié qui reliait
le monastère à la
fontaine de Saint-
Aubert, sont en

passe de disparaî¬
tre à tout jamais.
Un pan du mur de
défense s'est é-
croulé surune lon¬

gueur de trois à
quatre mètres, entraînant dans sa ruine d'énormes blocs
du rocher à droite et à gauche de l'escalier. De ce fait la
partie extrême du degré est mise en très lâcheuse posture.
Surplombant le vide et sans liaison désormais avec le reste
de la construction, sa chute est inévitable. Elle se produira
d'ici peu. Cette menace même rend périlleuse la circulation
eu ces parages. Il serait bon qu'un écriteau mît en garde les
voyageurs qui visitent la fontaine, toute proche. Si peu

La Fontaine de Saint-Aubert et l'Escalier
d'accès

dont une partie, la plus à droite, vient de s'écrouler»
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d'intérêt que présentassent ces restes, il sera permis de
regretter que des travaux de consolidation, d'ailleurs peu,
coûteux, n'en aient pas empêché à temps l'effritement. En
Angleterre, par exemple, on n'y eût pas manqué. Ils avaient
le double avantage de rompre la monotonie du paysage et de
provoquer des questions utiles. Enfin, ils représentaient une
tradition, de plusieurs siècles de notre histoire.
On nous demande assez fréquemment si les travaux de res¬

tauration de l'Abbaye ont été poursuivis pendant la guerre.
Nous répondrons en normand : oui et non. Au 2 août 1914,.
Belle-Chaire venait d'être découverte; sa restauration allait
bon train. Après un temps d'arrêt, elle fut poursuivie et
menée à bien en dépit des difficultés inhérentes à l'état de
guerre. La toiture seule ne put être établie, elle ne l'est pas L
encore. Ce n'est qu'au bout de 18 mois — dont neuf plu¬
vieux ! — que notre Administration, d'incorrigible lenteur,
permit, en janvier dernier, la construction d'une toiture pro¬
visoire pour préserver les voûtes. — Sur la plate-forme de
l'Ouest, devant le portail de l'église, un autre chantier avait
été ouvert en juillet 1914. M. l'Architecte avait entrepris
d'alléger en cet endroit les voûtes des soubassements d'une
quantité énorme de pierrailles, très dommageable à l'édifice.
Là aussi, et dès l'abord, un abri en planches a été dressé qui
protège suffisamment le chantier contre la pluie. Aujourd'hui
il n'y a plus un seul ouvrier dans l'Abbaye.
Enfin, nos amis s'inquiètent aimablement des chapelains

de Saint-Michel, dont les Annales n'ont, plus parlé depuis un
an. Pourquoi garderions-nous un silence que d'autres ont
rompu ? Voici donc : le premier chapelain, mobilisé le 29 mars
19!5, est rentré au Mont le 9 octobre. Au total, six mois
d'absence ! Et l'on pense bien que si le Service de santé lui-
même s'est privé si tôt et si volontiers de sa collaboration,
foi de Glngatz — c'est que sa valeur militaire était très contes¬
table.

Son confrère, au contraire, mobilisé le lo mars 1915, est
passé du service auxiliaire au service armé. Depuis le 9
novembre il est au front. Nous ne dirons ni à quel régiment
il appartient ni en quelle qualité il y sert la Patrie. Sa « qualité »
est supérieure et son régiment est brave parmi les braves. Il
a « travaillé » dans l'Argonne d'abord. Depuis tantôt deux
mois, il participe à la défense de Verdun. Ce n'est pas lui qui
l'a dit. Mais nous le savons quand même de bonne source.
Santé et «moral » sont excellents. Qu'on en juge par ces extraits
d'une lettre qu'il écrivait à son confrère le 27 mars : «Ah ! ça,
venez donc nous voir dans notre cave. Vous suivrez la rue.
Tout droit. Partez avant le jour, car les Boches ont de bons-

— 215 —

yeux dans leurs méchantes saucisses et un fusant est si vite-
arrivé. Ça fait le bruit que P. connaît bien : « Fi-ou ! » Puis-
un grand éclat. Eviter les éclats. Donc longez les maisons :

je veux dire les ruines. Enjambez les fils du télégraphe
depuis longtemps brisés, évitez les trous de marmites très
nombreux. Un morceau de chiffon blanc où achève de détein¬
dre la croix rouge vous indiquera le petit couloir. Une cour
encombrée de débris. A travers les fenêtres qui forment
d'énormes créneaux voyez les pierres superbes de la maison
écroulées sur la cave et... descendez chez nous.

« Nous avons maintenant installé de notre mieux notre
poste de secours. Des couchettes pour nous. Une grande table
chargée de livres arrachés au bombardement, des chaises,
des fauteuils, épaves des maisons écrasées par les grosses
marmites. »

« Des Isles» raconte ensuite les péripéties de la marche à
l'ennemi et dit son émotion à la vue de certain zeppelin,
«pris entre les faisceaux lumineux des projecteurs ». Il s'agit
vraisemblablement — à en juger par les détails et par la
date — du zeppelin abattu par un de nos auto-canons, près
de Revigny. Détail inédit, que rapporte notre collègue avec
son habituel humour: «Je ne sais pourquoi, un infirmier qui
se trouvait là et qui est, dans le civil, franciscain en Hollande,,
s'écria: «Un sou à saint Antoine, si le zeppelin est abattu.»
On promit et, une demi-heure après, le conducteur de la
voiture médicale nous affirma avoir vu le zeppelin tomber
en flammes.»
La lettre se termine par ces lignes : « Ce que je puis dire,

c'est que je sais parfaitement ce qu'est uu marmitage en gros
calibre. J'en ai vu des trous de marmite, j'en ai entendu des
miaulements, des sifflements, des éclatements, cet écrase¬
ment sinistre qui vous assomme et qui, instinctivement, vous
fait rentrer les épaules..-»
Il n'empêche que, le 29 mars, le brancardier était sorti de

sa cave. A preuve les violettes parfumées qu'il nous envoyait
et qui n'avaient point poussé sous les fagots. « C'est la pre¬
mière fois que j'ai pu cueillir des violettes, depuis qu'il y a
ici des violettes et qui embaument. Recevez celles-ci; elles
vous diront délicatement que je pense à vous, que le prin¬
temps du front me rappelle avec insistance les remparts
fleuris, et que je cherche à traduire les parfums du cœur.»
Merci, cher confrère. Nous vous confions à saint Michel-

Sous les bannières de Metz et de Romagne-sous-Montfaucon,
appendues aux murs de son sanctuaire ; nous prions l'Ar¬
change de bénir et protéger les héros de Verdun, de l'Ar¬
gonne, de la Wœvre, des Vosges,... de tous les secteurs.
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Saint Michel, votre nom a été donné à l'un des forts de la
•défense de Verdun. Soyez là, pour encourager et pour vaincre.

Gingatz.

Échos & Nouvelles
Bribes d'histoire.

Depuis de nombreux mois, M. Etienne Dupont, l'historio¬graphe bien connu, consacre au Mont Saint-Michel, à
son histoire, à sa légende, de petits articles qui émaillent —
si l'on peut dire — les journaux de la capitale et de la pro¬
vince, en particulier le Nouvelliste de Bretagne. Dans l'actualité
civile ou militaire, l'auteur trouve, la plupart du temps,
l'occasion de tenter un rapprochement plus ou moins lointain
avec des anecdotes de notre histoire micheline. Parfois aussi
le récit est suggéré par la seule fantaisie. Et la saveur n'en
est pas amoindrie pour autant.
Nous avons signalé précédemment quelques articles. Notons

ici un filet paru dans le Journal des Débats, du 14 décembre
1915, sur Jean de Gamin, coadjuteur de l'évêque d'Avrauches,
et sa visite au Mont en 1424. Les suivants ont été donnés au
Nouvelliste de Bretagne : Les Bombardes du Mont Saint-Michel
(décembre 1915); Le Marquis de Tombelaine (19 décembre 1915 ;
Le Mystère de l'aigle à l'œuf d'or (28 janvier); Un Poilu du temps
passé, Alain de Longues (1454) (4 février) ; Mme de Sévigné au
Mont Saint-Michel (17 février) ; Nicolas Delaunay, prieur du
Mont-Dol (1er mars) ; Coques et coquilles (8 mars) ; Des mar¬
souins à l'esturgeon, en passant par Blanqui (14 mars); Le mxjs-
terieux Stapleton (1759) (21 mars) ; Les espions en Bretagne et en
Normandie (29 mars) ; Victor Hugo et le Mont Saint-Michel
(5 avril); La destruction du télégraphe Chappe (11 avril).
Au demeurant, M. Dupont n'a pas le monopole de l'histoire

micheline. M. Camille Le Senne, dans La France du 3 avril,
a noté exactement la valeur militaire du Mont Saint-Michel,
au passé et au présent.

Le Monte Gargano.

La Revue des Deux Mondes du 1er février 1916 donnait un
1res intéressant récit de voyage à travers les Abruzzes et la
Fouille. L'auteur, M. Gustave Schlumberger, de l'Institut, y
consacrait de boDnes pages au Monte Gargano, si cher aux
serviteurs de l'Archange saint Michel, à ceux de Normandie
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notamment. N'est-ce pas là que les fils de Tancrède deHauteville, au retour de Terre sainte, « s'abouchèrent pourla première fois avec les patriotes longobards et firent alliance
avec eux pour renverser dans l'Italie méridionale le pouvoirlyrannique du basileus de Byzance?» La description dusanctuaire, et de la vie religieuse qui l'anime, serait à citer

La Basilique de saint Michel au Mont Gargan.

en entier. Nous aimons du moins en détacher quelques lignes,à l'occasion de la fête prochaine du 8 mai, anniversaire de
l'apparition de saint Michel au Mont Gargan.

« Soudain nous débouchons dans l'immense sanctuaire
creusé dans cette grotte transformée en église. L'impressionest extraordinaire au milieu du bruissement de cette multi¬
tude qu'on a peine à distinguer. Peu à peu on s'accoutumeà cette obscurité piquée de mille lumières. On distingue les
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détails de ce temple unique au monde et la foule des fidèles
qui, avec des cris, des invocations indescriptibles, assiègent
incessamment l'autel et la statue de l'Archange. L'endroit est
extraor iinairement vénérable, merveilleusement ancien! Il
y a mille ans et plus, les mêmes foules naïves se précipi'aient
déjà aux pieds de saint Michel. Une grande partie de la
décoration de la grotte remonte au plus haut Moyen-Age.
C'est un des lieux les plus impressionnants que j'aie visités
dans ma vie. »

L'Ordre de Saint-Michel.

La Iievue antimaçonnique de septembre-octobre 1915 a
consacré une ét ude fort intéressante aux Ordres franctis de
Chevalerie, parmi lesquels figure en bon rang \'Ordre de Saint-
Michel, dont la création, décidée par Charles VII en reconnais¬
sance à l'Archange de sa miraculeuse intervention qui mit
fin à la guerre de Cent ans, fut effectuée le 1er août 1469 seu¬
lement. On sait que le collier de l'Ordre de Saint-Michel était
la suprême distinction, réservée, primitivement du moins,
à trente-six illustres personnages, chiffre maximum des
membres de l'Ordre.

« Ce n'était pas tout, écrit Brantôme, de combattre et de
«faire quelques petites prouesses : il en fallait faire quantité
« pour le mériter, ou bien en faire une très signalée.» Au
temps de Brantôme cependant le chiffre des chevaliers avait
été élevé à cent. Plus tard, il le fut bien davantage. Il n'em¬
pêche que le collier était convoité par les gens du monde les
plus détachés, en apparence. Montaigne l'ambitionna, l'obtint
et s'en moqua, selon son habitude, qui était de plaisanter
sur toutes choses: "Etant jeune, je demandais à la Fortune,
autant que chose au monde, l'Ordre, de Saint-Michel... Elle
me l'a plaisamment accordé : au lieu de me hausser pour
l'atteindre, elle m'a plus gracieusement traité, car elle l'a
ravalé et rabaissé jusqu'à mes épaules et au-dessous."

La première assemblée de l'Ordre se tint au Mont Saint-Mi¬
chel. Depuis lors, le scriptorium, qui avait eu l'honneur de
l'abriter, ne se nomma plus que la Salle des Chevaliers.

Digue! Digue! Digue!

Quelle est cette cloche? Celle des Amis du Mont Saint-Mi¬
chel. Dans leur bulletin n° 12, octobre 1915-janvier 191C, ils
son'nent, sonnent.encore, sonnent toujours, infatigables, tena¬
ces, irréductibles. Et que sonnent-ils? Le glas funèbre ou la
résurrection? Ni l'une ni l'autre. Ils sonnent l'alarme—et...
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lacharge. Quel péril donc? La terre qui envahit la mer. Quel
ennemi? La Digue. Nous y voilà.
Or M. Léon Bérard, — le Bulletin publie sa lettre du 5 oc¬

tobre 1915 — a écrit à M. le Ministre des Travaux publics, au
nom des .4«us dont il est Président : "Au 110:11 de l'intérêt que,
personnellement, Monsieur le Ministre, vous réservez à tou¬
tes les choses de l'art ; au nom de la sauvegarde d'un site et
d'œuvres d'art qui... ; au nom du patriotisme l'Associa¬
tion des Amis du Mont Saint-Michel... vous supplie respec¬
tueusement de meitre un terme aux atermoiements..."
M. Léon Bérard propose d'affecter aux travaux de démoli¬
tion de la Digue " des piisonniers de guerre allemands".
Double avantage, dit-il avecrdson, à celte main d'oeuvre:
"faciliter l'exécution rapide et économique des ouvrages et
faire contribuer à la sauvegarde d'une de nos plus précieuses
richesses d'art, un ennemi qui n'a cessé de s'acharner à la
destruction de toutes celles qu'il a eues à sa portée."
L'antithèse en effet est séduisante. Elle a séduit nombre de

journalistes, qui mènent la campagne, de conserve avec les
Amis du Mont Saint-MicliH, contre " l'envasement" de notre
rocher. Comme eux, nous voulons espérer "que l'année 1910
sera celle de toutes les victoires."
Pourvu que M. le Ministre des Travaux Publics n'aille pas

objecter que toutes les pelles et toutes les brouettes du pays
sont réquisitionnées et indispensables à la Défense Nationale !

Saint Michel aux armées.

« Deux messes en l'honneur de saint Michel, pour des
soldats que leurs mères me prient de vous recommander...
Voici encore un témoignage de la protection éclatante accor¬
dée par l'Archange. C'est un de mes neveux qui en a été favo¬
risé, à T. Il a vu tomber a côté de lui deux camarades, ses
compatriotes. Il est sorti sain et sauf de la mêlée et a été cité
à l'ordre dans les termes suivants : « Soldat T. A. Sous
un bombardement des plus violents et intense n'a cessé
pendant deux jours et deux nuits d'assurer la liaison entre
le commandant et le chef de bataillou. 2 février 1916. Géné¬
ral P. ». Mon neveu portait le scapulaire de saint Michel. »

Mine G. {Loire-Inférieure).
« Au mois de décembre dernier nous recommandions à

s,dut Michel et faisions inscrire dans l'Archiconfrérie notre
frère qui partait pour le front. Quelques jours après, il était
visiblement protégé. Lors de l'attaque d'un poste d'écoute, il
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est resté seul de son escouade, tous ses camarades ayant été
tués, blessés ou laits prisonniers. Vous comprenez combien
noussommeSreconnaissantesà saint Michel el au Sacré-Cœur.»

i\."c de P. de c. (Seine-lnfèrieure).
«Je recommande toujours à vos prières, aux pieds de

saint Michel, mon cher mari qui commande un régiment et
qui a été jusqu'à l'heure, miraculeusement protégé. »ytesso DE c. [Landes).

« Un de mes soldats m'écrit qu'il a grande confiance en la
Saillie Vierge et en saint Michel. Il l'ait partie de votre A'chi-
confrérie et porte la médaille de l'Archange. « Ces derniers
jours, dit-il, j'étaisen première ligne, à 30 mètres des Boches ;
je me sentais délaillir, tellement j'avais froid sous la neige.
Ma pensée se tourna vers la Sainte Vierge et saint Michel:
je les priai d'avoir pilié de moi et de me donner la force et le
courage. Aussitôt je sentis une force invisible qui me donnait
de l'énergie pour supporLer avec patience celte épreuve si
dure. » N. L>. (Deux-Sèvres).

« Un soldat, associé à l'Archiconfrérie de saint Michel, a été
préservé de la mort, le 29 septembre. Un obus a éclaté près
de lui, le blessant très légèrement... Un autre soldat, qui
portail sur lui la médaille de saint Michel, a eu son casque et
son fusil mis en miettes et n'a reçu aucune blessure. L'un et
l'autre attribuent à l'Archange leur salut. »

A. B. (Côles-du-Nord).
<i Mon mari ayant eu pendant six semaines le commande¬

ment par intérim du torpilleur i J.... », a saisi l'occasion de
se signaler deux fois sur ce petit bateau, en faisant fonction¬
ner ses canons jusqu'alors inactifs. L'Amiral l'a beaucoup
félicité. Saint Miche) avait visiblement protégé son bateau
au milieu de si grands dangers. » M. B. [Manche). .

« Une mère remercie saint Michel qui, autrefois sauva son
fils d'une mort certaine, en Algérie, et qui ne cesse de le
proléger depuis le commencement des hostilités. Une messe
en actions de grâces. » E. G. B. (Urne).
t Deux de mes enfants ont participé â la défense de Verdun.

L'un d'eux nous a écrit qu'il était sorti indemne de la four¬
naise et il nous demandait une messe d'actions de grâces. Le
second, qui est encore sous Verdun, nous écrit que le 13 mars,
il était couché sous une tente avec un sous officier et un
camarade, lorsqu'une bombe vint tomber à cinquante centi¬
mètres de là, projetant en l'air la lenie et recouvrant ses
occupants de terre et de débris. Nous n'eûmes aucun mal,
ajoute mon fils, grâce à saint Michel et à saint Joseph. »D. S. (Pas-de-Calais),

. >
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« Le 17 novembre, mon fils, engagé volontaire de 19 ans, a
été blessé d'un éclat d'obus dan:-; l'articulation du coude droit.
Après trois mois et demi d'hôpital et un mois de convales¬
cence, il vient de repartir pour le front. J'espère que saint
Michel continuera de le pi otéger ; car, c'est bien Lui, je le
crois, qui l'a préservé le 17 novembre. Un de ses camarades,
tout à côté de lui, fut tué par le même obus. Mou fils porte le
scapulaire de saint Michel. » M. P. (Somme).

« Une messe d'actions de gtâees. Mon mari el mon beau-
frère viennent d'être protégés \isiblemer.t dans l'attaque de
Verdun, où mon mari est resté du 21 février au 24 mars. Tous
sont tombés autour de lui ; seul il est resté debout, soufïranl
la faim, la soif, la misère: mais sa confiance en saint Michel,
la Sainte Vierge, saint Joseph et Jeanne d'Arc l'a sauvé et une
l'ois encore le Ciel me l'a conservé. Puisse-t-il me le ramener

bientôt pour toujours, afin que nous puissions tous deux aller
eu pèlerinage à saint Michel à qui nous devons tout... Comme
chaque mois, une neuvaine de messes et une lampe. »

Qtesse di^k. (Côles-du-Nord).
Autres actions de grâces :

L. M. (Puy-de-Dôme) 2 cierges. — A. F. (Eure) 1 messe.
G. G. (Hérault) 1 messe. — M. L. P..(Paris) 3 messes. •— A. B.
(Aveyron 1 messe.— C. de la T. (Oise), Promesse d'un vitratt
a saint Michel dans une église. — A. B. (Aude) 1 messe. —
B. F. (Manche) 1 messe. — E. P. (Manche) 2 messes, d cierge.
— B. H. (Paris) 1 messe. — T. L. [Eure) 2 messes. — H. T.
(Orne) 1 messe. — A. C. M. (Ain) 1 messe. — D. S (Pas-de-
Calais). — M. C. (Manche) 3 messes.

ACTIONS DE GRACES
Gôtes-du-Nord. — ... Toute ma nature est angoissée : mais une voix

intérieure me dit : « Aie confiance, je ne les ai jamais abandonnés ! » Cptte
voix est celle du glorieux Archange, qui visiblement sauve tous les miens.
Oh, Monsieur le chapplain, vous savez à quel point j'ai confiance en lui. Je
propage son culte de mon mieux et j^* le fais invoquer souvent par mon petit
enfant et par tous ceux qui m'enloureDt. Je suis si sûre que saint Michel me
ramènera celui qui est toute ma vie. Cle9se de K.
Doubs. — Uue messe, une neuvaine en l'honneur de saint Michel pour

heureuse naissance. J. B.
Finistère. — Deux messes d'action de grâces en l'honneur de 6aint

Michel. A. de L.
Haute-Garonne. — One lampe en l'honneur de saint Michel, pendant

neuf jours, si possi'ble à partir du dimanche 20 février. Geneviève S. C.
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Gironde. — Une messe et un cierge, pour grâce obtenue. Y. B.
Hérault. — Une messe de remerciement à saint Michel. Lampe.

M. A. (29 février).
Veuillez continuer la lampe et célébrer une messe pour remercier saint

Michel pour giâces obtenues. M. A. (1er avril/,
Ille-et-Vilaine. — Cinq francs pour remercier saint Michel d'une grâce

obtenue par son intercession. A. H.
Quinze francs pour masses en l'honneur de saint Michel et de N.-D. des

Anges, pour qu'ils continuent de proléger mon mari et pour remercier 1e bon
Dieu des grâces qu'il m'a accordées. Mme L.
Indre-et-Loire. — Deux francs pour une lampe en l'honneur de saint

Michel et de N.-D. des Anges, auxquels je ne me suis jamais adressé en
vain ... Merci à saint Michel, en attendant que nous puissions venir en
personne exprimer notre reconnaissance dans votre sanctuaire, où j aimais
tant aller, quand nous étions en Normandie. Ch. B.
Deux messes à saint Michel : i° pour le remercier d'avoir protégé mes

fils ; 2° pour le prier de les protéger encore. Mme B.
Maine-et-Loire. — Il y a quelques années, je vous recommandais un

jeune homme, si gravement malade que plusieurs médecins l'avaient aban¬
donné. Aujourd'hui que sa guérison paraît assurée, je vous demande une
messe d'action de grâces. A G.
Un franc pour l'œuvre en remerciement à saint Michel. M. B.
Manche. — Une messe en l'honneur de saint Michel en action de grâces,

pour la guérison de -mon mari. Deux cierges. Mmo II.
Orne. — Une messe d'action de grâces à saint Michel, pour le remercier

d'une grande faveur obtenue par son intercession. H. T.
Rhône. — Je remercie saint Michel de la protection toute particulière

qu'il m'a accordée. P- M-
Saône-et-Loire — Au cours de l'année 1915 j'ai subi une opération

qui, grâce à Dieu et à saint Michel, a bien réussi. En action de grâces j'ai
recueilli l'adhésion des hospitalières de B. Ci-joint la liste. Mme T.
Seine. — Vingt francs en reconnaissance à saint Michel. B. F. S.
Quatre messes en reconnaissance de grâces obtenues par le bienheureux

saint Michel. Deux cierges à son autel. M. 1'. L.
Une messe à saint Michel en reconnaissance d'une grâce obtenue.

Anonyme.

Cinq francs pour action de giâces. M. L.
Seine-Inférieure. — Deux messes en l'honneur de saint Michel, en

action de grâces. M. B. B.
Une messe en action de grâces à saint Michel. H. L.
Tarn-et-Garonne. — Dix francs-pour remercier saiut Michel delà

guérison d'une personne de mb famille. B. S.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrèrie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.
Tous nos soldats tombés au Champ d'honneur, et particu¬

lièrement : Maurice Honetl-, du Beaucaire; le maréchal des logis Jean
de Brécourt, de Auch; le sons-lieutenant Albert Fouin, de Vergonnes;
le sous-lieutenant Henri Lenoble, de Neufchâtel; le suus-lieutenant
Alexandre Anquetil, de Yvetot; le maréchal des logis Gervais Salvaire,
de Castres; Fernand de Balincourl, de Pertuis; André Uuf'our, de
Tilly sur Seulles ; Isidore Decnuse; Georges Dureuse, de Pagney;
Eugène Levoy, de Saint-Sauveur Lendelin ; Jules Diguet, de la
Haye du-Puits; Eugène Leplongeon, de Saint Sauveur de Pierrepont;
Pierre Flageul. de Pau ; Félicien Chaudey; Lucien Devaux ; Marcel
Pourthier, de Vallerois le Bois; Lucien Guutherin, de Charolles;
Michel-Joseph Dumont, de la Ferté-Saint-Samson ; Gaston Lefevre,
de Neufchâtel ; Pierre Pagis, de Angers.
Ain. — Oyonnax: M. Victor Bonaz.
Aude. — Carcassonne : iMm" Suglia, née Florentine Humann.
Bouches du-Rhône. — Marseille : M"e Noemi Michel.
Calvados. — Caen; Sœur Stanislas, de la Visitation Sainte Marie,

zélatrice. — Pont-Farcy: M. Jules Delafosse.
Côte-d'Or. — Saint-Seine l'Abbaye : M. Crampon-Bresson.
Côtes-du-Nord. — Le Légué: M. l'abbé Le Moine.— Plouec :

M"e Joséphine Le Goff.
Dordogne. — Périgueux: Sœur Saint-André, des religieuses de

Sainte-Ursule.

Finistère. — Saint Pol-de Léon: M11® Anne du Baudiez.
Gard. — Nîmes: M. le chanoine Contestin. — Beaucaire: M. Jean

Edlin. — Générac : li'te Marie Faure.
Indre et-Loire. — Tours: M. le chanoine Uuchet.
Haute-Loire. — Nurlet: M. Biaise Dussauze.
Loiret. — Orléans: M'"0 Vve Blanchefort, née Julie Genet; M™8 Vve

Alexandrine Rigault; M:lie Vv0 Louise Pelletier; M"8 Emilienue Gouache;
M118 Irma Jarry.
Loire Inférieure. — Nantes: Mme Bodant; Mme Vv® Virginie

Meaux.
Maine et-Loire. — Angers : Mme Chinot.
Manche. — Coutances : M. l'abbé Evard, Directeur de la Croix de

Coutauces et Saint-Là, mort dans une ambulance du Front. —
Saint Lô : M. le chanoine Mesplet. — Cerisy la Salle : M. le c hanoine
Binet, curé-doyen. — Saint-James: Al. l'abbé Pillav; Réthoville:
M. l'abbé Auvray ; Saint Louet sur-Lozon : M. l'abbé Hulmer; Sainte-
Trinité de Cherbourg : M. l'abbé François; La Bloutière: M. l'abbé
Lemasurier, curé. — Mobecq: M. l'abbé Allaire. — Saint-Sauveur le
Vicomte: M. Ch. Le Marinel. — Villedieu les Poêles: M. Léon Lemoo-
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nier. — Saint Denis le Gast: Mlle Marie Lecaplain. — Dueey: M»" yvi
Louis Richard, née Victoire Hulin. — Laulne: M. Gustave-Louis Levesque.
— Le Mont Saint-Michel : M. Albert Desdoity. — Aucey : Mm" de Ver¬
dun, née Alice-Marie Tliomé de Kéridcc.
Mayenne. - Renazé : Mm° Alliaume-Vallais./Méte zélatrice; Mm° Fran¬

çois Renier.
Nord. — Lille : M. Charles Bieswal. — Roubaix ; Mm< Vve Delaltre-

Fournier.
Orne. — L'Aigle : M'1® Aglaé Duval. — Domfront: Mme Pottier-Lachai-

nais, zélatrice. — Rânes : M. Pierre Catois.
Pas de-Calais. — Saint-Pol-aur-Ternoise : M"0 Laure Lenglet, zéla¬

trice.

Basses-Pyrénées. — Pau : M. Léon Abadie; Mm° Vv0 Madeleine
Hauré-Placé; M™' Elisabeth Bourdier ; Mlle Félicie Illos.
Pyrénées-Orientales. — Perpignan : M. le chanoine Tisseyre.
Haute-Saône. — Vallerois-le-Bois : M. l'abbé Filloz.
Saône-et-Loire. — Verdun sur le Doubs : M111» Vve Ramaget.
Sarthe. — Le Mans : Mms VT« Durfort, née Charlotte Rubillard.
Seine. — Paris : M. Louis-Auguste Guerquin ; M™« Berthe Guerquin,

très dévouée zélatrice ; M"8 Gabrielle Briffaut. — Bourg-la-Reine :
Mlle Leteur. — Bry-sur-Marne : M1)8 Tiercet.
Seine-Inférieure, — Yvetot: Mm° Vve Valentin.
Deux-Sèvres.— Bressuire : Mme Bressolet.
Tarn. — Castres : M. Eugène-Auguste Lagarde.
Var — La Seyne : M. Abran.
Vendée. — Maillezais : Mme Maria Michau ; M™» Henriette Gougnard.
La Réunion. — Bois de Nèfles. — Mme Marie-Françoise Léonien.

— Saint-André : M. Eugène Constant.
Canada. — Pembroke : Sa Grandeur Monseigneur Lorrain. -

Montréal : Sa Grandeur Monseigneur Racicct ; la R1'9 Sœur Varie-Estelle,
religieuse de la Providence; M. Joseph Bourdon; M. Olivier Lanoie ;
M. Alphonsé Williams; Mme Lenoir, née Henriette Laflamme ; M1'8 Salomé
Bisson ; Mlle Rosalie Larivière ; M"e Agnès Lefebvre ; Mlle Philomène Gau¬
thier ; M"8 Cécile Daigneault ; M"e Louisa Cadieux. — Saint-Michel :
Rd M. l'abbé Taillon ; Mme Laferrière, née Marie Labonté. — Saint-Phi¬
lippe : M. Moïse Cédilot. —Saint-Basile : M™6 Laberge,née Céline Hardy;
Mile Philomène Hardy. — Saint-François-d'Assise . Mm* Bluteau, née
Chevalier. — Sherrington : M. Lucien Gagné; M. Aldéric Lefebvre;
M™" Duclos, née Exilda Paradis. — Ottawa : Mr Elwy Owen Mc Pike ;
M.VlmeB Margaret Cope ; Marie Philion ; M. Nora ; Marie Portelance ; Her-
minie Smith ; Sœur Emma Roque. — Saint-Hyacinthe : Sœur Marie Emma¬
nuel Benoit, religieuse du Précieux Sang.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesenlel eas
in Lucern Sanctam I...

Le Gérant : Fr. Simon.

^IMPRIMERIE BREVETÉE FRANCIS SIMON, RENNES

POUR LA PROPAGANDE

médailles
I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬

sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon ;
de l'autre, le Mout-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles en aluminium :

N® i : 0f40 la douzaine; V > la prosse.
N« 2 : 0 50 — 5 . —

N® 3 :0 60 — 0 . _

N® 4 : 0 75 — 7 50 -

Majoration ; Ï5 pour cent
2® Médailles artistiques, métal vieil argent :

0' 20 ; 0f 30 ; 0' 40 ; 0f 50 ; 0? 75 ; if 25 ; 2f et 3' l'unité.
Majoration : 25 pour cent.

3® Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :
1' 25 ; 1' 50 ; 3f; 4r: 5'1'unité.

Majoration : 10 pour cent.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, saint Michel. (Forme ronde ; alumi¬
nium.)

N® 1 : Cf60 la douzaine; 6f » la grosse.
N® 2 : 0 75 — 7 50 —

Majoration : 25 pour cent.
III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous

les scapulaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0[60 la douzaine; 5' la grosse.
Métal vieil argent : 0f30; 0f 75 et lf l'unité.
Argent : lf 75 ; 2f 50 ; 3f et 5f l'unité.
Titre fixe : 4f 50 ; 5'; 5^50 et 7 r l'unité.

Majoration : 25 pour cent sur l'Aluminium, le Métal et le Titre;
10 pour cent sur VArgent.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : Qr25 ; 0'4Q; Qf50 l'unité.
Chaîne maillechort: 0f60; 0f75; lf25; l'50; lf75l'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :

0 fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.
Majoration : 25 pour cent sur les Chapelets et les Scapulaires.
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Conférences Spirituelles, par le P. F.-W. Fabkr. Un vol. in-52.
Prix : 3 fr. 50.
Ces conférences n'ont rien Je la froide sécheresse d'un traité didactique i

elles sont vivantes. Elles ont été précitées, il y a quelque cinquante ans, à
l'Oratoire de Londres, devant une élite catholique, et n'ont nullement
vieilli... Elles supposent et révèlent une connaissance approfoudie des
âmes, une expérience consommée de leur conduite, une rare finesse
d'analyse intime, une doctrine sûre, un esprit vraiment surnaturel.

Au-delà du Tombeau, par le R. P. Hamon, S. J. 1 vol. in-12.
prix : 3 francs (4e édition).
L'auteur, s'inspiraut d'une doctrine pleine de consolations, traite suc¬

cessivement de la Résurrection et dos Ressuscités, du Bonheur au Ciel,
et des Joies du Ciel. Nous voudrions voir ce livre entre les mains des
personnes qui déplorent la perte d'un des leurs, victime de la présente
guerre. Quel réconfortant espoir i! leur apporterait I

Retraite Religieuse du Chemin de la Croix, par le R. P Gabriel |
Billot (d« édition). 1 vol. in-12 de vn-3dt) pages. Prix: 3 francs, j
C'est d'après la méthode indiquée dans les Exercices de saint Ignace .

que le R. P. Billot traite successivement les quatorze Stations du Chemin '
de la Croix, groupées pour servir à une retraite de huit jours comportant
quatre instructions par jour, mais dont il est facile de prolonger la durée
a son cré, en répartissànt sur un temps plus long les trente-lrois médita¬
tions qui la composent.

Jésus en Croix, ou la Science du Crucifix, en forme de médita¬
tions, par les P.P. Pierre-Marie et Jean-Nicolas Grou, S. J.
Nouvelle édition revue par le P. Alphonse Cadrbs, S. J. et
augmentée de divers exercices de dévotion. 1 vol. in-32 de 256
pages. Prix : 1 franc.
Ces méditations très pieuses et très capables de faire impression sur

uoe âme chrétienne ont le mérite d'être très claires. Le langage, bien que
traitaDl des sujets de spiritualité, est celui de tout le moDde. Ou Buit «ans
effort la pensee de l'auteur et l'on s imprègne, en quelque sorte sans s'en
apercevoir, des plus vivifiantes vérités de l'Evangile. E. B.

A Jésus par Marie, ou la parfaite dévotion à la Sainte Vierge,
enseignée par le H1 Grionion db Montfort, par M. 1 Abbé
Texibk, Directeur du Règne de Jésus par Marie, in-32 de 416 pag.
Prix : 1 fr. 50.
Unité d'objet, variété de vues et d'applications. Tout cela dans un style

clair, une doctrine sûre, une piété onctueuse. C'est le charme des Mélanges
qui, du temps de Clément d'Alexandrie, s'appelaient stromates ou tapis¬
series. Beaucoup de lecteurs le préféreront à un Traité en forme. Tous y
trouveront un aliment pour leur piété.

TRAMWAY de PONTORSONau MONT-SAIHT-MCHEL
Horaire en vigueur au 15 Avril 1916

Tous Les jours, Mercredi bxcbptk : Départs de Pontorson à
8 'a. 4b et à 13 h. 10 ; Départs du Mont-Saint-Michel à 9 h. 45 et à
14 heures.
Le MrrCRBDI : Départs de Pontorson à 7 h. 40 et à 13 h. 10 ;

Départs du Mont-Saint-Michel à 8 h. 40 et à 14 heures.
Jusqu'à nouvel Avis.
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France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

lmp. Fr. Simons Renne»



AVIS DIVERS

1» Messes. — Les messes qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions en sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrérie. — Honoraires : 2 fr. 50.

2° Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et des Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
En retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3» Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4° Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 3 jours ; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5° Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — 11 y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6° Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûle a son iutentiou
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, t franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné a l'offrande.

7» Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-uofo. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0™30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Epais¬
seur, 0"015-

8° Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France ;
3 francs pour l'Etranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'uno
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance
A M. le Directeur des Annales,

AU MONT-SAINT-MICHEL (Manche).

l. Le Gaghsux, ancien curé de Pontorson : Notice biographique
sur Désiré-Louis-Aimable Demelun, prêtre-brancardier, tue à
l'ennemi (1887-1915). Opuscule de xiv-120 pages, avec portrait.
En vente au presbytère de Montebourg (Manche). Prix : 1 fr. 50.

Ces pages sont consacrées à l'un de nos jeuoes confrères, tombé au
champ d'honneur. Elles sont écrites par le vénéré chanoine Le Cacheux,
qui a connu intimement l'abbé Demelun « comme un prêtre de grande espé¬
rance », pendant ses dernières années. Il est à souhaiter que tous et
chacun des prêtres, héros du devoir patriotique, trouvent pour faire
revivre les traits de leur physionomie des biographes aussi distingués
que M. le chanoine Le Cacheux.

42® Année. — 8' Livraison. — Juillet-Août 1916.
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SOMMAIRE. — Le Prieoré d'Otterton (D. L. G.) (p. 225.) — Bulletin :
L'élection présidentielle des États-Unis ; le Pape (p. 236,. — La Vie
de l'OEuvré : Zélateurs (p. 237) ; Associés (p. 237) ; Consécrations
(p. 238) ; Eu-v to (p. 238). — Chronique du Mont Saint-Michel
(Gingatz) (n. 238). — Anciennes Prières (D. L. G.) (p. 2451. — Saint-
Pierre-sur- Dive (Chan. Blik) (p. 247). — La Ravenelle, la Valériane
et l OEillet (p. 250). — Saint Michel aux armées (p. 252). — Actions
de graces (p. 254). — adieux a nos chers défunts (p. 255).

UNE DÉPENDANCE ANGLAISE DU MONT fAINÏ-MICHEL

Le Prieuré d'Otterton
'devonsiiire)

L abbaye du Mont-Saint-Michel compta en Angleterre,clans la dernière moilié du onzième siècle, deux
bienfaiteurs insignes entre bien d'aulres : Guillaume le
Conquérant en personne, puis le demi-frère de ce dernier,
Robert, comte deMortain. Le premier, héritier de la dévotion
des ducs de Normandie, ses devanciers, envers le
« Prince delà milice céleste » avait fait don a l'Archange, dans
soii nouveau royaume, de l'église de Basingstoke(Hampshire);
puis de l'important domaine d'Otterion, dans le bas Devon.
Ces détails nous sont attestés par le Domesday Book, le
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de Yarcombe, d'Harpsford", de Moreke et de Saint-HLlary, à
charge de les faire administrer par des vicaires, et — dans
l'intention du prélat —cette aumône avait pour but de per¬
mettre à ses protégés d'exercer plus largement les devoirs de
l'hospitalité. Deux actes conservés aux Archives départemen¬
tales de la Manche sont des témoins encore existants de ce

dispositif bienveillaut. D'autres noms seraient encore à citer
parmi ceux des bienfaiteurs d'Otterton : la mention des
Poher et des Porter, ces derniers seigneurs de Bicton, est en

particulier pleinement justifiée par d'autres chartes du même
dépôt qu'il m'a été donné de consulter.

*

La série des prieurs d'Otterton, au moins pour la période
des débuts, est probablement incomplète. Le premier que
l'on rencontre en charge se nommait Richard ; il vivait au

temps de Barthélémy, qui gouverna l'Église d'Exeter de H61
à 1186. Guillaume, son successeur, figure comme témoin dans
un acte daté de l'année 1184, par lequel Robert, abbé du Mont,
abandonnait au clerc Gautier, sous de certaines conditions,
l'église de Wath Yorkshire), propriété de l'abbaye.
Nicolas gouvernait le prieuré à l'époque des hostilités entre

Philippe-Auguste et Jean Sans-Terre. Les filiales anglaises
de certains grands monastères de Normandie eurent alors à
subir le contre-coup de l'issue fâcheuse que prenait cette
guerre pour le dernier des fils 'd'Henri II. Dans le dessein de
tirer représailles des pertes subies-sur le continent, Jean eut
l'idée de se saisir des biens de plusieurs prieurés, anglo-nor¬
mands (1204). Ceux d'Otterton se trouvèrent compris dans la
ràfle : Nicolas néanmoins en avait conservé la garde. En 1205,
moyennant une soulte de dix marcs versée à l'Echiquier, il
obtint prolongation de cette baillée — mais à une double con¬
dition, que volontiers j'appellerais symptomatique, tant on
en fit abus plus lard. Nicolas dut s'engager par serment à
cesser le versement de la pension qu'il acquittait anuuelle-
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ment à l'abbaye du Mont, et à répondre au roi de son tempo¬
rel partout où celui-ci l'exigerait. L'épreuve, cette première
fois, ne fut pourtant que passagère.
J'ai dit plus haut quels dons avait faits au prieuré l'évêque

Henri Marshall. Par reconnaissance, Jordan, alors abbé du
Mont, voulut abandonner au prélat et à ses successeurs son
droit de patronage sur l'église de Woodbury. Ceci se'passait
encore sous le priorat de Nicolas.
Henri, qui suit, s'est employé activement à accroître le tem¬

porel de sa maison. Un certain nombre d'actes d'un Cartu-
laire du prieuré, dont le Rev. Oliver a publié de copieux
extraits dans son Monasticon Exoniense [p. 256-269], men¬
tionnent les traités et les arrangements qu'il conclut à cette
fin, soit avec divers membres de la famille.Le Porter, soit avec
les Poher, soit avec les Tidwell. On a aussi de lui un accom¬

modement avec l'archidiacred'Exeter, en vue d'assurer par un
partage de terres plus équitable, des ressources suffisantes au
vicaire de Yarcombe, église qui — le lecteur s'en souvient —
dépendait d'Ottertou.
EGuillaume de Remet, successeur d'Henri, paraît avoir eu un

égal souci d'assurer l'avenir matériel du prieuré ; mais, aux
débuts de l'année 1220, les moines de Tavistock l'ayant choisi
pour leur abbé, Guillaume de Tidwell prit sa place. Ge dernier
fournit une carrière assez longue, car en 1238 il était encore
de ce monde. Cinq des actes du Cartulaire précité ont trait à
son administration.

Raoul Uddewin et Jean de Mantes ne nous sont connus, le
premier que par une transaction conclue au nom de l'abbaye-
mère avec deux particuliers d'Otterton ; le second, par l'acte
capitulaire daté du 1er mai 1250, aux termes duquel l'abbé et
le convent du Mont l'investissaient de la charge de procureur
en Angleterre, avec pleins pouvoirs d'affermer en leur nom les
terres improductives qu'ilspossédaient|par delà.
Geoffroy Légat, successeur de Jean de Mantes, a laissé de

son passage à Otterton un monument plus durable. Frappé de
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l'incohérence et 'même des contradictions qui existaient
autour de lui dans la manière d'exiger le service des vassaux
et de recouvrer les rentes, il compila et rédigea en 1260 la
Coutume du prieuré et des manoirs qui en dépendaient, puis
à ce texte il ajouta en manière de preuves la transcription de
tous les actes de propriété ou de transactions dont il put sur
placeTetrouver les originaux. Cet ensemble forme le Cartu-
laire dont j'ai déjà eu occasion de parler. Le Coutumier, aux
divisions assez indécises, s'occupe d'abord des divers droits
du seigneur : droit d'aide, droit de relief, droit de préemp¬
tion. Suit le tableau des taxes et procurations ecclésiastiques
exigibles par l'évêque d'Exeter ou par son archidiacre, puis
la liste des églises et ;chapelles à la présentation du prieur.
Après quoi,7il n'est plus question que des diverses catégories
de tenanciers, de leurs droits, de leurs devoirs, de leur situa¬
tion respective, des charges administratives qu'ils pouvaient
être appelés à remplir, de la manière de leur rendre la justice...

*
* *

Par suite de maladie ou d'absence du titulaire — peut-être
aussi par suite de vacance, le prieuré d'Otterton, à la fin de
l'été 1266, se trouvait en souffrance. L'évêque Bronescombe
intervint pour y mettre bon ordre, et le 23 septembre, il nom¬
mait comme administrateur Guillaume de Carteret, moine du
Mont. Ce n'était qu'une sorte de provisoire, une désignation
sans caractère définitif, car trois mois plus tard Carteret per¬
mutait avec son collègue de S'-Michael's Mount, Guillaume de
Préaux, et c'est à ce dernier que le prélat accordait l'institution
canonique et le titre prioral par lettres datées du 21 décembre
de la même année. On ne sait la ; durée du i gouvernement
de ce prieur, seulement il est sûr qu'en 1276 Otterton se
trouvait encore une fois sans supérieur et que la vacance
durait déjà depuis quelque temps, lorsque le 11 avril Brones-
combe, de par son office, se trouva appelé derechef à y
mettre un terme. Son choix se porta sur frère Girard, Jordan.

«
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Ce ne devait plus être un homme de,prime jeunesse ; pendant

Otterton. — La Tour de l Église.

arès d'un quart de siècle cependant on le trouve a la tete du
arieuré. Le poste n'avait rien d'enviable et, ^dans une lettre



— 232 —

dont un lambeau subsisle au dépôt de Saint-Lô, il l'affirme
lui-même à son abbé en décrivant le triste état du prieuré et
de ses dépendances.
Sur la fin de son règne, en effet, Édouard Ier, à la suite de

pénibles démêlés avec la France, avait repris vis-à-vis des
Alien priories l'attitude vexatrice de son aïeul. En exécution
d'une circulaire expédiée en forme de lettrès closes à la date
du 28 septembre 1295, les sheriffs de chaque comté d'Angle¬
terre s'étaient saisis au nom du roi de tous ces établissements,
dont ils avaient ensuite inventorié les biens mobiliers. Il est
vrai que, dès le milieu du mois de décembre suivant, le prieur
d'Otterton avait obtenu, contre un versement de dix marcs

à l'Echiquier, de conserver la garde et la gestion de son
temporel ; mais la situation n'en restait pas moins incertaine,
précaire, livrée à l'imprévu. En caprice du monarque
pouvait anéantir cet arrangement, onéreux du reste pour les
moines à cause du fermage annuel, dont le montant était
rigoureusement exigé à l'échéance par les gens du fisc.
En 1309, Richard Jordan accablé d'infirmités, aveugle,

impotent, se survivait à lui-même. Il est probable que, dans
l'intérêt du prieuré, on l'avait engagé à résigner son office.
Cette démission fut donnée par lui le 28 mars de l'année
suivante. Un mois plus tard (27 avril 1311), son remplaçant,
Robert Louvel, prenait possession — après démarches préa¬
lables de l'abbé et du convent du Mont auprès de l'évêque
d'Exeter. Malgré un priorat très court, Louvel connut les
ennuis. La maison d'Otterton, comme c'était la pratique pour
toutes, ou à peu près toutes les filiales anglaises, versait
annuellement une pension à son abheye. C'est ce qu'on appe¬
lait l'appoit. Le statut de Carlisle (janvier 1307) avait bien à
la vérité prononcé interdiction contre cette pratique ; mais
les prieurs alien ne se faisaient pas faute d'éluder cette loi-
Ainsi, entre autres, en usait-on à Olterton. Par malheur, au
cours^d'une visite canonique, l'Ordinaire diocésain — c'était
alors Gautier de Stapeldon — eut vent de cet exode des capi¬
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taux par une question captieuse posée au prieur et, en un
tour de main, il supprima l'abus en mettant arrêt sur l'ar¬
gent (31 juillet 1314).

A quelques mois de là, Louvel repassait en Normandie :
son absence ne devait durer que quelques semaines. Il ne
reparut plus. Siapeldon s'était empressé de confier l'adminis¬
tration des biens du prieuré à un homme de son choix Enfin
au bout d'un an et demi, on apprit que le prieur était tou¬
jours au Mont r mais alité, malade — si malade même qu'il
fallait renoncer à tout espoir de le voir revenir prendre ses
fonctions en Angleterre. Frère Richard de Blnndoyl, porteur
de cette nouvelle, arrivait chargé a la fois et de la démission
de Louvel datée du 13 août 1316, et de sa propre nomination
au poste vacant. Sans tarder, Stapeldon lui conféra l'insti¬
tution canonique (12 septembre).

*
• •

Blandoyt fait à Otterion un stage encore plus court que
Louvel. Une lettre de lui à son abbé — c'était alors Jean de
la Porte—nous met au courant des ennuis qui l'ont assailli
presque au débotté. Il lui a falhi d'abord plaider contre les
tenanciers d'Otterlon qui cherchaient à s'émanciper et fai¬
saient défaut à chaque citation nouvelle ; puis les vilains de
Budleigh l'ont assailli à leur tour d'exigences quasi révolu¬
tionnaires et qui menaçaient l'existence même du prieuré.
Ensuite il s'est heurté au mauvais vouloir du recteur de Mer-
lock, collecteur des dîmes de la paroisse et refusant d'en livrer
le montant. Enfin à Otterton même, les serviteurs de son
prédécesseur affectaient à son égard une froideur qui fri¬
sait l'hostilité. Bref, trois ans s'étaient à peine écoulés, que
Blandoyt démissionnait, abandonnant la place à frère Oger
de Buais, dit Cordon — un nom bien connu au Mont.
Celui-là, par contre, a de la ténacité, de I esprit de suite.

C'est un Normand solide et futé, sachant se plier aux cir¬
constances, ne brusquant jamais une situation. La preuve

Annales du Mont Saint-\ ichkl. •
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en est que, durant un très long priorat, il a trouvé moyeu
de se maintenir en une position par moments intenable. Il a vu

s'achever dans les troubles de la guerre civile et de l'émeute
le règne peu prospère d'Edouard II ; il a assisté aux brillants
débuts de celui du troisième Edouard. Les Alien, durant
cette double période, ont refait connaissance avec la saisie
du roi; leurs biens demeurent soumis à des enquêtes réité¬
rées, et l'Échiquier encaisse le plus clair de leurs revenus.
Au milieu de tous ces écueils, de Buais gouverne sa barque
avec une habileté consommée. Pas trace dans les registres
épiscopanx de cette époque — et nous en savons le contenu
par les consciencieuses publications du Rév. Hingeston-
Randolph — d'un dissentiment quelconque avec l'Ordinaire,
Pas trace de dettes non plus, ni rien qui indique une brèche
dans les finances du prieuré, un accroc à son bon renom.

Et pendant trente-trois ans, c'est-à-dire jusqu'à sa mort, le
fidèle Oger demeure ainsi vaillamment à son poste.

Thomas Sédile, moine du Mont, lui succède le 30 mai 1352,
non sans avoir au préalable promis obéissance à l'évêque
d'Exeter et juré, la main sur les Evangiles, de ne faire aucune
aliénation des biens du prieuré sans l'autorisation de celui-ci
et sans l'assentiment de son propre abbé. Le roi d'Angleterre,
en revanche, souvent à court d'argent par suite de sa lutte
contre la France, ne se faisait pas faute de spéculer sur ces
mêmes biens, car le décès d'Oger de Buais aussitôt connu,
l'évêque de Bath avait reçu ordre d'en affermer la totalité à
trois particuliers pour la somme de cent dix livres. Une
éclaircie se produit néanmoins en cet horizon si obstinément
sombre : au printemps de 136S, à la faveur d'une détente
momentanée, Sédile, retenu quasi prisonnier dans son prieuré,
obtient licence de passer la mer et d'aller faire un séjour au
Mont. Ses lettres de congé sont datées du 7 mai.
Simon Guérin, que l'on trouve en charge au début de

juin 1374, avait eu précédemment quelques déuiêlés avec
l'évêque Brantyngham, deuxième successeur de Slapeldon, et
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le bouillant prélat — à la suite d'une dénonciation calomnieuse
— l'avait excommunié publiquement. L'incident n'eut pas de
suite, et Brantyngham, qui avait reconnu son erreur, accorda
à Guérin ses lettres d'institution dans la forme que nous
connaissons déjà. La situation des Alien priories, par mal¬
heur, ne faisait qu'empirer. Avec le règne de Richard II
(1377-1399) recommence pour ces établissements la série des
tracasseries et des vexations administratives. Pour avoir la
paix et conserver leur bien au moins en nue propriété, les
gens du Mont en sont réduits à affermer le domaine
d'Otterton, avec sa tenure, à sir Pierre Courtenay, sa vie
durant, et à trois autres particuliers ses associés (1389). C'en
est fait de la vie régulière dans celte maison ; la conven-
tualité s'y réduit à deux moines.
Guérin a disparu on ne sait trop à quelle époque. Aux

débuts de 1390, c'est le roi qui, comme patron du prieuré, —
et, en raison de l'état de guerre avec la France — présente
un nouveau titulaire à l'institution de l'évêque. Jean Ferré
est cependant encore un moine du Morit, ce sera le.dernier.
Trois ans plus tard un anglais, Thomas Pagham, prend sa
place (19 août 1393). Celui-ci assistera à un nouvel arrange¬
ment de Pierre de Courtenay avec la couronne, aux termes
duquel ce dernier — toujours fermier des biens du prieuré —
réussiras s'en faire continuer le bail à titre gracieux, sans

obligation de verser un denier au tré.-or (10 juin 13»7).
Enfin le 30 septembre 1403 est institué Robert Mayue, dont
'e nom clôt la liste de nos prieurs. Otterton n'est plus qu'un
bien sur lequel le Mont-Saint-Michel conserve seulement
quelques droits, et. à la mort de Courtenay, c'est la reine
Jeanne, deuxième femme dllenri IV, qui s'en voit assigner
les revenus à titre viager Henri V, le 20 avril 1415, rompt
ce dernier lien et consomme la spoliation en annexant à sa
royale fondation de Syon Abbey, dans le Middlesex, l'an¬
cienne filiale de l'abbaye normande. Ainsi finit l'histoire du
prieuré d Otterton. D. L. G.

Ut
h*- —

mmm
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Les deux vues que nous publions nous ont été envoyées'
par le Rév. J.J. Wilson, de Manchester, qui a eu la bonté
de faire le voyage d'Ollerton pour voir ce qui restait de
l'ancien prieuré. Henri VIII, toujours à court d'argent comme
tous les voleurs de biens d'Eglise, le vendit une somme
rondelette à la famille Duke. Le monastère, comme beaucoup
d'autres, fut transformé en résidence particulière. Il est
difficile d'identifier aucun des bâtiments conventuels. L'église
actuelle est récente, bâtie par Milady Rolle. De l'église
monastique il ne reste que le corps de la tour, qui domine
tout le pays. La sacristie possède un registre paroissial très
intéressant contenant la liste des Prieurs et des Recteurs
chargés de la paroisse. N. D. L. R.

BULLETIN

Ie samedi 1er juillet et le samedi 5 août, messe pour lesj zélateurs it bienfaiteurs de VArchiconfrérie de Saint-
Michel.

Chaque i.UNDI des mois de juillet et d'août messe pour les
As-ociés vivants et défunts d* iArchiconfrérie de Salut- \hchel.
Neuvaines générales du éô au 23 de chaque mois.
Intentions bénies par Monseigneur l'Evêque de Coutances et

proposées pour le mois de juillet : i.ks TRAVAUX prÉPaRa'IOIRKS
a l'election DU président des états-unis ; — pour le mois
d'août : Le Souverain Pontife.
Le futur Président des Etats-Unis peut avoir un rôle exception¬

nel à jouer dans la crise que traverse le momie. Nous prierons
hieu d'aider les citoyens de celte grande République, dans Us
luttes toujours très vives de celle période, afin que de l'eleclion
sorte un véritable défenseur du droit et de la justice. Nous ne
saurions non plus oublier les immenses sollicitudes du Père com¬
mun des Fiuèles ; nous consacrerons donc notre neuvaine d'août,
en l'octave de l'Assomption de la très Sainte Vierge, à demander
pour lui les lumières et les grâces nécessaires pour piloter le
monde en délire.

L Indulgences plrnières. — La Portioncule, le 2 août. —

- 237 —

!" jour au choix pendant les neuvaine s nu dans les huit jours qui
tes suivent. — 2° lotir au choix pendant le mois. Récitation quo¬
tidienne du chapelet de Saint-Michel. — 5° Jour au choix pen¬
dant le mo s. Archicorifcêrie. de Saint-Michel. — 4" Le 13 août.
Archiconfrérie de Saint-Michel.

La Vie de l'Œuvre

Zélati urs. — 'hitpçu le diplôme : Le cher frère LucienDnnstan, de Htnoï ; Mme P. Trabuc, de Lu Brillanne ;
Mlle Eugénie Leroux, de La Neuvevdle les Raon ; Mnie Pierre
Cat<>i«, de Ranes.

Nouveaux Associés — Du 15 aviil au 15 juin, 1518
as-oeiés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de Saint-Michel
par es zélateurs et zélatrices de : Amiens, Avranches. Beziers,
Billom. Bressuire. Bucarest, Caen, Cholel, Clerinonl de la
Réunion, Dijon, Damgan, Fairwiew-Mass, Gené, Gignac,
Hartford, Hanoï, Issoudnn. Lyon, Limoges, Landerneau, La
Brillanne, La CroixHelléan, La llauteChapelle, La Neuveville,
La Chaussée-sur-Marne, Liverpool, Lewiston, Massiac, Mar¬
seille, Moutiers-sur-Chantemerle, Manchester, Nantes, Nuits-
Saint Georges, Némnde, Napierville, Orto, Pau, Rouen,
Rennes, Rànes, Sceaux, Saint Mato, Saint-Pierre du Regard,
Samt-Pol de Mar, Saint-Paul de la Réunion, Sherbrooke,
Troyes, Viverols, Yvetot et « du front ».
Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame des Anges :

18 Avril: Ilelene Gertrude Bail, de Fairwiew-Mass. — 22 Avril :
Luddewiue-Victorine-Medarine Ménard, de Chaiillon-sw-Rhône. —
23 Avril : Joseph Le Doux; Adolphe Le Doux ; Pierre L Doux,
de La Rondehaye ; Marie Scelles; Joseph Scel'es, de Saint-Sauveur
Lendelin.— 4 \l a L : Bertran l Descoqs ; Solange Descoqs, d'Avranches.
— 5 Mai : Raoul Richier ; R oui Gioni : Maria Trabuc, de L Bril¬
lanne. — 8 Mai ; Simonne J«»ly, de 'Uney ; Jean-Baptiste Bouvier,
de Gené ; Pierre-Jules Laperrousaz, de Chambèry. — 9 Mai : Marcel-
Ange-Marie Danet ; Joseph-Auguste-Ange-Marie Danet, de Siint-
Gildas de Rhuys. — .2 Mai : Marie Monceau ; Pierre Monceau, de
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Nér "nde. ; IIugues-Marie-Joseph-Charles de la Barre rie Nan'euil,
de la Chapelle près Evreux. — 15 Mai : Madei ine-Aïuélia-Marie
de la Piganière île Courcelles, de Pontorson. — 16 Mai : Geneviève
Marey-Monge, de Nuits-Saint-Georges. — 18 Mai: Maxime -Robert ;
Mary Rob -rt, d'Argent-sur-Sauldre. — 21 Mai : Marthe Pommey ;
Marie-Jeanne Pommey, de Dijon. — 27 Mai : Edith-Marie-Irène
Varia, de Ycetot. — 29 Mai : Paul Fromont, de Bedarieux. — 3 Juin:
Madeleine Vantard ; Henriette Vantard; Gabriel Vantard ; Pierre
Vantard, de la Chaussée-sur-Marne. — 6 Juin : Jacques Pou 1 lin,
de Guing <mp \ 8 Juin : Marie Callet, de Bouqnon ; Marguerite-
Marie-Louise-Justine-Alex mdrine Pelisson, de Paris ; H) Juin:
Henriette-Emilienne Fumeux, de Nuits-Suint-Georges ; Renee-
Jeanne-Lucienne Doré. d'Alençnn ; Je,inne-Marie-Aline Lauret, de
Bois de Nèfies. — 12 Juin : Madeleine Toulouse ; Jean Chopinet ;
Jacques Chopinet ; Louis Chopinet ; Michel < hopinet; tClie Broleau,
Jean Brotean, de Paris. — 1A Juin : Amélie d'Aligny, de Paris ; Jean
Morlot, de Blaye.

Ex-voto. — Plaque de marbre : « Reconnaissance éter¬
nelle a notre Patron. J. M. N. »

Chronique du Mont Saint-Michel
15 juin 1916.

Nous avn-<s revu notre confrère. Ayani passé sept moisau front, il avait dro.t au bénéfice de la fameuse per¬
mission de six jours. On la lui a accordée et il est venu
G'etaii aux derniers jours de mai. Avec ciue'le joie nous lui
avons donne l'accolade iraierm lie ! Avec mélancolie hélas .
nous avons senti s'e fuir les instant- mesurés qu il pouvait
nous accorder ! Parmi les récits d'aventures où son espiit
d'observateur placide ei tin se nounaii libre cours, nous g'ù-
tious, pauvres civils, l'âpre saveur de la vie guerrière ; nous
éprouvions presque la sensation du maiinitage intense de
Charny, de Marie et d'Avocoiirl. « Des Isles > représente
exactement le type iracé naguère par ui officier qui commande
à Verdun : « 1 lette. conscience de sa force est chez noire soldat
un sentiment grave, .-impie et silencieux. » S'il fallait résu¬
mer nos entr. tiens de quarante-huit heures, je le f rais en
empruntant au même officier c- 'te phrase : « leusioo des
oreilles, teusiou des muscles, ieusion des nerfs, sautb'usque
à droite pour éviter le coup qui vient à gauche, camarades de
vingt mois décapités près de von -, sensation il ètie I olage aux
mains de la Mort! Voilà la vie, telle qu'elle tut a Verdun du

r

— -239 -

elle21 février au 20 avril. » (1) Nous ajouterions: « Telle
était encore au 20 mai... telle elle est au 18 juin. »
G«r notre confrère est retourné à son poste de dévouement.

Au surplus, sous la capote grise maculee de la boue des
tranchées, c'est toujours le piètre qui rit. Les officiers et sol¬
dats de la 5» du .. d'infanterie le saveni. Ils aiment « Monsieur
i'aumôuier » .. Mais comme l'aumônier aime ses « poilus > !
Il les a rejoints, non sans peine. Le régiment avait pris

d'autres emplacements. « Ce n'est pas la trancnee, ni pour¬
tant le repos, mais la position d'attente. Les journaux nous
apprenaient ce matin une importante victoire russe, en même
temps, héias! que la mort de lord Kilcliener. Les poilus ont
appris avec une très grande joie le succès de nos alliés. Espé¬
rons qu'il vase développer et forcer les Austro-Boches à lâcher
prise sur la frontière italienne et à Verdun. Ne dirait-on pas
que je suis à l'arrière, eu train de disserter placidement sur
les opérations ? Admirable possession de soi, n'est-ce pas,
qui me permet, au milieu des préoccupations de la guerre,
d'envisager la politique générale I — Ne rions pas. Il fait un
temps épouvantable. De la pluie, du vent qui secoue notre
abri en papier goudronné. Il ne pleut pas à l'intérieur, c'est le
principal » [Lettre du 1 juin.)

Un mois plus tôt que celle de son chapelain, le Moni Saint-
Mirhel avait reçu une visite sensationnelle... Je ne compare pas :
je raconte. M. Aristide Biiand, Président du Conseil, se pré¬
sentait. le dimanche 30 avril, à 8 heures du soir, au corps de
garde des B ujrgeoys. En son honneur, ni on n'abaissa le pout-
h vis, ni on ne leva la herse. Le fossé étani depuis des siècles
comblé, le pont d'sparu et la herse rongée par la rouille, notre
bonne ville esi devenue ville ouverte. Le douanier du poste
n'eut pas même à rectifier la position ; car M. Arisiide Briand
voyageait incognito, en compagnie du Priuce et de la Prin¬
cesse Georges de Grèce.
A la visite de l'Abbaye les illustres voyageurs consacrèrent

la matinée du 1er mai — «jour de liesse pour le parti r, sou¬
ligna VAvranchin. On dit qu'ils avaient résolu de partir aussi¬
tôt après déjeuner et que, pris aux charmes du sphinx, ils
décidèrent soudain de passer le reste de la journée et la nuit
suivante à l'ombre du... monastère. Ils purint donc contem¬
pler à loisir la baie aux aspects « ondoyanis et divers ». De
l'observatoire îucomiiarabie qu'est la Tour du Nord, ils assis¬
tèrent à l'invasion silencieuse et méthodique des sables par

(1) L'Illustration, du 13 mai 1916.
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la marée qui accourait du large, à point nommé, selon l'ordre
du Grand-Maître. Spectacle très reposant et qui dut, aux
yeux de notre Premier, contraster joliment avec les maquis
de la politique et les fourrés de la diplomatie. Il y a si loin du
quai d'Or.-ay au Mont Saint-Michel !
M. Aristiue Briaud et ses amis s'offrirent encore l'innocente

récréation d'une pionienade en barque. Les philistins seront
les se h Is à s'en scandaliser. Bien ne vaut le « tour en barque »,
pour donner de l'îlot et des merveille» d'art qui le courouuent
une idée complète. Il suffit de n'être pas pressé... et de
renconirer la mer. Double chance que l'on aurait tort de ne
pas saisir quand elle s'offre.
Un incideni à signaler. — Oh ! il ne saurait s'agir ni de

mine ni de torpille. Je me hâte de le due. - Nos hôtes
lurent contraints, à mi-course, de procéder à un transborde¬
ment, peu difticultueux d'ailleurs et qui s'effectua sans
dommages. La raison de cette mai œuvre? Je l'ignore.
Symbolique vision d'avenir peut-être ! Il est des galères
politiques d'un modèle déjà ancien et qui font eau de toutes
parts, notoirement. Est-ce qu'il n'importerait pas an bien
public de pourvoir a leur remplacement par des bateaux plus
modernes, plus spacieux et moins inconfortables ? Autre¬
ment, tout est a craindre : le rhume, la congestion ... voire
le naufrage.
Son Excellence et leurs Altesses s'en allèrent le lendemain,

2 mai, « en automobiles, comme ils étaient venus », dit un
jourual renseigné. *

* *

On a raconté, quinze jours plus lard, que M. Aristide
Briaud avait juré sur les colonuelies du cloître (ou sur les
gros piliers de la Crypie — là-des»us les reporiers ne sont
pas d'accord —) de « faire prévaloir le vœu des Amis du
Mont Saint-Michel, qui consiste a deiruire la digue pour
éviter l'ensablement oéfinitif de l'île ». 11 auraii juré cela
« avec énergie » (1) Georges Monioigueil donne du lait une
version légèrement dilf,-rente. Nous nous permetioiis néan¬
moins de penser que celle-ci est incongrue et hypothétique.
« Devant l'omelette légendaire, dit le journaliste, le dieu qui
lui faisait ses lui-irs l'iœ-truisait des ardentes croisad- s pour
la conservation intégrale de ce joyau religieux,- legs magni¬
fique des siècles. Il s'éprenait de cette cause ; il se promettait
comme gage de ces courtes vacances, en un lieu si propice, de
la plaider contre l'inertie, jusqu'à ce j ur victorieuse, des
bureaux » (2). Devant l'omelette légendaire ! Vraiment,

(1) Les journaux du 17 mai 1916.
(2) L'Eclair du 17 mai 1916.
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monsieur ? — D'abord l'omelette est ro-ée. baveuse, dorée ...
Légendaire ? Allons donc ! Historique plutôt et réelle,
« extrêmement » disait un Anglais. Puis, légende pour
légende — car légende il pourrait y avoir, en dehors de
l'omelette — je préfère situer le solennel serment du Prési¬
dent du Conseil dans l'une ou l'autre — au cnoix —' des
majestueuses salles de l'Abbaye. N'est-ce pas mieux ? Aussi
réel; moins réaliste. La poésie y trouve davaniage son
compte. Quand on s'en mêle, il .faut, de toule nécessité,
idéaliser les fictions jusqu'en leurs plus infimes détails.
Non que j'aie forme l'odieux dessein d'insinuer par là que

M. AristideBriand ne serait pas louabb- de s'intéresser a notre
sort, à notre ensablement veux-je dire, parmi les graves
soucis de l'heure présente, quand d'autres, qui n'avaient
pas Ds mêmes excuses, s'y montrèrent indifférents avec une
con-tanc-digue d'un meilleur oi'jet. On se rappelle notam¬
ment la démarche des A mis du Mont Saint-Michel, la dernière
en date (octobre 1915), auprès du Ministre des Travaux Publics.
Ces messieurs demandaient qu'une équipé de prisonnnrs
allemands fût appliquée à la démolition de la digue. Dans le
courant du mois de mai, le Comité des Amis a tenu une réu¬
nion au cours de laquelle son président, M. Léon Berard,
anc en sous—ecrétaire d'Etat des Beaux-Arts, a exposé une
fois de plus « les projets de defen»e du Mont contre l'ensahle-
ment ». Le compte rendu ajoute : « Le Comité déplore les
lenteurs et les eoinplira,lions adminisiratives qui-font qu'il
ne semb e fias possible u'utili-er la main d'œuvre des pri-
sonnb rs allemands ...»
Ainsi se trouve ajournée la solution que l'on avait espéré

tenir enfin. Les Annales avaient dit (1) : « Gatreons que l'un
ue trouvera ni pelles ni brouettes ». Il y a pire, mes amis ;
les bras qui manquent, les bras boches eux-mêmes! Nous
n'avions pas prévu celle réponse.
Le mot de la fin, je pourrais bien l'avoir entendu, le lende¬

main même du jour où la presse colportait le serinent de
M. Briand devant les colonnettes du cloître ... ou devant
l'omeletie de l'hôtel Poulard. Sous ma fenêtre, deux jeunes,
gens, tout jeunes évidemment, âge de bleuets 1917, sont
arrêtés et fondent du regard l'horizon, éclairé par le so'eit
couchant. «Allons, ne le fâche pas, je t en prie Char,es.
Pourquoi t'en faire ? Tu me fais rire. Moi, ça m est égal
qu'on rase tout ca, qu'on etale tous c> s cailloux. Le qu il
y a de beau, c'est la mer. En bi- n ! la mer, elle sera tou-
jou"S là ». — «Non. Je te dis qu'on a gâche l'Abbaye.
On l'a tripatouillée. C'est dégoûtant. » — « Ecoule, Charles. Tu

(1) Livraison de mai-juin 1916, p 219.



t'emballes II faut se f... de tout, comme des ministres. Tu
sais, les ministres, ils se f... de tout. Eh bien ! nous ne
serons de bons vivants que quand nous nous t.. de tout
comme des ministres...

Voilà bien le fond lointain de la scène... et de ma chroni¬

que. Cesaliées et venues de personnages officiels, ces discu>-
sions d'idées et de méthodes ne font aucune impression
chez nous. Il fa t voir avec quel détachement les Montois
accueillent et commenten1 la nouvelle qui défrayera le lende¬
main les gazettes de France et de Navarre. « A quelle enseigne
ces messieurs-dames sont-ils logés? » C'est la question im¬
portante, c'est la seule. Le reste serait inaperçu si l'on ne
voulait, quand même, passer pour informé. Ainsi il paraît que
M. Deschanel était au Mont Saint-Michel, quelques jours
avantM.Briand Ce fut cono u une semaine plus tard, dans notre
village de 60 foyers, où t ont se sait, et vite. Au surplus, vivant
sous l'étroite tutelle de l'État depuis de longues années,
comment ne serions-nous pas tombés dans cette demi-indif-
fereuee de l'enfant qui s'en rapporte, pour les questions d'in¬
térêt général, à ce que décident les maîtres <1e sa destinée ? Les
menus incident" de la vie au village sont d'une autre portée ;
ils passent d'emblée au premier plan
L'arrivée des hirondelles, l'invasion des hannetons, une

pèche abondante sont di-s sujels de conversation autrement
palpitants. Tenez ! j.- le confe.-serai sans fausse bonie : je me
suis intéressé, l'autre jour, aune cour«e d'escargots. Vous
imaginez ce que ce mot de « course » offre d'étraDge, appli¬
qué à ries « escargots ». Des enfants l'avaient organisée sur
le perron de l'église. Honni soit qui mal y peme ! C'éiaù char¬
mant autant qu'inusité, et si passionnant qu'une bruyantr
querelle rie tarda pas à s'elever entre les propriétaires des
concurrents : « Le lien est parti avant le mien. Ça ne compte
pas. » 0 paisible existence de la eiié qui don ; ou nichent en
toute sécurité les hirondelles, bâtisseuses de fragiles nids de
tangue; où des multitudes de moineaux piaillards depécent
sans qu'on les dérange d'innombrables-hannetons ; où les
escargots enfin sont eieves à la dignité des plus fiers poulains
des pius somptueuse" écuries !
Pourtaut, il est des jours que nuance d'un regain de vie

l'afïlurnce des étrangers. Le dimanche est de ceux-la de plus
en plus, grâce surtout aux artilleurs du 0 5e lourde », nos
voisins d'Avrunches, qui ont osé — je le note au passage —
établirsur la plate-forme de l'ancienne cathédrale Saint-André
un 120 long, et je ne sais quels autres bibelots de même aca¬
bit dont les foudres menacent désormais notre citadelle.
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Le mardi saint, nous eûmes la visite d'une cinquantaine
de jeunes étudiant» serbes, a> xquel» l'École supérieure de
Pérters (Manche) donne asile. Le 28 avril, passaitune caravane
du Club alpin, des enfants, mais très avancés, et qui n'ont
pas plus peur des gros mots que de la Mer de glace... Aus»i
bien ces groupes n'étant pas de « notre ressort, » comme dit
le brigadier de la ballade du Pendu, nous n'en parlons que
pour mémoire.
Point davan'age pèlerins les soldats belges mmilés, élèves

de l'institu 1 de rééducation cree dans l'Abbaye blanche de
Mortaiu, qui nous vinreni un beau dimanche et rempli-ent
très tÔL de clameur» la ville et la grève. Que ne reinphrent-
ils aussi leur devoirde bons chrétiens en assistant a la mes e?

*
* *

Autrement edifiauie fut la conduite de l'École technique
d'Électricité de Saint-Servan, qui fit, le 10 mai, une excursion-
pèlerinage à saint Michel. Accompagnés de leur directeur et
de Mm0 Meunier, les élève» visitèrent l'église paroissiale et
l'abbaye, prirent de bruyants ébats sur le sable et assistèrent,
le lendemain, à la sainte messe. Enchantés du voyage, ils
partirent en promettant de revenir.
Ils revieudroni, il faut l'espérer, après la guerre, avec ces

•officiers et ces soldats, de jour eh jour [dus nombreux, qui
nous écrivent ; « On ira vous voir, quand ce sera fini. On doit
bi'-n çà à saint Michel. » En ai tendant., les femmes, les entants,
les fiancées « marchent » pour ceux qui sont retenus au péril et
à l'honneur. De ces femmes anxieuses, vêtues de deuil ei les
yeux rouges a force de pleurer, nous en aurons tout de même
vu un certain nombre depuis le 2 août 1914, agenouillées
■devant l'autel »ur lequel la flambée des cierges et le roug' oie-
ineni des lampes allument îles reflets d'acier. La tunique
bleu-horizon pique, maintenant plus souvent, sa lueur claire
dans l'obscurité de la chapelle et p.>rmi les toilettes sombres.
Le permissionnaire du front — « qui les connaît toutes » —
connaît aussi la bonne manière de mettre 4 profit i-on congé.
Qu'on nous permette de hasarder ici une hypothèse invéri¬

fiable. Le 8 mai, eu la fête de l'apparition de saiut Michel au
Mont Gargan, ne serait-ce pas les Neuf Chœurs des Anges
qui auraient députe vers leur Prince neuf représentants de
« l'humain lignage » ? Ceux-ci furent dociles. Voire même il»
couvrirent à 1 ied la distance, les uns de 5o kilomètres, les
autres de 72 kilomètres. Précisons : parmi ces intrépides
« miquelots » il y avait des femmes et des jeunes filles en
majorité. Saint Michel aura été touché de tant de ferveui , il
aura exaucé la prière que la pénitence éiayaii de lels contre-
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forts. Ajoutons, par pur souri dVxaclitude, que d'autres
pèlerins avaient emprunté la voie de fer. Nous regrettâmes
cependant que leur nombre fût notablement plus restreint que
celui dont parle l'Apocalypse : « MiUia mitliUm... et decies
millies centena millia. n

Les 9 et 10 juin, un pensionnat distingué séjournait en nos
murs ; il était venu de Saint- Brieuc et y retourna, emportant
les prémices de l'eau bénite en la vigile de la Pr ntecôte. Il
serait, semblait-il, le seul pèlerinage de ces jours, où nous
recevions d'ordinaire tant et tant de visiteurs. La paroisse de
Vains n'était pas annoncée, contrairement à l'usage, et ce nous
était une déception douloureuse. Nous avions compté sans
la vaillance du pro-cure. Mobilisé, il n'a pas abandonné ses
ouailies. Il se multiplie pour leur assurer le servie" divin dans
sa traditionnelle ampleur. Non content d'employer st s loisirs
de la vie militaire à défendre le Pape et à combattre tes « har¬
diesses de la Mode » (1), il consacre ses permissions à l'adminis¬
tration de la paroisse qui lui a éié confiée pendant la guerre.
L est donc venu, le lundi de la Pentecôte, avec une centaine
de ses fidèles Vainquais, pieds nus, à travers sept kilomètres
de sable — sans compter trois kilomètres sur la terre ferme —
le chant des cantiques alternant avec la récitation du chapelet.
M'Sse, chemin de croix pour la France, Vêpres ei bénédiction
du T. S. éaciemenl, occupèrent les heures de celte journée.
Et je ne parle ni du sermon adressé par le R. P. Debroise aux
pèlerins, ni des exhoriatious multiples du Père Lemaître.
Dans la rue, c'était, selon la coutume, « l'assemblée ». Il y

avait des amandes, des noix, des mirlitons, des fanfreluches...
et du lapage. Ne faut-il pas bien entretenir le moral des
eivils? Fillettes et garçons du Mont-Saint-Michel vendaient
des décorations (comme feu M. Wilson ... mais pas pour le
même motif!) au profit des Œuvres patriotiques de la Manche.
« Qui n'a pas sa petite décoration ? » L'une des plus gracieuses,
adopte i par le comité de la Presse cherbourgeoise, représentait
le Mont-Saint-Michel, silhouetté de très agréable façon sur
un coucher de soleil. Le Moni.-Saint-Michel ! C'est de la vail¬
lance en symbole... Ou ne changera pas cela.

Cependant on change lout. Aujourd'hui, c'est l'heure que
l'on avance. Or, m'est avis que la mer elle-même est déroutée.
Je croyais m'y connaître... Eh bien ! par deux fois, coup sur
coup, mes prévisions ont été déjouées et mes indications

(1) L" l'npe et la guerre. — Les hardiesses de la mode, par ud Mission¬
naire diocésain de Coulances (M. Leimutre).

reconnues fausses. Ne croyez-vous que la nature est boule¬
versée ? Ou le serait à moius.

Gingatz

Anciennes Prières
à saint Michel et aux saints Anges

recueillies par D. L. G.

Sancte Archangele
Michael,

Nuslrse succurre vitse,
Recta scaudamus ut via.

Cum distinctis choris
Angelorvm omnium
Repelle ignila
Vitlorum jacula,

« Archange saint Michel, venez au secours de notre vie,
afin que nous marchions par la voie droite. Avec les différents
Choeurs des anges, repoussez les traits enflammés des vices,
afin que dans le ciel nous soyons les futurs concitoyens des
bienheureux E-prits qui dans un amour pur louent éternelle¬
ment le Créaieur. »

Concives ut simus

Futuri spirituum
Sawtorum in cœlis

Qui pura carilale
Semper collaudant Factorem.

(Tropaire de Reichnau,
X* siècle.)

Qui bonorum angelorum
Princeps es ac signifer,

Mihi praesto semper esta
Pius et salutifer.

A caterva me conserva
Ten 'brosi angeli,

Ut te duce sim in luce,
Qua sunt boni angeli.

Ante thronum te patronum
Pro me porte judicis.

Tu pérora > t exora
Iram jusli vindicis.

Labor, quies, nox et dies
A te dentnr prospéra,

CogValus sit paralus
Ad divina opéra.

« 0 vous, qui êtes le Prince et le Porte-étendard des bons
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anges, assistez-moi toujours dans votre bonté et sauvez-moi.
Des légions de L'Ange des ténèbres préservez-moi, afin que,

sous votre conduite, je partage la lumière des bons anges.
Devant le trône du juge suprême, présentez-vous comme

mon défenseur, détournez par votre plaidoyer et vos suppli¬
cations la colère du juste vengeur.

Que par vous à mes travaux, à mon repos, A mes jours et
à mes nuits vienne la prospérité : que ma pensée soit toujours
prête pour les œuvres de Dieu. »

*

* *

Dévote antienne à saint Michel et aux saints Anges.

Omnipolens Deus, supplices te rogamus et petimus, ut
intercessio Archangelorumsitpro nobisgrata tibisemper.
Michaelis et Gabrietis pariterque et Raphaelis ut tligne
offeramus libi hostias ad attare et appareamus ante Shl-
valorem par intercessionem novem ordinum Angeloram,
Thronorion et Dominationum, Principatnm et Potestatum
curn Cherubim et Seraphim, ut ipsi intercédant pro nobis,
qui non cessant clamare dicentes : Sanctus Dominïis
Deus exercituum ; Rex Israël, qui régnas sine fine,
dignare famutos tuos hodie exaudire. Amen.

(Processionnal des Bénédictines de Chester )
« Dieu tout-puissant, nous vous en prions et supplions,

ayez toujours pour agréable l'intercession des Archanges pour
nous. Que Michel, Gabriel et Raphaël, unis aux neuf cbœurs
des Anges, aux Trônes, aux Dominations, aux Principautés
et aux Puissances, aux Chérubins et aux Séraphins, nous
obtiennent de présenterdignement nos offrandes à votre autel,
et d'être admis en présence de notre Sauveur. Qu'ils inter¬
cèdent pour nous, eux qui ne cessent de chanter : Saint est
le Dieu des armées. Roi d'Israël, dont le règne est sans fin,
daignez aujourd'hui exaucer vos serviteurs. Ainsi soit-il. »
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RECHERCHES SDR LE CULTE DE SAINT MICHEL EN FRANCE

Saint-Pierre sur Dive
», • u'

f>,our compléter, autant qu'il nous est possible, les détails
historiques que, l'on possède aujourd'hui sur le culte de

saint Michel dans l'ancien diocèse de Séez, nous allons ajouter
ici quelques lignes sur la grande dévotion des religieux de
l'abbaye de Saint-Pierre sur Dive pour le glorieux Archange.
Cette abbaye, située à l'extrémité du diocèse de Séez, à peu

de distance de Caen, fut fondée-vers l'année 1050, parla Bien-
henreuseLesceline comtesse de Saint-Pierre surDive, et proche
parente de Guillaume le Conquérant. Le vénérable Ainard,
premier abbé de ce monastère, ordonna, lorsqu'il eu régla les
offices, qu'on y célébrerait fous les ans, le 2'J septembre, la fête
de saint Michel avec la plus grande solennité. On lit dans
l'Ordinal de cette Abbaye, composé deux siècles plus tard, mais
d'après les règles données primitivement par l'Abbé Ainard,
«que la fête de VApparition de saint Michel sur le Mont Gargart
soit célébrée avec des chappes, in cappis (c'était le terme
employé constamment dans VOrdinal pour exprimer une fête
double de première classe). L'office est propre, et dans nos
livres il est très clairement indiqué. Si la fête tombe un
dimanche, qu'on fasse mémoire du dimanche avec une messe
matulinaie. Mais si la fête tombe un autre jour, qu'on dise la
messe matutinale de festo. L'épître est particulière 1). A la
graud'messe, après l'évangile, que deux moines placés au
milieu du chœur, chantent ia prose : Salus Deo nostro. Lors¬
qu'elle est finie, que le diacre, „ tenant debout, au côté droit
de l'autel, j'encense, et en même temps entonne l'offertoire :
Stetit Angélus juxta aram templi, et que tous les moines con¬
tinuait léchant de l'offertoire dans le chœur. Pendant l'octave,
qu'on fasse chaque jour mémoire de la fête aux vêpres, à

(1) Sans doute par la solennité du chant.
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laudes et aux différentes messes. Le jour de l'octave qu'on
fasse l'office de sainte Foi, sanctae Fidis, vierge et martyre, avec
douze leçons; mais qu'aux vêpres et aux laudes, on fasse

mémoire de l'ociave
de saint Michel, avec
un second nocturne,
comme il est réglé
ci-dessus.

Au 16 octobre, on
recommençait à ho¬
norer l'Archange en
célébrant une autre

fête en son hon¬
neur. On lit dans

l'Ordinal de Saint-
Pierre sur Dive :

Fête de l'apparition
de saint Michel sur

le Mont Tombe. Ce

jour-là que l'office
se fasse entièrement

comme le premier,
excepté ce qui suit.
A la grand'messe,
on ne chante pas la
prose : Salus Deo
nostro. et l'on ne fait

point d'octave ». On
voit par ce qui pré-

o n -r, cède que les reli-Sa.int-Pierre-sur-Divë. 4
La Tour Saint-Michel, l'Église et le Cloître. &ÎPUX de Cette

grande Abbaye don¬
naient à tout notre diocèse l'exemple de la vénération pour
saint Michel. Les deux jours principaux où ils l'honoraient,
ils faisaient de plus abondantes aumônes aux pauvres, et

toute la ville de Saint-Pierre, riches et indigents, prenant
part à la solennité, venait remplir la magnifique basilique
qui subsiste encore.
On peut même dire avec véritéque tous les jours de l'année

les moines de Saint-Pierre faisaient mémoire de saint Michel
et lui rendaient un hommage particulier. On lit en effet à la
page 97 de leur Collectoire, manuscrit joint à leur Ordinal :
« Ici commencent les suffrages des Saints, qu'on doit réciter
tous les jours, à Vêpres et à Matines, après l'office de la glo¬
rieuse Vierge. »
Pour la mémoire de saint Michel et de tous les Anges les

moines récitaient l'antienne, le verset, et les oraisons qui
suivent.

Archange saint Michel défendez-nous dans le combat que nous
livre Venfer, afin que nous ne périssions pas au jour terrible du
jugement.
f. Seigneur, je chanterai vos bontés en présence des Anges,
R). Toujours je glorifierai votre nom, 6 mon Dieu.
Oraison. — Seigneur, qui daignez ordonner à vos Anges de

nous protéger toujours, accordez-nous vous-même continuelle¬
ment le secours de votre grâce, par Jésus-Christ Notre Seigneur.
Autre Oraison. — Soutenus par les prières du Bienheureux

Michel Archange, nous vous demandons, Seigneur, la grâce de
recevoir de cœur ce que nous sollicitons de bouche.
On faisait ensuite mémoire de saint Jean-Baptiste, de saint

Pierre, de saint Paul , de tous les Apôtres, de saint Etienne,
de saint Laurent, de saiut Denis, de saint Wambert, martyr
du diocèse de Séez, et de plusieurs autres Saints.
Pour témoigner plus parfaitement leur vénération à saint

Michel les moines de Saint-Pierre avaient élevé à l'Archange
une chapelle au pied de la grande tour de la basilique qu'on
appelle encore aujourd'hui la Tour Saint-Michel. Ravagée à
plusieurs reprises, surtout au xvi® siècle par les Protestants,
la chapelle de saint Michel a cessé d'exister en 1793. La tour
seule rappelle qu'autrefois on vénérait dans ce lieu le glorieux
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Archange, et que pendant plus de sept siècles il a répandu
sur le canton de Saint-Pierre sur Dive d'abondantes bénédic¬
tions. Chanoine Blin.

La flore du Mont-Saint-Michel.

La Ravenelle, la Valériane et l'Œillet.

Ce serait une étude à faire : la flore du Mont-Saint-
Michel. Si celle-ci offre quelques 'particularités je l'ignore.
Mais ce que chacun sait c'est que notre îlot se pare tour
à tour de trois plantes qui y poussent et fleurissent à foison.
La Ravenelle d'abord, autrement dit le giroflier ou violier
jaune (Leucoïum luteum vulgô Keiri), dont les clous d'or
apparaissent au .temps de Noël et, en mars-avril, empa¬
nachent tours et cheminées, tapissent rocs et remparts.
La Valériane ensuite, dite vulgairement lilas de terre
(Centhrantus ruber Linné), caractérisée par une corolle
èperonnée a la base et une seule étamine, et dont il existe
ici trois variétés, rouge foncé, rose et blanche, souvent
réunies côte à côte, au point de paraître issues des mêmes
racines. L'Œillet enfin, « bien rouge et bien odorant », qui
s'agrippe aux rochers et aux murailles, notamment à
l'ouest et au midi.
A cette heure, les dernières fleurs de ravenelle sont

fanées et remplacées par des gousses effilées, remplies
de petites graines qui achèvent de mûrir au soleil, en
attendant que le vent d'automne les disperse et les sème.
La valériane est en pleine floraison. L'œillet commence à
peine d'épanouir son élégant calice, qui se balance à l'ex¬
trémité d'une tige souple et résistante.
Or la ravenelle et l'œillet, tout au moins, ont des vertus

curatives certaines. A preuve les deux recettes pharma¬

ceutiques que voici, empruntées à un bon vieux livre.
Essayez et adoptez.

Syrop de fleurs d'Œillets simple

« On prendra des Œillets bien rouges et bien odorans
nouvellement cueillis, on les mondera de leur partie herbeuse
et blanche, retenant seulement la partie purpurine, on en
mettra deux livres dans un pot de faïance ou de terre vernissé,
et l'on versera dessus six livres d'eau toute bouillante, on

couvrira le pot, et on laissera la matière en digestion dix ou
douze heures, ensuite l'on fera bouillir l'infusion légèrement,
et on coulera avec expression, on y mettra tremper autant de
nouvelles fleurs d'Œillets comme devant et on'fera le reste

aussi comme devant : on aura par ce moïen une forte teinture
d'Œillets, on y mêlera quatre livres de bon sucre, on clarifiera
le mélange avec blanc d'œuf, et après l'avoir passé par un
blanchet, on le fera cuire doucement en consistence de syrop,
qui sera fort agréable au goût.

« Il est bon pour fortifier l'estomac, pour réjouir le cœur
et le cerveau, pour résister au venin, pour chasser par la
transpiration les mauvaises humeurs. Ou le donne pour la
peste, pour la petite vérole, pour les fièvres malignes, pour
l'épilepsie. La dose est depuis demie once jusqu'à une once.

« Si on faisait bouillir dans le syrop clarifié sur la fin de la
coction, deux ou trois dragmes de Gérofles concassés, et
enveloppés dans un nouet de linge clair, le Syrop serait plus
odorant, et aussi plus céphalique. »

Giroflier, ou Violier jaune
(Leucoïum luteum vulgô Keiri)

« Est une plante fort commune, qui croît sur les murailles ;
on la cultive aussi dans les jardins. On se sert en médecine
de ses fleurs, et quelquefois de ses feuilles et de sa semence.
Elles sont cordiales, céphaliques, nervales ; elles appaisent
les douleurs.... ; elles entrent dans les remèdes céphaliques
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et apoplectiques. Le suc des feuilles et des fleurs, ou leur eau
tirée par la distillation, avalée à jeun à la quantité d'un demi
verre, avec autant de vin blanc, le malade se tenant au lk bien
couvert pendant trois heures pour suer, au bout duquel temps
il avalera un peu de vin blanc pur, se donnent avec succès
pour la pierre et la gravelle des reins et de la vessie, et pour
exciter l'urine. La semence de cette plante, prise au poids
d'une dragme, réduite en poudre dans un véhicule convena¬
ble, arrête la dyssenterie. On fait une Conserve des fleurs, on
distille une eau des feuilles avec les fleurs, et une huile, qu'on
appelle dans les boutiques Huile de Keiri, bonne pour les
contusions, et pour adoucir les douleurs des nerfs et des autres
parties du corps, enlr'autres celles du rhumatisme. »

(Dictionnaire botanique et pharmaceutique, contenant
les principales propriétés des Minéraux, des Végétaux et des
Animaux d'usage, avec les préparations de Pharmacie, internes
et externes, les plus usitées en Médecine, et en Chirurgie : le
tout tiré des meilleurs Auteurs, surtout des Modernes. Ouvrage
utile aux jeunes Pharmaciens et Chirurgiens, aux Hôpitaux, aux
Communautés, et aux personnes charitables gui pansent les
Pauvres, par xxx , Paris, m.dcc.lix )

Saint Michel aux armées.

« Permettez-moi de vous dire que M. Maurice B., aumônier-brancardier au ...® d'Infanterie, nous exprimait naguère sareconnaissance à saint Michel, qui l'a sauvé d'une mort cer¬taine. Au combat de Y., son régiment a éprouvé de grandespertes; le bataillon auquel il appartient fut cerné; mais,grâce à saint Michel, notre cher aumônier put sortir du cercle.Il en est à sa deuxième citation. » N. D. (Deux-Sèvres).
« Je vous serais bien reconnaissante de faire brûler deux cier¬

ges devant l'autel de saint Michel. L'Archange a protégé monmari, dans les récents combats, au bois de la Caillette, devantVerdun. Après une attaque à la baïonnette et un corps à corpsacharné, mon mari est sain et sauf. » M. G. (Eure).
« Je suis au front depuis le 4 août 1915. Bien des fois en
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•danger, je suis indemne, grâce à la protection divine, qui ne
m'a jamais fait défaut et s'est manifestée parfois très visible¬
ment. Parmi mes célestes protecteurs, il en est un en qui j'ai
une particulière confiance. C'est saint Michel. Je porte sa
médaille et j'implore sou aide très souvent. Je me suis consacré
à Lui. Ma confiance s'accroît des témoignages rapportés de sa
protection sur des soldats qui s'étaient mis sous sa garde en
1870. » P. R. (Secteur 196).
«Unemesse d'action de grâces. Mon mari a été protégé mira¬

culeusement par le Sacré-Cœur et par saint Michel, le 4 avril.
Ce jour-là, — alors qu'une lampe brûlait pour lui devant
la statue de l'Archange, — allant porter un ordre en première
ligne, deux obus tombent dans son gourbi ; au premier, trois
hommes tués ; au deuxième, les deux officiers et un sergent
blessés. Lui, rien. Plus tard, dans un village bombardé, près
de Verdun, il rentrait dans la cave qui abritait une vingtaine
d'hommes; un obus de 77 tombe sur un dépôt de munitions
tout proche. Impossible de sortir par l'escalier. Providentiel¬
lement, la veille, on avait élargi l'unique soupirail, par où
s'échappèrent en bon ordre tous les hommes, mou mari parmi
les tout derniers. »

. A. G. (Landes).
« Veuillez célébrer trois messes : une pour remercier saint

Michel d'avoir protégé mon fils dans les journées du 20, 21,
22 mars, à Verdun ; l'autre pour lui demander de continuer
sa protection à ce jeune capitaine de 25 ans; une troisième
pour obtenir que de trop grosses complications ne se produi¬
sent pas dans la blessure de mon autre fils, maréchal des
logis, et qui a aussi une grande dévotion à saint Michel. Mes
deux fils portent la médaille de l'Archange. Vous pouvez les
inscrire dans l'Archiconfrérie. » J. de la G. (Charente).

« Veuillez être assez bon pour célébrer une messe d'action
de grâces à saint Michel et à Notre-Dame de Lourdes, poul¬
ies remercier des faveurs qu'ils nous ont obtenues pendant
ce mois. J'ai lu dans vos Annales que vous aviez un tableau
d'ex-voto, c'est-à-dire des croix et des médailles méritées par
nos combattants. Je promets à saint Michel, s'il me garde
mon mari, de lui envoyer toutes les distinctions qu'il obtien¬
dra pendant cette guerre. Il a été nommé capitaine au mois
de janvier 1916. J'offre son 3e galon à saint Michel pour le
remercier et lui demander constamment de me le rendre
bientôt, pour toujours ... Ci-joint un morceau de son galon,
que vous voudrez bien placer dans un petit coin bien sombre,
bien modeste, mais auprès de saint Michel », K.

Autres actions de grâces :

Vve T. D. (Allier), 1 messe et 1 cierge. — Sr J. (Bouches-
du-Rhône), 1 messe. — Mme P. (Paris), 1 lampe, 1 messe. —
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H. R. (Côtes-du-Nord), 2 fr. en reeonnaissauce. — M. T. de F.
(Haute-Vienne), 4 messes. — Vve S. (Gironde), 1 messe. —
Mme L. A. (Maine-et-Loire), 3 messes, 1 cierge. — M"0 A. B.
(Puy-de-Dôme), i messe, i cierge. — M. D. (Manche), 2 messes.
— Adjudant M. (Mayenne). — A. M. (Calvados). — L. J.
(Mayenne). —D. S. (Pas-de-Calais). 1 messe. — J. d'Q. (Indre .

i messe, i cierge. — Mme P. (Savoie), 1 messe. — A. F.
(Eure), 1 messe, neuvaine, cierges. — Mme P. (Paris),
1 lampe, 10 fr. en reconnaissance, promesse de pèlerinage. —

Mmes B. et D. (Manche), neuvaine et cierges. — M. M. FI.
(Paris), 2 messes. — M. B. (Aveyron), 1 messe. — L. H.
(Rhône), 1 inesse. — II. G. (Nièvre), l cierge. — M. D.
(Hérault). — L. B. (Jura). —M. A. (Indre-et-Loire), 1 cierge.
— L. G. (Côtes-du-Nord), 1 cierge. — J. L. R. (Calvados),
1 lampe. — Mme J. (Manche), 2 cierges. — Mme de la G.
(Calvados), I scapulaire.

ACTIONS DE GRACES

Basses-Alpes. — 0 fr. 25 eu action de grâces pour la protection de
saint Michel dans une affaire difficile. Prière de publier dans les Annales-
ma profonde reconnaissance. C. P., zél;
Une messe d'action de grâces. P. T.
Calvados. — 3 messes d'action de grâces, toutes à l'intention des âmes

du Purgatoire. J. de S4-L.
Une messe promise à saint Michel pour grâce obtenue. Mlle de M.
Côtes-du-Nord.— Gloire à saiDt Michel, qui m'a visiblement secourue

dans une affaire difficile. G. Hc
Ille-et-Vilaine. — Une messe en action de grâces pour une guérison

obtenue par l'intercession de saint Michel. Je demande à l'Archange de me
continuer sa protection. Mes inquiétudes sont graves et la tristesse me gagne
parfois. M. H.
Jura. — Deux messes en l'honneur de saint Michel pour le remercier de

la protection accordée aux membres de l'Archiconfrérie et pour qu'il leur
continue son assistance, particulièrement à mon fils. M. C. M.
Jura. — Deux messes en remerciement à saint Michel, pour le repos de

l'âme de ma mère. C. B.
Loire-Inférieure. — Ayant depuis une anDée le très grand désir de

faire le pèlerinage du Mont Saint-Michel, et ne pouvant encore accomplir ce
vœu, je viens aujourd'hui me mettre sous la protection spéciale de l'Archange,
en me faisant inscrire dans l'Archiconfrérie. Je prie avec confiance saint
Michel dont j'ai éprouvé déjà maintes fois la protection. Je lui demande encore
des grâces spirituelles et temporelles et je promets d'offrir sa statue, lors¬
qu'un missionnaire en fera la demande, si je suis pleinement exaucée.

A. A.
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Lot. — Petite offrande à saint Michel, pour une faveur obtenue.
M. C.

Manche. — Une messe en l'honneur de saint Michel pour le remercier
d'une bien grande grâce qu'il m'a obtenue du bon Dieu. B. F.
J'avais promis défaire au sanctuaire de saint Michel une offrande de cinq

francs, si l'un de mes enfants obtenait la faveur temporelle que je souhaitais.
Ayant été exaucée au-delà même de mes désirs, je m'acquitte de ma dette.

M. H. L., zél.
Une messe le plus tôt possible en action de grâces. Sr S" M. de J.
Savoie. — Une famillle remercie saint Michel, qui l'a protégée déjà deux

fois. Elle espère un Bouveau secours. M. M. P.
Seine. — Ci-joint la somme de dix francs, pour remercier saint Michel

de deux grâces obtenues. M. P.
Seine-Inférieure. — Deux messes, en l'honneur de saint Michel, en

action de grâces, pour les âmes du Purgatoire. E. H., zél.
Tarn-et-Garonne. — Un cierge à titre de reconnaissance à saint

Michel. M. B.

Adieux à nos cbers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.
Tous nos soldats tombés au Champ d'honneur, et particu¬

lièrement: Le lieutenant Eugène Bravard, de Azzano ; le lieutenant de
vaisseau Jean Rasserot, de Binic; le sous-lieutenant Georges Boscre-
don, de Caumont; le sergent Eugène Beaufort, de Mantes-sur-Seine;
le caporal Joseph Ducourneau, de Paris; le caporal Jehan de Paix de
Cœur, de Yerville; Gabriel de Laugardière, Gaston Débondant, de
Argent-sur-Sauldre; Gaston Fleur:/, de Dijon; Robert Caron, de Lan-
derneau ; Michel Dussauze, de Nurlet; Alfred Bertron, Jean Loizeau,
de Gené ; Léon Gobé, de Cholet ; Eugène Joannic, de X.; Louis d'Hubert,
de Compiègne; l'abbé Gabriel Chevoleau. de Rânes; Joseph-Gabriel
Porret, Edouard-Victor Porret, de la Giettaz; Emile Tracumilin, de
Paris; Eugène Guéri, de Montournais; llervé de la Rochebrochurd,
de Poitiers; Edouard Gaulard, de(X. ; Louis-Joseph Mollet, de Landas.
S Aube. — Troyes : M,le Debrel.
^Calvados.— Saint-Pierre-du-Regard : Mm» AurélieMalherbe ; Mm*
Juliette Hue.

Cher. — Argent-sur-Sauldre : Mm° Guiilourmin ; M"" Caugny; Mm«
Rat; Mme Augustine Labbé.
Corse. — Azzano : Mm® Eugène Bravard.
Côte-d'Or. — Cinq-Fonds ; Mme Philomène Lamblet-Coquet.
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Côtes-du-Nord. — Binic : Mlle Anna Mancel.
Ille-et-Vilaine.— Rennes : M. Valentin Tiercelin. — Pire : M"«

Adélaïde Mousseau. — Martigné-Ferchaud : M. Emile Comte.
Loire. — Saint-Etienne : Mm« Basset, née Catherine Jourjet.
Loire-Inférieure. — Nantes : M™8 Ilenrv Dupleix ; Mme JulietteNau.

Manche. — Cerisy-la-Salle : M. l'abbé Pinard. — Saint-Vaast :M. l'abbé Grenier, curé. — Barneville-sur-Mer : M. l'abbé Bazurais.—
Saint-Loup : M. l'abbé Fautrel. — Ouville : M. l'abbé Lenavetier, curé.
— Saint Remi-des-Landes : M. l'abbé Mabault. — Courtils : M. Jean
Barbe. — Avranches : M. Alphonse-Henri Champion.
Orne. — La Haute-Chapelle : M™' Victoire Pesné.
Puy-de-Dôme. — Viverols : M,ne Jeannette Velay: Mm« AugustineTavernier ; M118 Marie Peloux. — Billom : M. Antoine Montorier ;Gabrielle Maseon; la Rde Mère Marie-Anthémie Royer; la Rde Mère Marie-Christine Bachand ; Soeur Saint-Ignace Richard ; Sœur Marie-Gabrielle

Plazenet; Sœur Amélie Deloche.

Basses-Pyrénées. —Ciboure : M1"0 Vve Dominica Urchoeguia.
Saône-et-Loire- — Louhans : Sœur Marguerite Galopin.
Sarthe. — Le Mans : Mlle Philomène Hayot.
Haute-Savoie. — Tessy-de-Metz : M. Emile Dubouloz. — Frangy :Mme Marie Caddoux.
Seine. — Paris : Mme Bessette ; Mlle Zélie Lefèvre, très dévouéezélatrice.

Tarn-et-Garonne. — Caumont : Mme Vve Victor Boscredon, néeFélicie Boudet.

Vaucluse. — Le Barroux : M® Léonline Pons.
Vendée. — Les Sables-d'Olonne : Mme Ecolivet. — Maillezais :

Mme Devely. — Montournais : Mme Fernande Merlet.
Ile de la Réunion. — Saint-Benoit : Mme Louis Constant, néeAminé Désiré. — Clermont-Saint-Paul : M. Mathieu Lauret.
Canada. — Montréal : Mme ;Vve Alf. Martin, née Bernadette Car¬rière ; Mlle Marie-Sophie Gooé. — Lewiston : M. François Gagné;M. Théophile Lapointe; Mme Adèle Gagné.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet easin Lncem Sanctam 1...

Le Gérant : Fn. Simon.

^IMPRIMERIE BREVETÉE FRANCIS SIMON, RENNES

POUR LA PROPAGANDE
MÉDAILLES

I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré¬
sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon;
de l'autre, le Mont-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles eu aluminium ;
N° 1 : 0r40 la douzaine; 4f » la grosse.
N° 2 : 0 50 — 5 » —

N» 3 ; 0 60 — 6 » —

N° 4 : 0 75 — 7 50
Majora tion : 25 pour cent

2° Médailles artistiques, métal vieil argeut :
0f 20 ; 0f 30 ; Or 40 ; 0^ 50 ; 0f 75 ; lf 25 ; 2f et 3^ l'unité.

Majoration : 25 pour cent.
3° Médailles artistiques, vieil argent contrôlé :

1' 25 ; lf 50 ; 3f; 4f; 5'l'unité.
Majoration : 10 pour cent.

II. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel. — Ces
médailles représentent, d'un côté, Notre-Dame du Mont-
Tombe; de l'autre, St Michel. (Forme ronde; aluminium.)

N° 1 : 0f60 la douzaine; 6r » la grosse.
N" 2 : 0 75 — 7 50 —

Majoration : 25 pour cent.
III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tous

les scapuiaires, y compris celui de saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de l'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : 0f60 la douzaine; 5f la grosse.
Métal vieil argent : 0r30 ; 0f 75 et 1' l'unité.
Argent: lf 75 : 2f 50 ; 3f et 5f l'unité.
Titre fixe : 4f 50 ; 5f; 5f50 et 7 f l'unité.

Majoration : 25 pour cent sur VAluminium, le Mêlai et le Titre ;
10 pour cent sur l'Argent.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : 0f25; 0r40 ; 0f50 l'unité.
Chaînemau.lechort: 0f60; 0f75; lf25; if50; if751'unité.

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont euvoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :

O fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.
Majoration : 25 pour cent sur les Chapelets et les Scapuiaires.

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
t. Litanies de St Michel, in-32 double, 4 p. : 1 fr.le cent.
2. Consécration à St Michel, in-32 double, 4 p.' : 1 fr. le cent.
3. Prière à saint Michel pour la France, O fr. 30 le

cent. (Édition nouvelle).
4. Prière à St Michel, pour le Temps de Guerre, O f. 75 le cuit.i
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Librairie P. TÉQUI. 82, rue Bonaparte, Paris-VI«.

La Guerre en Picardie, par l'abbé Charles Calippr. 1 vol. in-12
de 400 p., orne de nombreuses illustrations hors texte. Prix :
3 fr 50.

Ce volump est le fruit d'une sérieuse enquête sur la première invasion et
le retour offensif des Allemands rn Picardie durant les terribles mois
d'août, septembre, octobre 1914. L'auteur a longuement interrogé des
témoins oculaires de jugement sûr et d'esprit rassis. Il reproduit, au
milieu de récits captivants, des notes de guerre iDédites d'une grande
valeur documentaire.

La Guerre en Artois : Paroles épiscopales; documents; récits.
Publie sous la direction de s. g. Mgr i.obbedby, évoque d'Arras.
In 12 de xxri-514 p., illustre de 11 grav.,el 1 carte. Pri'x : 3 fr. 50.

Ce livre raconte la guerre en un des pays de France où elle a été le
plus intense. L'histo'ien est le vaillant évêque d'Arras, par ses paroles
apostoliques et sa vie héroïque, dans sa ville bombardée. Il s'est docu¬
menté aussi près des témoins les plus autorisés, qui y parlent et qui y
vivent, chacun avec sa note personnelle.

Saint Thomas d'Aquin et la Guerre, par le R. Père Th. Pègubs.
professeur de saint Thomas au Collège Angélique, brochure i
in-12. Prix : 0 fr. bO.
Voici une publication unique en son genre et qui vient merveilleuse- >

ment à son heure. LHe est due à la plume d'un fervent disciple du Maître.
Elle vient de lîome. Elle nous donne, en quelques pages, ce que la pensée
du Docteur angéliqùe projetle de clarté, sur le sujet de la guerre.

Mgr Bbsson : L'Homme-Dieu Conférences prêckées à la métro¬
pole de Besançon. Id» edit. 1 vol. in-12 de 460 pages. Prix : 3 fr.
Table nss maiières. — lr" conférence : Notion de Dieu, il» Notion de

l'homme. IIIe Notion de l'Homme-Di-n IV" Naissance de illumine-Dieu.
V" Des faux portraits de l'Homme-Dieu d'après l'hérosie et l'incrédulité, j
VI» Vrai portrait de l'Homme-Dieu d'après la Bible, l'Evangile et l'Eglise.
VII" De l'autorité de l'Evangile. VIII" Sainteté de l'Homme-Dieu. IXe De
la parole de l'Homme-Dieu. X" De la doctrine de l'Homme-Dieu. XI1' Des
miracles en général. XIIe Des miracles de l'Homme-Dieu. XIli° Des pro¬
phéties de l'Homme-Dieu. XIVe témoignage personnel de l'Homme-Dieu.
XV" Testament de l'Homme-Dieu. XVI" Passion de l'Homme-Dieu.
XViP Résurrection de l'Homme-Dieu.

P.. P. Dumas, S. M. : Introduction à l'union intime avec Dieu.
4» édition. In-12 de 556 pages. Prix : 3 fr.
Le cardinal Merry del Val écrivait à l'auteur : « L'accueil si bien¬

veillant que l'Episcopat et le Clergé ont fait à ce livre mystique témoigne
de son mérite et de sa beauté. »

aiix Bureaux de la REVUE FRANÇAISE, 13, rue du Ctabe-sildi, Parli (6e).
Antoine Rbdibr (Lieutenant R...) : Méditations dans la tranchée.
S" mille. 1 vol. in-18. Prix : 3 fr. 50.
L'auteur, directeur de la Iteiue française, s'est fait remarquer, pendant

les années qui précédèrent la guerre, comme créateur d'uo mouvement :
patriotique et chrétien. Servi par une plume Depuis longtemps pliée aux :
tinesses de la langue, il décrit, raconte, explique, déduit, compare et, dans I
chaque coDscience française, dépose les germes d'une parfaite reconsti- j
tution.

TRAMWAY de P0NT0RS0N au MONT-SAINT-MICHEL

Départs de l'ontorson à 8 h. 45 et à 13 h. 10 ; Départs du Monl-
Suinl-Michel à 9 h. 45 et à 14 heures.

Jusqu'à nouvel Avis.

Imp. Fa. Simon, tiennes-Paris.
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Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel
et

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel

9" LIVRAISON ïxa SEPT -OCTOB. 1916 tisS

ABONNEMENTS :

France : 2 fr. 50 par an. — Étranger : 3 francs par an

Imp. Ft. Simon, liennet



AVIS DIVERS

1» Messes — Les masses qui nous sont demandées sont célébrées,
autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions eu sont toujours recommandées aux suffrages de j
l'Archiconfrerie. — Honoraires : 2 fr. 50.

a SE B H ■-.» H B B . B B .' . Jj
2° Archiconfrérie. — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs

et îles Zélatrices ou en écrivant, directement au Mont-Saint-
Michel. - Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative), j
En retour, on a droit à tous les avantages de ['Archiconfrérie, !
et. on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande, >
si minime qu'elle soit.

3° Neuvaines. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire >
de saint Michel. Elles commencent immédiatement après jdemande faite. Offrande facultative.

4® Lampes. — Indiquer d'une manière précise si ia lampe doit s
brûler eu l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un j
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5® Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en j
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de ;
50 et de 2b centimes. |

6® Consécration des petits enfants. — Pour vouer un enfant à \
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûleà son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra- j
tions. L'offrande est de 0 fr. 50, 4 franc ou 2 francs. Le cierge ;
est proportionné à l'offrande.

3° Ex-Voto. — On peui déposer, comme ex-voto, un cœur, une !
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés, i
ornements sacerdotaux, linge d'église, etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0"30 de largeur, sur 0"»20 de hauteur. Épais¬
seur, 0-015-

8° Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France;
3 francs pour l'Etranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres rie la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

A dresser tonte correspondance

A M. le Directeur des Annales,

AU MONT-SAINT-MICHEL (Manche).

42® Année. — 9® Livraison. — Sept.-Octobre 1916.

ANNALES
DU

ont-iDaint-fYlichel
SOMMAIRE. — Neuvaine nationale a saint Michel (p. 257). — Saint
Michel a .Pontmain (Met Lepetit) (p. 262). — Bulletin : Le Recrutement
du Clergé p. 269). — La Vie de l'OEuvrè: Zélateurs (p. 271); Associés
(p. 271); Consécrations (p. 272) ; Mois de saint Michel (p. 272); Fête
de saint Michel ;(p. 273) ; Ex-voto (p. 273) ; Propagande (p. 274). —Chronique do Mont Saint-Michel (Gingatz) (p. 274). — La Question du
Mont Saint-Michel (p. 277); — Saint-Michel des Lions a Limoges (Chan.
Lbcler) (p. 279). — Saint Michel aux Armées (p. 285). — Actions de
«races (p. 287). — Adieux a nos chers défunts (p. 287).

Neuvaine Nationale à Saint Michel

Monseigneur l'Évêque de Coutances a adressé à ses col¬
lègues dans l'épiscopat la lettre suivante :

ÉVÈCHÉ
de

COUTANC E>S

et

avranches

Coutances, le 10 Août 1916.

—; Monseigneur,

La fête du 29 septembre célébrant Saint Michel dans l'Égliseuniverselle, et la fête du 16 octobre rappelant son appa¬
rition à la France sur le Mont Tombe, vont bientôt nous

offrir une occasion propice de l'appeler encore « à notre
secours ».

A pareille date, j'avais déjà pris la liberté de proposer à
Votre vénérée Grandeur qu'EUe voulût bien convier ses dio¬
césains à des supplications nationales.

r-.r Q

■■■■■
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Les mêmes douloureuses circonstances réclament les
mêmes prières. Ce n'est pas assez dire, car l'intervention de

l'Archange, l'an dernier, en pleine neuvaine, conduisit nos

héros à la gloire : plus que jamais donc il doit, selon le mot
du moine bénédictin, « estre honoré et reclamé ♦. Votre Gran¬
deur sera heureuse de m'entendre lui dire qu'une élite n'a
cessé de « venir à Saint Michel » et que les plus fidèles pèle¬
rins se sont recrutés dans les rangs de nos officiers et de nos
soldats.
Leur confiant appel, puissamment appuyé par le vôtre,

Monseigneur, et par celui de votre peuple chrétien, rendra
notre victoire et plus belle et plus prochaine.

Je me permets, à titre de pure indication, dé faire connaître
à Votre Grandeur les prières que je me propose de prescrire
dans le diocèse de Saint Michel, pour la neuvaine du 29 sep¬
tembre et le triduum du 16 octobre :

1* Les invocations suivantes :

Regina Angelorum, ora pro nobis.
Sancte Michael, —

Sancte Auberte, —

Sancte Martine, —

Sancte Ludovice, —

Sancta Maria Magdalena, —

Sancla Glotildis, —

Sancta Genovefa, —

Beata Johanna, —

2° Un De Profundis pour nos soldats défunts ;

3° Lecture de la prière qui se récite, tous les jours de la
guerre, au Mont Saint-Michel, et dont ci-inclus quelques
exemplaires.

Veuillez agréer,
Monseigneur,

l'hommage de mon fraternel respect.
f JOSEPH,

Evêquede Cotiiances et Avranches.
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C'est dans les termes suivants que Sa Grandeur convie les
prêtres et les fidèles du diocèse de Coutances à la Neuvaine
nationale préparatoire à la fête du 29 septembre et au triduum
du mois d'octobre :

COMMUNIQUÉ

' Monseigneur l'Évêque invite instamment ses dévoués col¬
laborateurs et ses chers diocésains à redoubler de ferveur à
l'approche des fêtes de saint Michel du 29 septembre et du
16 octobre.

Us n'oublieront pas l'adage : « Noblesse oblige. » Nous avons
l'immense faveur de posséder le sanctuaire le plus célèbre à
la gloire du Prince des anges. Ce sanctuaire, Il l'a voulu au
Mont Tombe, « por y estre honoré et reclamé», dit un de
ses moines.
Combien de fois, au cours des âges, le Protecteur spécial

de la nation française s'est complu à lui manifester son pou¬
voir et son amour!

Depuis l'ouverture des présentes hostilités, il ne se passe
pas de jour où nos braves défenseurs n'éprouvent les effets
de son intervention. Nombreux ont été, en ces derniers mois,
les officiers et les soldats qui sont venus à son autel l'en remer¬

cier et faire bénir de nouveau leur épée; beaucoup plus nom¬
breux ceux qui, pèlerins de désir, lui ont attribué leur pré¬
servation et ont ardemment sollicité son aide pour de nou¬
veaux succès.

Pour notre part, à l'approche du 29 septembre qui célèbre
saint Michel dans l'Église universelle, à l'approche du 16 octo¬
bre qui fête son Apparition à l'évêque d'Avranches, nous
redoublerons nos supplications, en leur donnant l'appui de la
pénitence sans lequel elles seraient Irop faibles.

Nous invoquerons pour le succès de nos armes le céleste
vengeur du Droit. Mais n'oublions pas qu'il n'est pas seule¬
ment l'Ange des batailles : Ministre de la paix, il reléguera en
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enfer le fléau qui a déjà fait verser tant de larmes en France
et dans ce diocèse. Prévôt du Paradis, il l'ouvrira à cette légion
de héros que la guerre a moissonnés et qu' « Il introduira dans
la lumière sainte ».

Monseigneur l'Évêque, s'autorisant de son titre de gardien
du Mont-Saint-Michel et de l'accueil empressé qu'il trouva,
l'année dernière, dans les mêmes conjonctures, a pris encore
la liberté de demander aux Éminentissimes cardinaux et à
Nos Seigneurs les évêques français de convier de nouveau
leurs diocésains à réclamer le secours du puissant Archange,
à l'occasion de ses deux fêtes. Les prières qui monteront vers
Lui seront donc nationales.
En conséquence, Sa Grandeur prescrit ce qui suit :

1° Dans toutes les 'églises et chapelles du diocèse, à partir
du 20 jusqu'au 28 septembre et du 20 au 22 octobre, les
prêtres remplaceront, à la sainte messe, l'oraison pro tempore
belli par l'oraison de saint Michel (celle de l'Apparition, 16 octo¬
bre, dans le Propre diocésain).

2° Les mêmes jours, dans toutes les églises et chapelles où
ce sera possible, on célébrera le Salut de pénitence avec les
prières du Rosaire, et, après la prière à saint Joseph, on chan¬
tera deux fois chacune des invocations suivantes :

Regina Angelorum, orapronobis. '
Sancte Michael, —

Sancle Auberle, —

Sancte Martine, —

Sancte Ludovice, —

Sancta Maria Magdalena, —

Sancta Clotildis, —

Beala Johanna, —

Après la reposition du S. Sacrement, on chantera le De
profundis pour nos soldats défunts.

Dans les églises où le Salut ne pourrait avoir lieu, les prières
sus-indiquées et le Deprofundis seraient récitées après la messe.

3° Dans toutes les églises et chapelles possédant un prêtre
résidant, le Salut sera obligatoire le 29 septembre et le 22
octobre. A ces deux Saluls, à la suite des invocations et avant
le Tantum ergo, on lira la prière qui est récitée chaque jour,
pendant la guerre, au sanctuaire national, et dont nous don¬
nons le texte.

4° Le 16 octobre, étant l'anniversaire de l'Apparition de
saint Michel à la France et de la consécration de la Basilique
du Mont, doit nous être particulièrement cher. Pour commé¬
morer cette date, le dimanche 22, en la solennité publique de
l'Apparition, on fera, avant le salut, une procession en l'hon¬
neur de l'Archange ; et l'on chantera, soit à celte procession
soit au salut (après les invocations), l'hymne, le verset et l orai-
son de la fête du 16.

5° Nous recommandons instamment l'assistance au saint
Sacrifice et la communion, chaque jour de la neuvaine et du
triduum ci dessus prescrits.

Prière à saint Michel.

Nous recourons à vous dans notre tribulation, glorieux saint
Michel. Accablés de douleur, nous vous présentons les
souffrances des êtres si chers dont la guerre nous sépare.
C'est en faveur de nos soldats, ô Prince de la Milice céleste,

que nous vous implorons. Soutenez leur courage dans les
combats; préservez-les des atteintes de l'ennemi. Secourez
les fils de France qui défendent le sol sacré de la Patrie, Fille
aînée de l'Eglise.
Archange, dont les bienfaits sont réservés aux nations qui

vous honorent, souvenez-vous que la nôtre vous considéra
toujours comme son Gardien et recevez aujourd'hui ses hom¬
mages religieux et fidèles.
Vainqueur de Satan et de ses adeptes, obtenez à nos armes

la victoire.
Ange de la Paix, refoulez en enfer les guerres qui font

pleurer. Hâtez par vos prières la paix glorieuse que nous
attendons, forts de notre droit, confiants dans la justice de
notre cause.

Avec vos prières, ô grand Archange, offrez à Dieu nos
regrets et nos résolutions.



Que ne sommes-nous moins indignes de votre assistance.
Mais puisque vous êtes le mandataire de Dieu auprès des
âmes justifiées, rendez-nous plus fermes dans la foi, plus
purs dans nos mœurs, plus dévoués à Jésus et à son Eglise,
plus chrétiens enfin dans nos institutions et dans nos lois.
Souflrez encore, ô saint Michel, Prévôt du Paradis, que nous

vous invoquions pour ceux de nos frères qui sont tombés au
champ d'honneur. Introduisez-les au plus tôt dans la Lumière
sainte où vous louent les Bienheureux.
Obtenez-nous enfin de vaincre dans les combats de la vie,

de n'être pas condamnés au jour du redoutable jugement et
d'être mis en possession du bonheur des Elus. — Ainsi soit-il.

(50 jours d'indulgence.)

Saint Michel à Pontmain

Le pieux évêque de Laval avait convié la France chrétienneà un pèlerinage de prière et de pénitence au sanctuaire
de Pontmain. La date fixée était celle du Carroel, 16 juillet.
A cet appel national était due une réponse nationale. Elle fut
donnée par nos pontifes, présents ou représentés ; par un
état-major d'officiers supérieurs; par des membres du Parle¬
ment ; par plus de douze mille fidèles, à la tête desquels
figurait un groupe important de N.-D. de Salut; par un grand
nombre de Comités et de Confréries, dont une délégation de
la cité avranchinaise de notre saint Aubert; et le Pape y
était par sa Bénédiction Apostolique.

En annonçant le représentant de Monseigneur de Coutances,
le zélé Supérieur des Chapelains avait évoqué mon titre aimé
de Directeur des Œuvres du Mont Saint-Michel. En agréant
mes devoirs, les éminents prélats voulurent bien y faire allu¬
sion et me charger de dire à « l'Évèque de Saint Michel »,
avec leur vénération pour sa personne, leur dévotion à l'Ange
de la Patrie.

Plus spécialement, Nos Seigneurs d'Angers et de Quimper
parlèrent du grand souvenir qu'ils gardaient de nos solennités
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du Centenaire ; pouvais-je manquer une occasion aussi pro¬
pice de les assurer que leur parole vibrait toujours au meilleur
de nos âmes ! Et Monseigneur de Quimper d'ajouter: « Saint
Michel a sauvé sa montagne en ne permettant pas à l'ennemi
de réaliser ses desseins criminels sur Cherbourg... et sur
Brest. » A un autre moment et avec toute sa bonne grâce,

l Monseigneur de Séez me dit : « Je serai encore des vôtres au
premier signe de votre bon Évêque. » Monseigneur de Nantes
ne m'en voudra pas de relever une confidence, puisqu'elle
révèle la puissance de l'ange comme le mérite de l'interces¬
seur : « Je dois à saint Michel une des plus grandes grâces de
ma vie de Supérieur de Collège, la préservation même de
mon établissement. » Et le T. B. P. Général des Assomption-
nistes prononça devant un auditoire d'élite ces paroles tou¬
chantes : « J'ai été bien heureux de conduire naguère à la
célèbre montagne nos pèlerins du Salut. Allons ainsi de l'Ange
à la Souveraine, de saint Michel à Notre-Dame. » Est-ce
que chaque jour, après nos messes, le Salve Regina et le
Sancte Michael arcliangele ne se soudent pas, comme sont
inséparables ces deux dévotions ?

Les Saints nous invitent à voir en tout, et aussi bien dans les
contrariétés, les miséricordieuses dispositions delà Providence.
Le grand détour que j'avais dû m'imposer, non sans une forte
tentation de murmure, pour atteindre Pontmain, me valut de
faire route avec l'un des privilégiés de l'Apparition, depuis
Laval. On le sait, Joseph Barbedette est devenu Oblat de
Marie : voué à la Sainte Vierge, ne l'est-il pas depuis tou¬
jours ? Il est resté le très modeste, qui ne se mêle aux pèle¬
rins qu' « en service commandé ». Il est resté le très sincère
que n'intimidèrent, à dix ans, ni la méticuleuse enquête des
chanoines de l'officialité ni « le terrible sermon de Mgr Wicart
sur le parjure ». Ses yeux, qui ont contemplé l'auguste Reine
des cieux, paraissent par instants la découvrir encore.

Ma foi au miracle du 17 janvier 1871 n'avait jamais hésité,
mais depuis cet entretien intime j'en sens plus vivement les
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motifs, je me rends mieux compte des circonstances de
l'Apparition, du rôle et de la valeur des quatre témoins.
C'est plutôt cinq qu'il faudrait dire, et le cinquième n'est-il
pas premier quant à la certitude même du phénomène I une
enfant de deux ans, portée encore sur les bras maternels,
fixant d'elle-même les yeux vers la clarté qui l'attire, agitant
de son côté ses petites mains, ne se laissant distraire par per¬
sonne, bégayant à plusieurs reprises : « le Jésus I le Jésus ! »

Que pensez-vous de cette remarque de mon interlocuteur
hors de pair : « Tout cela est dû à notre vieux curé, modèle de
toutes les vertus et si dévot envers la Très-Sainte Vierge,
M. Guérin. » — Père, quel était le nom de baptême du saint
homme ? — « Michel, Michel...», et le Père sourit, et je fis
comme lui. En effet, quand on observe bien, « tout cela » fut
comme la réponse de Marie au prêtre; je dirais volontiers
qu'elle lui rendit toutes ses politesses, et que la Reine de
la France, voulant annoncer à son peuple kcessation du fléau,
se fit la Vierge du curé de Pontmain. Voyez plutôt.
■ Jeune vicaire, il avait demandé à son Évêque cette paroisse
abandonnée : « Peu m'importe sa pauvreté, pourvu que j'y
sauve les âmes » ; et il y avait vieilli dans la vénération et la
docilité de ses brebis.

Chacun des jours de la guerre, il les avait réunies à l'église,
donnant des nouvelles de nos armées (il était le seul journal
de Pontmain) et prenant occasion de réclamer des prières, et
encore des prières. Un soir, il avait dit : J'ai compté ; trente-
huit dlentre vous devront partir comme soldats, je les attends
au confessionnal ; et, qu'ils aient confiance en la bonne Vierge,ils reviendront trente-huit. En effet, meilleurs que neuf sur
dix des lépreux guéris par Notre-Seigneur, les trente-huit,à leur retour, portèrent à l'autel de Marie l'ex-volo qui s'y
voit encore.
C'est lui qui avait formé les privilégiés de la soirée du

17 janvier 1871 et les avait, le matin même, fait assister à la
messe précédée du chemin de la Croix. La Vierge se chargea

— 265 —

de leurs dévotions dernières, le chapelet et la visite au Saint
Sacrement.

Uès qu'il avait eu quelques ressources, et pour embellir son
église, il avait donné à la robe de sa Madone et à la voûte du
lieu saint une couleur qu'un homme de goût eût sans doute
condamnée; invités à décrire le vêtement de la si « belle
Dame », les enfants montrèrent « des boules d'indigo dont on
se sert pour bleuir le linge ».

La robe et la voûte, il les avait, à tout hasard, parsemées
de petites étoiles à cinq pointes: « Sur la robe de l'Apparition
étaient parsemées, sans ordre aucun, des étoiles d'or à cinq
pointes, de même grandeur. »
Il avait fixé quatre humbles appliques, portant chacune une

seule bougie, à la hauteur des épaules et des genoux de la
statue vénérée; à chaque réunion il les allumait : et voilà qu'au
sein de l'ovale entourant la vision quatre bougies, pareillement
disposées, se dessinent, et c'est une étoile qui, en suivant
d'ailleurs l'ordre de l'allumage de l'église, remplace « le virgo »

de sacristie de l'abbé Guérin.
Deux adjonctions cependant. Un voile noir reposait sur la

lêiç comme un bandeau : la Reine de la France n'était-elle
pas en deuil des épreuves et aussi des fautes de sa nation;? —
Une couronne d'or, ressemblant à un diadème, surmontait
le voile noir : n'était-ce pas la couronne tressée par les prières
de ces enfants très purs et rendue brillante par le sang de vic¬
times généreuses ?

Les privilégiés ont pu jouir « des sourires les plus ineffables
et d'un regard d'une douceur sans pareille »; mais, « pour
savoir ce qu'Elle veut », il faut la présence du pasteur et du
saint qui fut comme le célébrant dans cet office céleste. Le
signal de son arrivée est donné t par une petite croix rouge
qui se forma sur le cœur de la belle Dame au moment où
M. le Curé s'apptochait de la grange ».

« Parlez-lui, Monsieur le Curé, » avait suggéré la Sœur
institutrice : « prions, » avait répondu le prêtre. C'est lui qui

Annales du Mont Saint-Michel. *
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indique chacune des formules, et laVierge y souscrit à tel point
que chacune obtient son miracle. « A peine le chapelet fut-il
commencé que la belle Dame se mit à grandir, ne cessant de
nous regarder en souriant, et que les étoiles se multipliaient en

NvIRE-DaME de PONT.MAlN.

fourmilière. » — Au premier Magnificat, la banderolle <• lon¬
gue comme la maison et bien tendue, se foi me sous ses pieds ».
Au second Magnificat, « des lettres d'or en majuscules appa¬
raissent lentement, comme .si une main invisible les eût tra¬
cées avec un'pinceau : « Mais priez, mes enfants. » — « Il
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faut, dit M. le Curé, prier la Sainte Vierge de manifester sa

volonté ; chantons les litanies » ; et bientôt les enfanls : « Voilà
encore quelque chose qui se fait », et nous épelâmes ainsi :
« Dieu vous exaucera en peu de temps. » — & Les litanies
terminées, M. le Curé fit chanter l'Inviolata ; aussitôt nos voix
redirent de nouveau : « Voilà encore quelque chose qui se
l'ait » et nous épelâmes : « Mon Fils » On chantait alors ces

paroles : 0 Mater aima Chnsli carissima. •— Au Salve Regina,
les lettres continuèrent à se former et nous pûmes lire : Se
laisse loucher. » — M. le Curé fit chanter : « Mon doux Jésus »,
et la Vierge présenta le Christ sanglant, avec une expression
de tristesse qui ne saurait être rendue. »

La prière du soir, sur la volonté du Curé, vint à son temps,
comme pour donner à l'office son lté Missa est ; » au moment
où elle s'achevait, M. le Curé nous demanda : Voyez-vous en¬
core? — Non, répondîmes-nous, c'est tout fini... »

Tout se renouvela le 16 juillet 1916 : la Vierge était là et
nous apportait les mêmes exhorta lions, les mêmes promesses.
Nous le sentions, au contact de tant de pèlerins qui méritèrent
ce témoignage de Monseigneur de Quimper : « Votre démonstra¬
tion de foi égalera en éclat toutes celles dont nos sanctuaires les
plus illustres ont été le théâtre. Vous venez de prier avec un
ensemble impressionnant et magnifique. » Leur prière avait
l'humilité tant célébrée par le Général de l'Assomption quand
il rappela le Quis ut Deus du vainqueur de Satan et mit en
relief les déceptions de l'orgueil teuton : « Grâce aux décou¬
vertes du génie humain, jamais on n'a tué plus d'hommes,
jamais on n'a tué plus vite, jamais on n'a tué pluscruetlement ! »

Leur prière revêtait toutes les formes : depuis les inter¬
minables communions, la solennité de l'office pontifical célébré
par Monseigneur le Métropolitain, l'exécution ponctuelle des
cérémonies et des etiarns, jusqu'à la grande procession de
1 après-midi. La procession ! le parc des chapelains de Pont-
main n'expose pas aux distractions auxquelles nos remparts
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montois invitent, et le ruisseau qui le borde n'a rien du
Couesnon ni même de la Sée ; pour le recueillement ce fut
tout profit. Et puis, Pontmain a sa basilique, et la nôtre
n'est plus nôtre ! Est-ce qu'elle ne le redeviendra pas, quand
les deux années terribles qui s'achèvent auront « changé »

tant d'hommes et tant de choses "? Est-ce que l'union sacrée,
qui a conduit le Cardinal de Paris à la Sainte-Chapelle et le
Cardinal de Montpellier à la Chapelle du Palais, ne verra pas,
pour le Te Deum final, notre Basilique aérienne, bâtie par
l'Eglise, rendue à l'Église? De l'avis des touristes comme des
pèlerins, l'intérêt du visiteur et les droits de la justice, le pays
et la religion y trouveraient également leur compte. Lequel
des c Amis du Mont-Saint-Michel », pourtant si divers d'opi¬
nions, ne dirait pas que le geste serait du meilleur aloi?
Pour finir, écoutons encore l'orateur du 16 juillet : « Avez-

vous prié? pas assez. Avez-vous prié comme les soldats
chrétiens d'aujourd'hui s'élançant dans la tranchée pour
l'attaque, car il y a des guerres de géants où les combats
mêmes sont une prière? Avez-vous prié, ce qui serait très
bien, comme les petits enfants qui furent ici témoins de
l'Apparition ? » Rendons-la donc plus ardente, la prière du
cœur et la prière des œuvres. Allons de la Souveraine à l'Ange;
nous avons dit :

Mère de l'Espérance
Dont le nom est si doux

à la Reine qui souriait à cecantique «de son plus beau sourire»;
adressons maintenant au Chevalier lui-même l'irrésistible
invocation :

Protégez notre France,
Priez, priez pour nous !

L'approche de ses fêtes du 29 septembre et du 16 octobre
et la voix si opportune de nos Pasteurs nous en pressent.
Comme l'an dernier au cours de saneuvaine, plus généreuse¬
ment encore parce que nous l'aurons encore mieux appelé
« à notre secours ï, saint Michel tirera l'épée vengeresse du
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Droit éternel, il empruntera la langue de la divine Marie :
« Dieu vous exaucera en peu de temps, d

Et, ce « peu de temps » écoulé, ce ne sera pas seulement la
cessation des hostilités, mais le retour à la Pairie de l'Alsace
de sainteOdile et de la Lorraine de Jeanne d'Arc ; mais l'union
à jamais sacrée des fils d'une même mère qui auront partagé
les mêmes angoisses, les mêmes dangers et les mêmes
triomphes; mais la fidélité à Dieu «d'une France qui, selon le
mot d'un évêque, ensemencée de gloire, s'ensemencera aussi
d'une moisson de fraternité, de justice et de foi I t>

J. Lepetit,
Vicaire général,

Prélat de Sa Sainteté.

BULLETIN

Chaque lundi des mois de septembre et octobre, messe pourles Associés vivants et défunts de FArchiconfrérie.
Chaque samedi de septembre, le 29 septembre, le 1eT samedi

d'octobre et le 16 octobre, messe pour les zélateurs et bienfaiteurs.
Les Neuvaines générales mensuelles auront lieu du

20 au 29 septembre et du 8 au 16 Octobre. La première, nationale,
est demandée directement par Monseigneur VEvêque de Coutances,
comme il appert du document qui précède. La seconde aura
pour intention le Recrutement du Clergé.

Notre Seigneur disait à ses apôtres : " Demandez au maître
de la moisson qu'il envoie des ouvriers ". C'est la prière que nous
ferons dans notre neuvaine d'octobre.
Lorsque N. S. fonda l'Eglise, il institua d'abord le Sacerdoce.

Au jour de son Ascension il laissait ses douze apôtres avec la
mission de conquérir le monde. Le monde est à reconquérir.
On le dit partout : on cherche des moyens, on multiplie les
procédés, on oublie peut-être trop le procédé divin, le Sacerdoce.
Prions donc pour le recrutement des milices sacerdotales.
Avant la guerre la crise était sérieuse, aiguë même dans un

certain nombre de diocèses. La guerre va l'accentuer. Nombreux
sont les jeunes prêtres moissonnés au front à la fleur de l'âge,
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nombreux aussi ceux qui reviennent mutilés et tellement affaiblis
qu'ils seront incapables de supporter les fatigues du lourd tra¬
vail qui les attend. Par ailleurs bien des anciens s'en sont allés
prématurément uses par un surmenage inattendu.
L'Eglise a des promesses d'immortalité et l'histoire nous enseigne

qu'aux périodes de persécutions succèdent des âges de renais¬
sance et de retour à la foi. Il faudra donc des piètres, et beau¬
coup, pour prendre la tête de ce mouvement et le conduire à
son terme.
Nous prierons pour que N. S. fusse sentir aux familles, chré¬

tiennes sans doute, mais à la foi souvent incomplète, l'honneur
qu'il leur fait, en choisissant dans leur sein, pour son service
personnel, les enfants qu'il leur a donnés, sans abdiquer sur
eux son souverain domaine.
Nous prierons pour que les mères chrétiennes comprennent la

vivifiante et surnaturelle influence qu'elles peuvent exercer sur
l'âme de leurs petits enfants. N. S. répand avec profusion tes
germes de vocations sacerdotales et religieuses, comme les autres
germes qui par leur développement font lu richesse de sa création ;
mais beaucoup sont étouffés, on pouri ait le dire, dès le berceau,
parce que les meres à qui incombe la culture morale de leurs
enfants, avant ce qu'on appelle l'âge de raison, laissent la bonne
semence périr, sous l'amoncellement des défauts qu'elles ne savent
pas combattre, et qui pourtant se montrent dès la première heure.

Nous prierons pour que les parents chrétiens qui croient
discerner dans quelqu'un de leurs fils une grâce de vocation,
comprennent que c'est une plante de choix qui demande une
culture attentive, et que cette culture ne se donne bien que dans
les écoles spécialement fondées pour cet effet. Cen est pas sans motif
que le Concile de Trente a décrété l'institution des séminaires
petits et grands : c'est que la formation d'une âme sacerdotale
est chose si complexe, qu'elle ne doit être confiée qu'à des experts,
et surtout à des cœurs qui s'intéressent à son succès.
Enfin nous prierons pour que beaucoup de ceux qui ont appris

l'héroïsme dans les tranchées, après avoir sauvé la France par
leurs sacrifices et leurs souffrances, saisissant mieux L'importance
vitale de l'idéal chrétien qu'ils ont défendu au prix de leur sang,
se dévouent tout entiers à sa réintégration dans la société, pour
laquelle il est une condition essentielle d'existence. N. S. ne leur
promet guères d'avantages temporels. La charte de l'apostolat,
telle qu'elle se lit au chapitre dixième de saint Mathieu, exerce
pourtant un attrait puissant sur les grandes âmes, les âmes de
foi surtout, celles qui, estimant la vie éternelle la grande réalité,
la perle précieuse, sont capables de tout vendre pour l'acheter et
aider les autres à Vacquérir.
Qu'on ne dise pas qu'après les terribles hétacombes auxquelles

nous assistons depuis plus de deux ans, la France aura surtout
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besoin de familles et de familles nombreuses, et qu'il ne faut
pas pousser les jeunes gens vers un état dont le célibat est la
condition. Sans mœurs chrétiennes pas de familles fécondés ;
sans clergé, pas de mœurs chrétiennes. Il nous faut un clergé
nombreux, afin qu'il ne soit pas complètement absorbé par les
détails du ministère, mais qu'il puisse prendre la téle de tous les
mouvements sociaux, et entrer à fond dans les luttes d'idées qui
mènent le monde. Il est le ferment, dont parle l'Evangile ; par
sa prédication et sa vigilance sur les pratiques chrétiennes, il"'
doit transformer la société. M. Henri Lavedan lui-même
reconnaît et exalte son influence dans la question qui nous
occupe, constate que ta natalité croît avec l'esprit chrétien, et que
les vocations cléricales et religieuses sont une source de prospé¬
rité sociale pour la France.
Demandions, par conséquent, dtS vocations avec la liberté et

les ressources nécessaires pour leur culture.
E. L.

*
* *

Indulgences plénières : I" Le 29 septembre(Archiconfrérie),
récitation quotidienne du chapelet de saint Michel. — 2° Le
2 octobre, fête des Saints Anges gardiens (récitation quotidienne
du chapelet de saint Michel).— 5° Le 16 octobre, fête delà Dédicace
du Mont Saint-Michel (Archiconfrérie). — 4° Le 24 octobre, fête
de saint Raphaël (récitation quotidienne du chapelet de saint
Michel). — 5° Jour au choix pendant les Neuvaines. — 6» Jour
au choix, chaque mois [récitation quotidienne du chapelet de
saint Michel). — 7" Jour au choix, chaque mois (Archiconfrérie).

La Vie de l'Œuvre i

Zélateurs. — Ont reçu le diplôme : M. l'abbé Joseph Per-rin, prêtre-brancardier,aux Armées ; M"'e Marguerite Duolé,
de Toulouse.

Nouveaux Associés. — Du 15 juin au 15 août, 992 asso¬
ciés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie de saint Michel par
les zélateurs et zélatrices de : Aix, Amiens, Aubigny-sur-Nère,
Beaulon, Bordeaux, Bomg-la-Reine, Bressuire, Caen, Cham-
béry, Chareriton, Cherbourg, Cirai, Falaise, Ger, Gignac,
Granville, Harford, Landerneau, Liverpool,Lyon, La Brillaune,
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La Ooix-Hellean, Le Faouët, Lons-le-Saunier, Meltin, Muzil-
lac, Nantes, Neu ['château, Nuits-Saint-Georges, Paris, Ploër-
mel, Pontmain, Preston, Rennes, Rignac, Sceaux, Sherbrooke,
Sommières, Saint-Brieuc, Sainl-Maurille des Ponts-de Cé,
Thézan-les-Beziers, Toulouse, Verdun sur le Doubs, Vincennes
et du « front des armées »,

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à
Notre Dame des Anges :

21 Juin: IIerbert-0. Bamber; WineCred-Mary Bamber; Pauline-
J.-Mary Bamber, de Preslon. — 24 Juin : Bernard le Levreur ;
Armelle Dessimiroff, de Dracqueville. —3 Juillet : Françoise Guer-
tin ; Elisabeth Guertin ; Jean Guertin ; Jacques Guertin, de Chinon ;
Joseph Riobé; Guy Riobé : René-Jean Riobé ; Olivier Riobé :
Michel Riobé, de Rennes ; Elisabeth Olivet, de Bullancourt; Anna-
Marie-Ange Richard ; Snzanne-Agnès-Jeanne-Marie Richard, de
Séverac. — 10 Juillbt : Michel-Louis-Joseph Lebranchu, de Saint-
Sauveur de Pierrcpont. — 11 Juillet : Pierre Fayn, de Sceaux. —
12 Juillet : Marguerite Defer ; Raymonde Grise ; Andréa l.am-
bole ; Gabrielle Vuilleret, Louise Pichard ; Jeanne Grise ; Gene¬
viève Picot, de Neufchdteau. — 13 Juillet : Odette de Polignac.
— 14 Juillet : Xavier-François-Marcel Gbanvet, de Parts ; Odette
Basset; Maxime Basset ; Aimé Faucon ; Marthe Guillaume ; Argen¬
tine Guillaume. — 16 Juillet : Loïk-René-Marie Radigois, de
Nantes.— 18 Juillet: Lucienne Philippot,; Blanche Philippot;
Charles Philippot, de Rouilles ; René de Landevoisin : Armand de
Landevoisin. — 20 Juillet: Rémy Comte. Roland Comte, Blanche
Comte, de Déservillcrs. — 26 Juillet : Maria-Rosa Teil, de Rignac.
— 29 Juillet : Henri Gautier, de Suint-Romain de Colbosc. — 4 Août :
Marie de Cacqueray ; Madeleine de Cacqueray ; Henriette de Cac-
queray, de Saint-Brieuc. - 10 Août : Pierre Decothéaucru, de
Muneville le Bingard; Marie-Madeleine Guillau me ; Henry Lescann;
Simonne Courtel; Alice Thos, de Binic. — 11 Août: Lucienne
Frume, de La Brillnnne ; Henri Ledan, de Ploujean. — 12 Août :
Alfred Pasquier, de Vemeuil-sur-Avre. — 15 Août : Charlic Bon-
duelle, d'Alger; Anne-Marie-Gabrielle-Josèphe Javary ; Jeanne-
Marie-Gabrielle-Josèphe Javary, de La Croix; Roger Mennetcau ;
Gaston Brawtein; Germaine Brawtein.

Mois de saint Michel. — Consacrons le mois de sep¬
tembre à honorer saint Michel par quelques exercices de pieté
supplémentaires, si nos devoirs d'état nous eu laissent le loisir.
Au moins faisons passer par l'Archange nos prières, nos
bonnes œuvres, toute notre vie. 11 les offrira à Dieu et donc
les Lui rendra d'autant plus agréables. Pour nous elles seront
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plus méritoires. « Que vos Anges, Seigneur, portent au trône
de voire Majesté nos offrandes, et nous rapportent l'amplebénédiction de votre grâce(1 ) I »
Telle doit être notre prière.
Noms avons toujours à la disposition de nos correspondantsle petit opuscule : Le Mois de saint Michel, trente lectures

édifiantes pour le mois de septembre. A nos bureaux : 0 fr. 35
l'unité; 3 fr. 50 la douzaine, franco.
Au Mont Saint Michel, bénédiction du Très Saint Sacrement

chaque soir.
Le 10 septembre, fête de saint Aubert, fondateur de la

Collégiale primitive du Mont Tombe.

Fête de saint Michel. — La fête de saint Michel, le
29 septembre, sera présidée par S. G. Mgr l'Évêque de Cou-
tances. — Messes depuis 6 lmures.

A 10 heures : Messe pontificale. — Sermon par M. l'abbé
Gayet, vicaire général de Rennes.

A 2 heures, procession de pénitence à la Croix de Jéru¬
salem. Salut du Très Saint Sacrement.

Le 16 octobre, fêle de l'Apparition de saint Michel et de la
Dédicace de saint Miche! au Mont Tombe, messes à 6 h. 1/2
et à l'arrivée du premier train.

Ex-voto. — Reçu une étoile en vermeil, à joindre aux
trois autres, qui accompagnent la croix de guerre du C' L, r
précédemment offerte à saint Michel.
Reçu plaque de marbre avec inscription : « Reconnaissance.

Confiance. 10-13 avril 1916. C. B. 0. »

Reçu de Mme la Ctes'") de F. un anlipendium en soie blanche
pour le maître autel.

Nota. — Nous recevrions avec reconnaissance un antipen-

(1) Secrète de la Messe de la Dédicace du Mont Saint-Michel, 16 octobre.
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dium ronge, un vert et un violet. Nous enverrions les mesures,
sur demande.

Propagande. — Nous sommes dans la nécessité de faire
une seconde édition de la Prière à saint Michel, pour le temps
de guerre ( Voir le texte, p. 261). Nous avons dù procéder éga¬
lement à un nouveau tirage de la Consécration nationale à
saint Michel, à la suite de laquelle on sera heureux de trouver
une formule de Consécration personnelle, qui nous a été
maintes fois demandée.
Propagez ces deux feuilles. (Conditions aux Annonces, p. 3

de la couverture.)

Chronique du IVIont Saint-Michel
15 Août 1916.

L'espace m'est, cette fois, mesuré. Et j'en bénis le Ciel, qui
mit d'accord l'abondance des articles et la pénurie des sour¬
ces où s'alimente mon bavardage. Qui ne s'est aperçu que
pour couvrir ces pages l'on e*t réduit trop souvent au sort
des reporters a la tâche, pour qui tirer à la ligne est le pre¬
mier, le seul souci. La vie nationale doit absorber la nôtre. Il
serait sacrilège qu'il en allât différemment. Quelle déception,
parfois, à constater que l'idéal rêvé n'est pas atteint, sous ce
rapport !
Par exemple il serait agréable de ne plus entendre le susur¬

rement des habituelles niaiseries, des plaisanteries grotes¬
ques, des aphorismes creux. La guerre devrait avoir changé
cela. Mais non. Pétrie dans les officines où l'on falsifie l'his¬
toire, les cerveaux de notre génération sont décidément trop
déformés pour que vingt-quatre mois douloureux aient pu
les redresser d'une ligue. Voici deux ans que j'ai ferme le Car¬
net Bleu, parce que l'on me fit entendre alors qu'il serait mes-
séant de rider d'un sourire les lèvres qui ne doivent s'ouvrir
qu'à la prière ei aux paroles graves. Je ne noterai donc ici
aucune des énoriuités chaque jour répétées, qui font tressaillir
les pierres de nos remparts. Mais (le quelles grossières erreurs
sout donc ensemencés les esprits et combien lausse est
l'histoire que l'on enseigne dans nos écoles! De quelles ténè¬
bres on enveloppe, de parti pris, le Moyen-Age religieux !
Navrant, vous dis-je.
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Ajoutons que les littérateurs ont le plus grand tort de situer
leurs effarantes créations eu des contrées accessibles aux
humains. Qu ils forcent la note dans leurs descriptions, c'est
leur droit. Par malheur le lecteur les prend au sérieux. Il les
croit. Les ayant lus, s'il arrive qu'il voyage et vienne au Mont
Saint-Michel, il n'osera poser sur le sable inèiue le plus petit
de ses doigts de pied, voire avant déjeuner. La lise ! Le sable
mouvaut ! « Après chaque marée ils se déplacent. On ne les
voit pas. Pour les découvrir les pécheurs du pays ont des
chiens spéciaux. Eux-mêmes sont armés de pieux pourtâter
le terrain. » Ainsi parlait doctoralement, le 22 juin, une dame
qui avait de la lecture.
Faisons des vœux pour que les romanciers placent leurs

fictions dans la lune ou dans les étoiles. Qu'est-ce que cela
peut bien leur faire ?

Bref, le Mont Saint-Michel, en août 1916, garde sa physio¬
nomie d'avant-guerre. Saufl'afflueuce des voyageurs un peu
moindre, nous assistons au même défilé de curieux, superfi¬
ciels et pressés, résolus à tout voir, enclins à tout admirer ou
à tout critiquer, par tempérament. Dans ce flot disparaissent,
roulés, submergés, les purs contemplatifs, désolés de ne pou¬
voir étudier à loisir, ni savourer en paix les beautés de la
merveilleuse abbaye.
Quelques chiffres au hasard : tel dimanche d'août, le tram

a transporté 400 voyageurs. Le lendemain, le seul guide de
Genets eu pilotait 150. Le surlendemain, le tram comptait
150 clients et les voitures de Genets un peu moins. Ajoutez
les automobiles ; la mobilisation en a râflé un certain nombre,
mais il en reste beaucoup d'autres, auxquelles l'essence n'a
pas encore fait défaut. Puis la moisson faite, paysans et
paysannes consacrent un dimanche à l'excursion au Mont
Saint-Michel...
Dans ces diverses catégories, combien de pèlerins ? Je ne

sais au juste. Le nombre est moindre,assurément, des catho¬
liques fervents qui vont dans la simple résolution de « pèle-
riner » a saint Michel, que des touristes qui se mettent en
route avec l'unique souci de voir « une belle chose ». De ceux-
ci deux parts à faire. Il y a les gens sérieux, et il y a les
autres. Triste — oh ! oui — l'étalagé scandaleux des toilettes
excentriques et provocantes parmi les voiles de deuil, parure
lugubre et glorieuse de tant de femmes d'aujourd'hui. Gom¬
ment se rencontre-t.-il des malheureuses assez inconscientes
pour insulter par l'impudeur de leur légèreté à la douleur
universelle ? Pourquoi y a-t-il des hommes assez lâches pour
ie souffrir ou s'y complaire ?
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Mais les voiles de deuil, désormais plus fréquemment, s'in¬
clinent devant la statue de saint Michel. De loin, de très loin,
on vient prier pour l'enfant bien-aiiné, glorieusement tombé
au Champ d'honneur, le Prévôt du Paradis, auquel il avait »
été confié avant la bataille. Dieu n'a pas fait le miracle que
l'enfant, le frère, l'époux, le fiancé, échappât à la mort. Et
c'est encore à l'Archange que l'on demande force et résigna¬
tion dans l'immense malheur. Témoins de tant de foi, pour¬
rions-nous toujours refouler nos larmes?...

*

* *

Aussi bien les combattants n'ont pas cessé de témoigner à
saint Michel leur confiance. Officiers et soldats du front,
recrues de l'intérieur, tous prient avec une ferveur égale. En
ces dernières semaines aussi sont passés des groupes cie
jeunesse catholique de l'un etde l'autre sexe, des instituteurs
et des institutrices, des colonies scolaires. Enfin nous avons
eu la joie de recevoir un pèlerinage belge. Sous ces deux
mots chacun entendra qu'il s'agit de réfugiés de la fière nation
qui lutte à nos côtés pour son indépendance. C'était le9 juillet.
Ils étaient environ 200, Wallons et Flamands, précédés du
drapeau national et de nombreux oriflammes, où des inscrip¬
tions en lettres d'or clamaient des prières et des protestations
de foi. M. l'abbé Destrooper, vicaire à Saint-Michel de Roulers,
avait formé ce groupe de ses compatriotes, dispersés en Nor¬
mandie et en Bretagne. Il célébra la messe ; il prêcha aussi,
eu français d'abord, puis en flamand «Eloquence et stature
de tribun », disait quelqu'un. En effet, ses paroles étaient
ardentes; elles firent couler plus d'une larme.

*
* •

Excelsior a rapporté le mot d'un de nos ministres, à qui un
«ami du M.ont-Saint-Michel » faisait dernièrement se»
doléances : « Attendons un petit peu ! répondit en souriant
l'homme d'Etat. Attendons pour nous occuper de saint Michel,
que le dragon soit terrassé! » Par le t dragon», le ministre
entendait certainement l'ennemi, le Boche. Il n'empêche que
son mot, vrai ou supposé, donne raison au jeune nomme dont
notre dernière chronique relatait les propos impertinents. Le
Comité des Amis du Mont-Saint-Michel, fort heureusement,
ne partage pas la belle indifférence du ministre : il estime que
l'on peut mener de front la guerre aux Boches et la guerre
aux digues. Le 9 août, il s'est réuni à l'Abbaye même ; le
lendemain il est allé à Bas-Courtils constater de visu les
méfaits de la digue de Roche-Torin (1) et « se faire une opinion

(1) Vers la mi-juillet, une équipe travaillait encore à la réparer!!
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plus forte encore, si possible, d'après des données encore plus
certaines». Quant à la coupure de la grande Digue, prévue
par les Ponts et Chaussées sur une longueur de 215 mètres, les
Amis la jugent tout à fin insuffisante, voire calamiteuse. Rien
ne prouve qu'ils n'onL pas raison. Les demi-mesuies furent-
elles jamais efficaces?
Les Chroniqueurs michelins racontent que la dévotion des

pèlerins était telle, au temps passé, qu'ils emportaient des
fragments du rocher en souvenir de leur voyage. Les Abbés

j durent intervenir pour empêcher ces pieux larciDS. Au¬
jourd'hui, au contraire, il faudrait engager les 150.000 touristes
qui visitent le Mont annuellement, à emporter chacun une
pierre de la Digue. Je présume que les plus fervents iraient
bien jusqu'à dix ... au risque de payer un supplément de
bagages C'est peut-être le moyen d'en finir.

Gingatz.

La Question du Mont-Saint-Michel.

A l'issue de ses séances des 9 et 10 août, la délégation de la
Société des Amis du Mont-Saini-Michel a volé un ordre du jour
dont voici les passages essentiels.

La délégation, après s'être transportée sur place, après
avoir examiné les documents relatifs au projet dressé par les
soins de l'Administration des travaux publics, et après avoir
exprimé ses remerciements au Ministre des travaux publics,
ainsi qu'au Secrétaire d'Etat aux beaux-arts, considère comme

un impérieux devoir de leur exprimer sa conviction raisonnée
de l'inefficacité des mesures projetées. Elle considère que le
but poursuivi ne peut être obtenu que par les moyens ci-après
énumérés :

1° La coupure franche et radicale de la digue insubmersible,
suivant le rayon de 1.040 mètres de la zone d'isolement, con¬
sentie à l'ouest par la Compagnie des polders, les matériaux
devant être réemployés a l'endiguement ci-après indiqué ;

2° La suppression entière, au moins jusqu'au niveau du lit
des rivières confluentes, de la digue submersible de Roche-
Torin, avec transport direct des matériaux et leur réemploi à
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un endiguement de protection pour délimiter un nouveau
rivage en avant du rivage actuel ;

3° L'établissement, a l'extrémité ouest du grouin du sud,
de l'épi d'enrochement prévu dans le premier projet de MM. les
ingénieurs, et ajourné ensuite par le Conseil généiai des
ponts et chaussées ;

4°. Le retour de l'embouchure de la Guinlre au point où la
nature l'avait placée à l'ouest de la pointe de Roche-Turin ;

5° La communication entre la coupure de la digue insub¬
mersible et le Mont serait assurée par tous les moyens ne
portant atteinte ni à la libre circulation des eaux, uià l'esthé¬
tique du Mont.
Le délégation des Amis du Monl-S tint-Michel insiste res¬

pectueusement, mais avec la plus grande énergie, près des
pouvoirs publics, pour qu'ils agissent malgré lVtat de guerre,
dans le plus bref délai. Tout ajournement des mesures pro¬
posées compromettrait leur efficacité. En outre, étant donnée
la certitude d'une crise de la main-d'œuvre, consécutive à la
guerre, il apparaît indispensable de faire exécuter les travaux "
demandés par la main-d'œuvre prisonnière. En présence des
pertes irréparables causées par la guerre au patrimoine artis¬
tique de la France, il importe plus que jamais de veiller
jalousement à la préservation du Mont-Saint-Michel.

* 7
* * '

A ce propos, /'Avranchin a reçu d'un lecteur une lettre à
laquelle les Amis ne manqueront pas de répondre. Nous la
reproduisons à titre documentaire.

Monsieur le Rédacteur,

Après avoir lu dans les feuilles quotidiennes l'ordre du jour
voté dans la dernière réunion des Amis du Monl-Saint-Michel,
j'applaudis au vœu qui réclame le recul de la digue de Roche-
Torin, et la suppression de la digue du tramway, sur une
longueur d'un kilomètre à partir du Mont; mais je m'étonne,
je l'avoue, que cet ordre du jour et ces vœux, émanant dés
savants et des artistes les plus éclairés, des plus notables
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champions du Mont-Saint-Michel, n'expriment aucun avis, sur
la meilleure manière de franchir le cercle d'eau et de sable
qu'on souhaite de rétablir.
Maints bons esprits pensent au pont roulant qui fonctionne

si bien à Sainl-Malo. Serait-il difficile d'en établir un sem¬

blable, entre l'extrémité de la digue coupée et les remparts •?
La voie serait établie sur les fondations de la digue rasée ; et
le cadre inférieur, portanl les roues, serait muni des engins-
nécessaires pour nettoyer cette voie des sables apportés par
les eaux. Ainsi le Mont redeviendrait tout insulaire, et ses

communications constantes avec Pontorson seraient assurées.
Nous voudrions savoir si ce mode de transport a élé scienti¬
fiquement étudié et s'il a paru ou non praticable. Aux pro¬
fanés, il semble être le moins encombrant, le moins dispen¬
dieux, donc le plus attrayant.
Veuillez agréer. Un Montopuile.

Eglise paroissiale île Sarat-Iicliel îles Lions
A LIMOGES

A u commencement de l'ère chrétienne et pendant toute la
.TA. période romaine, la ville de Limoges occupait les abords
du Pont Saint-Martial, et surtout la rive droite de la Vienne.
Lorsque mourut saint Martial, l'apôtre de l'Aquitaine, il lut
enseveli dans le cimetière commun, qui, conformément à la
loi de l'époque, était hors de la ville et le long de la voie
romaine. Les nombreux miracles opérés sur son tombeau y
attirèrent des foules.considérables ; beaucoup d'étrangers s'y
fixèrent, les habitants de la contrée ainsi que des marchands
s'y établirent et formèrent bienlôt une nouvelle ville à côté
de celle qui existait déjà.
Deux évèques de Limoges, saint Rorice 1er, né vers l'an

484, et son neveu et successeur Rorice IIe, pour donner une
église paroissiale à cette nouvelle agglomération, bâtirent
celle de Saint-Pierre, qui depuis porte le nom de Saint-
Pierre-du-Queyroix. C'est ce qui est attesté par Fortunat,
évêque de Poitiers, qui a vécu de 530 à 609, et en a été
témoin :

Tempore quisque suo fundans pia templa patroni,
llle Auyuslini, condiail isle Pétri.
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Le Père Bonaventure de Saint-Amable traduit ainsi ce dis¬
tique :

El l'oncle et le neveu sont alliés de lignage,
D'esprit, d'acles, de noms, d'espoir et d'avantage,
L'un à saint Augustin dresse un temple pompeux.
L'autre à saint Pierre l'apôtre ; et d'un destin heureux

Se disputent la gloiie.

Après la construction de l'église, le cimetière chrétien de
la paroisse fut établi sur la hauteur voisine dominant cetie
nouvelle ville, on y construisit, comme dans la plupart de
nos anciens cimetières, une chapelle dédiée à l'Archange
saint Michel, que l'on invoque pour obtenir la grâce d'une
bonne mort et qui est regardé comme l'introducteur des
âmes justes dans le ciel. Cette chapelle est devenue l'église
paroissiale de Saint-Michel des Lions qui existe aujourd'hui
â Limoges.
Au vii siècle saini Loup, qui était un des piètres gardiens

du tombeau de saint Martial, fut élu évèque de Limoges et
reçut la consécration épiscopale le 12 mai de l'an 614. Pen¬
dant qu'il était évêque il fit don au monastère de Saint-
Martial de la chapelle de Saint-Michel, et depuis cette époque
jusqu'à la Révolution, cette église a toujours été sous la
dépendance d'abord de l'aucieu clergé, puis des moines et
enfin du chapitre collégial et des abbés de Saint-Martial.
Saint Loup, qui siégeait encore en 637, mais mourut peu

après le 22 mai, fut inhumé, comme les autres évêques ses
prédécesseurs, dans l'église de Saint-Martial. En 1145, à la
suite de plusieurs miracles opérés à son tombeau, Gerald,
évêque de Limoges, résolut de lever de terre le corps de ce
saint évèque pour l'offrir à la vénération du peuple fidèle.
C'est ce qu'il fit en 1158. Pendant que l'on reconstruisait une
partie des murailles de l'église de Saint-Martial, le tombeau
de ce saint évêque fuL ouvert, ses ossemeuts pieusement
recueillis et placés dans une châsse en cuivre doré furent
transportés, avec toute la pompe possible dans l'église de
Sainl-Michel, au cimetière de la paroisse. C'est dans celte
église, où ils sont encore conservés, qu'on les vénère aujour¬
d'hui.

L'église de Saiut-Michel fut peut-être reconstruite, ou au
moins grandement réparée dans les premières années du
XIIIe siècle. L'évéque de Limoges, Jean de Veyrac, en fit
solennellement la consécration le 2 juin 1213. C'est à partir
de cette époque que nous trouvons le nom des curés placés à
la tête de cette paroisse: le premier est Ilélie Marteau qui
fut inhumé dans l'église en 1214, Cliotard Marteau fut curé
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de Saint-Michel de 1228 à 1231, Thomas Lafon en 1244, Ray¬mond Lavillatte en 1279, Jean Germain en 1292 et 1299.Le service paroissial était fait dans l'église de Saint-Michel
par une communauté de prêtres-filleuls, sous la direction ducuré. Les communautés de prêtres séculiers attachés auxéglises paroissiales étaient d'une origine fort ancienne. Ellessemblent être un reste du groupement primitif du clergéséculier aux points de, résidence, d'où il rayonnait sur la
campagne. Les ecclésiastiques qui composaient ces associa¬tions, à certaines époques au moins, récitaient l'office en
commun et vivaient des revenus de la communauté. Uneseule condition, à l'origine, était réclamée pour leur admis¬sion dans la communauté : la justification de leur qualitéde filleul de la paroisse, c'est-à-dire de leur baptême danscette église.
Au xiv8 siècle on trouve pour curé à Saint-Michel : Jean

Chapelle, eu 1312; Hilaire Brothaud, 1320; Gaillard de Mos-
léon, en 1342 et 1344; Martial Bardinet, 1345 et 1376.
Il y avait un siècle et demi que l'église paroissiale deSaint-Michel avait été consacrée par l'évéque Jean de Veyrac,lorsque en 1364 on fut obligé de la reconstruire parce qu'elleétait devenue insuffisante pour la population. Les parois¬siens entreprirent et poursuivirent avec beaucoup d'ardeurcette œuvre de reconstruction, et le monument qu'ilsélevèrent

est celui que nous possédons encore aujourd'hui.
La première pierre en fui posée et bénite le25 mai 1364, et sonclocher fut élevé en 1383, ainsi que le constate l'inscriptionsuivante qui était gravée à la porte d'entrée à la base de ce

clocher :

Le fondement de la présente Eylise.
A l'honneur souverain et la vifve mémoire
Du grand Dieu Tout-puissant, en son règne éternel,De sa Mère sacrée, et du bon saint Michel,
Et des Bienheureux Saints de Paradis eu gloire,L'an que l'on comptait Mil CGC LXIIII,
Le XVe may, du premier fondement
Le pied de cette Eglise a prins commencement :
Que l'injure du temps jamais ne puisse abbattre.
XIX ans après, pour embellir ce Temple,
En l'an Mil CGC et IIII11 et trois,
Par les dons du commun, et libéraux Octrois,
Fust bâti ce clocher, que chef d'oeuvre on comtemple.
Louer donc ce bon Dieu, qui a toute puissance :
Le premier s'employant à cet œuvre si beau,
Qu'il le conserve à soy ; et son divin flambeau
Sur tous les Bienfaiteurs luise pour récompense.
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Les Ephémértdes de
1765 donnent en ces

« L'église de
cetie paroisse est
un édifice gothi¬
que qui étonne et
qui plaît par la
forme et la légè¬
reté de sa voûte et
surtout des piliers
qui la soutien¬
nent. Il consiste
en deux rangs de
cinq piliers cha¬
cun, qui sur la
longueur soutien-

b nent trois systè¬
mes de travées
d'une voûte £en
briques. Cette
voûte a environ
trente pieds d'é-

la Généralité de Limoges pour l'année
termes la description de cette église :

la nef qu'au-des¬
sus du sanctuaire
et lelongdesdeux
collatéraux. Tou¬
tes les faces des
piliers octogones
sont revêtues de

i baguettes arron-
j| dies ou de filets àil vive arête qui se

prolongent jus¬
qu'à la voûte et s'y
distribuent en

ogives. Quand,
après l'impression
agréable du pre¬
mier coup d'oeil,
on examine atten¬
tivement cette ar¬
chitecture hardie,
on est bien suc-

Limoges. — Église Saint-Michel des Lions.

pris de voir les piliers de deux pieds et demi de diamètre,
surplombés et penchants considérablement du côté des colla-
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téraux, et enfin, nullement placés sur un même alignement.
«La longueur totale de l'église est de 144 pieds, chaque

travée ayant à peu près 4 toises; sa largeur est de 62 pieds,
chaque collatéral ayant 19 pieds de largeur et la nef 24.

« A l'extrémité de la croisée à droite est placé le clocher, qui,
par des déterminations géométrique» fort sûres, a été trouvé
-de 210 pieds d'élévation. Mais la hauteur n'est pas le seul
mérite de cette grande masse ; sa composition et sa forme me
paraissent aussi dignes d'attention.
«Sur une base quadrilatère, qui comprend les troispremiers

étages, s'élève une lige octogone de trois étages percés de
fenêtres dans toutes les faces. Le long des quatre arêtes cor¬
respondantes aux quatre angles de la base s'élèvent aussi
quatre tourelles, qui d'abord engagées dans le massif du
clocher, s'en détachent aux 5e et 6e étages parce que la lige
■diminue. Ces tourelles sont d'abord cilindriques jusqu'au
5® etage, ensuite elles deviennent octogones, ce qui leur donne
un air de légèreté par le contraste des formes carrées avec
les formes arrondies ; enfin elles sont terminées par des
lanternes évidées, lesquelles surmontées de pyramides à huit
pans, accompagnent fort bien la hase d'une grosse pyramide
établie sur la tige du clocher. »
Il est bon de noter à la suite de cette description que la

-dernière travée,de la nef. du côté du couchant, n'a été cons¬
truite qu'en 1352, et que la porte du nord est une œuvre de
la fin du xv® siècle. Cette église a été classée parmi les
monuments historiques par arrêté du ministre de l'Instruc¬
tion publique et des Beaux-Arts par arrêté du 20 juin 189L
Au xv* siècle on trouve Jean Grandin, bachelier en l'un et

l'autre droit, curé de Saint-Michel en 141S ; Audoin Audier,
bachelier en droit canon et décrets, en 1425 et 1452 ; Guy de
Montbrun en 1453, qui fut ensuite évèque d'Angoulême ;
Guillaume de /ouuion,Iprotonotaire du Saint Siège apostolique,
1458-1475. Michel de Jouvion, 1487 ; Jacques de Jouvion, 1497-
1499.

L'église de Saint-Michel eut ses cinq fenêtres du chevet
ornées de vitraux dans le cours de ce siècle ; mais plusieurs
ont été en partie détruits pendant la Révolution. De nos jours
ils ont été restaurés en y conservant autant que possible ce
qui restait des anciens.
C'est aussi pendant ce siècle que cette église construite en

1364, après avoir reçu les décorations signalées plus haut, fut
consacrée par l'évêque de Limoges Pierre de Montbrun. Ce
prélat procéda à cette cérémonie avec toute la solennité con¬
venable au mois de septembre 1455.
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A11 xvie siècle, Jean Choumy élait curé de Saint-Michel en
1500 ; Guillaume de Jouvion, bachelier en droit, en 1523 et
1542 ; Marien-Michel de Jouvion, en 1550 ; François Barny,
bachelier en droit canon, en 1556 ; Jean Robin, en 1559 ;
Guillaume Robin, en 1561 ; Pierre Duboys, en 1579 ; Pierre
Verneresse, en 1588 ; Guillaume Bayer, en 593; Antoine Josse,
bachelier en droit, en 1594 ; Gaspard Vernajoux, en 1594 et
1605.
Il y avait dans l'église paroissiale de Saint-Michel un certain

nombre de Vicairies ou Commissions de messes, fondées par
les habitants afin de s'assurer le secours des prières après
leur mort. Non seulement un acte passé devant notaire mar¬
quait les conditions dans lesquelles ces fondations étaient
faites, mais pour plusieurs une inscription placée sur le
tombeau de lafainille enfaisait rueution. Voici, pourexemple,
celle que Gérauld Petiot fonda en 1545 :

Cy-gist Maistre Jordain Petiot,
Homme discret et bien dévot.
Aussi Gérauld Petiot, son fils
Lequel fonda par bonavis
Une Chapelle ou Vicairie,
A l'honneur de Dieu et Marie ;
Et pour ses parents trépassés,
Il la dota de bien assez,
Et voulut céans être servie
Et de ornements bien garnie,
A l'autel de Sainte-Croix.
Aussi ordonna Messes trois
Estre dictes la sepmaine
Avec absolucion plaine
Par sou Vicaire ou Commis,
L'une le Lundi de Mortuis
Du Sainct Esprit Mercredy.
Et de Marie Sabmedy.
La présentation appartient
A son héritier plus prochain,
La collutionet institution;
Et toute autre disposition
Au Recteur et Cure de céans.
Dictes tous, tant petits que granls,
Pater nosler ou Lie profundis,
Leurs âmes soient en Paradis

Amen ! 1545.

Les Curé et Prêtres de Saint-Michel des Lions firent
refondre, en 1551, une cloche qui avait été cassée. Elle datait
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de 1431, et portait l'inscription suivante en caractères
gothiques :

Ihs. Maria,
Sancte Michaël Archangele,
Deffende nos in prelio,

Ut non pereamus in tremendo Judicio.
Benedicite Sacerdotes Dmi. Dno,

Benedicite, Servi Domini Domino
Davie 3.

Six vingtz ans sont que premier je fus faicte
Aux dépens des Curés et Prestres Sainct-Michel,Et depuis cassée et reffaicte, aux mesmes despensPar le Maistre, qui m'a au double augmentée et fondue
En febvrier mil cinq cens cinquante et ung.

Te Deum Inudamus
Cette clocùea servi jusqu'à la Révolution, époque à laquelleelle fut prise et cassée. Il y en avait alors huit dans le clo¬

cher de Saint-Michel, on ne put en conserver qu'une seule.
Au milieu du xvr siècle l'hérésie calviniste se répandit

peu à peu à Limoges et les environs, où elle causa des divi¬
sions et des troubles parmi les habitants. En 1560, le 4 juilletles sectaires brisèrent l'image de la Sainte Vierge qui était
au coin de l'église et place de Saint-Michel, et en portèrent la
tête, par dérision, sur le pilori de ladite ville. Le lendemain
les prêtres de Saint-Michel et le peuple fidèle de Limoges,
ayant retrouvé cette statue mutilée, pour demander pardon àDieu de l'outrage fait à sa mère, la portèrent processionnelle-
ment en triomphe dans la ville, et non seulement la repla¬cèrent dans la niche qu'elle occupait, mais encore, pour la
mettre à l'abri de semblables injures, ybâtirent une chapelle,où elle continua à être honorée.

(A suivre.) A. LeCLER.

Saint Michel aux armées.

i Mon fils conduisait, l'autre nuit, son camion-automobile,
chargé de munitions, lorsqu'un obus vint éclater à cinq mè¬
tres de lui. Les éclats s'eparpillèreut dans le sens opposé.
Saint Michel a préservé mon fils. » G. T. (Maine-et-Loire).

« Mon mari est resté six jours sousle bombardement devant
Verdun. Beaucoup sont tombés autour de lui. Il n'a pas une
Agratignure. Saint Michel, dont il porte le chapelet, l'a pré¬
servé. » M. S. ( Vaucluse).
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« Un jeune homme de ma paroisse a combattu à Verdun.
Il a échappé comme par miracle à la mort. Consignez si vous
le voulez; ceci c'est la vérité. Aucun de ceux auxquels vous
avez envoyé le scapulaire n'a succombé, sauf un. »

M. G. (Loire-Inférieure).
< Le camarade que je vous avais recommandé est au front

depuis la mi-avril. Il a pris part aux coin dais les plus meur¬
triers du Mort-Homme et il en est revenu indemne. Il m'écri¬
vait dernièrement : « Je dois un beau cierge à saint Michel;
car sans lui je crois que je ne serais jamais revenu. »

L. L., soldat.
€ Après avoir combattu vingtjours sans arrêt sur la Somme,

mon mari, promu sous-lieutenant dans l'action, a été atteint
de deux balles, dont l'une à l'abdomen devait être mortelle.
Grâce à l'intervention de saint Michel, il s'est trouvé que la
cartouchière a amorti le choc et que la balle n'a fait ainsi
qu'une plaie superficielle en bonne voie de guérison mainte¬
nant. » Mme P. (Paris).

« Je voudrais bien un scapulaire de saint Michel, bénit
par vous, pour remplacer celui que vous avez imposé à mon
mari le 4 août 1914. Après deux ans de guerre, il est usé. Je
vous l'enverrai en action de grâce et vous le déposerez auprès
du glorieux Archange. « Il a été à la peine, il est bien juste
qu'il soit à l'honneur .» K. (Côtes-du-Nord).
Nous avons reçu en effet et déposé aux pieds de la statue véné¬

rée les restes de ce scapulaire qui fut tant et si longtemps à la
peine.

Autres actions de grâces « militaires » :

D. S. (Pas-de-Calais), 1 messe. — M. L. (Charente-Inférieure),
1 messe. — E. R. (Aveyron). 2 cierges. — M. G. (Basses-Pyré¬
nées), 2 messes. — L. M. (Puy-de-Dôme), 2 cierges. — N. IL
(Deux-Sèvres), i messe, 1 cierge. — Q'ess» (Morbihan).
— M. R. (Ille-et-Vilaine), 1 messe.-- H. P. (Ille-et-Vilaine). —
G. P. (Oise). — L. G. (Tonne), 1 messe. - Mme B. (Indre-et-
Loire), 1 cierge, 1 lampe. — D. S. (Pas-de-Calais), 1 messe. —
B. F. (Manche), 1 messe. — M. P. (Maine-et-Loire). — M. M-
(Haute-Loire). — Mme A. G. (Indre-et-Loire), 1 cierge. — J. P.
G. (Paris). — H. S. (Hérault), 1 meoSe. — Muie P. B. (Doubs),
1 messe. — C. B. (Paris), 1 messe. — M. D. (Paris), 1 messe.
— Mme B. V. (Seine-Inférieure) 2 lampes, 2 messes. — E. L.
(Manche). — Mme L. G. (Hérault), 1 messe, 1 cierge. — D. S.
(Pas-de-Calais). — J. d'U. (Indre), 2 mes-ses.
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ACTIONS DE GRACES

Bouches-du-Rhône: 1 messe, Mlle P., zél. — Charente : 1 messe,
M. P. — Finistère : 1 lampe peDiiant neuf jours, V"se A. de la B. deN.
— Haute-Garonne : 1 messe, réussite d'une opération, M. L., zél. —

2 messes, V. S. — Gironde : 2 messes, règlement d'affaires, Mme B. —
1 messe. De S. — Hérault : 1 messe, M. G. — Ille-et-Vilaine :
20 francs pour messes, M. L. — 1 cierge, G. F. — Offrande, M. M. —

Landes : 2 messes, H, M. — 2 cierges, A. G. — Loire-Inférieure i
1 neuvaiûe de messes, A. R. — Maine-et-Loire : Deux messes, H. M.
— Morbihan : Deux faveurs obtenues, J. M. — Orne : 1 messe, C. D.
zél. — Basses-Pyrénées : Offrande, M"e L. — Haute-Saône : Une
messe, H. A. — 2 messes, V'e T., zél. — Seine-Inférieure : Une messe,
M. C. — Deux-Sèvres : 2 messes, N. D., zél. — Tarn : 2 messes,
E. G. — Var : i messe et 1 cierge, Vve L. M.

Adieux à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de J'Archicotifrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.
Nous recommandons tous nos soldats tombés au Champ

d'honneur , et particulièrement : le capitaine Paul Camus, de Char-
leville ; le lieutenant de Villeroij, de Guérande ; le sous-lieutenant
Pierre de Riancey, d# Paris ; le sergent Louis Bichon, de Nantes ; le
sergent Victor Masson, de Cbalons-sur-Marne ; le caporal Louis Vtn-
talon, de Corconne ; l'abbé François Rochereuil, de Saint-Hilaire-du-
Harcouet ; Jean Bercier, de Marseille ; le marin Théophile Bertho, de
Binic ; Pierre Durand, de Beausseré ; Jean-François Richard, de
Sévérac ; Paul Aulian, de Dompierre ; Raymond Moniale ; Bertrand
Clos ; X. Puchen ; X. Turbur, de Pau ; Gabriel Baty, de Bressur-e ;
Joseph Magnoux, de Chan'eloup ; Marcel Gabari, de Les Aubiers ;
Valentin Denis, de Beaulieu sous-Bressuire ; Adrun Bascussié, de
Caumont ; Ernest Milliard, de Beaulieu-sous-ta-Roche-sur Ton ;
Joseph Hrmiyrreau, de X. ; Henri Guillemet, de Munéville-le Bingard ;
Paul Guillot, de La Roniehaye; l'aviateur Jehan de Terline, de
Blendecques ; Michel de Gouaille, d'Agneaux; Jean Reinleau, de
Montournais.

Aveyron. — Millau ; La Mère Thérèse Laporte, religieuse de Saint-
Joseph de CApparition. — Saint-Affrique : V've Numa Ancessy.
Bouches-du-Rhône. - Marseille: M. Marius Nicolas ; La RdeMère

Léocadie Quelavoine, religieuse de Saint-Joseph de l'Apparition.
Calvados. — Les Moutiers-f n-Cinglais : M. Jean-Baptiste Lion. —

Falaise : M'"e Gustave JoIy, bien devole à saint Michel.



Finistère. — Plouguin : M. YvesBozoc.
Ille-et-Vilaine. — Rennes : M. Ravix.
Loire-Inférieure. — Sévérac : M. Henri-Marie Duval. — Nantes :

M. Henri Ménager, père, fid'ele associé.
Manche. — Avranches : M. l'abbé Boutlou, professeur à 1'Institut

Notre-Dame. — Le Vrétot : M. l'abbé Lehérissey, curé. — Saint-Ger-
main-de-Tournebut : M. l'abbé Couillard. — Barenton : M. l'abbé
Gautier, curé-doyen. — Denneville : M,oe VT® Pierre Houyvet. —

Munérille-le-Bingard : M. Adolphe Henry. — La Haye du Puits :
MBt Vve P. Ledran, née Pauline Rolley. — Saint-Hilaire du Harcouët :
M. l'abbé Rochereuil.

Marne. — Chalons-sur-Marne : Mme Petit.

Sarthe. — Le Mans : M. Guérin.

Savoie. — Chambéry : Mme Charpenel.
Seine. — Paris : M, Justin Leduc ; Mm* Emélie Leduc.
Seine-Inférieure. — Criel : M. l'abbé Pain, curé. — Rouen : M1"

Emilie-Mathilde Casalis.

Seine-et-Oise. — Beaumont-sur-Oise : La Rd® Mère Madeleine,
fervente zélatrice.
Deux-Sèvres. — Beaulieu-sous-Bressuire : -\Imo Augustine Gottreau,
Vosges. — Bouxurulles : M . André-J. Baillv.
Egypte. — Jaffa : La Rde Mère Gertrude Cluzel ; Sœur Cecilia Carrière,

des Sœurs de Saint-Joseph de VApparition.

Sed Signifer, sanctus Michaël, reprsesentet eas
in Lucem Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.

IMPRIMERIE BREVETÉE FRANCIS SIMON, RENNES

POUR LA PROPAGANDE
;

MEDAILLES

I. — Médailles de Saint Michel. — Ces médailles repré- f
sentent, d'un côté, saint Michel terrassant le Démon ;
de l'autre, le Mont-Saint-Michel. (Forme ronde.)

1° Médailles en aluminium :
N° t : Cf40 la douzaine; 4f » la grosse.
N® 2 : 0 50 — 5 » —

N* 3 : 0 80 — 6 » —

N° 4 : 0 75 — 7 50 —

Majoration : 25 pour cent
2® Médailles artistiques, métal vieil argent :

0f 20 ; 0f 30 ; Qf 40 ; 0f 50 ; 0f 75 ; if 25 ; 2f et 3f l'unité.
Majoration : 25 pour rent.

3" Médailles artistiques, vieil argeut coutrôlé :
tf 25 ; lf50; 3f; 4f; 5' l'unité.

Majoration : 10 pour cent.
H. — Médailles de Notre-Dame et Saint Michel, — Ces ;

médailles représentent, d'uu côté, Notre-Dame du Mont- !
Tombe; de l'autre, St Michel. (Forme ronde ; aluminium.) ,

N° i : 0f 60 la douzaine , 6f » la grosse.
N° 2: 0 75 — 7 50 —

Majoration : 25 pour cent.
III. — Médailles-scapulaires, pouvant remplacer tons

les scapulaires, y compris celui d>- saint Michel. (D'un
côté, le Sacré-Cœur; de i'autre, la Sainte Vierge.)
Aluminium : G'60 la douzaine; 5' la grosse.
Métal vieil argent : 0! 3Q; 01 75 Pt if l'unité.
Argent : lf 75 : 2f 50 : 3i e! 5f l'unité.
Titré fixe : 4f 50 ; 5f ; 5r50 et 7 f l'unité.

Majoration : 25 pour cent sur l'Aluminium, le Métal et le Titre ;
10 pour cent sur l'Argent.

CHAPELETS DE SAINT MICHEL
Chaîne fer : Gr25 ; 0f40; 0f50 l'unité.
Chaînemailleghort: 0f60; 0f75; 4f25; if50; if751'unité. •

SCAPULAIRES DE SAINT MICHEL
Ils sont envoyés bénits (Bénédiction spéciale). Prix :

O fr. 20 l'unité ; 2 fr. la douzaine.
Majoration : 25 pour cent sur les Chapelets et les Scapulaires.

PETITES FEUILLES DE PROPAGANDE
1. Litanies de St Michel, in-32 double, 4 p. : 1 fr.lc cent.
2. Consécration à St Michel, in-32 double, 4 p..:l fr. le cent
3. Prière à saint Michel pour la France, O fr. 60 le

cent. (Edition nouvelle).
i. Prière à St Michel, pour le Temps de Guerre, O f. 75 le cent.



STATUETTES DE SAINT MICHEL (en métal)
i — Saint Michel du Mont-Saint-Michel :

Argentées, sans socle : 1'. 3f 50. (Hauteurs: 8cm, 14,m
Argentées, avec socle : 1' 50, 5'. (Haut. : 12C1®, 20cm).
Décorées, sans socle : l1 25 (Haut 8cm).
Argentées vieux, bronzées ou dorées : 2' 50, 6', 7f 50.
(Haut. 9cm, 14cm, 18cm, 22cm).

— Saint Michel de Raphaël :
Sans socle : 10f et 12f. (Haut. : 15cm, 18cm).
Avec socle : 22' et 25' (Haut. : 25cm, 3UC"').
(Argentées, bronzée* ou dorées, au choix).

Majoration : 25 pour cent.

)•
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« AU DAUPHIN », Mont-Saint-Michel

Souvenirs en tous genres

Le Magasin « Au Dauphin » (Magasin du Pèlerinage de
saint Michel), offre un i hoix considérable de souvenirs en
tous genres : Bijouterie Faïences. Albums, etc .

Spécialités : Cartes Postales : Le Mont Saint-Michel dans
le passé. — Médaille-Apparition.
Le Magasin « Au Dauphin » est une annexe des bureaux

des Annales et de i'Àrchiconfrérieuniverselle de Saint-Michel.

BIBLIOGR APH1E

J. de Gigord, éditeur. Paris, 15. rue Cassette

Pour Dieu, Pour la Patrie, Sermons, Allocutions et Discours, par
M. le chanoine L. Poulin, cure de la Sainte-Trinité. In-îS
jesus 3 fr. 50
Voici les ilerDiers discours et allocutions de M. l'abbé Poulin, prononcés

à l'occasion des événements actuels. On retrouvera dans ces pages traitées
avec une haute compétence et une expérience consommée, l'enseignement
toujours si goûté de 1 émment Curé de la Sainte-Trinité. Signalons quelques
chapitres d'une importance particulière : La Providence et ia Guerre. Le
Pape. Les Blessures de la France, etc. Ce livre ai rive à poiot pour donner
à l'âme française, patriote et chrétienne, les raisons de ses devoirs et de
ses espérances.

Librairie P. TÉQUI, 82, rue Bonaparte, Paris-vie.

Les Élites sociales et le Sacerdoce, par le T. H. P. Le Floch,
supérieur au Séminaire français de Borne. Brochure in-8*.. 1 fr.
Tablb n»3 Matières. — Lettre de S. Em. le cardinai Billot. — Avant-

Propos. — I. Pénurie des vocations ecclésiastiques à notre époque. Etat
général de la question. — Lt. Défection des classes dirigeantes. — 111 Notions
inexactes et outrées du sacerdoce et de la vocation sacerdotale. — !V. Règles
et direction. — V. Concours actif des parents. — VI. Résultats pour les
familles elles-mêmes. — Vil Résultats pour l'Eglise et ia société. —
Vin. Belle epoque pour eDtrer dans le sacerdoce.

Le, Cardinal Billot écrit à l'auteur : « Je voudrais avoir en mon pouvoir
ces « fat» » des petits livres dont parle le poète, car alors je vous assure
que le vôtre aurait vite fait de pénétrer dans tous les milieux auxquels il
est destiné ».

lmp. Fr. Simou, Reuues-Paris.
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Chronique du Pèlerinage du Mont-Saint-Michel

et

Organe de l'Archiconfrérie Universelle

de Saint Michel
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ABONNEMENTS :

France : 2 fr. 50 par aa. — Étranger : 3 francs par an

lmp. Fr. Jftnwi, faute*



^
! AVIS DIVERS
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j
1* Messes — Les messes qui dous sont demandées sont célébrées,

autant que possible, dans le sanctuaire même de saint Michel.
Les intentions en sont toujours recommandées aux suffrages de
l'Archiconfrerie. — Honoraires : 2 fr. 50.

2* Archiconfrérie — On s'associe par l'intermédiaire des Zélateurs
et îles Zélatrices ou en écrivant directement au Mont-Saint-
Michel. — Envoyer ses nom et prénoms (offrande facultative).
Eu retour, on a droit à tous les avantages de l'Archiconfrérie,
et on reçoit le billet-image d'admission quand il y a offrande,
si minime qu'elle soit.

3* Neuvalnes. — Les neuvaines de prières sont faites au Sanctuaire
de saint Michel. Elles commeuceut immédiatement après
demande faite. Offrande facultative.

4* Lampes. — Indiquer d'une manière précise si la lampe doit
brûler en l'honneur de saint Michel, de Notre-Dame ou d'un
autre saint. — L'offrande est de 2 fr. pour 9 jours; de 6 fr. pour
30 jours ; de 70 fr. pour un an.

5» Cierges. — On peut demander de faire brûler des cierges, en
désignant le nombre et l'importance. — Il y en a de 1 fr., de
50 et de 25 centimes.

6* Consécration des petits enfants- — Pour vouer un enfant à
saint Michel et à Notre-Dame des Anges, envoyer le nom et la
date de la naissance de l'enfant. Un cierge brûlèa son intention
devant les statues vénérées et les parents reçoivent une image
indiquant le jour de l'inscription sur le registre des consécra¬
tions. "L'offrande est de 0 fr. 50, 4 franc ou 2 francs. Le cierge
est proportionné a l'offrande.

7« Ex-Voto. — On peut déposer, comme ex-voto, un cœur, une
bannière, une plaque de marbre, etc. — Les vases sacrés,
ornements sacerdotaux, linge d'eglise. etc., sont acceptés avec
reconnaissance à titre d'ex-voto. — Les plaques de marbre
doivent mesurer 0B30 de largeur, sur 0m20 de hauteur. Epais¬
seur, 0-015-

8» Annales. — Prix de l'Abonnement : 2 fr. 50 pour la France ;
3 francs pour l'Etranger. — Abonnements collectifs. Neuf
personnes se cotisent à raison de 0 fr. 25 chacune par an. L'une
d'elles, désignée par les membres de la neuvaine, reçoit les
Annales, et se charge de les passer aux huit autres.

Adresser toute correspondance

▲ M. le Directeur des Annales,

AU MONT-SAINT-MICHEL (Manche).

? ®

42© Année. — 10" Livraison. — Nov.-Décembre 1916.

ANNALES

ont-^aint-^ichel
10MMAIRE. — La Fête de saint Michel (p. 289). — Le Pèlerinage deN. D. de Salut (p. 293). — Bulletin : Nos Morts; Le Recrutement desinstituteurs chrétiens (p. 296). — La Vie de l'OEuvrè: Affiliation(p. 297); Zélateurs (p, 297); Associés (p. 297); Consécrations (p. 297) ;E^-voto (p. 298) ; Prière à saint Michel (p. 299) ; Pour nos soldats(p. 299). — La Diplomatie de la Confiance (Discours de M. l'abbéGayet) (p. 300).— Chroniquette (Gingatz) (p. 311).— Échos et Nouvelles :Neuvaine nationale (p. 312). — La Question do Mont Saint-Michel(E. C.) (p. 313). — Saint Michel aux Armées (p. 315). — Actions de
grâces (p. 316). — Adieux a nos chers défunts (p. 317). — Table desmatières (p. 319).

FÊTE DE SAINT MICHEL
29 Septembre

Le chroniqueur des pèlerinages du Mont Saint-Michel a eudes loisirs cette année. Malgré l'attrait exercé par la
sainte montagne sur beaucoup d'âmes, les devoirs et les
charges qui tombent en ce moment sur les chrétiens sérieux
sont si lourds, qu'on ne peut songer à porter bien loin sa
dévotion. Aussi le Mont a-t-il été surtout la proie des touristes
que rien n'arrête ; clairsemés ont paru les vrais pèlerins.
Nous avons à faire une exception pour la fête de l'Archange
et sa neuvaine préparatoire. Chaque jour le nombre des
communions augmentait, et le soir surtout les exercices de la
neuvaine réunissaient une assistance à laquelle on n'était
plus habitué depuis les débuts de la saison.
Malgré ses occupations, Mgr l'Évêque de Coutances avait

voulu, comme chaque année, encourager par sa présence ce
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mouvement de la piété chrétienne et française vers l'Ange
gardien delà Patrie, et dès lavant-veille, le carillon paroissial
annonçait à tous les échos de la baie l'arrivée de Sa Grandeur
dans les murs de l'antique cité michélignne. Son archaïque rue
retentissait déjà de joyeuses conversations, car des groupes
noëllistes de Rennes, Saint-Malo, Saint-Servan, Fougères,
Avranches et autres lieux ayant choisi le Mont pour y tenir un
congrès, on prenait langue avant les réunions. Le soir une
procession aux flambeaux, la première de l'année, réunissait
toute celte jeunesse, qui, le long des remparts, chantait des
cantiques au bruit des vagues déferlant contre la vieille en¬
ceinte, car, cette année, l'Océan faisait hommage d'une
grande marée à Monseigneur saint Michel, et venait baiser
son seuil pour sa fête.
La vigile l'ut un jour de rafraîchissement spirituel. Dans

l'église paroissiale discrètement ornée, le Très Saint Sacre¬
ment fut exposé dès sept heures du matin. L'Archange avait
groupé autour de lui assez d'âmes ferventes pour faire 'une
cour à son Seigneur. La foule, avec sa piété réelle mais bru¬
yante et son va-et-vient continuel, était en marche, mais pas
encore arrivée ; ce fut vraiment une journée de supplications
ardentes dans l'intimité des vieux murs de Saint-Pierre-du-
Mont, tout imprégnés de prières depuis tant de siècles. Les
noëllistes, comme de juste, furent à l'honneur. Notre Seigneur
les groupa d'abord au pied de l'autel dans une messe de
communion dite par le R. P. C. Allez, leur directeur; puis
Monseigneur les réunit et présida la séance solennelle du
congrès, assisté de M. le chanoine Gayet, vicaire général
de Rennes, et d'un des chapelains ; chacune ensuite vint
apporter au pied du trône eucharistique ses résolutions de
zèle et de sainte énergie.

Le soir, la bénédiction vint clore la neuvaine de prépara¬
tion. Déjà la foule était grande, mais le temps lamentable;
aussi ne fut-il pas question de suivre l'exemple donné la
veille par les noëllistes. Chacun se retira dans l'espoir que la
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nuit dissiperait les nuages et épuiserait l'orage. Cependant
plus d'un émettait un regret, que nous avons enregistré sou¬
vent en ces jours où de vrais chrétiens abondaient sur le
Mont, le regret que la nuit ne fût pas, comme jadis, coupée
par les Matines de l'Archange. Il semblait à plusieurs, en cette
soirée sillonnée d'éclairs et pleine du mugissement des vagues,
entendre l'écho des mélodies qui, pendant onze siècles, là-
haut, avaient sanctifié cette nuit, unissant les voix des
hommes à celles des anges, pour chanter la gloire de leur
commun Seigneur et Père. In conspectu Angelorum psallam
tibi, Deus meus. Combien expressive celte parole du psaume
dans le sanctuaire angélique !

Dès le matin les messes commencèrent et se succédèrent
jusqu'à l'office pontifical. Elles eussent été plus nombreuses
si les trains avaient été plus favorables. Des prêtres vinrent
par l'unique tramway de la matinée, qui ne purent satisfaire
leur dévotion. Plus fortunés furent les simples fidèles à qui
il fut possible de distribuer la sainte communion jusqu'à
l'entrée du cortège épiscopal.
A dix heures, Monseigneur était à son trône, assisté de

son frère M. le vicaire général Ch. Guérard, de M. le chanoine
Cognault, curé-doyen de Pontorson et de M. Saillard, curé-
doyen de Pleine-Fougères. Les stalles, trop peu nombreuses,
étaient occupées par Mgr Lepetit, vicaire général de Coutances;
M. le chanoine Gayet, vicaire général de Rennes; M. le cha¬
noine Henry, secrétaire général de Rennes ; M. l'Archiprêtre
de Dol et un nombreux clergé qui refluait au-delà du sanc¬

tuaire, comme l'assistance au-delà des portes de l'église. Les
fonctions étaient remplies par le clergé du canton, et les céré¬
monies se déroulèrent impeccablement sous l'habile direction
de M. l'abbé Huet, vicaire de chœur de la cathédrale de Cou¬
tances ; à la tribune, M. l'abbé Legendre tenait l'orgue avec
une maestria universellement goûtée. Quant à la maîtrise,
c'était l'assistance tout entière guidée par M. l'abbé Lepoil.
Après l'évangile, M. le vicaire général Gayet commenta la
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prière de Léon XIII : Sancle Michael archangele defende nos in
prselio. Pendant quarante minutes l'auditoire écouta ravi de
substantiels développements, où l'histoire locale si riche, les
circonstances actuelles si poignantes, une doctrine austère et
solide se mêlaient heureusement, pour crier à la France
confiance en son Protecteur. Comme nous publions ailleurs ce

discours, nous sommes dispensés d'en dire plus long ; ce fut,
suivant la parole même de Monseigneur, dans une forme très
académique, quelque chose d'éminemment surnaturel.
Midi était sonné, la nature faisait sentir ses usuelles exi¬

gences ; mais pour beaucoup elles furent vite satisfaites, car
l'église désemplit à peine, et bien avant deux heures, moment
fixé pour la procession, la foule récitait le chapelet angélique
sous la direction d'un des chapelains, et quand l'annaliste dit
la foule, ce n'est pas par métaphore, car dans les limites
exiguës du Mont, des.pèlerins au nombre de près d'un millier
font figure de foule; le tramway, sans multiplier ses trains,
avait allongé ses convois, et des véhicules de toute descrip¬
tion arrivaient par la digue ou traversaient les grèves.
A deux heures donc, la procession quittait l'église, enva¬

hissait la rue, remontait sur les remparts et lançait à pleins
poumons vers l'Archange, dont la statue la dominait là-haut
sur sa flèche, ses prières et ses louanges. Dire que l'harmonie
fut parfaite dans 'les voix étonnerait peut-être les musiciens,
elle était parfaite dans les cœurs, qui ballaient à l'unisson, et
c'était le principal. Au passage on salua la croix de Jérusalem
d'un triple 0 crux, ave. Puis rentra qui put dans Saint-Pierre.
.Le perron et la rue se montrèrent largement hospitaliers.
L'inconvénient d'être dehors fut compensé par le bénéfice
d'une atmosphère respirable, et d'une certaine liberté de
mouvements. L'avantage d'être à l'intérieur fut acheté par
plus d'une mortification aisée à deviner. Personne ne se
plaignit et la bénédiction du Très Saint Sacrement donnée
par Monseigneur vint clôturer une fête aussi belle que possible,
dans les circonstances douloureuses que nous traversons. Nul

appel n'avait été fait, si ce n'est l'invitation à la prière, lancée
par Nosseigneurs les évêques de France, en réponse à la tou¬
chante lettre de Sa Grandeur Monseigneur l'Évêque de Cou-
tances. Qu'un millier de pèlerins de tous les points de la
Prance ait pris les antiques « chemins du Paradis », en dépit
des difficultés qui actuellement interceptent les communica¬
tions, cela prouve la grande confiance de tous en saint Michel.
Nous n'étions qu'une poignée, comparés à la population de
la France, mais nous nous sentions le cœur d'une multitude
invisible étroitement unie à nos prières, la multitude de ceux

qui, en ces jours d'angoisse, tournent leurs regards vers
l'Ange gardien de la Patrie. Au pied de sa statue était sus¬

pendue l'épée, symbole de ses victoires passées, présage delà
victoire future. Déjà quelques croix de guerre l'accolaient,
gagnées dans les derniers combats, et offrandes d'actions de
grâces. D'autres sont venues depuis, elles se multiplieront,
nous en sommes sûr, lorsque la France, délivrée de ses op¬
presseurs, viendra déposer l'hommage de sa reconnaissance
aux pieds de celui qui domine toute son histoire. Puisse cette
reconnaissance se manifester de la manière la plus naturelle,
par la rentrée de Monseigneur saint Michel en son sanctuaire
séculaire. E. L.

Deuxième Pèlerinage national île Kolre-Dame de Salut
7, 8 et 9 Octobre.

Notre grève est toujours la même et pourtant toujoursvariée selon les jeux delà lumière qui la baigne. Ainsi
sont nos fêtes. Après le 29 septembre, nous avons eu le pèle¬
rinage national de Notre-Dame de Salut, d'une physionomie
absolument différente. National il l'était, non par son nombre
pourtant respectable : les ressources du Mont, eu fait de lo¬
gement, sont limitées, même quand on relient tout à l'avance,



et les chemins de fer ne se prêtent guère actuellement au
transport des civils. Il était national par sa qualité : les pè¬
lerins venant des quatre points cardinaux et de toutes les
extrémités de la France, de Paris surtout, voire même que
les nations alliées y étaient représentées par quelques unités.
Quand les groupes des provinces voisines eurent rallié le
noyau central, on put, sans exagération, estimer à plus de
six cents le nombre des vrais pèlerins. Le R. P. Eutrope, de
l'Assomption, assisté d'un certain nombre de ses confrères,
dirigeait le mouvement. Une aide puissante fut aussi donnée
dans les divers exercices par M. le chanoine Baston, curé de
Saint-Michel des Batignolles de Paris ; M. le chanoine Gadiou,
directeur de l'Archiconfrérie de Notre-Dame de l'Espérance,
à Saint-Brieuc ; M. le chanoine Payen, secrétaire de l'Evêché
de Troyes, et plusieurs autres membres du clergé, qui avaient
jugé à propos de sanctifier ainsi les courtes vacances que les
Circonstances actuelles leur permettent.
L'entrée au Mont, dans l'après-midi du samedi 7 octobre,

se fit sous un déluge qui bouleversa quelque peu les plans :
on dut se contenter d'une réunion d'inauguration et de bien¬
venue dans l'église paroissiale, le ciel étant trop peu clément
pour des manifestations extérieures.
Dimanche, le temps n'a rien de gracieux, mais s'il demeure

grisâtre et morose, les âmes nagent dans la joie. L'enthou¬
siasme est grand. Vingt messes se succèdent aux différents
autels et les communions sont très nombreuses. Chaque jour,
il y aura messe de communion, grand'messe et vêpres solen¬
nelles, procession et salut, sermon, à tous les exercices ;
et à tous les exercices, surtout le dimanche, l'église parois¬
siale, par l'insuffisance de ses proportions, fera regretter la
vaste enceinte de la basilique. On se presse, on se tasse :
quand tout paraît plein, on entre encore ; la moitié des assis¬
tants reste debout pendant des offices de plus de deux heures ;
malgré tout, il en reste encore sur les marches du perron et
dans la rue. Ceux-là au moins respirent.

Le moment le plus impatiemment attendu est celui des
processions aux flambeaux qui, chaque jour, suivent le sermon
des vêpres. Là les Montois eux-mêmes deviennent pèlerins et
allongent le cortège. Jamais on ne se lasse du coup d'œil
'éerique de ces théories lumineuses. N'étaient les cantiqnes
qui s'envolent si vigoureusement vers l'Archange planant sur
toute la scène à cinq cents pieds en l'air, on dirait un serpent
de feu qui monte à l'assaut du sanctuaire angélique, mais qui
vaincu s'enroule à ses pieds, se déroule pour suivre toutes
les sévères sinuosités des remparts, jusqu'au moment où il
disparaît au bas de la ville dans la rue moyenâgeuse qui
l'engloutit.
Lundi, la foule est moindre, il ne reste guère que le groupe

parisien. Le Mont demeure enfermé dans une brume légère,
mais persistante ; pourtant, dans l'après-midi, un rayon de soleil
vient faire flamber toutes ses dentelles de pierre. Au cours de
la grand'messe, le P. Vivien, de l'Assomption, donne le sermon,
d'une superbe envolée, que les abonnés des Annales auront le
plaisir de lire dans un prochain numéro. Le soir amène la fin
de ces heures de prières trop vite écoulées. Avant le Tantum
ergo, le R. P. Directeur lit, au nom de tous, une solennelle
consécration à saint Michel. C'est le moment des adieux. Le
R. P. Eutrope exprime la reconnaissance des pèlerins à Dieu
d'abord, à saint Michel ensuite, enfin à Mgr l'Evêque de Cou-
tances, qui, par télégramme, vient d'envoyer sa bénédiction.
Puis c'est le tour de M. le Chapelain, qui, lui aussi, a des re¬
merciements à adresser aux pèlerins pour la grande édification
donnée pendant ces jours. Vraiment ils ont été magnifiques
de discipline et d'entrain et infatigables jusqu'au bout. II
demande, et c'est le vœu de tous, acclamé par l'assistance,
que le pèlerinage national à saint Michel, en si grand progrès
déjà sur l'année dernière, devienne une institution annuelle.
On quitte enfin, quoique à regret, l'hospitalière église de Saint-
Pierre ; le corps a ses exigences et une nuit entière de voyage
doit couronner toutes ces fatigues.
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Neuf heures. La baie sous la lumière d'une lune voilée de
nuages légers donne l'impression de l'infini. La silhouette de
la Merveille s'élève vers le ciel nettement visible, mais plus
grisâtre et plus éthérée que jamais. Sur la digue toute une
file de voitures où, grâce à l'organisation merveilleuse des
Pères de l'Assomption, chacun trouve place. Le signal est
donné. Au revoir ! crient les Montois venqs en nombre acclamer
leurs hôtes ; au revoir ! c'est aussi le cri des pèlerins et l'espé¬
rance de tous, et les voitures s'enfoncent dans la brume,
faisant retentir les échos d'alentour d'un dernier Magnificat.

E. L.

BUiiUETIN

Chaque lundi des mois de novembre el décembre, messe pourles Associés vivants et défiénts de VArchiconfrérie de saint
Michel.
Samedi 4 novembre el samedi 2 décembre, messe pour nos

zélateurs et bienfaiteurs.

Neuvaines générales mensuelles du i'ô au 25 de chaque
mois. Monseigneur l'Evèque de Coutances a daigné bénir les
intentions suivantes : pour la neuvaine de novembre : Nos
morts et spécialement les officiers et soldats morts au champ
d'honneur ; pour la neuvaine de décembre : Le recrutement des
instituteurs libres.

*
* *

Indulgences plénières .' !" Le jour de Noël, Archiconfrérie
de saint Michel. — 2° Jour au choix, pendant les neuvaines à
saint Michel, ou dans les huit jours suivants.— 5"Jour au choix,
chaque mois, récitation quotidienne du chapelet de saint Michel.
— 4° Jour au choix, chaque mois, Archiconfrérie de saint
Michel.
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La Vie de l'Œuvre

Affiliation. — Le 2 octobre, a été affiliée à l'Archiconfré-rie universelle de saint Michel, la confrérie érigée le 26
septembre 1916, en l'église d'Ambérieu-en-Bugey (Ain), sous
le vocable de l'Archange saint Michel, par Monseigneur l'Évê-
que de Belley.

ZÉLATEURS. — Ont reçu le diplôme : M. l'abbé Esnault, de
Caen ; M. l'abbé Pinochet, de Cersay, aux armées ; M. l'abbé
Trunnet, de Delloy-en-Somme ; Sœur Emmanuel de la Croix,
de Saint-Brieuc; Mmc Célina Corbeau, de Vancé ; M,le Françoise
Faure, de Brunei; MUc MafieLe Callennec, de Landerneau.
Nouveaux Associés. — Du 14 août au 14 octobre : 1.617

associés ont été inscrits dans l'Archiconfrérie, par les zéla¬
teurs et zélatrices de : Amiens, Angers, Aubigny-sur-Nère,
Baule, Bayeux, Besançon, Billom, Binic, Bressuire, Brest,
Caen, Castres, Chailly, Charenton, Châlons-sur-Marne, Cy-
soing, Charmes-sur-Moselle, Dargnies, Fretterans, Gignac,
Hanoï, Hartford, Lamballe, Landerneau, Limoges, Lyon, La
Devè/.e, La' Palud, La Brillanne, La Giettaz,Le Havre, Mont¬
pellier, Montréal, Maillezais, Monistrol-sur-Loire, Nantes,
Nancy, Nuits Saint-Georges, Nueil-les-Aubiers, Old Boss,
Paris, Pau, Pontmain, Pouancé, Pouilly-en-Auxois, Perpi¬
gnan, Bouen, Rignac, Roissy-en-France, Soissons, Sher¬
brooke, [Saint-Clément-sur-Valsonne, Saint-Gabriel, Saint-
Lô, Saint-Brieuc, Saint-Paul-Réunion, Tauves. Tamatave,
Tardets-Sorholus, Vesoul, Verdun-sur-le-Doubs, Vernègnes,
Yvetot et « aux armées ».

Consécrations. — Ont été consacrés à saint Michel et à

Notre-Dame-des-Anges :
16 Août : Jeanne Gantz; Marie-Madeleine Gantz, de Maron. —

21 AOUT : Raymond de Ghangy, de Scgré; Elise Rieu, de Mêlas;
Jean-Marie-Antoine Bessière; Maurice-Marie-FraDçois Bessière ;

Annales du' Mont Saint-Michel. *
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ïvouis-Marie-Michel Bessière, d'Angers. — 23 Août : Joseph-Jules
Fortin ; Joseph-Paul-Emile Beland ; Marie-Thérèse Beland ; Marie-
Blanche Fauber, de Montréal. — 21 Août : Michel Coutansais, de
X... — 1er Septembre : Pierre Moreau, de Paris. — 5 Septembre :

Bérengère Faivre, de Châlons-sur-Marne. — 8 Septembre : Mau-
rice-François-Marie Rebours ; Etienne-Georges-Joseph Anchin, de
Binic; Eugène Maguéro, de Ploërmel; Yves-Léon-François-Marie-
Joseph Lebeaupin, de Nantes. — 11 Septembre : Gabrielle An¬
dré, de Veso'd ; Suzanne-Marie-Constance Vinez, d'Amage; Marie
Céleste-Georgette Laroche; Ilenri-Jules-Joseph Olivier; Marie-
Louise-Joséphine Olivier ; Marie-Léontine-Clémence Olivier; Paul-
Charles-Emile Galmiche, de Saint-Bresson. — 13 Septembre : Ga¬
brielle Dore, François Doré; Marguerite-Marie Doré; Anne-Marie
Doré; Geneviève Doré, du Havre; Rolland-Jacques Huby, de Ponl-
PEvêque. — 11 Septembre : Camille Choloux, de Cerqueuot-sous-
Passavanl. — 19 Septembre : Joseph-Marie-Gabriel Onzon ; Louis-
Jean-Baptiste Ouzon, de Billom. — 20 Septembre : Ileniûette Cau-
chy, de Cambrai ; Madeleine Marc Sangnier ; Jean-Marc Sangnier;
Marie-Thérèse Meyer ; Jacques Meyer, de Paris. — 29 Septembre :
Robert Beaumont, de Pouilhj-en-Auxois; Arnaud-Murie-Jacques-
A.ndré-Marc de Maurepas, de Laval; René Rolland, de Paris ; Gas¬
ton-Alix Hazard, de Pont-de-VArche ; Paul-Fernand-Henri Godon ;
Marcel-Paul-Lucien Godon ; Marcel Dubourg ; Robert Dubourg 1
Lucien Dubourg, de Saint-Mich.el-de-la-Forêt ; Marie-Madeleine
Simard ; Paulette Rousselet ; Maurice Petit; Monique Brillanty ;
Marguerite Golette; Emile-Antoine Golette ; Louis Pariou ; Ju¬
liette Roche; Yvonne Roche, de Verdun-sur-le-Doubs; Maurice
Anselein-Rambure; Fernande Anselein-Rambure ; Jeanne Anse-
lein-Rambure ; Michel Lafon; Françoise Lafon; Marie-Christine
Lafon.; Pierre Lafoir ; Marie-Thérèse Lafon; Monique Lafon;
Charles de Lesseigne, de X... ; Jean-Michel-Léopold Gaud Duménil,
de Villedieu-les-Poêles. — 2 Octobre ; Miguel de Gesincourt, de La
Haute-Molle. — 3 OCTOBRE : Marcel-Ernest-Louis Boussac, de Saint-
Gabriel ; Marie-Aimée Cordier; Michel-Ange Cordier, de La Chapelle-
des-Bois ; Alain Mengin-Lecreulx ; Guy Mengiu-Lecreulx, de Brest ;
Marie-Madeleine Morisse, du Havre. — 5 Octobre : Auguste Costes ;
Ernest Costes; JuliaCostes ; André Bourquet ; Paulette Rey ; Paul
Benaben, de Rignac. — 6 Octobre : Roger-Gustave Lerenard, de
Lantheuil. — 7 octobre : Michel-André Gasztowtt, de Paris. —

8 Octobre : Jean Martin, de La Brillanne ; Jean Roume, de Valensole ;
Marie-Rose Fourmen, de Marseille. — 10 Octobre : Marie-Thérèse
Depèriers ; Bernadette Dépériers ; Andrée Depériers ; Marguerite
Briens, d'Avranches ; Nelly Morin ; Lucien Courat, de Belarbre. —
11 Octobre ; Jean-Marc Capin, de Bimbez. — 12 Octobre : Jules-
Louis-Auguste-Marie Ilamel, de Bayeux ; Gabriel Fournel ; Anna
Fournel ; Anna Sâtre ; Armand Bouchardon ; Eugénie Massard ;
Catherine Barbier, de Monistrol-sur-Loiïe.

Ex-voto. — Nous avons reçu la croix de guerre méritée
par un sous-lieutenant, cité une fois "à l'ordre du régiment
(27 décembre 1975) et une fois à l'ordre du corps d'armée

i ■
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(30 mai 7916), blessé devant V., et non encore complètement
guéri.
Un ancien employé de nos bureaux, M. E. A., a offert à

saint Michel sa croix de guerre avec palmes (deux citations).
Il est de plus titulaire de la médaille militaire. Blessé griè¬
vement en Champagne, en mai 1915, il vient d'être réformé.
Nous avons reçu pour l'autel de saint Michel une garniture

de nappe, un corporal, une bourse et des canons d'autel.
Un antipendium rouge a été offert pour le maître-autel.
Que saint Michel traduise par des faveurs de choix notre

reconnaissance à nos dévoués bienfaiteurs !

Prière a saint Michel pour le temps de guerre. — Elle
a dépassé le 60e mille. Continuons de la propager.

Pour nos soldats

Vite, bien vite... comblez cette lacune

Ou nous dit que les recueils de cantiques mis entre les
mains des soldats ne contiennent pas un seul chant en l'hon¬
neur de saint Michel. C'est une lacune qu'il importe de
combler, d'urgence. Nous l'avons pensé ; et la Providence est
venue à notre aide, tout de suile. Le R. P. Rouillon, 0. P.,
aumônier militaire, nous a fait hommage d'un cantique com¬
posé par lui dans les tranchées le 29 septembre. Ses strophes
d'actualité, et qui se chantent sur un air connu, jointes au
cantique populaire « Saint Michel à votre puissance... » sont,
dès mainlement, imprimées sur feuille double, format du petit
paroissien du soldat.
Mais il faut que ces petites feuilles s'en aillent vers le front,

vite, bien vite. C'est affaire à nos amis.
Qui ne connaît, ou lout au moins ne peut se procurer

l'adresse d'un soldat, prêtre de préférence, et ne consentirait
à nous la communiquer en nous priant de lui envoyer telle
quantité déterminée de petites feuilles?
Joindre le prix a la demande d'expédition.
Le cent : 0 fr. 75 ; le mille : 6 francs, franco, j
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Le Mont Saint-Michel
École nationale de la diplomatie de la Confiance (1).

Sancle Michael Archangele, défende nos in prœlio !
Saint Michel, dans la guerre actuelle, à notre secours !

Monseigneur (2),
Mes Frères,

Il est raconté dans les chroniques du Mont, qu'au lendemainde la.guerre de Cent ans, des groupes innombrables, com¬
posés en majorité d'enfants à peine âgés de neuf ans, vinrent
des Basses-Allemagnes et apparurent sur nos grèves : et
quand on leur demandait pourquoi ils suivaient, comme les
Pastoureaux du siècle précédent, les « chemins du Paradis »,
« C'est la volonté de Dieu, répondaient-ils : le désir nous en
est venu à l'église si ' soudainement que nous avons tout
quitté pour prier saint Michel. » Cet enthousiasme ne pouvait
échapper à la censure d'une science toujours jalouse et mé¬
prisante. Un professeur d'Heidelberg composait tout un
traité pour condamner les pèlerinages sous le prétexte que
Ces migrations d'enfants facilitaient la servitude, l'immoralité
et la dépopulation, et les qualifiait « d'illusions magiques et
diaholiques i.
L'Allemand n'aimerait-il donc pas le Mont Saint-Michel?

Mes'Frères, j'ai eu la curiosité d'en chercher la raison. Sans
douté nul n'oserait affirmer que l'histoire du sanctuaire et du
«palais des anges » n'inspire à tous quelque admiration ou
quelque dévotion. La Bavière catholique n'a-L-elle pas servi¬
lement copié les statuts de l'ordre des chevaliers de Louis XI?
el hier encore, l'Allemagne parodiait notre culte en frappant
une médaille ridicule d'orgueil en l'honneur de saint Michel
« Esprit allemand (3). ». La forteresse inviolable, et le champ
fie bataille, où le Prince de la milice céleste a fait trembler
tous les ennemis de l'Eglise et de la France, ne semblent
guère plus déconcerter l'audace du sous-marin qui se flatterait
de réduire en poussière d'une seule torpille l'enceinte forti¬
fiée de la Merveille. Mais pour l'Allemand qui veut imposer
sa" culture, le Mont Saint-Michel a toute une autre portée
Stratégique: sa haine le poursuit, parce que dans la guerre
actuelle comme au cours des âges, il reste l'/icoZe nationale

(t) Discours prononcé au Mont Saint-Michel, le 29 septembre 1916, par
M. l'abbé Gayet, vicaire général de Rennes.

(2) Mgr Guérard, évêque de Coulances et Avranches.
"(3) Voir Annales du Mont Saint-Michel, n° de septembre 1915, p. 78.
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de la diplomatie de la confiance, où le cœur français viendra
toujours demander le secret de la victoire.
Monseigneur, en développant cette pensée toute d'actualité,

je crois répondre au vœu le plus ardent de votre dévotion au
grand Archange. Depuis que vous avez pris possession du
trône épiscopal de saint Aubert, votre ambition a toujours
été de remplacer les abbés du Moustier, qui, par charte
royale, restaient les seuls capitaines de la cité, et vous vous
êtes constitué le « défenseur du Mont », fidèle à votre poste
de vigie comme la sentinelle de la Tour du Guet.
Depuis la grande guerre, vous avez revendiqué l'honneur

d'être le porte-fanion de l'Archange,etcomme autrefois Robert
de Mortain, au plus fort du combat, vous avez notifié « à tous
les enfants de l'Église que, pendant sa durée, vous entendez
porter l'étendard de saint Michel », et n'aurez d'autre motif de
confiance que la fière devise du glorieux Jean d'Harcourt:
« Nerno adjulor mihi, nisi Michael! » Votre cœur de vrai croisé
« habile à démêler la ruse » et « ardent à poursuivre l'erreur»,
a su, dans un appel aux armes du surnaturel, communiquer
son entrain et sa ferveur aux extrémités du front de bataille,
depuis le Mont Gargan jusqu'aux ruines du Mont Tombe de
Cornouailles, en passant par Bruxelles et Anvers consacrés à
l'Archange, jusqu'à l'église privilégiée de Moscou où les
Tzars, après leur couronnement, viennent encore demander
labénédiction et la protection du chef des armées du ciel. Les
succès répétés de cette neuvaine ont prouvé à nouveau l'effi¬
cacité infaillible d'une méthode bien française, l'effet de la
diplomatie de la confiance surnaturelle.
Mes Frères, à vous de transformer ces succès pleins d'espoir

en un triomphe définitif. La lutte est ouverte entre le prévôt
du Paradis qui se fait l'artisan de la victoire de Dieu : « ope-
rarius victorix Dei », et le démon qui par ses ruses retarde
l'heure de la délivrance. Sa méthode infernale ne change pas :
il veut neutraliser la guerre, lasser et décourager de la guerre,
ou nous habituer à la guerre ; et pour y réussir, sa stratégie
consiste à exploiter successivement l'esprit de crédulité, l'es,
prit de critique ou l'esprit d'égoïsme jouisseur, qui sont
autant d'obstacles au progrès de nos armes. Pour le vaincre,
l'archange saint Michel ne demande qu'à lui opposer une
méthode toute contraire : la diplomatie de la loyauté confiante,
toute faite de foi à l'invisible, de ténacité dans la prière, de
générosité et de dévouement dans l'efïort.
Mes frères, entrons à cette école bien française : constituons-

nous, comme Ton disait au moyen-àge, « les élèves de Mon¬
seigneur saint Michel, prince du ciel, Principis sellterei,
sanctiMichaelis alumni ». Essayons de comprendre les..trois
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secrets chiffrés de la diplomatie de la confiance en les commen¬
tant à la lumière de la belle prière que l'Église fait répéter
aux prêtres et aux fidèles chaque jour après la messe.

*
* *

Sancte Michael archangele, defunde nos in pradio,
Contra nequiliam et insidias diaboli esto praesidium!

Saint Michel, soyez notre rempart contre la méchanceté du
démon! La grande malice du diable, « nequitia diaboli », la
première ruse de sa stratégie est de laïciser et de neutraliser
la guerre. Il excite, aux jours de troubles, avec égal succès,
l'esprit de crédulité trop facile à exploiter aussi bien dans le
monde de l'impiété que dans celui de la fausse piété. Il sait
la crédulité de l'impie qui nie tout, et substitue en réalité
aux pratiques de la vraie religion les firmes monstrueuses
d'une superstition ridicule ; il voit la crédulité des âmes
pieuses, mal éclairées, qui accréditent ou inventent des pro¬
phéties sans authenticité, préfèrent au chapelet de Notre-
Dame ou à la couronne de saint Michel des chaînes de prières

■ sans contrôle et colportent des nouvelles sans fondement
dignes de remplir quelque quotidien sans matière, que l'apôtre
saint Paul eût dénoncées d'un mot : falsas novitates. Et tous
ces procédés de la ruse diabolique aboutissent au grand mal
du jour: l'oubli volontaire de Dieu et la négation plus ou
moins officielle de l'intervention de la Providence dans les
événements ; et l'on va jusqu'à tout expliquer par des causes
naturelles et à laisser entendre que Dieu n'a rien à voir dans
la guerre.
Sancte Michael defende nos ! Céleste Archange, il est temps

d'intervenir pour revendiquer les droits de Dieu et ranimer la
foi à l'invisible et au surnaturel; faites retentir comme aux
jours des premières luttes du ciel votre cri de combat: Quis
ut Deus\ le premier secret de la diplomatie de la confiance
que pendant des siècles ont déchiilré les infatigables Défen¬
seurs de votre domaine sur terre.

Quis ut Deus ! Celte foi à l'invisible possède les premiers
solitaires du Mont-Tombe et de Tombelaine. Elle a la puissance
de renverser les arbres de la forêt de Scissy où les druidesses
entretenaient la crédulité et les superstitions païennes des
ancêtres montois ; elle détrône les idoles de Jupiter et de
Mercure, apportées sur nos côtes par les larges voies romai¬
nes. Et quand ces premières victoires sont acquises leurs
contemplations n'ont plus qu'un but, régler l'œil de l'âme
sur la lumière de Dieu, comme on règle aujourd'hui sur l'in¬
fini les puissants instruments d'optique pour les mettre au
point et faciliter les découvertes.

Quis Deus ! La foi à l'invisible hante saintement la grandeâme de 1 évêque Aubert quand par trois fois l'Archange luicommande de bâtir une chapelle sur le roc et, pour p'reuvede l'apparition surnaturelle, lui laisse sur le front l'empreinteprofonde du doigt de l'invisible.
Quis ut Deus ! La foi à l'invisible soulève l'enthousiasme

des premiers miraculés : entendez l'aveugle d'Astériac, quirecouvre la vue au passage des reliques rapportées du Mont
Gargan ; elle entonne le refrain du pèlerin des siècles: « 11
fait beau voir ! » lnvisibilem tanquam videns suslinuit(\) : tousreviendrontsau mont comme des voyants de l'invisible.
Quis ut Deus ! La foi à l'invisible inspire la forme même de

l'architecture du moustier : les chanoines de la collégiale etles bénédictins de la cité des Livres n'auront d'autre travail
commandé que de livrer du contemplé « contemplata tradere »
au monde qu'ils éclairent ; et toutes les baies du cloître
ajourées comme un jardin du Paradis, et les larges rosacesdu Scriptorium où, penchés sur les manuscrits, les pieux ,
savants pénètrent le sens des choses divines, semblent
autant d'observatoires ouverts sur l'infini.
Cette foi à l'invisible reste le premier titre de gloire del'École de la diplomatie de la confiance. Stetit in veritate ! La

stabilité du mont s'explique par ce mot de saint Jean, comrpele triomphe de l'Archange qui l'habite. La faute irréparable de
l'ange déchu a été de quitter sa ligne, de sortir de son orbite,
d'abandonner son domicile, « dereliquerunt suum doinici-
lium » (2) et par le fait il a cessé de réfléchir la lumière du
Très-Haut. L'honneur de l'Archange a été de rester à la dis¬
tance marquée par Dieu pour renvoyer et projeter au loin la
vérité dans tout son éclat : Stetit in veritate. Et le Mont, qui
participe à cette gloire, nous apparaît au plus'profond des
brumes du doute et de Terreur, comme un phare lumineux,
comme un projecteur puissant, dont le foyer merveilleuse¬
ment centré envoie à l'infini l'éclat qui révèle la présence de
l'invisible. Stetit in veritate (3). :

Et s'il vous plaît de mieux comprendre encore le triomphe
de la foi à l'invisible, suivez ce petit rayon qui soudaine¬
ment, en une heure d'angoisse nationale, porte l'espérance
dans un humble village de Lorraine. Il s'arrête sur l'enseigne
d'une demeure inconnue : «Vive labeur! ». On y travaille
comme en la cité des Livres, au compte de Dieu, et pour la
pauvre France. L'invisible illumine le front virginal d'une
enfant de 13 ans si ignorante qu'elle peut à peine réciter

(1) Ileb.; xi, 27.
(2)\Ep. Jtid., 6.
(3j Joan., vin, 44.
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tout son Pater. L'Archange lumineux vient delà part de Dieu
lui signifier la mission de rendre la France à Dieu ; Jeanne
se signe : d'instinct elle consacre sa chasteté à la Vierge, que
chaque jour elle couronne de fleurs. Puis elle obéit à ses
voix, et plus tard, si ses juges veulent surprendre la sincé¬
rité de sa foi à l'invisible : « Mais, dira-t-elle, je l'ai vu accom¬
pagné d'autres anges ; je les ai vus aussi réellement que je
vous vois; je pleurais quand ilss'en allaient, je ne leur faisais
pas aussi grande révérence qu'elle leur appartient : car je
crois forcément que ce sont saint Michel, sainte Catherine et
sainte Marguerite ». Et les témoins ajoutent que ce semblait
alors chose divine « du fait de la voir et de l'ouïr », tant était
profonde sa foi à l'invisible, et influait sur sa vie ce secret de
la diplomatie de la confiance au Dieu qui donne la victoire.
Le secret des triomphes ne change pas : et le « Quis ut

Deus » trouve une traduction nouvelle dans ce mot qu'a pu
écrire un de nos chefs d'armée au début de la grande guerre:
i< L'histoire dira quel rôle auront joué les impondérables dans
les batailles actuelles ! t> Le rôle des impondérables ! c'est tou¬
jours le rôle de l'invisible et du surnaturel, le rôle du mot
chiffré de la diplomatie de la confiance, le cri de victoire de
l'Archange, Quis ut Deus! Accentuez-le en affirmant votre
foi en face des embûches du démon qui laïcise la guerre et
exploite la crédulité.

*

* *

Sancte Michael archangele. defende nos in pnelio!'
Imperel illi Deus ! supplices deprecamur.

La deuxième ruse du démon, c'est de lasser de la guerre
en favorisant l'esprit de critique et de murmure dans le camp
des découragés et des décourageants. Ne parlons pas du
blasphème de l'impie, qui jusque dans la tranchée emploie
la forme brutale de la négation et ose dire que si Dieu exis¬
tait, il ne permettrait pas en sa bonté de tels massacres.
Mais plus facilement la critique prend les ailes de la rumeur :
elle se fait tendancieuse, attaque ' toute autorité et juge le
pape et les évêques ; sotte et infâme, elle répand la calomnie
aussi bien sur le prêtre qui assure à son poste d'arrière le
ministère de la consolation, que sur le prêtre-soldat penché
sur la blessure d'un frère d'armes pour recevoir ses dernières
confidences. Le murmure envahit jusqu'au monde des belles
âmes : celles qui font profession de servir Dieu se lassent et
se lamentent. Que de fois n'avons-nous pas reçu depuis les
longs mois de guerre cette objection spécieuse : « Oui !
d'abord j'ai bien prié, mais je ne prie plus, je n'ai pas été
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exaucé. Dieu ne sort pas de sa neutralité : j'attends toujours
sa réponse ! »
Sancte Michael defende nos\ Saint Michel, souvenez-vous du

combat mystérieux engagé sur terre'pour disputer le corps
de Moïse au démon qui voulait en faire une idole. En ces
temps-là, nous dit l'épître de saint Jude, comme aujourd'hui
des hommes blasphémaient, méprisaient toute autorité et
niaient toute majesté divine; et cependant, l'archange, au
lieu de jeter au diable l'anathème qui eût pu le confondre,
laissa à Dieu le soin de la réponse : « Imperel illi Deus ! que
Dieu te maîtrise ! (1) » Le deuxième secret de la diplomatie
de la confiance est donc de faire crédit à Dieu et de savoir
attendre l'heure marquée par Lui pour la victoire.
L'histoire du Mont Saint-Michel est comme l'explication

continue de ce mot d'ordre mystérieux.
Imperet illi Deus ! Laissez passer quelques années après

l'apparition de l'Archange, et voici que quatre délégués de
l'IIihernie font aux chanoines de la collégiale un récit fantas¬
tique : dans leur île, un monstre a été terrassé par le bras
de saint Michel, et est tombé foudroyé après trois jours de
prières ; ils ont recueilli les armes du combat, un petit glaive
et un bouclier : ils viennent les suspendre en ex-voto dans la
chapelle du Mont et porter la réponse de Dieu à la prière
confiante. Cette lutte légendaire n'est qu'un prélude des
assauts continus de l'ennemi du Mont et de l'Archange.
Imperet illi Deus ! Que Dieu te maîtrise ! Voyez les moines

bâtisseurs conquérir le domaine de l'air pour porter à trois
cents pieds la merveille et l'église abbatiale. On dirait un
germe vivant qui évolue et se développe ; l'humble chapelle
de Saint-Auhert pousse dans le rocher de vigoureuses racines
cloisonnant des cryptes souterraines, puis elle dresse sa tige
puissante, la basilique et ses arcs boutants ramifiés, pendant
qu'une branche monumentale, la Merveille, fait face à l'abîme
et monte, monte encore pour s'épanouir eu une fleur idéale,
le cloître qui semble un « parterre céleste ». Pour se retrouver
en ce dédale d'architecture des siècles, seuls les manuscrils
des us et coutumes monastiques serviraient de fil conducteur;
mais saint Benoît expliquait à ses fils la raison de ce progrès
continu. : « Monastère fervent, monastère opulent », et la pé¬
riode du xi" au xyie marque en effet en même temps l'apogee
de la splendeur et de la ferveur de l'abbaye de saint Michel.
Mais la ferveur ne dispense pas de la lutte : autour de ces

pierres qui prient, le malin ne cesse de rôder : « circuit qux-
rens quetn dcvoret (2) ». La foudre qui tombe du ciel semble

(1) Dp. Jud., 9.
(2) / Pet., v, 8.
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préparée au fond des enfers et excite sur le Mont plus de
treize incendies. L'œuvre à peine achevée sera-t-elle com¬

promise à jamais ? Ne murmurez point ! Quand les plombs
des toitures coulent fondus en ruisseaux d'enfer, que la lour
des Livres s'eflondre en ensevelissant les manuscrits, et que
la flamme pénètre d'un rouge indestructible les pilastres et
les murs de J'église romane et du chœur de d'Estouteville,
rien ne déconcerte le moine bâtisseur.
lmperet illi Deus ! Que Dieu se charge de la réponse :

l'abbé s'agenouille, prie, jeûne et quête : et les foules viennent
répondre au Kyrie eleison et au Miserere^ les ducs et les rois
apportent l'or et fondent leurs donations, les Papes multi¬
plient les indulgences. Et après chaque orage, une sève nou¬
velle fait s'épanouir au parterre céleste une fleur de plus.
Dieu a toujours le dernier mot : et de ces salles grandioses
qui rayonuent près du chœur comme autant de sanctuaires,
on dirait de la prière pétrifiée qui traduit pour tous l'énigme
du second chiffre de la diplomatie de la confiance.
lmperet illi Deus !
L'histoire du Mont est faite du récit de ses luttes. Quand les

éléments du ciel et de la terre sont en paix, Barbares, Bretons,
Normands, Anglais, Huguenots, toutes puissances jalouses
des droits de succession à la couronne ou gagnées à l'hérésie,
donnent l'assaut aux portes du chatelet, et organisent le
blocus de la citadelle inviolable. Le dernier mot reste toujours
à celui qui combat pour l'Archange, qui porte sur son dra¬
peau, comme l'Anglais du temps de saint Edouard et l'Anglais
d'aujourd'hui fier de l'Ordre de Saint-Georges et de Saint-
Michel, le mot d'ordre de la victoire : lmperet illi Deus 1
S'il y eut une heure critique dans l'histoire du Mont, c'est

celle où le blocus se resserrait, assuré par une flotte immense,
entre les trois points stratégiques d'Avranches, de Pontor-
son, de Tombelaine, déjà aux mains de l'ennemi : journées
épiques où 119 chevaliers français luttaient contre 20.000, où
des duels de géants se livraient sur les grèves, où l'incendie
du ciel favorisait l'ouverture des brèches. Le moine bâtisseur
devait alors jeter la truelle pour reprendre l'épée et soutenir
la vaillance des combattants; mais jamais il ne laissait tom¬
ber de ses mains son livre d'heures et de prières. L'lmperet
illi Deus vibrait plus suppliant. Et la réponse cle Dieu ?
La réponse de Dieu, à l'heure où la pitié est si grande au

beau pays de France, cherchez-la dans les manuscrits du
Mont, dans nos écoles de peinture qui ont illustré cette page
d'histoire. Voici, dans un livre d'heures du duc de Berry une
reproduction exacte d'une miniature du xv° siècle ; le Mont
dans toute sa beauté de l'époque romane apparaît entouré
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d'une flotte, et pour marquer l'âpreté de la lutte, dans les
nuées se livre un combat ardent entre l'Archange et le dragon
fulminant.
Vous attendez la réponse du Ciel ! Mettez en pendant ce pro¬

jet extrait des cartons des Gobelins : une jeune fille à che¬
val suivie de deux hommes d'armes sort des bois de Vaucou-
leurs : l'Archange protecteur de la France, vêtu de blanc
comme l'ange de la résurrection, écrase la tête et le corps gi¬
gantesque d'un monstre et ouvre à la Pucelle la perspective
du champ illimité de ses victoires ; et l'artiste en exergue a
mis simplement ce mot : t Ton chemin est préparé ! »
C'est l'heure de la réponse de Dieu.
lmperet illi Deus ! Ton chemin est préparé ! il y a des siècles

que s'accumulent prières et pénitences sur la montagne de
l'abbaye. Oui, va, Filie de Dieu, va !
Ton chemin est préparé ! par le travail sanctifié, la ferveur

de la liturgie, leslarmes de l'expiation. Va, Fille de Dieu, va!
Ton chemin est préparé, par l'héroïsme des chevaliers du

Mont et les dons et la foi de ses pèlerins ; va, Fille de Dieu,
de Chinon à Orléans, d'Orléans à Reims, de Reims à Loches.
Jeanne, tu peux donner le royaume de Charles à Jésus-
Christ. Dieu aura le dernier mot !
France, ne doute plus de la réponse de Dieu : pour la

victoire de demain, ton chemin est préparé ! Par l'or que tu
as versé, par le sang de tes fils qui a coulé sans mesuras, par
ta bienveillance qui chaque jour t'amène de nouveaux alliés.
Va. Fille de Dieu, va !
Ton chemin est préparé, bien plutôt encore par la diplo¬

matie de l'école de la confiance, par le beau travail accompli
depuis 60 ans pour restaurer le culte de l'Archange, par les
prières accumulées sur le Mont, cet arsenal du surnaturel,
quand les foules venaient le couronner Prince des milices de
la terre et du ciel et célébraient le XIIe centenaire des vic¬
toires et deo réponses de l'Invisible, lmperet illi Deus !

Sancle Michael archangele, defende nos in pr.rlio !
Tuque princeps militix cœlestis, salanam aliosque spiritus

malignos, qui ad perdilionem animarum pervaganlur in mundo,
divina virlute in infernum detrude !
Le troisième stratagème du démon est d'insensibiliser le

mal, d'habituer à la guerre en exploitant l'esprit de jouissance
égoïste et facile. Satan lui-même lève encore l'étendard de la
révolte et de l'indépendance en face de toute loi gênante :
mais plus ordinairemet il excite les convoitises, fait miroiter
des bénéfices honteux pendant que sous mille formes il envoie



« alios spiritus malignos »,. d'autres esprits méchants qui
conseillent de substituer à la loi de la volonté divine, les lois
fantaisistes du caprice, du calcul, de l'intérêt, du plaisir : ce
sont ces prédicateurs trop visibles qui épuisent les ressources
de la nation et stérilisent le courage des belles âmes.
Bertrand du Guesclin trouverait encore à poursuivre « sur

le chemin du Paradis », les rouliers modernes, faciles à re¬
connaître sous le faux déguisement du pèlerin ; et le bon
vieux prieur Guillaume le Gros aurait un long feuillet de
son Carlulaire à remplir pour dénoncer les modes païennes
de guerre et lancer l'anathème à « des gens étranges qui ont
amené malveses manières, tost péchés et oltres accoutuman¬
ces de vêtir, de chausser, de manger, de parler, de chanter
et de sublilizer en mal. »

Mes Frères, ne vbus habituez pas à la guerre. Enfants, parce
que l'autorité de votré père n'est plus visible au foyer, ne
vous émancipez pas, ne vous habituez pas à la guerre. —

Serviteurs et servantes, parce que l'œil du maître est moins
présent, n'oubliez pas le regard de Dieu et ne négligez pas
de faire votre tâche pour la Patrie en toute conscience : ne
vous habituez pas à la guerre. — Mères de nos familles chré¬
tiennes, qui avez payé déjà si cher la rançon de la France,
n'allez pas vous reprendre en profanant le foyer ou en vous
livrant à la passion pour noyer vos chagrins : ne vous habi¬
tuez pas à la guerre. Répéter en paroles ou en acte le cri dis¬
cordant de la révolte : « Non serviam ! » Non, ne pas servir,
mais jouir et s'amuser! ce serait profaner la guerre et dépri¬
mer le courage de ceux qui, sur le front, se font gloire de
servir. .

Sancte Michael defende nos. Prince de la milice céleste,
pour nous garder de ce danger, il est temps, non plus d'op¬
poser au « non serviam » de l'ange séducteur un mot chiffré
de la diplomatie que tous ne sauraient entendre, mais de
faire étinceler dans le ciel votre glaive d'or dans un geste de
commandement qui parle à tous comme un ordre muet, et
que notr» statuaire national a porté à 5 00 pieds dans les airs
pour rapprendre à tout pèlerin du Mont le secret de la con¬
fiance, le « serviam ! » de la fidélité.
Saint Michel, restez à votre poste, comme l'agent de liaison

du visible et de l'invisible et ravivez dans ces âmes de com¬

battants delà prière le mot d'ordre'que tous doivent empor¬
ter pour mieux comprendre leur devoir et revendiquer l'hon¬
neur et le droit de servir,
Serviam! Servir! C'est la leçon qu'autrefois le pèlerin du

Mont, accueilli par les moines au pied du Graud Degré,
apprenait au palais de l'aumône, où l'hôtelier distribuait les
trésors accumulés pour servir les pauvres. Et tous, à la vue

des merveilles de la charité bénédictine, se renouvelaient en
la volonté de se conquérir, de se perfectionner et de se dé¬
vouer.

Serviam ! Servir ! Quand l'Archange quittait sa demeure
préférée et voyageait jusqu'aux confins de la Lorraine pour
se faire l'éducateur de Jeanne d'ArCj il ne lui livrait pas
d'autre secret de vie que celui de cette diplomatie agissante :
« Sois sage, delà sagesse même de Dieu; sois pieuse, aie
confiance dans la prière ; surtout sois bonne jusqu'au dévoue¬
ment et'au don total de toi-même au service de tes frères! »
Serviam ! Servir ! Femmes de Frauce qui avez tout donné,

votre or et votre cœur pour participer à la victoire, si demain
vous voulez exceller en l'art de servir, bonnes en pansant la
blessure et douces en parlant de Dieu, ariêtez-vous ici un
instant au logis de Dame Tiphaine de Raguenel. L'épouse de
du Guesclin, au plus fort des combats, est venue se réfugier
dans la cité de l'Archange, non par vaine frayeur, mais pour
apprendre son rôle d'ange gardien, pour tout donner aux
compagnons d'armes de son mari. Et quand le Connétable
vient lui demander compte des 100.000 florins d'or confiés à
sa garde : « Monseigneur, répond doucement la noble dame,
aux chevaliers et escuyers qui servi vous ont, l'aye départi
pour leurs rançons paier et eux remonter. Donc encore serez
servi par eux et ne m'en veuillez rien demander. »
Serviam! Servir! Prêtres de France, aumôniers volontaires

de la tranchée, dites-nous les transformations d'énergie opé¬
rées dans des âmes sans foi : vous les avez vues se réveiller
à cet appel aux armes : Serviam ! faire de ce seul mot : ser¬
vir! le programme de leur vie subitement réformée et deve¬
nir des héros heureux de combattre sous la bannière du
Prince des milices célestes.
Serviam ! Servir ! L'heure est grave ; ne retardons pas la

marche de la victoire : tous combattants de la prière, fervents
pèlerins de saint Michel, soyons fiers d'être appelés aux ser¬
vices auxiliaires de la confiance.

' ' *
* *

« Saint Michel à notre secours, et yrai à merci ! » C'était
jadis le cri du pèlerin en péril de mer! Le Roman du Mont a
recuîilli du xie siècle une gracieuse légende que les enlumi¬
neurs ont encadrée dans une miniature, conservée à notre
Bibliothèque nationale. Une pauvre femme, qui jamais
n'avait eu d'enfants, venait au Mont pour prier et consacrer
ses espérances. Surprise à mi-grève par la brume et la ma¬
rée montante, elle disparut en poussant ce cri d'angoisse .
« Saint Michel à notre secours! » et les Montois se pressaient



stu pied des rochers, impuissants à lui venir en aide. Maisvoici le miracle ! Au matin, quand le soleil eut dissipé labrume, celte femme apparut dans un berceau d'écume, surlequel les vagues déferlaient comme sur un roc, portantentre ses bras un enfant nouveau-né ; et la miniature com¬plète le récit par l'apparition de la Vierge de Tombelaine,Notre-Dame la Gisante^ desservie par deux anges et couvrantde son bleu manteau la mère et l'enfant. Le peuple baptisadu beau nom de « Péril » le petit miraculé : il se fit prêtre etchaque année il revenait à l'autel de l'Archange pour célé¬brer une messe d'actions de grâces. Puis entre le Mont etGenest, pour fixer le souvenir, on dressa une croix de500 pieds, que le bon roi saint Louis fit lui-même restaurer.Mes Frères, l'allégorie est transparente. Cette femme n'est-ce pas la France qui vient consacrer aujourd'hui à l'Archangeses enfants de demain ? Trop longtemps égarée dans les bru¬mes du doute et attardée dans la lise de l'impiété, tous lacroyaient morte et pour jamais disparue sous les vagues en¬vahissantes. Mais, du fond de l'abîme, elle a crié : « SaintMichel à mon secours et yrai à merci 1 » Demain ses fils piè¬tres, échappés au péril ou marqués du signe de la vocationdans l'ardeur des combats, reviendront plus nombreux : cene sera plus assez d'une croix gigantesque pour fixer devantles peuples le souvenir du miracle, mais ils porteront en ex-voto de leur reconnaissance un autel d'argent et feront cou¬ler sur le Mont le sang rédempteur pour les morts, leurs frères.Ce jour-là, prêtres et patriotes, archéologues et touristes,artistes et historiens applaudiront à l'idée féconde de la res¬tauration religieuse de la Merveille et de la Basilique.Ce jour-là le Mont cessera d'être un musée, fermé pourraison de force majeure, et l'épitaphe du souvenir : in memo-riam ! fera place à la pensée de la résurrection : in spem !La Patrie reconnaissante ne saurait trouver pour ses mortsun plus beau monument du souvenir français, ni une sépultureplus digne des ossements épars de ses fils disparus.Ce jour-là les herses du Cùâtelet se lèveront d'elles-mêmespour laisser passer les reliques que porteront sur leurs épaulesles héros de la victoire dans des châsses dorées ; et tous chan¬teront avec la même émotion l'hymne de l'Espérance : « Utmemoria illorum sit in benediclione et ossa eorum pullulent inmternum (1 ).' »
« Que leur mémoire soit en bénédiction et que leurs osse¬ments desséchés soient une semence de vie et de renouveau

pour la France immortelle ! »
Ce jeur-là, Monseigneur, l'Archange saint Michel repren-
(1) Çccli., XLVI,

dra de vos mains l'étendard du salut pour représenter nos
morts dans la lumière sainte, pendant qu'un office pontifical,
encore plus solennel que celui d'aujourd'hui, fera rêver des
splendeurs de la liturgie d'autrefois et que la foule, se dé¬
roulant en lougue procession, célébrera sur les remparts le
triomphe de l'école de la diplomatie de la confiance et enton¬
nera le chant de bénédiction au Dieu qui a fait éclater sa mi¬
séricorde dans l'enceinte fortifiée de la cité : a Benedictus Do-
minus : qnoniam mirificavit misericordiam suam mihi in clvi-
tate munita (1). »

CHRONIQUETTE

Pas de place ! Du reste, tout est dit et je viens trop tard.A quoi bon insister ?, Septembre nous a valu une affluence
extraordinaire de pèlerins isolés, très pieux, d'une piété grave,
oublieuse de soi, préoccupée des intérêts généraux et supé¬
rieurs de la Patrie, de l'Église, de la gloire de Dieu. Bravo !
La dévotion gagne en étendue et en profondeur. Progrès
consolant, auprès duquel les légèretés tapageuses et stupides
du snobisme font l'effet d'un nuage inoffensif et lointain.
Plusieurs pèlerins ont passé plusieurs jours, certains une

semaine, quelques-uns davantage, au Mont Saint-Michel.
Tous y ont puisé la paix et la force.
Le 7 septembre, à l'heure où les touristes des deux sexes

(robes courtes et bâton noueux à lanières de cuir !) tournoyaient
dans l'église, sept soldats blessés récitaient le chapelet., L'un
d'eux, un prêtre — fort accent auvergnat — exhortait ses
camarades, entre les dizaines, et leur suggérait des intentions :
« Pour les personnes qui nous ont soignés avec tant de dé¬
vouement... Pour nos camarades exposés au danger...
Pour la France et pour ses alliés... Pour nos familles et nos
bienfaiteurs... » Ils n'oublièrent qu'eux-mêmes. Question
d'habitude. Ah ! si les touristes avaient eu des oreilles pour
entendre I Mais ils tenaient en mains des bâtons noueux à

(1) Ps. 30, 22.



lanière de cuir, seul souvenir qu'ils aienl de la grande guerre!
Le 8 septembre, M. Carton de Wyart, ministre d'État belge,

est au Mont avec sa famille. Tous font la sainte communion.
Le 12 septembre, l'aflluence des voyageurs est telle, que

plusieurs doivent s'en aller faute de place dans les hôtels. J'ai
vu, de mes yeux vu, leurs « têtes »... et leurs talons.

Ce que je n'ai pas vu, c'est ce qu'une note, obligeamment
prise à mon intention, me met en mesure d'apprendre à mes
lecteurs. Je transcris textuellement : « Aujourd'hui, 22 sep¬
tembre, Greal■ excitcment au Mont. A 11 heures du matin
un hydravion, venant, paraît-il, de Granville, survole la
Merveille, en route pour Cancale. 11 n'est pas hoche et ne
lâche rien. »

C'est peu - •. Et c'est tout. Gjngatz.

NEUVAINE NATIONALE

\ la demande de notre [Evoque vénéré, Nosseigneurs les
Cardinaux, Archevêques et Evêques de France ont ordonné

en leurs diocèses respectifs des prières spéciales à l'occasion
de la fête de saint Michel. Nous ne rapporterons pas ici leurs
réponses, si encourageantes par la confiance dont elles témoi¬
gnent ; elles sont identiques, quant au fond, à celles de l'an
passé. La plupart des Evêques ont adopté à la lettre le pro¬
gramme proposé par Mgr Guérard. En outre, nous savons
que plusieurs ont tenu à célébrer la sainte messe pour la
France, en leurs cathédrales, le 29 septembre, et que de
nombreux fidèles se pressèrent, ce jour-là, autour des pre¬
miers Pasteurs, soit aux offices du matin, soit à ceux de la
soirée. Il en fut ainsi, notamment, à Lourdes et à Itodez.

Des paroisses de villes et des plus modestes hameaux nous
arrivent des échos très consolants : la neuvaine nationale a

été faite èt bien faite. De tous côtés on s'est rappelé et l'on a
rappelé à'saint Michel, selon l'expression de la Revue Mariale,
que l'Eglisefde France, devançant l'heure des grandes épreuves,
s'est consacrée à lui. »
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La Question du Mont-Saint-Michel

Reprenons-la au point précis où nous la quittions le 15 août.Alors, on s'en souvient, les Amis du Mont Saint-Michel
venaient d'émettre une série de vœux que nous résumons
ainsi : coupure franche de la digue insubmersible à
1.040 mètres du Mont; suppression radicale d'une bonne
moitié de la digue submersible de Roche-Torin ; mesures à
prendre pour la sécurité du littoral.
i Une fois de plus la Presse se fit l'écho complaisant des ultimes
résolutions des Amis. Il est hors de doute que l'unanimité
des journaux est acquise à la solution préconisée et la défend
avec une ardente conviction. Pour le dire en passant, n'est-il
pas curieux que l'unité soit faite parmi les esprits libres sur
une question aussi brûlante, aussi passionnément débattue
pendant trente ans, et cela seul ne devrait-il pas donner à
réfléchir aux réfractaires... s'il en est encore quelques-uns ?
Ceux-ci, du reste, qui se montrèrent agressifs jusqu'en ces
derniers mots, ne soufflent plus mot aujourd'hui. Devant l'irré¬
sistible argumentation du bon sens auraient-il enfin reconnu
qu'un seul parti s'impose désormais à leur proverbiale sagesse ;
celui de Conrart. Louons-les sans réserve de l'adopter et
souhaitons au surplus que leur adhésion soit... sans réserve

Nous avons rapporté le projet d'un pont roulant qu'un
lecteur de VAvranchin proposait d'établir en remplacement de
la partie supprimée de notre cLère digue. Nous pensions bien
que la lettre du « Montophile » ne demeurerait pas sans
réponse. Celle-ci est venue, en effet, par la plume de M. Paul
Gout, architecte en chef des Monuments historiques et vice-
président des Amis du Mont Saint-Michel. Après avoir déclaré
que l'Association s'abstient systématiquement de préférer une
solution à une autre dans le problème dont il s'agit, il propose,
sous sa responsabilité personnelle, « l'établissement d'une



légère, très légère passerelle pour piétons, conçue en forme
d'estacade aussi rudimentaire que possible. »
Sur ce sujet les discussions peuvent s'établir et s'éterniser.

Mais il serait également regrettable et que l'on ajournât la
coupure de la Digue faute de s'entendre sur les moyens d'accès
au Mont, et que l'on s'arrêtât à des solutions qui iraient à
rencontre du but poursuivi. Espérons que l'on ne perdra de
vue aucune des données et qu'on saura concilier tous les in¬
térêts : ceux de l'art et ceux du public.
Or il paraît bien que le dernier projet présenté par le ser¬

vice des Ponts et Chaussées, loin d'atteindre ce résultat, ne
tient compte que d'un seul des intérêts en conflit. Il comporte
en effet un enrochement de la partie comprise entre la porte
de l'avancée et la Tour de la Liberté et se dirigeant vers l'ex¬
trémité de la Digue abaissée (sur une longueur de 236 mètres
seulement). C'est une véritable plate-forme en éventail que
l'on songerait à cré„er devant le Mont Saint-Michel, pour le
plus grand bonheur des chauffeurs, qui remiseraient là, très
facilement, leurs voitures, à l'abri des vents et des marées.
Nous disons des « marées », car l'abaissement de la digue
auquel on s'est résolu serait dérisoire. Deux ou trois jours
seulement, 15 heures en tout par année, la plate-forme serait
submersible. Quinze heures par an le Mont redeviendrait une
île! Encore est-il que, grâce à l'enrochement, on pourrait y
accéder, même au plus haut point des plus hautes marées, si
l'on consentait à se mouiller un tantinet des pieds. L'enroche¬
ment ne serait pas navigable. C'est un récif... dangereux.
A son propos, Figaro n'avait-il pas raison de poser la

question du Barbier de Séville : « Qui trompe-t-on ici? »

Enfin, — sauf à se quereller sur les moyens à prendre pour
la remplacer — on va couper la Digue. La chose est sûre.
Nous avons lu, sur nos murs affiché, un décret préfectoral
ordonnant une enquête d'utilité publique sur les « travaux
projetés en vue de conserver au Mont Saint-Michel sa situa¬
tion insulaire », à savoir : « coupure de la digue insubmer¬
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sible aux abords du Mont et de dérasement de la digue
submersible de Roche-Torin ». On entend bien qu'il s'agit là
du projet adopté par les Ponts et Chaussées et non agréé par
les Amis du Mont Saint-Michel.

Les pièces en sont déposées à la Sous-Préfecture d'Avran-
ches, où l'on peut, ce mois d'octobre,les consulter et consigner
ses observations. Le Comité de Direction des Amis du Mont

Saint-Michel a décidé qu'un délégué ferait connaître par un
» dire » à inscrire au registre de la Commission d'enquête
l'avis motivé de l'Association.

Les choses en sont là. » E. C.

Saint Michel aux armées.

NOUS voulions publier ici de larges extraits de notre courrier.Les nécessités de la mise en pages nous contraignent à ne
donner que cet extrait d'une lettre de notre cher confrère, toujours
au front :

« Ce que je ne dirai jamais assez, c'est ma gratitude à saint
Michel. Au début de notre campagne à Y., je me suis mis
avec mes braves paroissiens du 2e bataillon sous sa protec¬
tion. Il m'a gardé, vous le constatez... Je puis dire que le
danger était pour moi comme pour les camarades et que
bien des fois il fut tout proche.

« Nous avons fait des relèves jusqu'en première ligne, dans
les trous d'obus, sans recevoir une marmite, ou bien si le feu
de barrage se déelanebaft le bataillon prenait position sans
avoir un blessé. C'est un fait qu'avant notre arrivée les com¬
pagnies que nous relevions avaient subi de lourdes perles.
L'enfer ne cessait pas pour nous. Nous perdions du monde,
très peu. Aussitôt après notre départ, nos remplaçants étaient
cruellement éprouvés. Interrogez n'importe quel homme du
2 e bataillon : pas un qui ne s'écrie : « Nous avons eu une
veine insensée ». Et si votre interlocuteur a de la foi, il ajou¬
tera le mot du cœur : « C'est à Dieu que nous le devons. »
La plupart sont de cpt avis. J'ajoute pour ma part : « Par la
protection de saint Michel ». Je vous charge de dire notre
gratitude à l'Archange que nous aimons et que nous prions
de plus en plus. » (19 septembre i9l6.)

G. M. (Ain), — Mme A. (Maine-et-Loire), 1 messe.— Hme. R.
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le M. (Loire-Inférieure), demande de scapulaires, « dont on
m'a dit qu'ils font des miracles de protection ». — Vve L.
(Manche), 1 messe. — E. G. (Doubs), 2 messes, « appartement
préservé des bombes d'un avion ennemi ». — Mme J. (llle-et-
Vilaine), « demande de scapulaires de rechange pour soldats ».
— Vv" P. C.,(Seine-Inférieure), 3 messes. — F. P. (Ain), 4 mes¬
ses, 1 lampe, 1 neuvaine. — D. G., 1 messe. — M™» G. (Ilaule-
Loire), 2 messes. — G. P. (Paris), 1 lampe, 1 messe. — J. de C.
(llle-el-Vilaine), « capitaine de B., prisonnier, échappé à
l'asphyxie, protégé miraculeusement, portait le scapulaire de
saint Michel ». — D. S. (Pas-de-Calais), « Saint Michel m'a
protégé. J'ai remarqué que chaque fois que je ravitaillais ma
batterie, les obus de barrage tombaient soit avant soit après
mon passage. Il n'en était pas de même pour mes collègues.»
— M. H. (Orne), 1 lampe. — G.'jM. (Mayenne). — Vv" T. (Allier),
1 messe, 1 cierge. — Mme E. (Haute-Savoie), 2 messes. —
J. S. (Loire), 2 messes, 1 scapulaire. — Mme de L. (Tcim-et-
Oaronne), I lampe, 1 messe. — X. (Seine-Inférieure), neuvaine
d'actions de grâces, 1 lampe, 1 cierge. — G. de B. (Pas-de-
Calais), S messes, \ lampe, « demande instamment la liberté
de sa fille, prisonnière en Allemagne. » — Mlle A. (Maine-el-
Loire). — M. J. (Ille-el-Vilaine), « mou mari et mes deux fils,
munis du scapulaire de saint Michel, ont échappé aux plus
grands dangers. Mon plus jeune fils, particulièrement exposé
comme agent de liaison entre F. et Th., a traversé à de nom¬
breuses reprises des tirs de barrage et des nappes de gaz et
en est sorti sain et sauf. » — A. N. (Indre-et-Loire), 1 cierge.
— L. M. (Puy-de-Dôme), 1 messe, 2 cierges. — L. A. (Indre-
et-Loire), 1 cierge. — J. de la G. (Charente), 2 messes. — Sr G.
(Bouches-du-Rhône), 1 messe. — J. M. (Isère), 1 messe. —
A. M. (Loire). — D. S. (Pas-de-Calais), 1 messe.

ACTIONS DE GRACES
Basses-Alpes : Action de grâces pour protection pendant un voyage

dangereux en automobile. M11* C. P., zélatrice. — Trois cierges, neuvaine
de messes, P. T. — Ardècbe : Messe pour protection à des militaires,
s. — Deux messes, C. — Aude : Deux messes, offrande, J. P., zél. —

Bouches-du-Rhône : Ma fille, bloquée dans le Nord, a pu partir avec
ses enfants. Après le passage du train qui les emportait, le pont fut coupé.
Ma fille est persuadée qu'elle doit son salut à saint Michel et à la bonne
Mère. Moi, j'en ai la certitude. C'est le 29 septembre qu'elle a eu l'inspira¬
tion de tenter la fortune du voyage. Elle a réussi contre toute espérance.
M. M. — Calvados : Une messe, M. L. — Une messe, J. L. R. — Offrande,
A. M. — Cantal : V" P. — Doubs : Propagande, E. G., zél. — Grâce
temporelle obtenue, X. — Côtes-du-Nord : Guérison obtenue, A. B.,
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zél. — Eure : Deux messes et offrande pour la chapelle, M. C. — Finis¬
tère ; Préservation dans un grand danger, J. L. — Haute-Garonne :
Deux messes, V. S., zél. — Hérault : Une messe, une lampe, A. F. —
Ille-et-Vilaine : 20 francs pour messes, M. L., zél. —Une messe, Vve
J R. — Offrande, Mme A. H. — Offrande, N. C.— Loire-Irférieure :
Consécration d'un enfant et messe, M. D. — Mayenne : Deux messes, H.
M. — Une messe, V» B. — Oise : Un cierge. M. C. — Une lampe, Mm" G.
B, — Orne : Deux messes, V. L. — Puy-de-Dôme : Préservation dans
un danger. Soeur du S.-C. — Rhône : Guérison, L. H. — 4 neuvainesde
messes, M. R. — Seine : Succès à un examen, E. G., zél. — Une messe,
M. D. — Une messe, C. D. — Offrande, L. P. — Une messe, C. D. —
Seine-et-Oise': Une. messe, M. A. — Une messe, G. C. — Une messe,
M. H.— Seine-Inférieure : Une messe, E. L. — Une messe, T. B.
Tarn-et-Garonne : Une messe, A. C. — Madagascar : Offrande,
M. M.

fldieuX à nos chers Défunts

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrérie ceux des
Associés et Amis de saint Michel dont nous avons appris le
décès depuis la publication du dernier bulletin.
Nous recommandons tous nos officiers et soldats tom¬

bés au Champ d'honneur et particulièrement : le capitaine Charles
Marchai, de Besançon ; le lieutenant de chasseurs Henri de Borde, de
Pagney ; [le sous-lieutenant Marc Bourcier, de Monaco ; l'adjudant
Auguste Lecouvey, de La Haye-du-Puits ; le chef d'escadron André-
Jose.ph Bai(ly, de Bouxurulles ; l'élève officier Frédéric Joly, de Cha-
rolles ; le sergent Gaston Chenu, de Pont-de-l'Arche ; le sergent
Jacques de Montferré, cité à l'ordre de la division, de Laval ; Gaston
de Nucé de. Lamothe, de Arqué'; Adelin Maurel, de l'Escale ; Charles
Martin ; Henri Clément; Félix Basset ; Martial Joly, de La Brillanne ;
Adolphe Lerenard, de Saint-Gabriel; Louis-Auguste-Victor Hamel, de
Bayeux ; Edmond Huet ; Alphonse Midoux, de Clémont-sur-Sauldre ;
le jeune Morère, de Toulouse ; Félix Baraille, de Montpellier ; Henri
Fiel, de Saint-Thual ; Jean-Baptiste Larthier, de Pagney; Célestin
Rolnnet; Gaston Cine, d'Orléans; Jean Clément, de Saint-Pierre-de-
Chemillé ; Maurice Routard, de Bressnire: Julien Gabard,- de Les
Aubiers ; Jean Colas, de X...; Irène Contar, de Aix ; Clément Vallée,
de Saint-James.
Basses Alpes. — Puimichel : M. Elzeard Féraud. — Digne : M.

l'abbé Péraud ; M. l'abbé Bongarçon ; MM. Fortuné Nicolas ; Camille Ni¬
colas ; Antoine Esmiol ; Henri Chauvin ; Joseph Chauvin ; MMm»s
Appolonie Gondran ; Emilie Nicolas ; Zélie Isnard ; Rosalie Nicolas. La
Brillanne: MM. Denis Decory; Louis Decory ; Joseph Basset; Joseph
Rougier ; MM"" Julie Sibeaux ; Adèle Rougier ; Marie Brémond ; Anaïs Si-
gond ; Laurence Basset ; Fortunée Basset ; Victoria Arnoux. Lûrs : M.
Antoine Laforest. — Forcalquier : M. l'abbé Blanc. — Montfort : MM-
Antoine Trabuc ; Michel Trabuc ; Mmes Justine Bonnet ; Flavie Basset. —
Fonpiry : M. Pierre Nicolas,
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Aube. — Troyes. —M. Henri Jobanneton ; Mlle Sebret ; M,lc Roguier.
Bouches-du-Rhône. — Aix : M. César Contar.
Calvados. — Vaubadon : Mme la princesse Raymond de Broglie.

Bayeux : M. Jules-Louis Hamel ; M. Jean-Baptiste Leruyer; M™" Louisa
Leruyer.
Cher. — Aubigny-sur-Vére : Mme VveMichoux, née Marguerite Petit.
Côte-d'Or. — Dijon : M"" Marie Fleury.
Côtes du-Nord. — Binic : M. Yves-Marie Le Suare ; Mlle Le Gran-

villais.
Doubs. — Besançon : Mme Auguste Guic.hard, très dévote à saint Michel.
Gers. — Mauvezin : M110 Françoise Dunouy, zélatrice.
Hérault. — Béziers : Mme Isidore Hondrat, fidèle associée.
Ille-et-Vilaine. — Renues : M"8 Anne de Raguenel de Montmo-

rel. — Saint-Thual : Mme Piel. — Saint-Malo : Mm» Léger, très dévole ci
saint Michel.
Loire-Inférieure. — Nantes : M"e Marie Locneau ; M1'» Marie

Porleau, fidèles associées.
Lot-et-Garonne. — Libos : Mlle Marie Caumont, fidèle zélatrice.
M»ine-et-Loire. — Saint-Pierre-de-Ghemillé : Mmo J. Clément,

née J. Bondu. — Saint-Quentin-en-Mauges : Mmo Thérèse Augereau.
Manche. — Saint-James : M. le chanoine Challier, curé-doyen. —

Flamanville : M. l'abbé Mette, curé. — Ducey : M. Paul Mottay. —
Blainville : M1Ie Léontine Léonard, zélatrice. — Beslon : Mm8 Augustine
l.etaillandier.
Marne. — ChàlonsTsur-Marne : M™0 Aubry.
Haute-Savoie Soionzier : Z. Briffaz; Mme veuve Céles-

'tine Bastard.
Seine. — La Trinité-de-Paris : Mm" Poulin.
Deux-Sèvres. — Niort : Mlle Marie Charbonneau.
Tarn-et-Garonne. — Sent-Fonds : M. Pierre P. Bastide.
Var. — Saint-Tropez. — M", l'abbé Guillermin.
Vendée. —Ile d'Yeu : M>'e Bailleul.
Ile de la Guadeloupe. — Basse-Terre : M. Voltaire ; M. Camille

Michaux ; Mm" Léon Siarras ; M™" Marie Aguillerie.
Canada. — Montréal : M. l'abbé J.-A. Peladeau. zélateur. « Aussitôt

que vous serez atierti de mon décès, je vous demande humblement,M. le Directeur, de recommander aux prières de iArchiconfrérie du
Glorieux Archange saint Michel et dans les Adieux des chers défunts,
l'âme de votre serviteur. J.-A. Peladeau, prêtre, zélateur de saint Mi¬
chel. Au revoir au ciel. » (Trouvé dans tes papiers du vénérable défunt) ;M. l'abbé Pournel, P. S. S. ; riévérende Sœur Brosseau, religieuse de
Saint-Joseph ; Révérende Sœur Saint-Frànçois-de-Sales ; Révérende Sœur
Thérèse du Saint-Sacrement, religieuse de la Providence ; M. NapoléonChicoine ; M. Maurice Larranger. — Sainte-Agathe ; Révérend M. l'abbé
Fossé, ancien curé. — Saint-Louis-de-Gonzague : M, l'abbé J. Quesnel,
cufé. — Sberrington : Mrac Sorel, née Olive Lestage ; M»8 Jourdan, néeMarie Chatelle ; M"8 Marie Prévost, zélatrice.

Sed Signifier, sanctus Michaël, reprœseniet eas
in Lucern Sanctam !...

Le Gérant : Fr. Simon.
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173, 206, 238, 272, 297
Courrier 1G<
Ex-voto. 16,76,119. 207,238, 273,298

Mois et Fêtes de saint Michel. 75,
Neuvaine des Morts
Pour la Chapelle
Propagande
Souhaits
Zélateurs. 14, 44, 74, 1 40, 173,

237,271,
Pour nos soldats

293
110

300

272
119

1
129
204
297
299
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V. — Échos et Nouvelles.

Ange gardien (L') de la France. 10
Appel (Un) 24
Bribes d'histoire 216
Esprit allemand 18
Monte Gargano (Le) 216
Neuvaine (La) et la fête de saint
Michel 125, 257

Ordre (L') de saint Michel 218
Que saint Michel est puissant... 25
Quelques nouvelles du Mont et de.
l'Archange (Mgr, Lepetit) 3

Saint Michel aux armées 33, 91
154, 188, 219, 252, 285, 315

Neuvaine nationale 1916 312
VI. — Le Mont Saint-Michel. — Histoire et Art.

Abbaye (L') du Mont Saint-Mi¬
chel rendue au culte 53

Chronique rétrospective. L'An¬
née terrible 17

Cinquante ans (E. L.) 161, 193
Crucifix^Le) de saint Michel
(chan.'l. Bosseboeuv) 176

Dernier abbé commandataire (Le)

de l'abbaye du Mont Saint-
Michel 26

Digue-Enseigne (La) 85
Digue-Digue-Digue 218
Prieuré (Le) d'Otterton (D. L. G.). 225
Question (La) du Mont Saint-
Micbel 277, 313

VII. — Recherches sur le Culte de saint
Mont Saint-Michel (Un) en Pié¬
mont (A. Berchou) 88, 150

Saint-Michel de Montholier 79

Michel.
Saint-Michel des Lions à Li¬
moges (Chan. Lecler)

Saint-Pierre sur Dive (Chan. Bun)
VIII. — Nécrologie.

Mgr Fuzet.

279
247

190

IX. — Variétés.

| Ravenelle, Valériane et OEillet. 250Casques (Les) pointus au Japon
(Sauret) .. 60 |

X. — Actions de Grâces.
28 , 62, 93, 157, 191, 221, 251, 287, 310.

XI. — Adieux aux Défunts.
30, 63, 95, 127, 159, 191, 223, 255, 287, 317.

XII. — Gravures.

Basilique (La) de saint Michel
au Mont Gargan 217

Chapelle (La) de saint Michel,
Mont Saint-Michel 39

Christ (Le) révélé à l'Ange gar¬
dien de la France (mosaïqua
du Panthéon, Paris) 6

Crucifix (Le) de saint Michel
(Moyen-Age) 181

Église de SaiDt-Michel des Lions,
Limoges 2«2

Fontaine (La) de saiDt Aiibert et
l'escalier d'accès - 213

Otterton. Pont et église 217
« La tour de l'église 231

Notre-Dame de Pontmaiu 266
Papier-monnaie (Le) de Gran-
ville, 1915

Saint-Pierre sur Dive. Tour Saint-
Michel, église et cloître

Saint Michel allemand écrasant
les alliés (Karl Jacobs) io

Sauret (le h. P.) au milieu des
chrétiens de sa mission 61

ii9

248

IMPRIMERIE BREVETÉE FRANCIS SIMON, RENNES

MUSIQUE RELIGIEUSE

(Aux Bureaux dos Annales. Mont St-Michel (Manche) et chez
M. Marcel LAURENT, 7, rue de» Gobelets, Orléans.)

1. Contât* à Saint Michel, paroles de E. P. , musique de
Marcel Laurent.

2. A l'Etendard, en l'honneur de Jeanne d'Arc, paroles et
musique de Marcel Laurent.

3. La Délivrance! dédié à Jeanne d'Arc, libératrice, paroles
et musique de Marcel Laurent.
4. France! chant triomphai, a la gloire de nos armées, paroles

et musique de Marcel Laurent.
5. Deliverance! (Texte anglais) dédié à S. M. Georges Vjiaroles

et musique de Marcel Laurent. &̂■
Pour chacune de ces compositions :

Partie vocale : toutes les parties sur la même feuille, sans
accompagnement 0 fr.10
Grande Partition (Edition illustrée), chant et orgue ou

piano 2fr. »
L'Hymne & l'Étendard, sur lequel est calquée la Cantate a

Saint Michel, est célébré dans le monde entier. L'hymne nouveau,
France, est non moins vibrant. On y reconnaîtra la manière de
l'auteur. La Délivrance se chante sur le même air.

(Aux Bureaux des Annaiet, Mont Saint-Michel (Manche)
1. QuisutDeus! Chant des Pèlerins au Mont Saint-Michel.

Paroles du Comte de Palys, musique du V«e le Mintier.
Partition pour harmonium et partie vocale 1 fr. »
2. La France à Saint Michel, dédié à S. G. Mgr Guérard,

paroles et musique de L. Tiercelin.
Partie vocale seulement Ofr. 10
3. Saint Michel à votre puissance; Pitié mon Dieu; Nous

voulons Dieu... Les trois cantiques (Paroles seulement.) sur
feuille in-18 double 4 pages, le cnt , lfr. 25

N« 1

0.75
1.50
7.50

N° 2

(Aux Bureaux des Annales, Mont Saint-Michel) .

PAPIER A LETTRES ET CARTES DE CORRESPONDANCE
Avec en-tête : jolie héliogravure de Saint Michel (de Raphaël

ou du Gaide.)

I. — Papier à lettres
10 feuilles et 10 enveloppes
20 feuilles et 20 enveloppes
100 feuilles et 1 Ou enveloppes

II. — Cartes de Correspondance :

10 cartes et 10 enveloppes : Ofr. 50; 20 cartes et 20 enveloppes : lfr.
100 cartes et 100 enveloppes : 5 fr.

Livraison en boites ou en pochettes, selon la quantité.

1.20
2.40
12. ..
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Librairie P. TÉCtUI. 82, rue Bonaparte, Paris VIe.

Lettres de l'abbé H. Perreyve (1850-1865), avec "ne lettre de
Mgr Dupanloup. 10* édition, lSlti. I vol. in-12. Prix : 2 fr. 50.
belisez-les en temps de gurrre et vous trouverez à celte lecture un repos >

pour l'esprit, un charme pour le cœur, une grâce pour l'âme.
(La Bonne Nouvelle.)

J -M.-S. Daurignac. Histoire de saint Louis rie Gonraqve, Frince
du Saint-Empire, religieux de la Compagnie de Jésus. 1 vol.
in -12 de vin—412 pages, 5e édition, prix : 3 francs.
Celte histoire, documentée, liés édifiante, devrait être entre les mains des

étudiants, des jeunes soldats et de tous les adolescents chrétiens. Elle vaut î
un cours d'instruction religieuse, mis en action dans la personne d'uu prince,
d'un héros et d'un saint. Nous la recommandons à toutes les bibliothèques
des cercles catholiques. (Mgr Bauhos, Revue Mari/di t

Abbé P. Delbant. Ru Miserere à la Victoire, t voi. in-12 de
xx-'238 pages. Prix : 2 francs. :
Ce livre est très beau, oblige à la réflexion, fait du bien à l'âme et élève >

le courage vers les sommets, Dieu et le ciel !
(Mgr Baurok, Revue h\aric>/ivï 1

Paul Keb. En pénitence cbex les Jésuites. Correspondance d'un
lycéen. 4e édition in-12. Prix : 3 fr. 50.
L'auteur nous dit lui-même l'histoire de son livre et les espérances) qu'il

fonde sur sa publication
« Ceci n'est pas un roman : c'est une histoire vécue. Je n'ai pas été élevé

snr les genoux de la Compagnie de Jésus. C'est l'Université qi>; s'est appli¬
quée la première à dégrossir ma jeune intelligence et à la former, .le lui sais
gré de ses louables intentions. Hais la vérité m'oblige à dire que, si je
vaux quelque cbose.ce n'est pas à elle que je 1c-dois. Je l'ai, bien qu'invo¬
lontairement, quittée d'assez bonne heure pour avoir le temps de faire peau
neuve sous une autre influence. Les pages qu'un va lire marquent les diverses
phases de mon évolution a

Capitaine Massoctib. Un ollicier français : René Marteau, capi¬
taine brevete d'Etat-Major au 110e Régiment d'Infanterie, Tombe
glorieusement au champ d'hotîueur le 7 mars 1215. 1 vol. in-12.
Prix : 0 fr. 6Q.

Portrait d'un soldat magnifique qui réalisa l'idéal rie l'officier français. j
L'auteur, le capitaine Massoutié, le dédie à son fils, André Marteau! mais jil olfre à tous les jeunes ce souvenir et cet exemple de vaillance française )
et de vertus chrétiennes.

Abbé J. Poîribk. Une Ame de Saint : Hubert de la Nbi?villb,
tue à l'ennemi le 28 septembre 1915. In-12. Prix : 1 fr. 50.
M. le curé de Saint-Josse-sur-Mer raconte duos ce livre l'hiftcire d'une

âme, « mais d'une âme nonle, grande, générruse, incroyablement pure,
lumineuse et élevée, idéalement belle, d'une dme de saint. » Magnifique
exemple à proposer à la nouvelle génération. Excel;ent petit livre destiné !
à faire beaucoup de bien. (La Bonne Nouvelle).

TRAMWAY de P0NT0RS0N an MGNT-S&ïNT-MICHEL !
SERVICE D'HIVER

Départs de Pontorson à 8 h. 56 et à 13 h. 18 ; Départs du Mont
Saint-Michel à 9 h. 56 ét à 14 h. 10.


